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A MO NS1EVR
MONSIEVR GASPARD

DE MONCONYS,
SEIGNEVR DE LIERGVES,
POLLY LE MoNIAL,ET LA
Buyere , Confeillier du Roy, 6c Lieu-

tenant General Criminel en la Senef-

chauffee, £c Siège Prefidial de Lyon.

ONSIEVR,

En vous dédiant ce Ca-

binet de Pierreries, ievous

offre ce que les Empereurs d'Orient

ont de plus rare:& ce que deux grands

Empereurs d'Occident ont tiré de

leurs propres expériences,& de celles

des meilleurs efprits dont leur Cour

eftoit remplie. Ceftoit Maximilian

Second,& Rodolphe Ton Fils, les plus

curieux Princes de leur fiecle,&les

plus polis es Arts de la Paix : laquelle
aulti
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aufli quand ilsmoururent,mourutc

Allemagne: & au lieu d'vn fiecle d'e

auquel ils auoient laifle ces grande

Prouinces,elles n'ont efprouué depui

qu'vn fiecle defcr,& de carnage.Mai

àprefenc que le Ciel commence à le

regarder de bon œil, &que la Franc

trauaille à leur donner la Paix , il ei

bien-feantqu'Eux&Nousreprenion

nos habits de parade, &: que les Pier

reries recouurenc leur ancien luftre.

En effecl:,puis que celles folemni

tez de Paix font ordinairement fui

uies de pompes & de magnificences

comme de Nopces, de Baptefmes

Carrozels , Entrées > AmbafTades ; &

parmy tout cela de dons exquis, & h

beralicez immenfes *, i'ay eu quelque

raifon de coniecliure^que dans peu d<

temps les Pierreries feront plus de re

queite que iamais, & que la cognoif

fance en fera tres-vtile aux honnefte:

gens.Ioind que la nouuelle Alliance

que nous auons auec le Roy de Por

tugal , nous ouurira le commerce d<
t'irui
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l'Inde Orientale, & portera nos Ioail-

liers fur le roc ôc fur la mine mefrne,

fans plus abandonner noftre bourfc

à la difcretion des Eftrangers.

Voilà, Monsievr, les caufes

générales qui m ont incité à donner

à nos François ce bel Ouurage. îMais

les particulières à vous le dédier, ont

efté la louable curiofitê que vous auez

de toutes chofcs bclles>&: la parfaifte

cognoilTance, laquelle dés voftre ten-

dre ieunelTe vous auez acquife de

toutes les raretez du monde. Voftre

excellent Cabinet eft vn riche tef-

moin de cette vérité. On y void en

gros & en détail les merueilles de l'Art

& de la Nature. Il eft exquis , abon-

dant,& diuers. Mais ce qu'il a de plus

ay mable , c'eit que les Grâces en font

elies-mcfmes les portières ; & que nul

n'y entre qu'il n'en lorte autant fatis-

fait de voftre courtoifie , que de vos

raretez.

C'eft là dedans,,Monsievr,&
dans le triage des bons Liures

, que
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vous deftrempez les amertumes dé

voilre Charge j & qu'après vous eftrc

dans le Palais faffe les yeux iur ie rou-

ge &c fur le blanc, deux couleurs qui

trauaillenc également la veuë : ie

veux dire le fang des coulpables , & la

blancheur de l'innocence > vous allez

au partir de là vou^ efgayer fur la ver-

dure de l'Hiftoire , & dans le parterre

des louables curiofitez.

Si dans ce beau lieu , où les ehofes

rares (ont femees d prés-à-prés , il

vous refte encores quelque petit

quarreau vuide , ceit Ouurage vous

demande d'y eftre placé.Il en fera fore

honoré , & peut-eftre honorera le re-

lie. Car vous connoiilrez par la le-

cture
, que l'Autheur cit tres-iudi-

cieux , &l qu'en l'examen des choies (1

precieuics,]! a eu des bons ycuxA" des

bons aduisi Ge qui ians doute vous

agré^'- . .anc plus que la Jufticc,

&la îulleiTc ont de grandes conror-

mitez , ''landeiK toutes deux des

balances fort délicates. Mais voilre
l~L{.cc
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Iuftice Criminelle encore plus: veù

qu'il n'eft pas queftion qu'elle exami-

ne la quarantiefme partie d'vn grain

ou d'vn carat; mais bien des choies

plus déliées, comme les pen(ées,les

coniectures , les defguilemens , & la

contenance des criminels.

En ccftilluftre Office, Monsievr,

puifficz-vous à longues années faire

peur aux mefehans , & protéger les

gens de bien : Se tenant toujours îa

balance droite , attirer fur voftre

telle, & fur voftre Maifon , toutes les

bénédictions du Ciel & de la Terre:Et

entre les autres, voir naiftre de Vous

vn Héritier, lequel fuccedant vn iour

à voftre Etcarlate,puifTee(galer en au-

thorité,vertu, & renommée fonPere,

&fon Grand-Pere. Ce (ont , M o n~

sisvr, les (inceres foahiits de ce-

luv , qui faifant gloire de vous hono-

rer,s'ofe dire en toute humilité,

Votte tres-h<Amhle , -J trèsobeyffânt

feraileur ,

. Iean-Antoine H-vgvetan.
a 4



PREFACE DV
TRADVCTEVR.
ARMT ceux qui liront cette Tradu

y Elion , les plusfenfez, ne s eslonneront

* pas,peut- efire ,fi
elle retient

fi
peu de

U grâce & des aduantages defa propre Tradi-

tion^ &fi des Pierreries,qui ont change de cli-

mat ejr de mai», ont contracté quelque cal &
quelque craffè. il e/t* fans doute quvne beauté

ajjôrtie de tousfes ornemenspropres ejf naturels

perd beaucoup de fon efilat fous des parures

étrangères S1 nouuelles. LAutheur du Traifié

des pierres 'voulant expliquer au public la co-

gnoiffance qu'ilauoit de tant de merueilles qui

fepajfcnt en la production de ces mixtes^a choifi

la langue Latine pour cet effet!,& s en eftferuy

auec tant d'art ej?defuccésyque l'on nepeut rien

fouhaitter pour la perfeclion de fon Ouuragc.

Trouuera-on effrange
, que ces mefmes conce-

ptions^ ces meftnesfentimens trauesià Rha-
billez, a la Françoife , pour eftreplut connaijjà-

bles en cepaysan ayent point tous les agréemens

au ils auoient receu de ce vrand Homme. Per-

fonne n'ignore que chaque la)?gue a Ces facilitez,

& jesgraca-a exprimer certains fubitfis 3 (jr
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certainespenfées ^ & que l* Ungue Latine

, qui

â tant de prerogatiues générales 5 ne manque

pas dvne punie particulière,principalement à

traitter les fciences , dont elle ejl en poffefiion

depuis plufieurs fiedes , en forte qùilefl bien

difficile , que la pbtafe dvn interprètefoitfi-
délie & élégante tout enfemble. Toutesfois lors

que te confidereplw attenttuement ces raifonsy

te ne les trouue pointfuffjantes pour m'exem-

pter du blafme que te peux encourir en cette

Traduction. Car elle ntft pasfeulement def-

pourueuè des beauté? quifont infeparablement

attachées a la langue Latine . mais encores de

celles qui appartiennent a la nofire , ejr dont

elle ejloit capable.le taduouefayfailly. Sipour-

tant il m efl permis à alléguer encor vn mot,

plufiofl pourrendre quelque compte demapro-

cedure^que pour me iuH'tfier. Cette matière met

fcmblê véritablement ïres-uhsfrre& trespre-

cieufe defcy , mais grandement Philofophique

ç? ejpiveufe, pour ejirc traiclée par efcrit. îay

creu qiiilfalloitfeferuir dvn flyle précis érfer-

ré pour pounoir porter lafubtil/té (jr la vigueur

des raifonnemens , & que tout autre ejloit trop

languiffint en cette occafion. IJ ailleurs i'ay eu

l'exemple de mon AuthcurJ.e qui U façon défi
et ire efl expreffrforte& ramifiée , mon deuoir

mobligeoit plus à le fnuire ,
qu aucune autre

confideratM», & eneffut te my fuis attache

(ipafitonnémcni) que ïaurais creu daueirperdu
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vnc Verlcsnvn Dinmat^fivm feule de fespa-

roles mefloit efichappée. Et tenais dire,que i ay

manié au-ec tant de conscience ce qui Iny appar-

feaoit,que fiottuet pour le confiertter i ay abândo-

né le mien faifant en fia. faneur des grandes vo-

lecesam i tavue naturelle\VnC'riti.fte harnieux

ne fera pu beaucoup défiai de tout ce que tay

dit , & que iepourrois encores adioujler : Maïs

qu'ilfçache que ïen feray encores moins de fia

cenfiure. Cette fatisfacTton rtfte à ??ion efprit-,

quefit ay inanquè ie plufleurs chofies requifies a

mon d'ffi i n , (fû»r le mAns te n ay pis efié ab-

folument dépourueude lapin necefifaire, qui efi

la philofophie na furclk. LÏOuurage nefloit pis

de petite importance , & ce qui l'a rendu en

quelque façon fiificheus: , efi l'attention conti-

nuelle dont il a fallu z'fer pour s empeficher de

confondre le s noms des différentes pierres ,
qui

cilans deferites auec d'fcrentes qualités , ont

neantmoins des noms qui peuvent ÇgnifierU

wfinerhofie. Fn vn mot>iay fut ce que lay peu.

Mon pius grand regret efi d auo'r traittè in iL

gnementle trauail djn
fil
excellent A:'.'hc:<r.Ie

deurois , fans doute , en cette Pr fie ' faire vn
ji'i'tcu bien fiolemnel de> fin m Ces

OEuures ,<j; fît qualité de M empe-

reur Rodohbe Second > le fero r '6

an ecplus d"an thon té.

I E A n Baciiov.
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de rAutheur,touchanc Tordre

du Liure.

IP^ft N T R E ceux qui ont eferit des

_ Jggfe
Pierres precieuies & communes,

\\jze2J, £C ^ u j ^opc tombées entre mes
mains,aucuns laques <\ prefent ne Te font

ferais d'vnc méthode particuiiere.Carlcs

vns en ont traiclé félon Tordre de l'alpha-

bet, côme Pline,Albert le Grad,£cLouys
Dulcis : les autres pede- méfie , comme
François Rueus,& André Baccius. Le feul

Ge(nerus,que ie t'çache, adiuisc parclaf-

fts & catégories les pierres precicufesêc

communes , tirées,ou de la reiTemblance

ou des noms des chofcs.Mais parce que la

méthode de Geinerus , pourdiuerfes rai-

fons , qu'il feroit long deftaler icy , ne
me piaifoi: pas, il me fembloit conuena-

ble.ôc plus reuenant à la dignité des Pier-

res preeieufes , de commencer ce Tvaicté

parles plus rares , & les plus chères. l'a/

donc commencé parles diaphanes, com-
me par le diamant, la plus precieufede

toutes,diaphane, &: fans couleur.Apresje

iuisdefcendu aux diaphanes qui on: coti-

lèïrf.& de là par degrez aux plus viles , 6c
j>1l.s
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plusbaiTesren forte neantmoinsjque cel-

les qui fembloient eftre de mefme efpe-

ce, quoy que beaucoup différentes entre

elles en excellence 6c dignité,fu{Tent def»

crites dans les Chapitres fuiuans , comme
l'on peut voir après le Chapitre de l'Ef-

carboucle,qui eft fuiuy du Traické de tou-

tes les pierres precieufes rouges & dia-

phanes , quoy que viles ,comme le Gra-

nat,l'Amethifte> rHyacinthe,6cc. Apres

l'Hiftoire des Rubis 6c pierres rouges fuit

celle de la Perle. Latroifiefme en dignité

après le Diamant , quoy qu'à parler pro-

prement elle ne deuft pas eftre mife en-

tre les pierres , veu qu'elle eft pluftoft vn
mixte de nature d'os que de pierre. Mais
i'a y fuiuy en cela l'opinion commune,qui

met les Perles parmy les Pierres precieu-

fes, &: ordinairement Ton mefle dans les

beaux 6c magnifiques ouuragcs des Per-

les entre des Diamants & des Rubis,fan s

s'y feruir d'aucune autre Pierre precieufe.

Apres l'Hiftoire des Perles, fuiuent les

Pierres precieufes bleues, comme le Sa-

phir 6c l'Opale , qui a dedans foy quelque
chofe de bleu. Apres ces pierres fuiuent

les vertes, faunes, 6c celles qui font à moi-
tié diaphanes. Et en dernier lieu, celles

qui font entièrement opaquesjgc premiè-
rement les plus precieufes d'entre elles,
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comme la Turquoife,6c le Cyanos,apre$

celles qui fe tirent des animaux : En for-

te que depuis celles là petit à petit ie fuis

defcendu iufques aux plus viles pierres.

Lequel ordre
, pour confefTer la vérité,

après auoir acheué mon Ouuragemc m'a
pasfatisfait.Car i'eftimois qu'il eftoit bien

plus beau,6c plus à propos de traicler des

pierres precieufes,auec quelque méthode
parfaicte, 6c acheuée , quauec vne defe-

chieufe. Or donc , comme ie ne doutois

pas que l'on ne peut aufîi bien réduire en
catégories les Pierres precieufes 6c cora-

muries,que les animaux,herbcs, 6c autres

chofes, i'ay obferué diligemment les dif-

férences qui font mutuellement entre les

Pierres precieufes ( comme l'onrpeut re-

marquer de quelques Chapitres de ce

Liure ) 5c de ces différences i'ay monftré

dans deux Tables, que les pierres fe pou-

uoient diuifer en genre 6c efpece , félon

l'ordre defqueïles ce Traicté des Pierres

precieufes 6c communes euft peu eftre

manié fort méthodiquement. Mais parce

que i'auois défia acheué mon premier def-

fein , 6c mefmes eftoit preft d'eftre mis

fous la PreiTe, non fans beaucoup detra-

uail 6c d'ennuis, il eftoit hors de temps 5C

de faifon de changer l'ordre que i'auois

senu, ôc en recommençat 3de le reenfan-
Wf
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&". rc fcnic , i. c foufmettre à denouuelîe

peine- , taft hc; ics , 8c fonds , le loifïr mes:

manquant. Pour ce qui tcucheles Pierres

precieufes,qui eftans deferites par les An-
ciens,font a prêtent incogneuës, ou bien

cellesqui font feintes & controuuées par

les Modernes , & qui n'ont iamais efté

veuës , ou celles dont l'on doute fi elles

font j comme elles n'ont pas pu eftre ré-

duites en vn ordre , non plus que toutes

chofes incertaines. l'en ay parlé à la fin

démon Ouurage ielon l'ordre de l'al-

phabet. Prenez donc, mon cher Lecteur,

en bonne part tout ce que i'ay fait. Ce
quefaifant , vous baillerez des ailles à

rnonefprit, pour oferdauantage.Adieu.

In Histo



In Hi stor i a m

Gemmarum &c Lapidum

ANSELMI BOETIL
Sditiam noua cura clarîjjimi

docJifJîmique viri

Adriani TolZj Medicinx Doftoris,

S C A Z O N.

Recte Tolli, cuius indoles gejlit

Qeberefedo , & otio fattfce?/tes

Incufat horasfemifeminatorum^

Pereruditas ambulare docîorum

Sueta curas , extrieare perplexa,

furgarc verum fordibus vetuftatiss

T&hluiMMiûu'ty'mv decusgrande',

Kecentiorum lima terfajcriptorwn:

Vt nunc Boas 3 Indicofque fplendores

inter refulges , ey tuos Smaragdotum

Radiis honores^ Sardioque diffundisj

DUemque Hydafpen gemmeumque deriu

In nojira Gangen régna. Non tibi fputa

£t inquinata ferda ventru affeffi

Molefla nunc funt , pituita vel putrisy

Aut ore mana/is turpefœtido t-ïbum,

Aut praue oientis vultm ater vrinœ.

guin- trtnfmarinis élégantiis tôtus

Nites décore > & fulgetw lapiilorum
Gts



Gemmifqw lucet vndique & corufcantem

Beryllon ardesfuccinumque fyi hninque 5

Onychefque mgras tpfe quas iacitflummas

Pyropus , in te torquet, & vinfcentes

T^otts la/pis Utior tibi pandit.

Carbunrulujque , &pulcher ora Sapphirus,

Non vfitatts ignibu* magis >flagrant.

Prectofa fmbis , vt Cyltndrus , vt Bacc*

Vndis Ut enter ohftrepant Erythrais,

Adamafque duras nil moretur incudes ':

f ^uÀmmultiformisUnidaiAuerruncet

Pesies Achat es , languidamqueTorcois

Venerem lacejfat ; vulfaque è mari magno

CorAlla largosfluminum viasfifiant.

JE/ tuferacis munns indytum Cypri

Carulea Cyanos >feu Pharon magis laudas

Scytbicafque rupes 5 Caucafique prarupta*

fer te fugari difee torua noiïurni

Portenta Morphei , & Incubumgrauem iecTtf.

Cum ventre matrîs abditum laiet pondus ,

Pu!ius medetur gr fonorus v£tites.

^Aquafque Magnes atikit putrefeentes.

Elecira menîem , margarita languentes

Vires redonat , qmque friget , infomni

Hyacinthus dgrofomnolentiam fuadet.

£luisfplendor artis > quam fuperba maiefias
Medtci theatri efi , tAcfculapidum Patres.

*£uets apparatus Cdites parant tantos-s

Famulantur afira •>format vnda , quodfanety

Aèr mcdelam fuffiùt , vomnnt fonte's y

MQMU



Montes minifirent, queisfalubre qiiddctinque efi,

ArbufiafiiJUnt ,faxa robur indulgent.

Gemmas , Upillos-, ferra ^vitra , tôt petrâs,

Hic Porphyriten^ hic dat Alahaflriten,

jllk Pyriten , h'c b'ttimen & çy'fism,

Auruni, ctrufiapt^ nitra., fulphur^ argentan»,

Ope[que cun cias Mater aima largitur.

Centum iuuatur, Leditnr modis centum

Humana vita, totus orbis obieffat

Et damna & vfus. commodufque viuenii

Incommodujque ejl -. caufa mortis^ atque idcni

Salut is aitter > quahs hasta Pelidx.

Ante ora morb'ifomes ey cornes iuxta

Medicina praflo efi. quicqmd obuiùm tanghy

Sdnnmfiage/lat , aliénât laborantem.

Corpus vficùlaï ficpius romorbefcensy

Cadauerofis débitu'm fpulcretis.

Rurfum refurgit , ejrvalemus athletœ-,

VheÇqke feruaut Sanitafquo Morbufqtte*

Et nune dmica, j nunc iniqua Natura.

^H£ eanlladum nos impiger doces ToLll*
iAB ternitatis prœmw fuperuiue.

Quoi fimpotes nomen ofatabundi

Tu:/m Çd&itî n nbibus ten ebrabunt,

Lapides loquentur.ejr BQctijfamam,

Tuafque.laÏÏass GemtfauU recognofcent*

Gaspar Barlivs,

GATA



CATALOGVE
DE TOVTES LES
Pierres dont eft faite mention

au Liure fuiuant.

A Ammochryfe.
Ammoilcum.

)BffîÈJIt Bfintbci Amphitane.

©ij^SS Agathe.

fpftfjf Adarces.

Anachitis.

Androas.

^Cgyptilla. Androdamas.

.i€gophi:haImos. Antagatc.

jîiriula. Anteroces.

froide. Antipates.

y£ti:e. Aphrodifiace.

Agapis. Aphrofelenite.

Agerat. Apiflos.

Al î- "din. Aquileus.

Alabaftritc. Argenon.
Al.ibaftre. Argerius.

Alcionium. Argirodamas.

A •C'onum. Arménienne.
Amandine. Arora tite. 1:

Amatid:s. Asbcftos.

Ambr. . Aflienne.

Aiverhi'^e. Afînienne.

Ara ante, Afpilates.

Amiedaloides. Aftciie. 1

AfUion.
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Bocrytis.

Brontia.

Brocatella.

Bucardia.

Buga.

Befoard.

Bouche pendant.

B

CA&onitç.
Cadmitis.

Cal-minaiiç.

Calamité.

Calcédoine.

Calcophonos,
CalJais.

Callainas.

Calamine.

Calendrimus,

Camafeus.

Cambnices.

Camehuia.

Cantharias.

Capnires.

Carabe.

Caratobate?.

Cardifce.

Canfteus.

Carneole.

Catochites.

Catoptrites,

Catorites.

Cegolithes.

Celicolus.

c i- Çepto



C A TA
Ccpionites.

Cepite.

Cepocapitç."

Cepoide.

Ceragatha
Ccraunia.

Ceramite.

Ceritc.

Ceruleum.

Chabatre.

Chalaxias.

Chalcofmaragdus.

Chalcedoine.

Chelidoinc.

Chclonia.

Chelonite.

Chcrmites.

Chloatcs.

Chloritcs.

Choafpis.

Choafpité.

Cholo.

Chryfanthcrinas.
]

Chryfoleétron.

Chryiolite.

Chiyfobcril.

Chryfopagion.

Chryfopilon.

Chryfire.

Chiyfolampe.

Chryfopation.

Chryfophis.

Chry (optais.

Cimilianrhe.

Cinedie.

o G y E.

Ciffite.

Cifteolithe.

Citrin.

Clcnite.

Cletrice.

Clite.

Coafpis.

Cola.

Conchite*

Corail.

Coralline.

Corallachates.

Coracias.

Coramus.

Corne foflile.

d'ammon.

de licorne.

Cotneoie.

Cornélius.

Corfoidc.

Corauus.

Crapaudinc.

Crateiite.

Crifopilone.

Criftal.

Crocallis.

Crocia.

Cyanos.

Camahu.
Cydonite.

Corne cfhyppopotair

Caymanum.
Ceuar.

D
Da&ileideen.

Daphnf



C A
laphnia.

)endrachates,

>endritts.

Hadocus.

>iacodus.

liphris.

'orialtide.

otto,

roiolithe.

ryite.

uchodnych.

iamant.

aemonius.

ent de laraies.

J
Bcnc fofîile.

^Echidna.

hinite.

Élis.

hite.

itite.

yptilla.

>Œte.

coftis.

gangis.

îydros.

irchis.

^rochos.

: êtres.

ites.

ctinos.

cardia.

, mêlas.

T AL G V E.

Epiftis.

Epiftite.

Eriftalis.

Erotilos.

Eumeces.

Eumetren.

Eureos.

Eafebes.

j Eurrheus.

Eunophius

Eupetaios.

Exhebcnus.

Exacolithos.

Eftiomenes.

Execantkolite.

Exolicetus.

Efcarbouclev

Efcarboucle -/Cthiopû

que.

abandique.

Anthracite.

amethiftizontas,

charcedoine.

ionis.

Jychnite.

lythizontas.

fandaftros.

ûrtites.

Troezenierï.

Efcume de Lune.

Efcume de mer.

Efloile de la terre.

s

Filatere.

Frag ; tc
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jFingïte.

Fongite.

Fauxdiamans.

beril.

corail.

opale.

topafe.

faphir.

efmeraude.

GÀla&itc.
Galaicon.

Gangitis.

Garamantica.

Ga ratroine.

Galaicos.

Gai la; ides.

Gailaticides,

Gallatka.

Gara-ronica.

GalLricidcs.

Gilaridis.

Galaxia.

Gamaia.

Gailerica.

Gafidane.

Gatti ocnlus»

Gémîtes.

Gecolithe.

Gelofîa.

Gelacia.

Gemonidés.

Géode. /

T A L G V E.

Gelachides.

Gemancs.
Gclatide.

Geratide.

G ira foie.

GloHbpetra.

Gleiïum.

Goi\onia.
* Grammarias.

Granat.

Grenats forians.

H

Hy£machatc.
Hématite.

Haepheftitc.

H mmite.

HagT.
Halofafchne.

• Héliotrope.

Henui.

Hépatite.

Hcraclienne*

Hexagonne.

Hexecrntholithe.

Hieracithe.

Hifniero.

Holofteus.

Hoplite.

Hormefîon.

Horminodes.

Horco.

Hiacinthe.

Hiacinthe la belle.

HyJrii,
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Hydrine.

Hyenia.

Hiltera p?tra.

Hiltecolithe.

IAfpe.
lafpagate.

Iaiponix.

Iclerias.

Idacliate.

Intrita.

Indica.

Ionis.

Iris.

Ifcuftos.

v lfodomos.

Iuguntia.

K

KAkaman.
Kaman.

Kalcabre.

Kacabre.

Karaté.

Karadre.

Kenne.

Kirrudinus.

Kinocetus.

Ladea.

LOGVE.
lai 5V de Lune.

Lid nae.

Lybias.

Leuachates.

Leucas.

Leucogea.

Leo.iina.

Leu«.ophragis.

Lcucophthaimo*.

Leont os.

Leuco; etalos.

Lepidores.

Leucoftilus.

Libanochros.

Litodemum.
Linu.gus.

Lichinus.

Lince.

Limacius.

Limoniate.

Liro.

Lencofaphi'r.

Ly hanttax.

Ly Imite.

Lycophtlialmos»

Lin cure.

Lyfîmachus.

M

MAlaehîte.
Marcha.

Mâchera.

Marguerite.

Marbre cendre'.

é 4 nau.
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faune,

noir,

rouge.

vert.

blanc.

de parct

Medea.
Medus.

Meconire.

Melicite.

Melichrifis.

Melichrifon.

Memphites.

Mentis.

Melomelas.

Meroctes.

Meronia.

Mirtite.

Molybdos.

Molochite.

Motion.

Moiochtc.

Myke.
Myrmccias.

Myrmecite.

Myrrhithe.

Myr imite.

Mythrax.

M.rbrt de Carrara.

Marbre zeblicum,.

N
N

Arcifîîte.

NafamonitCr

o g v e.

Nebiite.

Nemeiire,

Nep 1 ritique»

Nichom r,

Nicolus.

N lui.

No- es.

Nymphnrena.
Nombril marin.

O
OBfidian^ pierre

precieu ! e.

Obfidiane pierre com-
mune.

Oeil de chat.

Oeild'efcreuice,

Oeil du Soleil.

Ola.
Ombria.

Onagrus.

Onyx.
Onofteus.

Opale.

Ophite.

Ophicardelon.

Oritorius.

Otnicus.

Orite.

Orea.

Orpheline.

Os rorpu.

Oftocolle.

Oltcolkhe.

Ofteite.

Oftradte.

Oftncias.
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Oftracias. Phenicitë.

! Oftreites. Pierre phrygienn e.

1 Ochonna. Phycitis.

t Oeufdeferpeni.% Phloginos.

1 Outremer. Pinetitis.

P Pilolichc.

:
T^Aachée.

_L Parduos.

Polia.

Polo.
' Pagurus. Polzgrammos»

Pallais. Polyzonos.

Panchrus. Policrix.

' Pancros. - Poncica.

! Pangone. Poicellane.

Pain des Démons. Pore.

PanL beftos. Porphire.

Palmatus. Pramnion.

Pantarbes. Piaffe.

Pantheia. Pra;c6niire.

Paragone. Prontea.

Pardalios. Pierre ponce.

Paiedonium, Tygarge.

Parnia. Pyrene.

Peantides. Pyrimachos.

Pentagone, Py;rhopœcilon.

Pentaurea. Pyrobolus.

Perdiaces. Pyrite.

Perla. Pierre de erapaut.

Periieucos. Pierre de chaux.

Peruzaa. Pierre àcs carpes.

Peramites. Pierres contrefais

Périr e. des.

Pcenite c
. Pierre t!e corbeau.

Pierre de pigeon.] Pierre porte champi-

Phafagathc. gnons.

Fhcngicc. Flaftre.

é s Pierre
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Pierre Iudaique.

Pierre Arménienne.

Pierre de feve.

Pierre de fiel.

Pierre Lazuli.

Pierre de limace^

Pierre à moudre.

Pierre de Malacca.

Pierre manuelle.

Pierre nephritique.

Pierre des palumbel-

lcç.

Pierre de porc.

Pierre de la perche.

Pierre dr s r ins.

Picre firia ^ue.

Picrr. farguinale.

Pierre fablonneuie.

Pierre des cuberons.

Pierre de neffle.

Pierre d» por.

Pierre fciflile.

Pierre emeril.

Pierre precieufe du So-

leil.

Pierre d'efponge.

QVandros.
Quiricia.

Qu;ris.

Quirinus.

Queux.

ogv e.

RAbri.
Radaim.

Radaine.

Ramai.

Ramius.

Reiben.

Rhodite.

Roften.

Rubis.

Rubis palais.

fpinelle.

Rubacelle.

SÀette.
Sagette d'Ephialtc.

Sagda.

Sagada.

SJamendre.

Sa ! egre.

Samienne.

Samothracia.

Sandaftros.

Sa, hir.

Saphirolucus.

Sarcophage.

Sar ite.

Sarda^ace.

S arda.

Saidoinc.

Sarùoiafpe.

Sardo
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Sardomx. Sirus -

TSanncnienne.

Sanoplios.

Sauaiia. ..

c :. T^Abarget,
Saunteî. _ P
c m- IL Tard.
Sallius. ^r

Taos.

Talc.

Tarak.

Scambia.

Scarites.

Schiftos.

Scolopendrite.
Teculithe.

Sedchcgo.
Tciicardius.

Selenit?. 1^-
Senochite.

Tcphnres.

Serpentin.
Thracienne.

Smaragdoprafe.
Theamedes.

Spartopol.os. J}^'
Sponcite. Jh vîtes.

Srineïle. I^ 1^'
Staia&ite.

Tdhmtes.

Stalagmite. ï°P alc *

Stelechite. IuL ,.

Stellaris.
Trachmus.

Stignitc. ,

Trapendar.us.

Strombite.
Te u.he.

Strufîte.
Telrth-ïiis.

Sycite.
Ttochites.

Syenite. Z^Tu «

Tr chrus.
Syncphite.

Syringite.

Sîvtue
Troelcnmenne.

Sydonite. Turçaoïje,

Svnodonds.

Sy'mus.

SyderopecUos.

Syrues.
V.rdcUp.

Vienta
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Vientane.

Vmbiia. Z
Vnion.

Vulturiennc. f~7 Amarrur.

X.JZamecfa.

X Zanthene»

Ziazaa.

X7"Anthos.

^A^Xiphinus.

Zignitis.

Zingritcs.

Y Zirites.

\Tettus.

I Ydrinc.

Zmilaces.

Zonoroftios.

CATALO
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de Dieu , Roy de

France 6c de Nauar-

re : A nos amcz 6c

feanx Confeilliers

les Gens tenansnos

Cours de Parlemét^

Maiflres des Reque-

ftes Ordîbafrès de noûreHoftel , Baillifs,

Seftërèhatut; Pfeuoftsjeurs Lieutenans,6c

a tous autres de nos Iufhciers, 6c Officiers

qu'il appartiendra , Salut. Noftre cher 6C

bien-amé Iean Antoine Huguetan,Mar-
chand Libraire de no (Ire ville de Lyon
Nous a fait remonurer qu'il a recouuré

vn Liurc intitulé t^.-filme Boece à Boot
y

Mede in, de ÏHiflaire des Pierreries : Lequel
il dciïreroit faire imprimer pourl'vtilité

que le public en peut receuoir , s'il Nous
plaifoit deluy accorder nos Lettres furec
necefifaires , afin qu'il fe puifTe rembour-
ser des frais qu'il luy conuient faire pour
l'impreulon diceluy. A ces cavses,
& defirant le traitter fauorablement,
Nous luy auons permis 6c permettons

par



par ces Prefentes d'imprimer , faire im-
primer,vendre ôC débiter en tous les lieux

de noftre obeyffance ledit Liure , en vne
fcule,ou diuerfes fois, en telles marges ôc

en tels caractères , &. autant de fois que
bon luy femblera,durant fefpace de huicT:

ans entiers & accomplis 3 à compter du
iour qu'il fera acheué d'imprimer pour la

première fois.Et faifons tres-expreffes de-

fences à toutes perfonnes de quelque

qualité ou condition qu'elles foient, d'im-

primer,faire imprimer, vendre, ny diftri-

buer en aucun lieu de noftre obeyfTance

ledit linre,ou partie d'iceluy 3 ny d'en ex-

traire aucune chofe pour le publier fous

d'autres noms , d'en emprunter le fron-

tifpice,ou d'en defguiferletiltre,fous pré-

texte d'augmentation, corredion, fauiTes

marquesjou autrement, en quelque forte

&: manière que-ce foit, fans le confente-

ment de l'expofant,ou de ceux qui auront

fon droid , à peine de trois mil liures d'a-

mende, payables par chacun des contre-

uenans,& applicables vn tiers à Nous, vn
tiers aux pauures enfermez de noftre vil-

le de Lyon,2£ l'autre tiers a fexpofant; de
confifearon des exemplaires contrefaits,

.& tous defpens, dommages & interefbj à

condition qu'il fera mis deux exemplaires

en blanc dudit Liure en noftre Bibliothe-
{JVC



que publique , &: vn en celle de noflre

très-cher &: Féal le fieur Scguier, Gheua-
ier Chancelier de France , auant que de

l'expoieren vente, à peine de nullité des

Prefcntes : Du contenu defqnclles Nous
voulons que vous faciez iouyr plainemét

& paifiblement i'Expofant, ôt ceuxauf-

quels il tranfportera ion droict , fans qu'il

leurfoit fait ny donné aucun empefche-

ment.Voulons anfli qu'en mettant aucô-
mencement,ouàla fnduditLiure vnex^
traict des Prefentes,clles foiét tenues pour

deutment fignifiées,
{

fic que foy y foie ad-

iouitée,ôc aux copies collationées par l'vn

de nos amez & féaux Conleilliers 6c Se-

cretaires,comme à l'original.Mandons au

premier noftre HuifTier,oUiSergent fur ce

requis de faire pour l'exécution d'icelles

tous exploicts nccefTaires, fans demander
autre permilTion.Nonobitant Clameur dç
Haro,Chartrc Normande, & autres Let-

tres àce côtraires.Car tel eft noftre plai-

fîr.Donné à Paris, le 14.1*0111- de Septem-
bre, l'an de Grâce 1 643 . Et de noftre rè-

gne le premier. Par le Roy en fon Con-
feil , Conr art. Et feellé du grand
feelencireiaune.

Acheuê d'imprimer le 4. Jamtier, 1 644..

ït les Exemplaires fourni s.



DES

PIERRES
ET PIERRERIES

'EN GENERAL,

LIVRE PREMIER.

Ve la définition^ dimfîon de la Pierre

en gênerai > O* de la Pierre

frecieufè.

Chapitre I.

O v s poiîèdons la feience de

quelque chofe, lors que nous co-

gnoitîbns le genre,fous lequel el-

le eft mife>& comment elle diffè-

re des autres chofès , c'eft à dire

quels efFeds elle produit,de quel-

le forme& figure elle eft reueftuë , & en fin ce qui

entre dans fa composition. Ainfï puifque i'ay faict

delfein de parler des pierres communes de precieu-

A fes



z Des Pierres& Pierreries,

fes fous chaque efpece, il me femble à propos, non

feulement d'expliquer ce que c'eft qu'on appelle

pierre commune & precieufeen gênerai, mais aufîî

de les diftribuer en différences , efpeces ou clafîès,

à fin que par ce moyen on puiife iuger de la diffé-

rence qui fe trouue en chaque pierre commune 8c

precieufe , & de là plus aifément recognoiftre leur

nature , & leur eifence. Car la différence met la

diftinction entre les chofes , & monftre de quelle

façon celle-cy ne doit point paifer pour vne autre:

lors qu elle eft e(fentielle,elle nous defcouure clai-

rement l'eifencc de la chofe,quand elle eft acciden-

relle elle nous indique feulement vne eifence in-

cognuë. Or celle-là eft accidentelle qui eft prife

& tirée de la figure exterieure,&: des qualités : l'ef-

fentielle au contraire procède de l'cftcct , cV de fes

caufes , de la forme & de la matière. Mais nous

fommes contraints de confie lier que cefte diffé-

rence dernière & effentielle à peine faiâ; reluire

quelque foible cognoi fiance d'elle-mefme dans les

pierres precieufes & communes , veu que les corps

qui font priués de vie produifent rarement des ef-

fects , & femblent n
x
auoir qu'vne mefme forme &

matière. De forte que la figure extérieure, & les

qualités qui luy font attachées feules,femblét efta-

blir toute la différence qui s'y rencontre. I'aiioue

que cefte difficulté ma rebutté fouuent de cefte

Oeuure,& m'a faict tomber plufîeurs fois la plume
de la main. Mais à cela fe venoient encor ioindre

d'autres qui me perfuaderent quali qu'il eftoit im-
pofïïble de pouuoir ordonner en clallès & caté-

gories les pierres communes & precieufes.Ie voyois
que beaucoup d'Autheurs ont tellement confon-
du les noms de pierre commune , 3c de pierre pre-

cieufe , que fouuent ce qui eft mixte eft appelle de

l'vn
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l'vn pierre precieufè , & de l'autre pierre commu-
ne , & ainfi au contraire : de plus ce qui ne fè

deuoit aucunement rapporter à l'vne ny à l'autre,

eft pris plufîeurs fois pour pierre commune , Se

pour pierre precieufè , comme des petits oftèmens

d'animaux, des coquilles , ou vne terre vn peu en-

durcie , & encore l'agathe Se l'ambre , Se plufîeurs

i| autres chofes , qui deuroient pluftoft eftre mifes

: fous l'ordre affectée aux animaux, à la terre , & aux

vegetaux,quedans celuy des pierres communes ou
precieufes. Mais bien que ces difficultés ayent cho-

qué fouuent mon efprit , & l'ayent jette dans de

prenantes inquietudes,iufques à m'arracher du del-

feinque i'auois d'eferire : neantmoins ayant bien

confîderé , i'ay pris vn nouueau courage auec vne

nouuelle délibération , & i'ay iugé qu'il eftoic

plus expédient Se vtile , de produire quelque chofe

au public que de le tenir caché , Se que par ce

moyen ceux qui viendraient après moy auraient

occafîon de fe jetter dans vne plus profonde fpc-

culation des chofes que i'auro is traicté légère-

ment Se feulement commencé.Pour fatisfairc donc

à mon delîèin : premièrement il conuient èxpofer

ce que c'eft que pierre precieufè Se commune ; en

après diuifèr le genre en fes efpeces ou différen-

ces : Se bien que tout le monde n'approuue pas

que l'on doiue comprendre les pierres precieu-

fes fous la pierre comme fous leur genre : toute-

fois parce qu'elles ont le genre prochain com-
mun entre elles : car l'vne Se l'autre eftant corps

mixte Se inanimée, Se n'eftant ny metail ny fel ny

bitumc,il s'enfuit que leur genre le plus proche eft

vne terre endurcie , qui ne peut receuoir autre nom
que celuy de pierre. A bon droiét donc la pierre

fera eftablie pour genre, Se fe dira de la pierre pre-

l'vn A 2. cieufe,
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cieufe, en forte que toute pierre precieufe (bit picr-

re,mais non toute pierre foit pierre precieufe.

La pierre donc eft vn corps mixte,inanimée,dur,

non ductile, qui ne fe liquifie point dans l'eau,

folide,que la nature a bafti & formé fans beau-

coup d'altération d'vne terre (impie , comme de fa

matière principale , & plus apparente. Mais parce

qu'il y a vne infinité de pierres , qui ne (ont pas

pierres precieufes -, pour laifîer vne vraye défini-

tion & defcription de la pierre precieufe , il eft ne-

ceflaire de diuifèr la pierre généralement prife en

fès différences , & accidens , iufques à tant que l'on

arriue à la pierre precieufe , & pour y defcendre,

nous enfilerons ainfi cefte chaîne , qui nous y
conduira. La pierre, ou elle eft produite grande

par la nature , ou petite : la petite ou elle eft rare

& difficile à trouuer , ou elle le trouue fréquem-

ment; la rare & difficile 1 trouuer eft ou dure ou
molle ; la dure , ou elle eft belle & fatisfaict noftre

veuc ou elle eft laie, &c fans asréementda belle me-
Défini- rite déporter le nom de pierre precieufe. Il faut

tto de U donc eftablir pour définition de la pierre precieu-

^
rr

f/
re ^ » que c'eft vne pierre petite , rare , dure , & qui a

hérité de la nature le nom de belle. Par cefte de-

finition nous excluons l'onix , la crapaudine , &
autres femblables pienes,d'autant que (î quelqu'vn

les veut enuelopper dans la définition fufdicte , il

en faut bannir la beauté qui en eft vne partie:

mais on doit laiflèr ce titre de beauté à la pierre

precieufe puis qu'il luy eft arfe&ée (i particulière-

ment, &: appcller du nom de lapilles précieux les !

autres, qui font dures 6c rares , fi tant eft qu'elles

fc vendent chèrement. Se trouuent encor exclus de
cefte définition le criftal , le topafe , le iafpe , la

pierre- nephritique , l'héliotrope , Se toutes les au-

tres
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très que la nature a enfanté grandes , Se qui (ont

pourtant pierres eftimées. Au refte parce que ces

noms de grandeur, de rareté, de dureté, & de beau-

té , peuuent receuoir diuerfes interprétations* il les

faut limiter & reftraindre : ainfi les pierres que Quelles

nous voulons eftre appellées petites font celles qui f™* les

n'excèdent pas la grollèur d'vn œuf de poulie , &^'^
rw

qui n'ont iamais paru s'eftendre au delà , ou bien

rarement ; par les rares nous entendons celles qui Quelles

fè trouuent en peu de Prouinces , & peu abondam- fent ^es

ment ; celles font dites dures , qui ne peuuent eftre
Quelles

miles en pièces parles doigts ou par le fer , car cel- font fa
les qui y cèdent font iugées molles,comparées aux dures.

plus dures. Le pore, la pierre ponce, & la pier-

re arménienne , peuuent eftre puluerifées fous les

doigts. Toute forte de flueurs fe rendent au fer, leA

quelles pour cefte raifon , bien qu'elles loient très-

belles ne doiuent neantmoins eftre mifes au rang

des pierres precieufes. le fais trois degrez de du- Trou de-

rete. Le premier lorsque la pierre nefbufFreau-/»** fe

cun efchet que par les dents d'vne lime d'acier
*******

comme l'on remarque dans la turquoife : le fécond

lors qu'elle ne peut eftre taillé que par la pierre

émeril , ce qui fe prouue dans le iafpe : le troifief-

me lors que fa rébellion ne peut eftre dompté que
par le diamant,comme il eft du diamant meime,&
du topafe Oriental , ou crîfolite des anciens. Les Queties

pierres s'atribuent le titre de belles par la couleur,forit lti

la diaphanité ou tranfparence , le reflechilfement Î'T""
des rayons,& la figure agréable. La turquoife pof-

fede la belle couleur , le criftal la tranfparence, l'i-

ris le reflechiiîèment des rayons , l'afterie , &c l'oeil

du chat l'agréable figure : que s'il y a quelque
pierre qui foit doiiée de plufieurs marques de beau-
té , celle-là mérite d'autant plus le nom de pierre

A 3 precieu
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precieufe , comme l'opale qui a les aduantaçes

de la couleur , de la diaphanité , & du reflechiiïe-

ment des rayons par deflus les autres pierres pre-

cieufes. L'efclat ou luftre ne fe doit pas rapporter

à la beauté , puifque il naift de la polilfure d'vn

corps dur , bien qu'il foit de defagreable couleur.

Les". définitions que nous auons baillé iufques

icy de la pierre en general,& de la pierre precieufe,

ne plairont pas afleurémcnt à tout le monde , par-

ce qu'elles ne contiennent pas les différences ef-

fèntielles , mais feulement les accidentelles , ôc qui

ne femblent eftre capables de fonder vne diftin-

ction entre les chofes. Car qu'importe s'il fe trou-

ue vn diamant aufîi gros que la tefte d'vn homme,
ou bien qu'il y en ayt abondance dans quelque

Prouince , encore incognué : pour cela cellèra-il

d'eftre ce qu il eft, c'eft à dire diamant , & pierre

precieufe. I'auoue" véritablement qu'il demeurera

diamant, & ne changera pas fa nature, mais à cau-

fè de la grandeur , ôc de fa fréquence , il fera vil, ÔC

ne méritera plus ce titre de pierre precieufe , d'au-

tant que ce mot precieufe , explique pluftoft &
lignifie la rareté 8c le haut prix de la pierre, que
non pas l'elïence. Cela eft fondé fur le fentiment

de tous les hommes , 8c en efFecl: ce qui eft com-
mun 8c de grolîè malle, n'eft iamais beaucoup pré-

cieux 8c exquis , fi quelqu'vn veut rechercher les

différences etîentielles , par lefquelles la pierre dif-

fère de la pierre , 8c la precieufe de la precieufe,

& de là en tirer la diuifion du genre en fes cfpeces,

il eft necdfaire qu'il coo;noi(Tè la forme , ou la

matière des pierres , & mefme l'vne 8c l'autre.

Car eftant des corps naturels , elles fbnt compo-
fées de matière 8c de forme , 8c bien que cefte ma-
tière nous paroiife homogenée , 8c de mefme forte

eq



DIVISION DES PIERRES
Precieufes & communes.

Des pierres,,

les vncs font

:„tierement-{LaTiirquou"<:, Camahu.

CSardonor, Adroite.

rement S
* Leucofaprur.Opale.

. Hiac.nthe.Bcnl.lRubis,
PralTc, Rubi-

-(eelle.Chryloprafe, Spinelle.Granat,

) Amaodine, Chryfol.te, Balais, Efcar-

Jboucle,Saphir,Efmcraude,PierrePrc-

Vieufc du Soteil.Almandine.

-•Sans couleur. Le Diamant.

, Pantarbe,Brom Ia,Vmbr,a,Dra
f
o„ria,*ri.e,P.=rrc des Pa-

t lumbellcs.Chclidoqias.Oeuf de lerpent.

ileur. La Perle, Beioar.Molochite.

fit-ure.L'Oeil de Char,Glo(l"operra,

Nombril Marin .Pierre ludaïque,

• Le Moroch're.La pierre Caymanûj, L'Enorehis, La .erreceuar.

erre Manuelle,La pierre des rems.La pierre de porc,Lap.er.

s ferpens ÏEnydros, la Calamine, la pierre de Malacca, La

e du Manar.La pierre Hilleriquc, La pienedesTuberons,

ierre Bugolda.La pierre de Crapaat.

xDiamans d'Hongrie.
,

(Pierre du nel,Oeild'efctcuice,Pierrcd-efponge,Pierre de Limace.Piem

!
Mol

"ldcs Carpes, Pierre de la Perche.

{Porphiritc.Heliotrope.Smaragdire,

Iafpe,Lapis Lazuli, Agathe, Corail,

Opnirc, Come d'Aramon.

.grandes*

Rare ^
fDure<

pelles<
rAucc eouleur.

Amcthiftc.Topafe.Smaragdoprale.

LDiaphi
rCriftal,

Sans couleur J Eaux Diamanr Bo-

l hem.que.

,Stearire,Eneoftis,Sralagmire,Onyï,Ceraunia,

( Baliltc,Emetil,raailc Ideen.Os rompu, Sra-

LLilllormcs 'Iaflire.Pierre Lidienne , Pierre Ncphririquc,

) Pierre fangoinale,Geodc,Aimant,Ha:pheitiie,

^Hifterapena.

,„ „ cEn coulcur.La pier. Speculaire.1'AlabalWAmbre,La pier. Aimemcirc.

r
Be "C

iEigure.Ammire.Srellaris.

moncs<DifForme.L'Affienne,Samienne,Agerat
,Melitite,Agathe,Pore,Schi(tos,Thy.-

jres.Amianthe.Galaaite.MargagenKus.Hxmarue.Phryg.enne.Calamneblan-

V che, Porte champignons.

/•Belle •{ Marbre

-Diire<

^Frequéres J
! Diffor-lPyrire.

Imc JGrorté pierre.

'Cailloux.

I T Plaftrc, Talc.

LMollc < Pierre ponce,Sci(Iile.

C Lythantrax.

Cette Table njient amfeMet 7.après lepremier Cbap.dtt premier Lmre.
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ou nature , pourtant elle participe de diuerfès cho-

fes , lcfquelles félon la diuerfité de leur meflange

produifent aufïï diuerfès pierres , comme l'on co-

gnoiftra par le Chapitre, qui traicte de la matière

des pierres communes &c precieufes. A fin donc

de defcouurir celle diuerfîté,& déclarer tout ce qui

eft plus particulièrement affecté à chacune , il eft.

à propos de monftrer en premier lieu, de combien

de façons les pierres différent Tvne de l'autre.

De la différence des Pierres en

gênerai.

Chapitre IL

COmme la plante à raifon de fa grandeur,

principalement fe diuife en arbre , arbrifeau,

broiilfaille, de herbe , de mefme auflî pour la diui-

iïon de la pierre , en la précédente table , il ne ma
pas fèmblé peu à propos , de tirer les différences

les plus communes 6c principales de la grandeur,

toutefois parce que les différences qui font prifè

de la forme , & de la matière des chofes , nous en

expliquent mieux la nature, que celles qui -procè-

dent feulement de la figure,& des qualités qui fra-

ient nos fèns extérieurs , comme la grandeur , la

couleur, 6c autres femblables : neantmoins parce

que celles-cy nous font fort fenfibles 6c familier

res , & telle que fi Ton ne peut pas trouuer aifé-

ment la forme 6c la matière , elles femblent capa-

bles , de mettre la diftinction entre la pierre, & la

pierre,i'ay iugé à<propos de les toutes produire icy*

fu du moins celles que i'ay peu obferuer.

A 4 Des
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Des différences des Pierres communes, ^
precieufès tirées de leur lieu natale de

lafaçon dont elles naijfent.

Chapitre III.

LEs pierres ne font point progenerée de la fe-

mence comme les plantes , & les animaux,

mais elles prennent leur origine d'vne toute autre

façon,& bien diuerfement : les vnes (ont formées

par la concrétion , on d'vne humeur méfiée de pe-

tites particules terreflres fort defliés, comme la

perle, & le bezoard, ou d'vne boue defèichée : plu-

fïeurs naiflent fur des racines, ou ce qui leur tient

lieu de racine , comme le criftal , l'amethifte , le

bafalte,& autres qui ont vne certaine matière con-

fufe , comme pour racine de laquelle elles fortent

en figure angulaire. Pluiîeurs aufïi ne femblent

auoir aucune racine, comme le granat bohemique,
le géode, la perle, & le bezoard, 8c les pierres ex-

traites des animaux , qui ie forment entières , &
fans adhérer à aucune matière eftrangere : les au-

tres s'engendrent dans vne matière, ou eftuy, com-
me la calamine dans l'otite, & le rubis dans le ba-

lais : d'autres viennent enuelopées de leur fourrure,

& veftemens , comme l'hoplite : d'autres font en-

fantées nucsjcomme le granat bohemique, le cail-

loux , & vn nombre infini de femblables : il y en

a encor d'autres qui prennent leur origine dans

des corps animées , fçauoir dans les plantes,

les animaux à quatre pieds , les oyfeaux , les poif-

fonSfdc ùue&esy-comme la femçnce du lkofper-

me*
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me, le bezoard,là pierre ale&orienne , la pierre

des tuberons,&le limacius:d'autres dans des corps

inanimées : ainfî dans l'air fe forment , les cerau-

nies,ou pierre de foudre : dans l'eau le grauier,

& dans la terre des pierres de diuerie nature, fé-

lon les diuerfes difpofitions qu'elle a. Car dans

celle qui eft molle & friable fe treuue le granat

bohemique , dans la molle & craiïè , le queux , ou
pierre à eguifèr : dans l'afpre &c graueleufe les cail-

loux,dans l'afpre & métallique l'aimant,& la mar-

chafîte.Derechef quelques pierres prennét accroif-

fance par des petites peaux & efcailles , femblables

à celles d'vn oignon , ou par le moyen d'vne hu-

meur qui fe congelé tout autour : d'autres par la

poufîîere qui tombe fur elles , comme il arriue

aux cailloux : car cefte poufîîere ( furuenant vne

pluye ) s'y colle , & s'y attache en telle forte que

peu à peu par la vertu de l'efprit lapidifique , elle

s'endurcit & fe conuertit en pierre.

De plus l'on en void , qui par le rencontre &
l'vnion de diuerfes maifes croisent , 8c s'augmen-

tent beaucoup,comme les marbres,les iafpes, & les

fortes d'Agathe, où l'on remarque diuerfes parties

ioindtes ôc lie'es entre elles. Il y en a d'autres , qui

par vn reflèrrement & contraction , fe forment en

pierres
5 comme les criftaux , & toutes les angulai-

res, lequelles lors que l'humide quitte la marié , le

reiierrent,& le figurent en angles. Voila les princi-

pales différences des pierres , tirées du lieu & de

la façon dont elles fe forment : pour les caufes de

ces differences,elles feront déclarées aux Chapitres

fuiuans. le fçay bien qu'il y a des pierres,qui naif-

fent en Orient, d'autres en Occident,mais ces lieux

ne peuuent eftablir , ny fonder aucune différence,

puifque toute forte de pierres naiflènt fous toute

A $ confti
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conftitution du Ciel , ou pour le moins y peuuenr

naiftre.

Des différences y qui Je feuuent frendre

de la Jubftance.

Chapitre IV.

ENtre les pierres , les vnes ont des parties entiè-

res, les autres non : celles qui les ont diftin-

&es (ont marquées,& distinguées de petits poincls,

ou corps aflèz gros ôc apparens. Ces petits poin&s

que nous pouuons appeller des corps, vn peu plus

gros que des Atomes , fe rencontrent dans la pluf-

part des iafpes , dans les ophites , dans les cail-

loux , & dans les pierres vulgaires , quant aux

corps aflèz grands & apparents, qui (è voyent dans

les pierres , ils (ont ou d'vne feule couleur ou de

plufieursjd'vne feule couleur, à fçauoir rouge,dont

î'eliotrope en a beaucoup, que le vulgaire appel-

le des goutelettes de fang;de ceux de plusieurs

couleurs , les marbres de toute forte en font diuer-

(îfiées. La dureté fe rapporte aufli à la fubftance,car

les vnes font molles les autres dures, les molles ou
elles (e rompét fous les doigts,comme la pierre ar-

menienne,ou par le fer,côme lebezoard, & infini-

tés d'autrcsiles dures ou elles cèdent à racier,côme

le criftal, ou à la pierre emeril, comme le iaipe , Ôc

l'efmeraude , ou bien au diamant feulement com-
me le diamant mefme , & le topafè Oriental des

modernes. A la fubftance non moins que les pré-

cédentes différences , femblent appartenir la for-

me & figure extérieure , par laquelle quelques

pierres
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pierres font angulaires d'autres rondes j des angu-

laires les vnes ont plufîeurs angles , comme le ba-

falte , ou feulement fix comme le criftal ; des ron-

des , les vnes font vn peu longuettes comme les

cailloux , les autres font rondes en toute dimen-

fîon , c'eft à dire fpheriques comme le granat , le

géode , & plufîeurs autres.

On doit rapporter à la figure , que les vnes ont

des fîlamens , &: des lignes de diuerfes couleurs,

comme la fardonix , d'autres les furfaces entiè-

res , comme l'agathe , le marbre , & le iafpe. De
plus que quelques vnes font poreufes comme l'albâ-

tre , les autres denfes comme l'agathe , & en

fin quelques vnes font creufes comme le géode»

l'aetke,le bezoard, & le calcophonos, d'autres plai-

nes & maffiues comme prefque toutes les autres

pierres.

Des différences des Pierres > quifi prennent

de leur aSïion^ pajfîon.

Chapitre V.

DE mefme que l'a&ion de quelque chofe, fem-

ble tirer fon origine d'vne certaine vertu in-

térieure j c'eft à dire de la forme fubftantielle, ainii

pouuons nous dire que la paflion prend la fienne

de 1^ matière, qui eft foufmife & fubordonnée à la

forme. C'eft-pourquoy les différences prifes de fes

fources , fçauoir eft la variété d'efFe&s diftingue

mieux la pierre de la pierre, que non pas la qualité

prife de la figure extérieure , ou des objecTrs des

fens extérieurs. Pluiicurs pierres donc eftans frot-

tées
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tées iufques à eftre chaudes , efpoulënt la vertu de

l'ambre , &: attirent des petites pailles , comme les

diaphanes , & les dures , ainfi le topafe , le rubis,

& le diamant , d'autres non , comme les opaques,

ainfi le iafpe , la farda , & l'agathe , excepté les bi-

tumineufes , comme l'ambre , le iayet , & le lin-

trax. Il y en a encor des pierres dont on peut fai-

re fortir du feu, comme du cailloux, & du iafpe.

Il y en a aufïi dont l'on n'en fçauroit tirer , comme
de la perle , & du bezoard. De plus certaines pier-

res s'enflamment dans le feu comme l'ambre 8c le

iayet , d'autres non,comme les iafpes, les marbres,

les cailloux,& plufieurs autres.A l'action des pier-

res appartient encor que plufieurs font amies , &
bien faifantes aux hommes , comme la pierre ne-

phritique , la perle , la turquoife , plufieurs enne-

mies & mal faifantes comme l'onix ; Les bien fai-

Quelles fentes fe diuifent en vne infinité de façons. Car
font les les vues prouoquent l'vrine , comme la pierre ne-
f'erresa - phritique , les autres excitent la fueur comme le
mits aux f t i i i 1 •

hommes.
Dezoard > ies autres purgent comme les molochites,

les cianées, & la pierre arménienne ; les autres de-

ftournent les malheurs comme la turquoife , les

autres nous garantirent des démons , ou enchan-
tcmens , & maladie comme le corail , les autres

nous guerilïènt des maladies , ainfi que nous expo-
ferons en chaque Chapitre , lors que nous parle-

ions de leur faculté particulière.

Nous auons défia dit que la paflîon regarde la

matière, à cela fe rapporte que quelques vnes con-
feruent inuiolablement, & toufiours leur couleur
dans le feu comme le granat bohemique , les au-
tres vn long temps comme le faphir , d'autres fort

peu de temps comme le topafe. De plus que les

vnes font en quelque façon éternelles , fans que

leuc
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leur efclat fe change 8c s'eclipfe iamais , d'autres

tout au contraire viellitfènt, 8c fe changent de

iour en iour , comme les marguerites & les tur-

quoifes , qui perdent beaucoup de leur luftre, 8c de

leur couleur. Dauantages que quelques vnes font

foudain offencées , 8c corrompues par les chofes

acres comme les perles , les autres difficilement

comme le diamant , 8c le faphir. Derechef les

vnes reçoiuent parfaitement bien la poliflèure

comme toutes les dures , les autres non , comme
la nephritique bien qu'elle foit dure , 8c toutes les

molles, en outre que quelqu'vne prend la teinture

comme le diamant,qui en ce poinâ: diffère de tou-

tes, lefquelles ne la reçoiuent pas.

De plus il y a des pierres qui refiftent à la vio-

lence du feu comme le diamant, & le granat bohe-

mique , d'autres qui luy cèdent , 8c fe refoluent en

poudre comme la pierre de chaux , la perle , le co-

rail , 8c autres. Il y en a encor qui s'y fondent

comme de l'eau, ainfi les cailloux de glace, plu-

fieurs aufîi qui ne s'y fondent pas comme celles

qui y font calcinées,ou qui luy refiftent. Derechef

les vnes font faciles à couper comme la pierre

feifte , l'amianthe , le talc , la pierre fpeculaire,

d'autres fe coupent comme toutes les molles.

Des différences prifès des qualités > çtf

objecls des cinqjèns.

Chapitre VI.

TOutes les pierres parce qu'elles font compo-

fées de parties iimilaires 8c homogenées 9 &
font
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font priuées d'inftrumentelles , comme les corps

animés requièrent vn certain temperamment de

premières qualités déterminée , Se émanant des

démens par lequel ils fbnt conferuées. Ce tem-

peramment comme il eft différent pour le main-

tien de chafque forme , auflî fait - il reftèntir à

l'homme diuers effe&s. Car s'il eft chaud tel qu'il

fè remarque à l'ambre, Se au iayet il efchauffè , s'il

eft froid comme celuy qui eft naturel à la perle,

au corail , Se aux autres, il rafraîchit de mefmc que

ce temperamment , Se qualité feiche qui fe fent

dans les pierres il elles font réduites en poudre y
referue fa vertu de delïècher. Elles (ont auffi gran-

dement différentes entre elles par la couleur. Car

aucunes font diaphanes, aucunes font opaques, des

diaphanes les vnes ont couleur, Se celle couleur eft

ou rouge comme le rubis , ou approchante du
rouge de la rofe comme le balais , ou fanguine

comme le granat , ou violette comme l'amethifte,

ou verte comme l'cfmeraude , le praiïè , & le to-

pa(è ou crifolitc des nouneaux,ou bleue comme
lefaphir, ou iaune Se dorée comme le crifolitc,

le crifopafe , Se toutes celles qui empruntent leur

nom de l*or;& aucunes qui nont poinct de couleur,

comme le diamant Se] le criftal. Des pierres qui

font opaques , les vnes ont vne couleur agréable,

les autres defagreabie. La couleur agréable eft la

blanche , verte , iaune , bleue , Se rouge. La blan-

che paroift dans la marguerite, le marbre de pare,

ôc i'albaftre, la verte eft fur la turquoife, Se la ma-
lachite , la bleue' eft peinte fur la cianée , Se la

pierre arménienne, la citrine Se la iaune fe de-

fcouure dans les efpeces du iafpe , la rouçe fe mon-
ftre fur le teint de lafarda,&du iafpe.Entre cellcs-

cyiU y en a quelques vnes qui font appellées demy
opaques,
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isl opaques , comme le calcédoine 8c la /arda,

et quelques autres le font feulement en vne par-

si tie 3 & en l'autre elles font diaphanes comme le

-
(s fardonix, l'agathe , 8c le iafpe j il y en a aufïï qui

• font vne couleur blaffarde , defagreable , & fans

ilefclat commes nos pierres , les cailloux , & toute

forte de pierres viles. La couleur noire dont la

• cornaline , le iayet 8c la pierre lidienne font reue-

I ftue's eft veue' de quelques vns belles , notamment
Ifi la poliilùre efclatte 8c rayonne ; mais quelques

autres font vn iugement tout contraire ny trou-

I liant rien qui puiflè plaire , & recréer la veuè'.

I Bien fouuent aulîî dans vne mefme pierre l'onre-

I marque qu'vne confufïon agréable de couleur fe

méfie , en forte que quelque fois on ne fcauroit

î demander vne couleur foit fimple ou compofé

| qui ne s'y rencontre. De plus les pierres fè diffe-

fc rentient par l'odeur , car quelques vnes en ont,

i quelques autres n'en ont point : de celles 'qui ren-

dent odeur , les vnes la rendent fuaue , 8c agréable,

- d'autres facheufe 8c defplaifante. Le géode de mi-

r fène, & la pierre aldebergique odore de la mefme
I façon que la flambe ou glayeul de Florence,& que

! la violette. La pierre mariebergique efpanche l'o-

: deur du mufe , laquelle fè trouue dans la veine de

S. Fabian 8c de S. Sebaftien. La turingique qui

fè trouue proche la Citadelle de beiclingam iette

l'odeur du ferpollet. Zeblicius 8c l'ophite celles du

mouft.Echites chez Solin celle du vin. La galaéfcite

. & la corne fofïïle de la Licorne l'odeur du Iai6h

l'onofthee exhale l'odeur defagreable de la corne

brufle'e. Les cailloux dont l'on exprime le feu iet-

tent vne odeur enfourTrée , l'ambre celle de la reiî-

ne, comme aufîi l'agathe , 8c autres bitumineujis,

qui ne deuroient du tout poinct eftre mifes au rang

des
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des pierres. L'on goutte à peine les faueurs dans

les pierres, s'y ce n'eft en celles qui font molles,;

& qui fe lailfent puluerifer (bus les doigts , qui à

caufe de la matière qui les compote , &c du fel

Îiui s'y mefle contractent , & efpoufent diuerfes

aueurs. Outre ce , les pierres différent encor en-

tre elles par le Ton , car quelques vnes rendent vn

fon four cl , enroue & intérieur comme toutes les

concaues , fçauoir le géode, l'aetite,& le calco-

phonos, d'autres vn fon aigu , & hors d'elles mef-

mes à caufe de leur dureté , d'autres n'en rendent

poinctjOU bien bas comme la pierre armenienne,&

toutes celles qui fe laifïènt enfoncer par les doigts.

A ces qualités fe viennent ioindre la quantité par

laquelle les pierres en gênerai font diftinguees en-

tre elles. Car les vnes font enfantées de la nature

fous vne grande mafîe, & extenfîon comme les

marbres , d'autres fous vne fort petite comme le

diamant, le rubis , le faphtr, & auffi toutes les

pierres precieufes : Se pour cefte feule différence

nous auons eftably le mot d$ pierre pour genre.

La rareté & la fréquence bien qu'elles ne loient

pas qualités de la pierre , toutefois d'autant que

ar cette marque elles peuuent eftre difeernées

es vnes des autres , il ne me femble pas inepte

de s'en eftre feruy pour différences*. Les pierres

differrent encor entre elles par le poids,car les pier-

res (bus mefme quantité font d'vn poid différent,

la plus légère c'eft la pierre ponce , & le tuf*

Plus elles font denfes plus elles pefent,

& celles qui ont leur origine des

métaux pour l'ordinaires font

plus pefantes que

les autres.

ïvfigt

l
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j

Vvjàge des différences.

-

Chapitre VIL
IVfques à prelent , nous auons expofé les difle-

rences principales,qui fe trouuent dans les pier-

res , dont l'vfage coniifte à en tirer diuef-fes espè-

ces de diuilion, &>àee que l'on enpuilïè dilcerner

les pierres entre elles. Celuy donc qui n'aprouue-

i*a pas ma première diuilion pourra facilement en

former vn'autre de ce que nous auons dit aux

Chapitres precedens. Car il y a allez de matière

pour en faire pluileurs , comme la diuilion fuiuan-

te faict voir qui eft prife de diuers Chapitres , Se

peut eftre de quelques vus plus que la précé-

dente.

"De la caufe efficiente des mixtes \ ^ dès

Pierres communes 3
&* pre-

cieujès.

Chapitre VIII.

LOrs que Dieu tres-bon & très-grand., au com-

mencement euft crée de rien c'eft Vniuers par

fa puilfance infinie,il eftablit la terre ck l
J

eau,c6me

matières de toutes chofes , &z les fubje&s de toutes

forte de formes. La terre au commencement a elle

deferte & fterile , c'eft à dire fans eftre reueftue"

d'aucuns ornemens , & fans eftre fécondée par la

femence : 6k: puis le troificfme iour de la création,

B Dieu
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Dieu la fift participante d'vne faculté formatrice,

& feminale , par laquelle elle peuft enfanter &
nourrir les arbres , les herbes , & tout ce qui vi-r

l'eftrit uoit d'vne ame vegetatiue. Et fans doute celte fa-

àu mon- culté a eu pour véhicule cet efprit diuin , qui au-

/ d Parauant eftoit porté fur les eaux , & pour adjutri-

Ulumie- ce la lumière, qui n'eftoit pas encore placée dans

re,&de fês globes , à hn que par î'a&iuité de cet efprit

la chu- le mouuement fe communiquait- aux chofes,comme
leur. encore à fin que par l'aide , & fecour de la lu-

mière , qui eft toufîours accompagné de la cha-

leur, l'altération & la conferuation des chofes fuft

faicte. Cet efprit eft chaud par puiffance,& fa

chaleur eft déterminée à l'aele par la chaleur de la

lumière : en forte qu'il femble eftre l'autheur de

tout mouuement , & la caufe efficiente de tou-

tes chpfes. Car fe repofant fur les chofes , &c fo-

mentant dans foy cefte faculté feminale de for-

matrice , il eft comme l'architecte qui façonne &
baftit les arbres 8c les plantes , qui les peint & les

multiplie iufques à l'infini. Dieutres-bon & très-

grand a auflî infpiré Se communiqué ce incline

efprit aux animaux pour fe porter à leur office,

conferuer leur vie , & propager leur efpece. Il a

aufïi infuie ce mefmc efprit dans l'homme , com-
me le plus prochain inftrument de l'ame , par le-

quel il peuft conferuer fa vie & fa pofterîté. Cet
efprit donc qui eft comme la fource,& l'autheur de

l'ejprit toutes chofes après Dieu , & comme l'inftrument

àumonit dont Dieu fe fert, & fe rend prefent dans les en-
'*?*?>& trailles de la terre, & par le miniftere duquel il

agiit aucc I eau & 1 air , lans interruption ny re-

lafche : mais continuellement il difpofe , il forme,

il change en diuerfes efpeces la matière qu'il ren-

contre , par la chaleur qui luy eft naturelle , ôc qui

eft
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ieft reueillée par l'extérieure celefte félon !a diuer-
;fité de la femence qui luy eft adjoindre, ou qui eft

méfiée à la matière. Cefte variété eft caufe que

outre les animaux, infe&es , & végétaux , il fe ren-

contrent de tant de forte de mixtes.Car comme les

Peintres, de la couleur blanche, noire,rouge,bleuë,

& iaune, peuuent faire naiftre toutes fortes de cou-

leurs ; de mefme cet efprit doué de la faculté for-

matrice , peut des choies que Dieu a crée en com-
pofer vne infinité. Car lors qu'il rencontre la ma- L'efirit

ticre dans vne difpofîtion , & eftat bien altéré, d" »»"»*•

(comme il eft fécond & abondant ) il la chan-
de "rcf"-

1 -111 • *'&e "ti-
ge en mixtes plus nobles , comme en animaux îm- W ,-M^
parfaiéte , infectes , arbres , herbes , & végétaux:

&lors qu'il la trouue rude fans eftre beaucoup al-

térée , il la change en métaux , minéraux , pierres

communes & precieufes , comme en eftant la cali-

fe prochaine , & efficiente. Il eft tres-affeuré que

la matière ou cet efprit , doiuent contenir le ic-

minaire de la forme aduenir, autrement rien n'eft

engendré , ny produit. Ceft pourquoy ceux là fe

; rrompent, qui fe laiifent aller à cefte fauflè opi-

, uion , qui eft que cefte variété de chofes que nous

i remarquons , fubfîfte par le divers meflange des

- démens , & par la vertu des premières qualités

. comme par leur caufe efficiente. Car cela répugne

: îuxfaindes Lettres, Se choque directement la raiv
cTon. Parce que dans le depoft facré que nous

t mons des fainctes Efèritures, nous lifons que Dieu
-a crée cefte faculté formatrice & feminale , & l'a

infufé* dans la terre , fans laquelle iamais la ter- Le fi,».

re de quelle façon qu'elle euft efté meflangée auec //« méf-

ies autres elemens , n'euft peu produire aucune la)Jie^-
. rhofe par le feul fecours des premières qualités. Si

produit
-]uelqu vn obie&e que les pierres precieufes font „>„,

B 2. formées
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formées d'vne matière qui n'a iourfert qti'vn peu

d'altération , &c que les pierres communes le fonc

d'vne matière qui en a encore moins iourfert , cv

qu'elles ne femblent çftre différentes de la terre nue

&c (nnple , qu'à caufe que leurs parties iont plus

llriya adhcrentes,&: mieux ferrées.A cela ie rcipond qu'il

point de ne fe trouue plus de terre iîmplç & jterile , telle
terre[un

ç^q\\q eftoit au premier jour de la création.
*

Mais que depuis ce temps là , auquel Dieu luy

communiquât les lemences de toutes choies , elle

refta fçeconde,con(eruant dans ion iein celle faculté

formatrice. Toute terre donc qui s'endurcit en

pierre commune ou en pierre precieuie, contient

Ejprit dans foy l'efprit lapidiiique, comme lu nés pro-
lapidip- chaîne caiûe efficiente des pierres communes , &
que.

precieufesxar il eit la plus prochaine cauledu châ-

Lachu- ge.mcnt,êc altération à la forme. Et la chaleur-j

leur de cekite qui oblige .S: détermine la chaleur de
VVmuers Cct cfpric à l'action , n'eîl que la cauie efficiente
e
l * CM plus eiloumée, &c la demicré 6v tres enoiçnée , c'eit

mime. Dieu tres-bon 3 &z très-grand Créateur de toutes

chofes.

£

De la caufe matericiîe'des'Pierres precieu-

ijtifoM communes. ,

Chatitre IX.

LEs Philofophcs s'accordent tous , que les mix-
tes font compotes des quatre elemens . de la

terre , de 1 eau , de l'air , &c du feu : &c que les pier-

res communes ont plus de terre , &c les precieufes

plus d'eau que les communes , 6c que plufieurs au-

tres
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h'cs mixtes. Pour ce qui regarde la terre , périon-

ne ne doute qu'il ne s'en troùue d'aùahtage dans

les pierres opaques , que de tout autre élément.

Cela fe prouue euidemment par la pdahteur, pat*

la dureté , par la couleur , par la refolutioii .en les

caifant, ôc les puluerifant. Ce qui ne fe peut dire

des pierres precieufes , à caule de leur perfpieuite

ôc tranfparence , que pluiieufs croyenf prouenir

de l'eau qui cft diaphane, ÔC à laquellefeftant con-

denfée Ôc coagulée dans Scelles, par le iec ter-

reftre) il arriue le mefme qu'à l'eau qui fe congelé

par le froid fous l'apparence du criftal. Mais ils fè

[aillent bien furprendre à vne lourde erreur, parce

que nous enfeignerons plus au long, que la dia- Eatku-

phanité , ôc perfpieuite des pierres precieuies ne 3* de lx

procède pas d'vne grande quantité d'eau conderi- ',"
7jt au%

fée : mais bien d'vne très parfaicte , ôc exacte reio-

iution de la terre en Ces particules, que Ton appel-

ât minimes physiques,& de la reunion de ces mei-

;nes parties entre elles ; en forte que la continuité

iu corps ne puiile eftre feparé ôc diuifé par aucuns

Dorés ou termes d'atomes. Car ceft vn axiome

que la continuité rend les corps diaphanes , la-

quelle ne peut pas eftre dans la terré, fi ellen'eft

"eduicte en des corps plus petits encor que des

itomes : & qu'encor il ny foit adjoufté quelque

:hoie de tranfparent ôc terreftre tout enfemblc,

nii férue de lien pour vriir ces particules donc

îous parlons , ôc qui reioigne leurs extrémités

>our en faire vn continu. Il faut donc confentir

ous à ce pointe,& tenir pour arrefté , que l'eau

t'eft pas mieux la matière des pierres precieufes

[ue des communes j puifque les communes ne dif-

erent en rien des precieufes , finon que la ma-
iere des .pierres corrummes eft plus impure , plus

B * craile.
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Claire , & moins altérée & moins cuitte. Au con-

traire celle des pierres precieufes eft plus pure,

plus deflié , plus cuitte , plus altérée » & plus

condenfée:où l'on void que pour aftèuré, la matiè-

re de l'vne & de l'autre eft toute terreftre , admet-

tant fort peu d'eau, d'air , & de feu. Bien que pour

la production de la pierre commune 8c precieufe

l'eau, & le feu foient plus requis que l'air. Car il

femble mefme que l'air deuroit eftre exclus des

corps diaphanes,& pierres precieu(cs,de peur qu'il

ne ibit vn obftacle à la continuité , & perfpicuité.

Car nous voyos que dans les pierres il termine les

extremitez des atomes terreftres , s'infînuant dans

la nt- les pores qu'il remplit. L'eau y eft requife princi-

ceflité de paiement pour vnir & lier les plus fubtiles parties

i eau. je j a terre# Le feu p0ur les dompter , les ieicher,

& fèruir à la condenfation , à fin qu'elles s'endur-

cifïènt,qn'elles foient rendues inuiolables,& exem-

ptes de corruption que l'humidité , & la mollelîe

ont couftume de caufer.Mais il ne faut pas alléguer

beaucoup de raifon, pour prouuer ce que le fens

commun nous iuggere , qui eft que le feu , l'eau,

& l'air fubliftent actuellement dans les pierres

communes , & precieufes. Et quoy que l'efpreuue

en (oit difficile dans le diamant , & mefme dans

l'or, duquel par l'art chimique, & par la force du

feu,il eft impoflible d'en fèparer des parties de di-

ra **«/<? uerfè nature. Pourtant la plus commune opinion
des f>,er- £cs Philofophes eft , que les quatre elemens fe
tes pre- l

,
A

, .
*

c
-

uu Lj,l rencontrent dans tous les mixtes , comme en

tommu- eftant les eau fes matérielles: par conlèquent dans

net, les pierres communes , & precieufes. Mais bien

que cela fbit concédé , ils n'en font pas pourtant

que les causes matérielles eflongnées.Comme eftant

communs à tous les mixtes. Les Paracellïftes ne

fument
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fuiuenr pas cefte opinion,qui veulent eûablir d'au- L* *»**

très principes matériels dans tous les mixtes, & par f
'f

re *ts

conicquent dans les pierres cômunes,& precieufes, p*""ura
à fçauoir, le fel , le fouffre , & le mercure : parce pi „ p*.

qu'ils ont obferué que dans les parties feparées du racelfe*

corps mixte , refoutes parla force du feu,& par

l'art fpagirique l'on en tire le fel Vifiblement,

le mercure femblable à vne vapeur d'eau , & vne

matière de fouffre , qui fert d'aliment & de nour-

riture au feu , dont nous vfons. Bien que celte

opinion foit appuyé de l'approbatiô de beaucoup

de perfonnes , aufquclles elle paroift accompagnée

de la vray femblance , à caufe de cefte refolution

que Ton faict de prefque tous les mixtes. Néant-
moins ie n'entre pas dans leurs fentimens,& i'efti-

me que l'on ne fçauroit tirer ces principes fi faci-

lement de l'or , éc du diamant. le fçay bien qu'il

y en a plufieurs , qui ofent fe promettre de les fè-

parer de l'or , mais il ny a point d'homme qui

parle le cœur à la bouche, & qui foit d'vne pro-

bité entière , qui aye aflez d'audace pour fouftenir

qu'il l'euft effectué. Car toutes les difïolutions de L
'

or ™
l'or qui ie font par les chimiftes prouiennent,non''^?' f

, i i 3 , • u • i 11 pat tmi-
pas de 1 or , rrtais d vne matière qui luy adhère.

iemem
Ainfi ils fe vttntertt quelques fois qu'ils feparent

de l'or quelque choie qui relïemble le fel , le fouf-

fre , Se le mercure. Mais ils fe trompent , ou ils

trompent les autres. Car la réduction qui fe faict

de ce mefme or qui (è reconftipe , 6c fe fige , ma-
nifefte le contraire. D'autant que fi vous rené cefte

matière , au feu elle fe reueft de fa première forme,

ce qui n'arriueroit pas fi elle euft efté châgée & re-

foute en (es principes. Parce que félon vn axiome
receu des Philofophes,de la priuation à l'habitude*

il ne fe faict point df retour. Mais pofbns le cas

B 4 que
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que cela fe puiile faire félon l'opinion de beau- I

coup de perionnes aufquelles ic ne refifte point, ,

& que l'opinion de ces trois principes fuft vraye

en foy : cela pourtant ne conclurroit pas que l'o-

pinion d'Ariftote fuft faulïe. Car la vérité de l'vnc

n'eft pas incompatible aueç la vérité de l'autre,

& elles peuuent eftre véritables toutes deux en-

lesprin- femble. Car- ny le foulphre,ny le fel, ny le mercure
eipts de Jes cnimiftes ne font pas corps /imples,& elemens,
Paracel- m^s m jxres COmpofés de /impies ; à lcauoir des
fecompo-

, u\ -cl o i»
J

ku quatre elemens d Ariitote : & ce d autant qu on
tire du.fel pour cipuré qu'il puiiïè cftre ( & lequel

ils appellent principe du mixte) l'eau, le combu-
ftible , 6c la terre. Le mefme fe peut affeurer du

foulphre. Car Ci la flamme y conçoit le feu d'Ari-

ftote & qu'elle l'afîifte en qualité de corps : cela

conclud mieux la neceiîité, &c la prefence des au-

tres elemens.Mais s'ils ne veulent pas que ces prin-

cipes qu'ils ont baillé , foient compofés de parties

de diuerfe nature , leur définition n'aura point

i d'autre fondement que dans le nom , Se non pas

dans la chofe. Car le fel parce qu'il eft peiant

Se dur, lcra la terre, le mcrcurc,parcc qu'il eft plus

léger Se mol, lcra l'eau, de le foulphre, parce qu'il

eft combuftiblc fera le fcu,&: l'air d'Ariftote.Com-
Primlpes me donc tous les mixtes , les pierres precieufes Se
des pter- commnnes confiftent des quatre elemens , de mef-

ciettfes'
JT1CS c^cs Pcllucm eitle compofées des trois princi-

pes de Paracclfe. Mais pourtant dans les pierres

La ch'<- communes cv precieufes l'on y remarque bien plus
mie met fènfîblcmcnt,& plus apparemment l'élément terre-

dtnee^ês
^Ie ^ue $ • 4°^^ ^cs trois &e Paracelfc, & dans la

principes
Solution Se extra&ion que l'on en faiâ:,l on y re-

fics cho- marque auec autant d'euidence ces principes de
fes. Pai accl fe eftre compofes de quatre elemens,commc

l'on
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l'on y voici clairement les quatre elemens mefmes.

Le Tel eft réputé par leschimiftes le principal lien

pour ioindre toutes fortes de mixte, les coaguler

& vnir. De faict il eft le plus fort ciment des pier-

res precieufes & communes. Mais comme quel- Zeselt-

ques vns des elemens , font toujours les caufes m?s lmt

efloiiinées matérielles des pierres precieufes & s

n
cau
v s

communes, de melme en peut-il eftre des prin- 4es \ier_
cipes de Paracelfe. Ariftote eftablit .pour la plus res pre-

proche caufe des pierres precieufes , vne boue' cieufes.

gluante , vn fuc qui fe reiferre & congelé par le L"P™
froid, ou l'eau prédomine pardelfus La terre , des ^ff'f

6
.

bris & limailles de pierre, Se vn fuc lapidifique. pierres

Mais bien que l'on pofe ces chofes pour fonde- precieu-

ment, elles ne nous expliqueras pourtant allez/"-

la matière. Car il n'apert pas que c'eft que boue

gluante, & ce fuc lapidifique. Mon opinion eft Lavraye

doue que la matière la plus prochaine des pierres caufe "7*

precieufes , eft vne terre defliee , mince & hibtile;
t'rtelle

de forte qu'eftat meflangée auec l'eau,ellc n'en cm-
r
" p'_

pefche pas la tranlparence : 6v que la matière des cieufes.

pierres communes c'eft vne terre plus craiïe. Il

faut encores remarquer qu'il y a vn fel qui eft

diffus , & efpanché dans les entrailles de la terre,

& de plus qu'vne exhalaifon grallè fe mefle dans

la compofition des pierres communes & precieu-

ics. Non pas que ie vueillc inférer que toutes

foient abfolument neceifaires pour la matière des

pierres communes & precieufes, mais bien quel-

ques vnes feulement. Si donc dans cefte difpofîtion

la caufe efficiente furuient , la pierre commune ou
precieufe s'engendre. L'eau eft louuent neceifaire i.'i.tu

à la matiere,comme caufe adiutrice,comme l'exha- caufeai-

laifon.Car l'eau lors qu'elle humecte la terre qu'el-

le rencontre bien defliee elle la chance en bouc,

B ç

*

êc

tutrice.
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&quand cefte bouc eft delauée par vue plus gran-

de partie d'eau , Se que cefte eau ou boue contient

le Tel alors les fondemens font pofés de la matière

plus prochaine de la pierre , Se pour la trop grande

quantité d'eau elle n'eft plus boue, mais vn lue pe-

trifjantjii tant eft que ce fuc cache dans foy vne fa-

culté lapidifiqite. Que s'il n'a pas cefte faculté:par

rapprochement de la caufe efficiente,c'eft à dire de

Teiprit lapidihque,ou de l'exhalaifon qui porte cet

efprit, la matière fe change Si conuertiten pierre,

banniifant & feparant l'eau & tout l'humide fu-

perflu, qui empelche la coagulation.

De la caufe formelle > ^ de la façon dont

les pierres communes ^ precieufês

font engendrées.

Chapitre X.

lavtr- TL faut eftablir pour caufe formelle des pierres
tu taP J - X communes Se precieuies vne vertu lapidifîque,

'Mue ' laquelle refide,ou dans la matière préparé, ou bien

elle doit furuenii à la caufè efficiente, à fin que la

pierre foie formée. Et cefte caufe formelle,ou cefte

vertu que nous auons definy eft crée , ordonnée, &
eftablie de Dieu tres-bon, Se très-grand, comme la

pépinière de toutes chofes,nô pas comme Ariftote,

Galien Se autres anciens, ont creu:fçauoir eft par la

combination Se meilages des quatre elemens,par le

temperamét d'iceux , Se par la coopération des pre-

mières Se fécondes qualités. Car comme i'ay defia

aduerti cy-deuant , nul mixte ne peut cftre produit

& reueftu d'vnc propre & nouueile formc,fans le fe-

cours
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cours des feminaires de toutes chofès , nonobftanr

la différente combinaifon & meflanges des quatre

elemens. Car le mixte demeure confondu , & fes

fiarties conferuent chacune leur propre,&: particu-

iere forme comme deuant le meflange. l'adioufte

encor que 11 la forme euft peu reiulter , & partir

de la matière compoféc des elemens fans les

feminaires des chofes , en vain Dieu euft efpanché

ces femences dans le fein de la terre. La façon cément
dont les pierres communes & precieufes font pro- les pier-

dui&es , eft diucrfe , & la caufe de cefte diuerfité «* pr«-

procede de ce que les pierres communes fe font c
\
tUfes

d'vne matière plus craile , les pierres precieufes
^ jj

d'vne plus mince & extenue. De plus , de ce que

quelques vnes font diaphanes , & tranfpareïites,

d'autres cro illent auec des angles , & font efmail-

lées de diuerfes couleurs : comme quelques pierres

dont les vnes ( comme le bafalte ) portent des an-

gles , d'autres arriuent de fort près à la nature des

pierres precieufes , comme les marbres qui ne font

pas d'vne matière il crallè ny fi eipaiffe. Cefte va-

riété qui fe trouue dans les pierres communes &
precieufes, requiert donc diuerfes façons dont el-

res foient produises. Les pierres les plus crades ta ge-

s'engendrent fouuent de cefte façon , lors que l'eau newton

qui porte auec foy le fuc lapidifique,lie &cimentç d,s P'er
~

les parties terreftres, & que derechef l'eau s'efeou-
'^/fc,,*"

le , & quitte la maiTè , ou bien qu'elle en eft expri-

mée par vne exhalaifon chaude : &c alors cefte maf-

fè petit à petit par la priuation de l'humide s'en-

durcift iufques à ce qu'elle fe change en pierre, la-

quelle garde la forme de fa malle ; que 11 l'humi-

de n'en eft pas banni par la chaleur , mais par le

defiftement & manquement de la chaleur , & que
la terre ou la matière de pierre, penetçée par l'eau

tafche
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tafche à fe retirer > & quitter la fuperficie,s'cnfon-

çant dans fov-mefme, alors la pierre Ce forme à dî-

ners angles 5 comme le balalte. Et Ci elle le retire
I c

au centre , la pierre s'arrondit «Se prend vnc hgurc

(imerique. Les pierres precicufcs& diaphanes nail-

fcnt de celle façon , quand dans la matière qui a

reccu vnc difpoiïtion pour enfanter la pierre , il Ce

trouue vu lieu concauc rempli d'air , Si que ce

mefme lieu faict fucceder à l'air qui le remplit

vue exhalaifon ou vu fuc lapidifique 8c diaphane,

compofé de la plus fubtile matière des pierres , ik

que(î'humide s'eftant euaporé, ou ayât elle efpreint

par la matière qui eft autour de cefte cauité) la

partie terreftre de ce lue lapidifique s'endurcit en

vne pierre precieufc,tranfparante Si claire,qui con-

ferue la figure de la cauité , fi tant eft que ce lue

ayt coulé , Se fubftitué à cefte cauité autant de ma-
tière quelle en pouuoit receuoir. L'autre façon

d'eftre formées , c'eft lors que l'humide aqueux

eftant efpreint , Se feparé de la matière fans le fe-

cour de la chaleur, mais de foy-mcfmc
, par vne

action languilïante (comme il fe monftre dans la

congélation du nitre) la pierre precieufe fe ref-

ferre en diuers angles , ainiï s'engendre le criftal.

Lors que l'humidité du fuc lapidifique eft expri-

mée par la matière qui eft autour , cefte matière

s'endurcit & fe change en la mère & la pcau.de
la pierre precieufe,ain(i font formés les Calcedoi-

nes,dot la peau eft opaque > & au dedans ils

font diaphanes , mais lors qu'à trauers la ma-
tière qui l'cnuironnc , elle s'exhale en eau , & en
l'air inclus aucc l'efprinla plus exténuée & perfpi-

cuë matière terreftre s'endurcit, l'air auflî , & l'eait

petit à petit fe confomme ou s'efuaporc , &£

e»i la place la pierre precieufe , diaphane par la

fuccelîion
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facceiïîon & fubftitution de matière s'aucrmeme

& s'accroift.

De la forme fhbftantielle ? ç£ de l'ef-

Jence des P/ erres communes

%*) brecleufes.

Chapitre XL

LA forme iubitantielle des pierres communes
& prccieufes elt celle-là qui leur donne Tertre

propre , & qui mon lire pourquoy , ou le diamant3

ou Tophitc , ou la pierre ponce font ce qu'ils font.

Gar chaque pierre commune <Sc precieufe polïède

vue propre forme, par laquelle celle-cy ou celle-là

s'appelle pierre precieufe , & eft diilingiiée des au-

tres. Celte forme procède du feminaire , 5c de cet

efprit,qui ell das la mariere,& la change en la for-

me en laquelle ce feminaire le requiert. Beaucoup

fe lont laillé perluader que celte forme refultoit

d'Vn certain meflange proportionnel des elemens.

Mais les formes de toutes chofes procèdent de leurs i« /?-

feminaires , Se font fabriquées par cet e/prit , qui minutes

en cft l'ouuricr,5c l

J

architec~te,comme ie Tay mon- es e ')0'

lire dans les Chapitres precedens. Ces efprits &c'

feminaires iont crées de Dieu, comme eltans prin-

cipes de toutes chofes , ou les indiuidus de cha-

que efpece puilent leurs formes fubltanticlles. Ces
ferninaires ne font pas touliours enclos dans des

corps distingués & déterminés , comme il arriue

dans les iemences des plantcs,oùuous remarquons

ce feminaire <Sc cet efprit architecte renfermé.

Mais quelquefois il y reiide d'vne façon que Ton
ne
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ne fçauroit apperceuoir. Ainfi il fe repofè dans vn

rameaux de faulx ou le feminaire d'arbre cil con-

fus , mais la propagation de l'arbre prouue alïèz

qu'il y eft. Car fi vn rameaux eft coupé , & que

l'on le plante en terre, ce rameaux fe groflît en ar-

bre x & d'icelay arbre infinité d'autres. Mais bien

que ce feminaire ne nous paroifïe pas agir de la

forte dans la matière difpofée des pierres precieufes

& communes:pourtant il en eft le commencement

& le principe, & par la vertu, & fecours de l'efprit

qui eft doué de la faculté formatrice , la change

Le fe* & côuertit en pierre.Et comme ce feminaire & fon

ninaire eiïènee nous eft incognuc , la forme fubftantielle,
des pur- ou e(fence jes pierres communes & precieufçs

"itufac'c
nous ^e^ auûî.Et tout ainfi que l'ombre accompa-

culte. gne le corps, de la mefme façon elle eft accompa-

gnée de fes vertus & facultés.Car les forces les plus

eu no^es > & occultes des pierres communes & pre-

pierres cieufes font prifes de leur forme : comme les plus

precieufes foibles , & les manifeftes émanent de la matière.

procèdent Ainfî la vertu d'attirer, ôc accrocher le fer, qui eft
.

de lafor- namrene à l'aimant , 6c la vertu d'arrefter le fang,

qui refide dans l'asmatite , procède de leur forme,

& celle-là de fecher qui eft dans la pierre ponce,

de la matière. Et ces vcrtus,ou elles agiiïênt aucc

beaucoup d'efficace ou auec moins , à raifon de la

difpoiîtio de la matiere.Car fi cefte matière eft im-

pure il eft certain qu'elle n'a pas efté ny bien fa-

çonnée ny qu'elle n'aura peu auoir receu fî par-

faitement les forces , & la vertu du feminaire , &
pourtant fa forme fubftantielle fera foibre , & im-
parfaite comme eft celle d'vn homme fot , & qui

n'eft pas efclairé de la raifon. Car la raifon cftablit,

& fonde la principale faculté , comme émanante
•ie la forme & de l'eiïènce de l'homme.

Dn
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Vu lieu té de la fubflance , en laquelle

les Pierres communes té precieujes

font engendrées.

Chapitre XI I.

IE crois d'auoir allez parlé touchant les caufes

d'où s'engendrent les pierres communes & pre-

cieufes , de de leur eiïence ou forme fubftantieile.

Maintenant parce qu'elles ne peuuent pas naiftre

fans vn lieu qui foit conftitue ecluy de leur ori-

gine , & ce lieu fans fubftance ou matière , puifque

il ny a point de vuide dans la nature : il relie

donc de monftrer l'vn Se l'autre, &de plus en quel

lieu ou matière elles fe forment plus facilement,

plus commodément, & plus parfaitement. Pour

ce qui regarde le lieu , l'expérience nous faidr. voir Votrou-

à l'œil, qu'en quelque endroit du inonde que ce ue des

foit , il croift des pierres viles & craiïèufes. Cela^'""
fe confirme encores plus lèniiblement , de ce qu'il

*"*r tou *

fe trouue des roches , des pierres , & des montai-

gnes pofees fous les pôles, l'cquinoctial, & les tro-

piques. Les pierres qui font compofées d'vne ma-
tière plus defliée & plus exteuuc'e,comme les mar-

bres fe trouuent rarement fous le cercle arctique.

le crois neantmoins qu'elles pourraient naiftre ea

ces lieux auflî bien comme ailleurs , fi tout ce qui

eft tequis pour leur génération eft pofé. Qu'il

puiile croiftre des pierres precieufes fous quel cli-

mat & constitution du Ciel que ce foit, la nou-

uelle Zembla pofée fous le pôle arctique nous le

faidt toucher au doigt , dans laquelle le nuage,

félon
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Les faux fclon le tefmoignagc des Hollandois , qui les pre-
diamans m iers ont dcfcouucrt celte terre aux Europiens cft
je tr

tOLlt fooçdé & rempli de faux diàmans , dont la
tient tous r . . . T *

/e f, /<, figure ronde imite celle des cailloux. La Germa-

artti<pie. nie , la Sileiîe, la Bohême nous en font foy , qui

portent fur les telles de leurs montagnes l'es plus

hautes j touliours couucrtes de neige , Se de gla-

çons diuerfei pierres precieufes , comme le topa-

fe , l'ametiite , le criftal , les iafpes,les corneolcs,

les faphirs,les turquoifes , «Se autres fortes. Il eli

allez cogneu à tout le monde , que les plus no-

bles pierres precieulès , prennent leur nai fiance

principalement dans les régions de l'Inde Orien-

tale : & fans doute,d'autant qu'elle eft fîtuée entre

les tropiques , &c que par conlequent elles ont

touliours le Soleil voifin , & iouilfent de la cha-

leur bien-failante qui s'y coule , à la faneur de (es

fauorables rayons , fans laquelle les exhalaifons

qui s'efleuent de terre,& qui font le principal fon-

dement de la propagation , ik origine des plus

nobles pierres precieufes,ne pcuucnt pas eftre for-

VJniie mees. Que il dans les régions de l'Inde Oricnta-

tfi fer- le il s'en trouue de plus nobles que dans l'Afrique,
ttUeapor pAmcrique , Cv autres régions, qui font fous mef-

pierre s
* me c^mat OLl degré de latitude , &z où elles fe trou*

fncieti- ucn t rarement , & qui ne font pas comparables*

y«. mais beaucoup inférieures aux Orientales
;

plii-

iîcurs en rapportent la caufe au Soleil
,
parce que

fa vertu agift auec plus de force dans l'Orient

que dans l'Occident , tant à caufe qu'il efpand fes

rayons pluftoft fur les régions Orientales. Mais
pour le confeiîèr ingcnue'mcnt,ccftc raifon me fem-

blc ablurdc : parce que nulle partie Orientale ne
peut eftre nommée ainlî que par refpecl: à vne au-

tre partie, & la mefme par rapport à fes Antipodes,

&
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: à Tes voifïns eft Orientale ou Occidentale, par

temple l'Italie , comparée à l'Efpagne cft Ofien-

.le , la Grèce conférée à l'Italie , &c la' Perfe à la

rece : & derechef à rebour la Perfe comparée aux

ides , la Grèce à la Perfe , l'Italie à la Grèce, l'Ef-

igne à l'Italie, eft Occidentale. Le îemblable ar-

ue à nos Antipodes. Car les Ameriquains font

ntipodes aux Indiens., l'Inde eft Orientale par

weflt aux Ameriquains , & la mefme leur eft Oc-
dentale ; veu qu'vne perlonne qui adrefTeroit fès

is du cofté de l'Occident pour y arriuer , ne me-
reroit pas vn plus grand efpace de chemin , que

il y alloit du cofté de l'Orient , & puilque ce-

e région comparée à celle de nos Antipodes cft

f Orientale , ou Occidentale , qu'eft-ce donc ce

pport qui n'a autre raifon,& fondement en foy,

je celuy qui eft entre le cofté droicl: & le cofté

ruche d'vn homme , lequel n'eft rien de foy , ne

us ne moins que la relation qui n'a point d'eftre

îe dans noftre ide'e. Si donc l'Inde Orientale eft Pourquoy

rtille pour faire germer les plus nobles pierres Vinde eji

ecieufes , cela ne prouient pas de ce qu'elle çfofert'fe

•dentale, eu efgard à noftre climat, mais il en^
Mr

j

r~

ut bailler vne autre caufe. Non pas 'aufîi parce ftem$

lele Soleil leur eft plus proche : car il l'eft autant preciett-

ceux qui font fous le mefme degré de latitude,/*'»

j pourtant elles ne nai lient pas. Non pas encor,

>mme quelques vns ont creu , à cauie que le So-
il efchautfe pluftoft de fes rayons les parties

'rientales que les Occidentales 3
, d'autant que cela

eft vray que par refpeét. Car il paroiit pluftoft

lus l'Efpagiaeque dans la Mexicanie, dans la Mc-
canie > pluftoft que dans le lapon , dans le lapon

l'aux Indes, &c par ce moyen & par cet ordrej'on

lèurera qu'il fe lêuc pluftoft dans l'Efpagne que

C dans
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dans l'Inde. De faict quand le Soleil illumine

l'Efpâgne , il eft bien vray que deuant quelques
]

heures efcoulées , il a paru fur l'hemifpherc de]

l'Inde,tout ainfi que dans le moment qu'il fe mon-
.]

ftre à l'Efpâgne , dix-huict heures après il efclai-J

rera les Indes. Par ainfi la mefme nailfance du So-J

leil , peut eftre première , 6c pofterieure dans l'E-

fpâgne , mais elle prendra ces noms par rapport,

Et puifque encor le Soleil a la mefme diftance de,

chaque degré de la mefme latitude, lors qu'il faict

fa courfe tout autour de la terre , il ne doit pasJfc

prendre le nom de premier & dernier dans les licuxjj

qu'il illumine également , fî ce n'eft refpcctiue-J|,

ment. Il eft donc tres-afïeuré que pour ces railonsjL

alléguées ,1e Soleil ne caufe point de changement,)
j|>

ny d'altération dans les chofcs,ny il ne commu- »

Tour- nique rien plus à vnc région qu'à vne autre. La cau-j
\

(juoyl'ln- fe donc pour laquelle on trouiie des pierres précieu-

se
pane çcs pi us exqU j(es

?
&-

p} Lls nobles dans l'Inde que

nobles

M
^ans ^CS autrcs lieux procède , ou de la nature &

pierres temperamment de la terre , ou de l'action & vertu,

freciett- du Ciel & des eftoilles , qui luy refpondent : mal ;

fts ' cela ne peut pas procéder du Ciel , ny des eftoilley

pofées directement au Zenit. Car h celaeftoitL

s'enfuiuroit qu'elles ne naiftroiét pas fculemét dan!

l'Inde, mais encor fous le mefme climat, à cauf<|

du mouuement du Ciel. Or cela n'arriuant pas , i

refte que la caufe en foit eitablie dans la difpofi

tio,& nature de la terre. Si quclqu'vn veut dire qu^

dans l'Afrique <5c l'Amérique, qui font fous memi
climat, il en peut naiftre de femblable à celles à
l'Inde ; mais qu'il ne s'en eft point trouué iufque

à prefent , parce quelles font incognucs , & negli

gecs par les habitans , dont l'humeur barbare n'ei

Içait pas faire le difeernement : mais que quan|
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iiix Indiens ils ont tellement foiiille's les coings

î plus cachés, & les lieux les plus retirés & fc-

irés du Royaume , qu'il ny a point de pierre pre-

teufes qui foie defrobé à leur recherche & co-

fioiflance. Car auiourd'huy dans la Germanie,

Dheme, Silefîe, & autres Prouinces de l'Europe,

Is Doctes metalliftes&iimpliftes, baillent beau-

•up de chofes au jour , qu'aux premiers temps

[^ toient incognucs Se cachées. Outre qu'il y a plu-
ÏA mrs pierres precieufes , dont la peau qui les en-

F
: .Ioppe, les faict palïer pour pierres communes,
n

f mefme les plus expertes font long-temps com-
li:

ttu dans le difeernement. De plus de puis quel-
l!u! ;ies années en çà,l'on a defcouuert dans la Bohe-
lu

e quantité de pierres precieufes , & dans l'Hon-
m ;ie des opales , qui peuuent aller de pair auec les

a
\ rientaux,mefme les mrpaifer en rareté & dignité.

ar i'en ay veu , qui tous noirs qu'ils eftoient

)ien que d'autres fois ils blanchilïènt) dardoient

feu de la couleur d'vn charbon ardent, que mef-

e l'on euft iugé que ce fuilent de petir charbons,
n

^ quelqu'vn donc afleure que l'Amérique & l'A-
u ique , puiflè porter d'auflî nobles & parfaicles

toi: erres precieufes que l'Inde Orientale , ie n'y re-
[ii îe point. Car ie ne vois point de iour à nier
CJU

t l'vne terre refpondante à vn mefme climat que

P
aî

: nde , ne foit pas également difpofée pour pro-r

'l
tire d'auflî belles pierres precieufes que l'Inde

^1 efmc. Mais fi cela eft,l'on en doute , parce que
tTieiG 'rame i'ay dict,ces Prouinces ne font habitées

11" tr des peuples qui en pollèdent la cognoifîànce.

irtfl ne répugne pas que la terre des Indes {oit dilpo-

" e
ï 2 & propre à la formation des pierres precieu-

w ; , & que celle de l'Amérique & de l'Afrique ne

f^foit pas.

C x Iuiques
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Iufques icy nous auons indique le lieu ou naira

Bans fent les pierres communes & precieufes. Il eft:

jtatle m*
<3onc à propos de déclarer la matière où elles font

(tut Ut
engendrées , laquelle eft l'air , l'eau , la terre , & Je'

pierres feu , qui font auiîi les elemens de tous les autres

precîeu- corps : car dans chacun d'iceux les pierrels com-
("' munes de precieufes , pcutient eftre formées & en*

gendrées. Dans l'eau pour l'ordinaire les pierres]

communes &c precieufes , qui font claires & tranf-l

parentes y nailïent, lors que l'exhalaifon terreftre,V

qu le fuc lapidifique les endurcit. Dans l'air fous-j

terrain femblablcmcnt les pierres precieufes y fonflf

engendrées , lors que cet air eftant prifonnier dans

les cauités de la terre , Se que l'exhalaifon rem-

plit cefte cauité d'vne terre fubtile & extenué.]t

Dans l'air fuperieur les pierres fe forment quel-

quefois , lors qu'vne exhalailon trop grande com-

pofée de beaucoup de parties terre lires, eft endur-

cie & relïèrrée en petit volume par le froid des

nues qui l'enueloppent. Dans noft.re feu nous

efprouuons tous les momens que la terre s'en-

durcit en pierre : les tuilles,]es pots d'argille,& les

verres qui fembleiit porter enuie aux pierres pre-

cieufes nous le monftrent. Quant à la terre , il efl

certain qu'elle eft tres-fertille pour porter les pier

rcs precieufes & communes-.parce qu'elle leur lub

ftitue la principale matière ; mais cefte terre n'ef

pas feulement le lieu de la naiifance des pierre^

les fier- precieufes:mais elles croilïênt encores dans les ani-

res dam maux aquatils , aérés & terreftres : car l'on trou
'" uc fouuent dans le corps d'vn homme , d'vn pour

ceau , d'vne cheure , d'vn beuf , d'vn crapaut , d'vi

cheurcuil, d'vr. coq , d'vne arondelle, d'vn pigeon

d'vn brochet, d\nc perche, d'vne carpe : dans tou-

tes forte de poilfons à coquille , huiftres , S

autre

mxux.
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t]r
.itres femblablcs animaux , des pierres qui font

U (

:>mme des pierres precieuies. De plus elles fe

:

(' minent plus facilement , & pour l'ordinaire dans

•s lieux qui leur font particulièrement afFe£tés4

e criital Se prcfque toutes les plus molles pierres

recieufes fe plaifent, & femble auoir du rellènti-

îent pour le choix de« lieux humides & froids.
'

,es plus nobles & les plus dures, comme les dia-
,"|' -ions & les rubis , dans les régions chaudes : tou-

/ >.s s'engendrent plus facilement, & plus parfaicte-

- îent dans la terre molle, mince, & humide, ou les

\ xhalaifons & les eaux métalliques font fréquentes*

;
. ue non pas dans vne terre iterile , fablbnneufe-

le qui ne fe fige ny fe conftipe pas , mais qui fe

efvnit & fe defalie. Car les eaux métalliques Se Leiftet*

J ;s exhalaifons , portent ibuuent auec elles la fa- res ^ani

ulté lapidifique ; mefme les métaux fe transfor- *?,?*

îeht quelquefois en pierres communes ôc pre- „ue% .

ieufes bien que faillies. L'antimoine & le plomb
ont changes en la forme du hyacinte, le vermil-

"l
on en celle de l'efmcraude ; ce qui n'arriueroit

,/, as s'il n'y auoit vne grande affinité de l'efprit me^

y
illique auec les pierres precieufes. Que les eaux

.j
métalliques 8c minérales ibient difpofées , 8c pro-

ies pour enfanter les pierres communes Se pre-
<•' ieufes , fe prouue des lieux où elles s'efpanchenr,

-ar elles n'y chaneent pas feulement en pierres

es petits morceaux d arbres , mais les animaux

îefme, comme des limaçons, des poiiîbns àco-
" uille , comme aufïi des particules d'animaux : par

xemple les os , la cerrne , la chair qui à la fin le

'. onuertiiîènt en pierres , & dans leurs fentes &
lis engendrent des pierres tranfparentes , fembla*

' les aux pierres precieufes : l'air y eftanc condenfé

ar vne exhaUUon fubtile & perfpicue , qu bien

C t. va
ma y

- 7

\\
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vn fuc diaphane y eftant coagulé. Nous deuom
donc tenir pour chofe afleurée , que les lieux terre-

ûres,feconds &c abondans en eaux* minérales & ex»

halaifons , font propres & difpofés pardeiïus les

autres à porter les pierres communes & precieufes.

A:

Des accidens des Pierres communes& Pre~

cieufes , & de leur forme acci-

dentelle.

Chapitre XIII.

Près auoir difcouru des cau/ês , de la forme,

& du lieu de la naiirance des pierres com-

munes & precieufes : il refte à trai&er de leurs ac-

cidens,& des formes extérieures. Car par ces cho-

fès ( ayans les yeux de l'efprit appefantis > de ne leî

pouuant defiller aux elïènces intérieures ) nous en

conceuons vue idée qui nous eft fubfiituée à ce

deffaut.- le compte entre les accidens la forme ac-

cidctelle,la dureté,le poids,la couleur,, l'opacité, &
lis eho^s la petrpicuité.Pour eftablir parfaitement la forme
nect

IJ<*i- accidentclle.des pierres precieufes & communes, h
tes tour ... . . r r K .7 . . ^ .

tïîabhr leginme difpohtion de la matière qui eft necellain

l» forme pour les produire eft de grande confcqucnce,com-
des pier- me encores le meflange , & iufte temperammeni
res pre- fes qualités qui concourent,vne afîluence fuffifan*

'"'
te de Pefprjt doiié de la faculté formatrice , &
en dernier lieu la fîtuation4

, ou aptitude du lieu

Si toutes ces chofes fe rencontrent legitimemeni

félon la nature de chaque pierre commune & pre-

cieufe , alors elles s'engendrent dans vne parfaic-fc

intégrité , finon elles font defc&ucufcs. Et ior;

qu<
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'fli(

liue l'efprit qui baille la forme fe trouue allié à

ttL he matière lableufe , boiïeufe, argilleufe, pierreu-

^ e , humide , feche , chaude &c froide , laquelle eft:

^ uperflue pour la génération de la pierre precieu-

u
- e , ou bien en vri lieu mal conuenant & non pro-

pre : la pierre contra&e quelque imperfection, Pourqttoy

l'où vient qu'il y a des pierres precieufes nuageu- kspUrrés

t< es qui cachent des fiftules, des atomes , des feftus, t^eCiet*ff
s

ies plumes , de terre , & de petit grauier. De plus
\es de

*

(qu'il y en a qui font entre-ouuertes , & qui feçoi- fflteufes~

lient de différentes couleurs eftrangeres, ny ne font

pas reueftues de cefte vertu extérieure qu'elles ont

quand elles font produises auec les conditions

requifes. Mais lors que le feminaire , le lieu , & la gùanà
ùn:

î
:Triatiere necefïaires concourent enfemble il en re- les pierres

fuite la forme accidentelle parfaire & légitime, TJ^]
ui eft différente , & diuerfe dans vne fi gràrîdeL^

différence, & diuerfîté de pierres communes 5c
J

precieufes : car tantoft elle eft ronde tantoft an-

gulaire , comme eft la qaarrée , la pentagone, exa*>

gone , heptagone , & poligone , autrefois concaue,

plaine, afpre & rude, gli fiante, grande & peti-

e, d'autrefois elle eft femblable aux animaux , &
à leurs parties , aux herbes , arbres , Se autres cho-

fes inanimées. Le granat porte la forme d'vn glo-
" e entre les pierres precieu{ès,& entre les commu-

|W- nés. Cefte mefme forme eft exprimée par ces pier-

iw ' fes brunes & obfcures , qui font tachetées de

fi* 1 pôincts blancs, & noirs, lefquelles fe trouuent dans

e
; 'le domaine des Comtes de Mansfel, plus dures , Se

îlif plus pefantes que nos pierres vulgaires. Les efme-

:mc r'audes Occidentales font façofïnées en forme qua-

ip drangulaire , comme aufli les granats, auortons, &
h contrefaicts. Les criftaux & beaucoup d'autres

\l pierres precieufes portent vne forme exagone,le

C 4 bafalte,
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bafalte, vne poligonc , la crapaudine en a vne con-

cerne, la peau & le teint des criftaux , & de toutes

celles qui croiilent en angles eft vni «Se poli. Cel-

les-là font afpres «Se rudes qui font couucrtes d'vne

peau «Se cale. Car toutes celles qui font dcfgagées

de cette peau ou cale Ce laiflent polir facilement

par les Sculpteurs. Les rochers, Seles pierres vi-p

les rroiilcnt fous vne grande malle , d'autant que

pour leur production eft requife vue grande quan-

tité de terre , «Se fort peu d'altération. Le diamant

eft formé fous vn petit volume
;
parce qu'il s'en-

gendre d'vne tres-pure partie de la terre con-;l

denfée, & de l'exhalaiion ignée dont le me/lange,

eft rare, «Se difficile. La conchite polfedc vne for-

me femblable à celle des animaux , lofteocolle , tk

lodontia aux parties des animaux, le corail aux

arbres , la coralline aux herbes, l'afterie, la trochi-

tes,&c. aux chofes inanimées , comme nous fe-

rons voir dans le traicté propre , «Se particulier des

pierres communes 6e precieuies. Mais fî nous

voyons des pierres vnies qui femblent eftre en-

gendrées d'vne mefme «Se femblable matière, com-
me l'albaftre , & la pierre de lidie : ( car Tvne

eft toute blanche , & l'autre toute noire,) «Se

quelques vnes compofées de particules de diuerfes

couleurs , «Se d'autres où ferpentent des veines , «Se

des filets de différentes couleurs à la façon d'vne

eau courante, comme l'on remarque dans l'agathe,

Tourquey le iafpe , Se la calcédoine : cela fe faicl à caufe
tft-eeque

cju me jlangC fa la matière, «Se de la différence des

diuerfes
tcmP s > ^ans tafquels les exhalaifoiis peignent la

touleurs matière, lors qu'elle efteuittepar la chaleur,

&

fur Us qu'elle eft arroufée par l'eau , «Se le fuc de pierre.

fterres car ii les parties ne font pas alliées en mefme
f™tef*- tem£S s la pierrc paroiftra açauc de petit bris <Sê

morceaux
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°

Ui morceaux de pierres , comme les marbres tachetés.

:

Si entre les bris de morceaux, s'efcoule & s'eipan**

- ^ che le fuc pétrifiant teint de diueries couleurs par

^ l'cxhalaifon : ces efpanchemens de fuc nous paroif-

ênt dans les pierres communes &ptecieufes, corn-

et me autant de veines lemblables aux plis d'vne eau
'&'< courante. Ainii dans l'agathe, la calcédoine , & le

iafpe. Comme le meflange de la matière eftablit

diuers genres de pierres communes & precieufes,

auiïi il ce meilange eft defe&ueux , & manque en

quelque poind , elles contractent pluiîeurs déf-

auts , & irrégularités. Mais quel doit eftre ce

icllançe pour eftre parfaict, & accompli en tous

h poincts, la nature toute feule le fçait, & Ce

Implique à foy-melme. Car fi les hommes pou-

:- uof^ntleuer le voile a la nature, & pénétrer dajjfc

c fes iVcrets ils pourroient en procréer de véritables,

s fi ce que perfonne n'a iamais peu encor effectuer.

ïk Depuis beaucoup d'années les Chimiftes l'ont vou-

lue lu tenter , mais leur eflay a efté fans effeclr , s'y l'on

er,- ne veut le perfuader que le menfonge eft la vérité.

:û>> Car les pierres precieufes qu'ils fophiftiquent , &: Zapùrrç

;vr» contrefont n'ont rien de commun auec les natu- precieufe

) i relies, puifque elles n'ont ny la matière, ny le lieu,
t*,tn"&*

erie ny la caufe efficiente qui doiuent contribuer, ^ittl^e'

;,i concourir pour produire la pierre precieufe : de

'vu forte que ce ne font que des verres , qui font teints

des couleurs des pierres precieufes , &c qui outre

la couleur, la diaphanité, & la dureté n'ont rien

des pierres precieules. Mais nous traiterons de Tourquoy

ces choies en fon lieu,. Ce qui furprend noftre ad- tlle$ font
miration , c'eft que nous en voyons à qui la ioi-J

orm
.

me ronde eft particulière & affectée , comme au
granat Bohemique , au géode , & aux marguerites,

& qu« d'autres naiiîènt naturellement portant yne

C 5 figure
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figure cxagone,qui fe termine & s'affile en pira-

mide exagone , comme celle du criftal , de l'ame

tifte Bohemique,&: des diamans d'Hongrie* Car la

nature a fi bien façonné le criftal en fuperficies

cfgalcs que vous iugeriez que la main del'ouurier

La eaufieVa. poli. Le géode prend vne figure ronde , parce
de la fi- qu'il e ft formé d'vne particule d'argille, laquelle i

gme nn-
e ftant humectée cole & attache autour de foy des

particules & des atomes de fable , lefquels petit à

petit par l'expiration de l'humide aqueux fécond,

<fc rempli d'exhalaifons métalliques , de mineralle9

s'y vniiîènt & s'y condenfent , & cela caufe la ne-

cefïïté de fa rondeur. Car fî la première particu-

le a efté ronde , la pierre qui fe grofïit le fera auffi,

cv fî elle n'eft pas ronde dans fa naiftanec , puifque

la pierre croit efgalement , elle ne le fera pas non
plus eftant accreuë & augmentée. Mais fî cefte par-

ticule eft fans humidité , & exhalaifon elle retour-

nera en poudre, & creufera vne cauité au centre de

E'okpro- la pierre. Les perles participent de la figure ron-

cede U de , parce qu'elles prennent leur accroifïèment , &
ur augmentation d'vn atome ou petite particule de
te

r

~ terre , ou pierre precieufe , y fuccedant toufîours

vne nouuclle humeur. Car cefte humeur mouil-

lant , & humectant efgalement cefte particule , &
là de (lus fe congelant , & s'endurciffant , elle con-

ferue neceftairement la figure ronde. Que fî dans

le corps d'vn animal cet arroufement d'humide

ne fe faifoit que dans quelques vnes defes parties,

& non pas dans toutes : parce que peut-eftre la

partie laillee feroit collée à la coquille , & ne pou-

uant pas s'y infirmer , pour lors les marguerites

ne feront pas parfaitement rondes , mais hemi-

fpheriques ; & c'eft la caufe que nous en voyons

tant de cefte fabrique. Pour ce qui regarde les gra-

ndi

tonâtur

des

le*.
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pi'; nats ils femblcnt eftre formes des goutelettes d'eau

tombée fur vne terre , laquelle n'en ayant peu eftre

-' humectéejvne exhalaifon fanguine furuient qui les

c teint deuat que l'humide foit euaporé&efuanouit.

ïurii Mais ie n'oie rien définir dans cefte forte de pierres

parca communes & precieufes » qui femblent tirer leur

forme accidentelle de l'ellènce intrinfeque. le de-

clareray plus bas en ce Chapitre la caufe de la ron-

deur non feulement des granats , mais aufîi des

cailloux qui peut-eftre fatisfera d'auantage le Le-

àî cteur. Les Audeurs ne contentent pas tous à vne potirqucj

mefine opinion touchant la caufe du nombre fe- le cnjtal

naire des angles , que les criftaux portent pour P0Tte fi*

l'ordinaire en naifïans. Cardan tafche de nous en * *

defcouurir la raifon , mais il cherche vn principe.

Aretin & autres plus problablement à l'exemple de

l'alum j du vitriol j du fel nitre , de du fucre blanc

qui après la co&ion ( l'humide eftant efpreint 8c

red euaporé ) font formes & endurcis par leur matière

m terreftre diuers angles , eftiment le mefme arriuer

au criftal. Mais ce qui les iette dans l'admiration,

c'eft de voir que le criftal a toujours fix angles

precifément : &: ce à caufe qu'il leur femble qu'il

répugne a la raifon d'attribuer aux chofes inani-

mées vne certaine figure , & confiante : veu que
la vertu organique s'arroge ce droit particulière-

ment , & pour cette raifon elle ne reiîde que dans

les chofes animées , l'ame agifïant en faueur de

quelqu'vne. Toutefois parce que tout corps doit

eftre reueftu de quelque figure , ils d'fent que les

particules des corps humides quant elles font laif*

rit
lées à elles mefmes, s'arrondiflènt comme des gou-

ir,;
telettes d'eau , ou bien qu'elle prennent la figure

du lieu qui les contient. Et que les particules tei-

ches fe lîiflent couper, & feparer en la figure que

ni le

ctiti

m
n:i

mil

iiijiï

m

pï-

:oj:

m
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le hazard leur baille, laquelle elles conferuent , Se

pour cefte caufe celles qui dans la feparation onr

receu vne diuifion ordonnée , retiennent auffi vne

figure bien ordonnée que cefte diuifion a faict

naiftre. Comme au contraire quand la diuifion.

a efté diucrfe , la figure cft aufTî diuerfc. Ils difent

encor que la diuifion des corps folides le fai<5fc

quelquefois auec ce concour de iufteftès que nous

auons indiqué. Ain/î arnue aux chofes qui fe dél-

ai ient en punies efgales , dont elles eftoient com-
pofées , & que d'autrefois elle eft inefgale , comme
celle qui fe faiet fortuitement d'vne pierre rom-
pue par vn coup de marteau. Ils adiouftent que

la diuifion fe peut aufîl faire dans la coagulation

récente , lors que les corps font encor humides , &
que les parties ne fe peuuent pas contenir , mais

tendent à leur defvnion. En ce cas par la diuifion

naiflènt de certaines figures de mefme qu'il arriue

dans vne terre de marefts , qui lors qu'elle fe lèi-

che s'ouure , efclatte , & nous trace par fes fentes

Se entrebaillemcns diuerfes figures. Ils veulent

que le femblablc arriue dans la coagulation du

criftal. Car ce fuc pétrifiant rempilant tout l'e-

fpace du lieu où il eft, & fes parties terreftres dans

la coagulation tendant à leur defvnion , & y
eftant encor attirées par les coftés de la pierre qui

les contient , & aufquels elles font collées , faidl

dans la matière condenfée vne figure qui foit pro-

pre pour remplir tout l'efpace , foit que la diui-

fion loin vniforme &cfçale, ou bien différente.

Que ii elle eft vniforme ce qui arriue à caufe de

la pureté & efgalité du fuc, il eft necellairc qu'elle

faife touiiours vne mefme figure, & qvji foit pro-

pre pour remplir l'efpace. Et ils ne font que de

trois fortes de figure de cefte nature , la triangu-

laire,
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leiire, la quarrée Se l'exagone : la triangulaire ne fê

faict pas parce qu elle n'a pas vu milieu , auquel

commme au centre les poin&s de la fuperficie puif-

fent tendre également pour y chercher leur repos,

& leur afFcrmiftèment. Moins encores la quarre'e

parce qu elle eft imparfaite naiilant feulement de

deux lignes qui fe coupent à angles droicts , Se

ayant fes angles très efloignés du centre.il leur re-

fte donc que ce foit la feule exagone parfai&e,qui

approche le plus à la nature du cercle.D'autant que

par vue triple etiuifiô cte fa fuperficie à angles aigus

elle fe trouue compofée de fix triangles , qui iè

vont tous alîbir Se terminer à vn centre. Pour di-

re la vérité cefte opinion ne me fatisfaict pas. Car

les criftaux,bien qu'ils croiilent dans vn efpace ils

ne le rempli lient pas pourtant , Se ils n'adhèrent

pas de leurs angles aux coftés de la pierre qui les

contient , mais ils femblent germer Se pulluler

d'vne racine , Se le refte de leur corps eft dans vn
efpace libre. Ainfî l'alum, le fel nitre, Se le vitriol

par femblable moyen dans vn elpace libre , Se

mefme dans l'humide fe forment en figures angu-

laires. De plus ir la figure exagone eft plus par-

fai&e que la triangulaire Se quarrée , parce qu'elle

approche de plus près à la perfection de la figure

ronde , Se que pour cefte raifon le criftal cherche

à s'y transfigurer, à plus forte raifon il choiiira la

figure duodecagone , ou bien circulaire comme la

plus parfaicte , Se en laquelle toutes les lignes de

la circonférence au centre (ont efgales.Caren cefte

figure la pureté du fuc plus commodément, efgale-

ment , Se vniformement cherchera à s'affermir fur

fon centre. Mais il ne fe trouue point de criftaux

circulaires. Il faut donc eftablir vue autre raifon

de fa figure. Arctin penfc que cet contre la raifon

d'attribuer
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d'atribuer au criftal , & aux chofès inanimées vne

figure certaine : d'autant que la figure conuienc

feulemet aux chofes animées, & eft fai&e par l'ame

opérante, en faueur de quelqu'vne. Mais il entend

fans doute de parler non feulement de l'ame rai-

fonnable ou fenfitiue, mais encor de l'ame vege-

tatiue , pour raifon de laquelle les arbres , arbri-

feaux , les herbes , & les fleurs ont leurs particu-

lières & propres figures,qui les faict diftinguer en-

tre elles. Car s'il exceptoit & excluoit ces chofes

de la prouidence, & des fondions de l'ame , il di-

coit que la nature agiroit en ces chofes contre

la raifon , ce qui eft oppofé à l'axiome de Philofo-

phie , que la nature ne faict rien en vain ce qui

feroit abfurde. Comme dans les plantes parce

qu'elles croiftènt Se font formées en diuerfes fi-

gures, elles font eftablies auoir l'ame vegetatiue,

qui eft bien diftemblable , &c bien inférieure de

l'ame des animaux. le ne voy pas pourquoy l'on

p'uiife nier auec quelque couleur de probabilité

que quelques pierres qui croiffent , & font for-

mées n'auront pas vne ame crefeitiue Se formatiue,

principalement veu qu'il n'y a pas vne fi notable

différence entre cefte ame & la vegetatiue , qu'en-

tre l'ame vegetatiue & la fenfitiue : car les plantes

ne différent des pierres qu'en ce qu'elles portent la

femence dont elles font reifufeitées , & les pier-

res iamais , où bien rarement. L'on dit pourtant,

comme ie marqueray dans le Chapitre du dia-

mant , que le diamant en enfante vn autre. Tou-
tefois parce qu'il n'appert pas encor fi le criftal

croift par augmentation , où bien s'il naift par fe-

paration. Quant bien cefte faculté qui forme les

fix angles deuroit eftre appcllée ame crefeitiue :

ncantmoins il ne répugne pas que l'on ne la puiflè

appcller
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ippeller formatiue , puifque les noms font impo-

es aux chofes félon la volonté. Outre que ceftc

"acuité qui exprime fi fideilement , Se ïî condam-
nent vne mefme figure , mérite bien d'eftre appel-

ée ame ( mais moins noble que Pâme vegetatiue.)

Car ce qui explique mieux la chofe ne la châge pas.

Il n'cft donc pas oppofé à la raifon comme il pen-

p,que la faculté qui reiîde dans la choie , ou bien

une s'il plaid de l'appeller ainfî , produite vne

figure certaine Se déterminée. Car iî quelqu'vn

alfeure que la faculté ne s'y trouue pas, il cho-

quera d'auantage la raifon , puifque ce qui reueft,

Se qui baille la forme au criftal touiiours exagone

elî: quelque chofe , qui necelïairemcnt agift par

vne force Se vertu intérieure Se naturelle , c'eft

à dire par vne faculté. Ny il n'importe fî cefte

figure fe contracte dans le criital , ou par expref-

iîon d£ matière fuperfluë, ou par attraction de ma-
tière vtile. D'auantage l'vne Se l'autre fiçon com-
me i'av délia did: , doit procéder de quelque facul-

té. Mais ie ne veux arrefter d'auantage à produire

les opinions des autres , il efl temps que ic defclare

la mienne, fans reiettef toutefois auec mefpris cel-

les d'autruy.

C'eft vne chofe commune, Se auerée, comme ie L'opinion

l'ay défia expofé que le fel nitre , le fel d'vrine, & l'Au-

l'alum , le vitriol , le fucre blanc, Se autres diuerfes '

fortes de fel eftant dilîbuts par l'humeur, Se cefte -

u J^l
humeur euaporée en partie , fe forment Se fe figent naift ex*

en angles. Nous auons encor demonftré dans le gom.

Chapitre qui traidle de la caule matérielle des

pierres precieufes, que pour la génération des mef-
mes pierres precieufes vne grande quantité de fel

eftoit requife , d'où ie peux inférer probablement

que le criftal , Se autres pierres communes Se pre-

cicuies
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cieufes angulaires , empruntent leur forme angu-

laire du fel. Car le Tel eftant pénétré & reiolu

par l'humeur , s'infînuc & fe mefle dans les pore*

d'vne terre bien defliée , &: luy faiiant couler Ton

acrimonie dans Tes atomes s'en rend le ntaiftre , &
le vainqueur, & y prédominant pardellus la ma-
tière terreftre ( l'humeur aqué eftant cfpreinte &
euaporé en partie) s'endurcit & fe fige en angles

auec la matière où il eft meflé. Que ii le lel ne

preuaut pas parde (fus la matière ; la pierre com-
mune ou precieufe prendra vue autre forme , com-
me la ronde, ou bien vue dont les angles lont irre-

guliers. La figure en eft ronde, lors que les parties

de cefte matière qui doit eftre coagulé font \ni-

formes , & en me(me temps , ôc par force efgale

tendent au centre , ou bien à vnc ligne qui fubli-

fte au mflieii du corps , comme il arriue dans les

granats Bohcmiques, qui ne contra&ent aucun dé-

faut ny irrégularité à caufe du parfaict meflange

homogène de leur matière. La forme angulaire

naift lors que les parties ne cherchent le milieu

efgalement vifte^ 6c d'vne mefme 6c lcmblable roi-

deur , comme dans quelques cailloux & les pierres

quarrées. Il eft difficile deconiecturer ôcdcbail-

lcr la raifon pourquoy les fcls fe forment en figu-

re exagone, mon fentiment eft, que les fels n'eftans

pas compofés de parties fîmilaires cV homoge-
nées , mais de diuèrfe nature ( comme l'on le peut

voir dans la refolution de chimie qui s'en fai&)

tendent tous dans le poinct de leur coagulation à

vn milieu ou centre poux s'y vnir , s'alier , s'y con-

glober & rencontrer cefte figure fpherique plus

parfaietc, pour l'arrermiifement & liaiiou du tout:

mais que dans cet effort les parties heterogenées

qui font plus fubtiles ou bien plus aérées y arri-

uent
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ient plus tard , & font laiftees aux angles 3 ou
bien y font repouflees par les autres : ôc que par

linii la figure qui ennaift dégénère en exagone,

qui eft très-prochaine à la ronde , ôc plus parfai-

re que toutes les autres figures angulaires : parce

qu'elle eft compofée de iix triangles reétiiignes

dont les coftés font efgaux. Que s'il ne paroift

que Cix angles pluftoft que d'auântage, i'eftime que
c'eft à caufe que la nature n'agift iamais par beau-

coup quand elle peut faire par moins plus com-
modément , or elle faict plus commodément : par-

ce qu'elle reiïerre & ramaftè auec plus d'ordre , de

proportion , ôc plus efgalement la figure ronde.

Car elle diuife le cercle au centre par trois lignes,

en telle forte que de là en naillent trois triangles

equilateres dont le centre de chacun eft égale-

ment efloi^né des angles , ôc du milieu des coftés,

qui louftendent ces mefmes angles : ce qui n'ar-

riue en aucune figure qui ayt plus d'angles ou
moins. Que fi l'cTn replie ôc reduife vn cercle en
quarré , Ôc qu'il foit diuiie en deux parties , il y a
bien véritablement quatre triangles efgaux ; mais
leurs coftés ny ne font efgaux ny leur centre ne
peut pas eftre pofé efgalement diftant des angles,

&des pom&s qui partaient par le milieu les co-
ftés. Les pentagones, & les heptagones ne peuuent
pas eftre diuifés par lignes droiâes , & tranfuerfa-

les. L'octogone peut eftre coupé par quatre li-

gnes , & contenir huict triangles efgaux , mais ces

triangles , ny n'ont coftés efgaux , ny par conlè-

quent le centre efgalement efloigné des angles. La
figure exagone eft donc la plus parfaicte des figu-

res poligones , plus propre , ôc qui mérite mieux
que le cercle fe change en elle , ôc que partant les

pierres precieufes fe transforment , ôc le teueftent

D de
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de fa figure dans leur coagulation. Mais pour cou-*

fcirer ingenuëment , ie ne me fatisfaits pas moy-
îTiefme , & pour en lailler vn fain iugement , ie

penfe que la nature a infufé Se communique au

criftal la figure exagone : à fin que par celte mar-

que il foit differentié des autres pierres precieu-

fes : de mefme qu'elle reueft les feuilles des arbres,

& les fleurs de leur figure particulierc,qui eft fabri-

quée par cet efprit Ouuricr de toutes chofes,& par

la vertu , Se faculté formatrice d'vne façon inco-

gnuë, Se qui ne tombe pas fous nos fens.

De la perjj?icmté %$ opacité des Pierres

communes ^ precieujès.

Chapitre XIV.

PLufieurs iufques à prefent (comme ie l'ay mar-

qué dans le Chapitre qui traicte de la caufè

matérielle des pierres communes Ôc precieufes)

ont cru que la tranfparence qui paroift dans le$

pierres communes Se precieules procède de l'abon-

dance de l'eau , Se l'opacité de l'abondance de la

terre , qui en font comme les matières qui con-

courent principalement pour leur production. Le"

fondement d'appuyer leur opinion c'eft la tranfpa-

rence, Se diaphanité de l'eau, fans laquelle ils pen-

fent qu'il ne peut rien eftre produit de diaphane,

Se que tout ce qui l'eft l'emprunte, Se le tire de

l'eau.Mais ils font beaucoup deceus:parce que non
feulement l'eau, mais encor l'air eft diaphane, bien

qu'il loit rempli d'atomes : comme encor lele-

ment du feu,ou Fair arterien , qui furpalfe de beau-

coup
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coup noftre air qui rampe fur la terre, 8c que nous

refpirons. Mais qu'il fe puille produire quelque

chofe qui fans l'eau foit diaphane 8c tranfparentj

les verres nous le font toucher aux doigts , qui

font priués de toute forte d'humeur aqueuie, com-
me aulïï la pierre fpeculaire, quipoftède vne tranf-

parence 8c perfpicuité fi éminemment que ie ne

croys pas qu il en puiftè eftre vne approchante.

Elle eft pourtant tres-fèiche 8c ians humidité.Nous Vea.it

lieu ne pourrons donc pas dire que l'abondance d'eau n
'

efi p&
(bit la caufe abfoluë de la diaphanité , mais que j ,

ca^fe

c'eft quelque autre chofè. Mon iugement eft que
p^anjt^

'

la caufè de cefte diaphanité fe doit tirer de la diC-

folution d'vne terre, reduitte en de très-petits ato-

mes y 8c du ralïemblage 8c liaifon de ces mefmcs

atomes ; en telle façon que le corps qu'ils compo-
fent foit tellement ferré 8c continu , que dans fon

impénétrabilité il ne cache point de pores dont il

foie terminé. Car la feule continuité peut rendre La refi-

les corps diaphanes:parce que la veuë n'y eft point »*»'*
*ft

aa limitée. Lors que ce corps eft percé de pores (ce f
c*"fe

r . • î S i î r . au dm-
qui peut luruenir par accident ) alors la peripi- ^am
cuite eft empefehée , 8c il n'y a point d'autre rai-

fon de la tranfparence de l'eau. Ci ce n'eft qu'eu

icelle il n'y a aucune defvnion, & diuifion de par-

ties. Par la mefme raifon l'air eft diaphane quoy Tourqmy

qu'il foit tout confondu d'atomes, dont la fuper- ^ atr efi

ficie peut eftre l'obje£t de la veué , 8c la peut ter-
M* *ffe*

miner. Pourtant parce qu'ils font très-petits 8c Poar^noy

dâs vn lieu illuminé de toutes. parts ils ne font pas '^"î"e

veus , 8c n'empefehent la perfpicuité. Mais lors ^ *""

qu'ils peuuent eftre veus, comme dans vne cham- uenl tjir€

bre fermée ; les rayons du Soleil entrans par vn vew das

trou ou fente qui les illumine ; alors fa diaphanité vne c^-

ne fe laiilb plus percer à la veuë. Car dans iceux
re

,
J e'~
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la vcuc eft terminée. Parce que l'air {ombre qui

ne fe trouue pas enucloppé dans la lumière du So-

leil les limite , & leur baille vn corps pour les fai-

re paroiftre à nos yeux. Mais pour monftrer com-
bien il eft vray que la continuité eft la caufe de

la diaphanité , ont le prouue de ce que les chofes

qui n'ont pas la diaphanité font rendues diapha-

nes , {î l'on continue leurs parties rares & defvnics;

c'eft à dire que Ton en empliife les porcs. Et tout

au contraire les chofes diaphanes par la fepa-

ration, & defvnion de la continuité des parties

font rendues opaques. De la première forte eft vn
ftmple papier , qui change fon opacité en pcrfpi-

cuite par l'afrulion 8c efpanchcment d'huile chaud.

Car l'huile qui eft diaphane s'infinuc , & s'efeou-

lc dans toutes les parties du papier , les humecte,

&c emplit les porcs de fi mariere > & fe continue

dans le papier de la mcfme façon, & aufîî faci-

lement que ft le papier n'y rehftoit point. Et ce-

lle continuation eft la caufe de la diaphanité^

L'on y apporte d'huile chaud , à fin qu'il pénètre

mieux la fubftance du papier , &z empliilè plus

facilement les porcs. Pour exemple de la dernière
|

forte eft la glace ou le criftal , que s'ils font frappés :

d'vn marteau dot ils cfclatcnt en diuerfes fentes in- i

tcrieurement:quoy qu'à la fuperficiel'on n'en puif-

fe point apperceuoir , & que partant l'air ne s'y I

puïiïè pas couler entre-deux.Nonobftant cela:parce :

qu'il Ce faiçfc vne defvnion de parties par ces fen-

tes cachées , lelquelles parties ont vne fupcrficïe;

la perfpiçuité çft interrompue à caufe de la réfle-

xion de la lumière. De plus cefte vérité fe prouue

plus cuidemment dans la glace , & le criftal pulue-

n'fés : car dans cet eftat ils n'ont rien de tranfpa-

rent } de mefmc qu'vne terre^ui eft toujours opa-

que.
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que. Puifque donc les pierres precieufes admet-

tent dans leur composition beaucoup de terre ; il

s'enfuit que pour eftre rendues diaphanes la con-

tinuité doit fe faire dans la terre: c'eftà dire les

particules de celle terre doiuent tellement adhé-

rer enfemblc,qu'aucune d'iceHes ne foit bornée,ny

limitée d'aucun terme, ny Superficie, mais que tou-

tes enfemble concourent à en eftablir vne feule-

ment extérieure , &c telle qu'elle ne puifle pas eftre

Pobjed de la veuë à caufe de fa tranfparence , qui

en fuiura. Mais elle ne peut pas eftre telle , fi l'v-

nion des parties n'eft intérieure. Et cefte vnion de

parties terreftres ne fe peut pas faire lî ces mef-

mes parties ne font diflbutes , & reduittes en des

particules beaucoup plus petites encor que les ato-

mes,qui fe confondent dans l'airj& qu'à icelles Coit

adioufté quelque chofe de tranfparent ( comme
i'ay monftré à l'exemple qui a efté apporté cy-

demis du papier ) qui lie, continue Se couure les

termes de ces petites parties à fin qu'elles ne puif-

fent pas eftre l'object de noftre veuë , en arrefter

la viuacité,& empefeher la diaphanité. Cefte cho-

ie terreftre tranfparente eft vne efpece de fel , qui

abreuée , <k pénétrée par l'eau , & diuifant la terre

où elle fe mefle par Ton acrimonie en des parties

très-petites , elle la difpofe à la tranfparence : de à

laquelle eftant vnie ( après auoir banni l'eau qui

luy a fèrui de véhicule à l'introduire ) s'endurcit

en pierre precieule ,peripicuë &: tranfparente. Les

pierres precieufes qui ont plus de fel font plus

molles , ôc plus diaphanes que les autres , comme
le criftal , le beril , l'iris citrine , & femblables.

Celles qui font dures ont moins de. fel , ôc ne font

pas tant diaphanes , comme le diamant qui brille

mieux qu'il n'eft pas diaphane , le verre, le felenite,

D 3 la
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la corne , 6c plufieurs autres qui fbnt transparentes,

Le fel ne font pas priuées du fel.Le fel contribue donc à la

aide a la diaphanité de la terre , parce qu'il en eft le lien3 6c
diapha-

au{£ ja refoul: en petites parties, dont naift la con-

tinuité du corps , év par confequent fa diaphanité»

Lors que ces chofes ne fe rencontrent pas à la

fois,& que les particules terreftres font approchées

6c appliquées les vnes aux autres feulement , 6c

que chacune, ou demeure feparée par fes propres

termes, ou eft diuifée de pores, tout le corps qui en

eft compofé eft rendu opaque. Mais quelquVn

pourroit croire que l'air eftant diaphane empefche

le diaphane , puifque il empefche la continuité , ce

l'ait n'ë- qui pourtant choque la raifbn. le refpond que
fefche l'air n'empefche pas le diaphane , encor qu'il fè-

tf?
,

le pare , 6c defvnit les corpufcules l'vn de l'au-
diaphx~ J L

r « ,

n
r

tre : parce que ou ces corpulcules ont des termes

vifibles ou non: que s'ils ont des termes vifibles,

c'eft à dire non continués , mais plains de pores;

alors ces termes font la caufe de rempefehement

du diaphane , & non pas l'air. Que s'ils n'ont

point de termes vifibles, l'air n'empefche pas la

diaphanité. C'eft pourquoy l'air qui fe trouue

renfermé 8c engagé dans vne pierre precieuiè dia-

phane ne luy ofte pas fa perfpicuité. Pourtant la

perfpicuité de la pierre precîeufe peut fouffrir

quelque foiblelfe , & quelque pafleur pour raifbn

de fa fuperficie propre3où la lumière qui tôbe eftant

réfléchie termine noftre veuë. Tout ainfi que la

fuperficie de l'eau à caufè de la différente inciden-

ce des rayons de la lumière , & de la reflexion,

fai& quelle ne peut pas eftre enfoncée des yeux.

C'eft ce que nous auions à dire touchant les cau-

fes de la diaphanité, 6c opacité.

Des
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D^j couleurs des Pierres communes

ftf precieufes.

Chapitre XV.

L'Explication de la nature 8c de l'efïènce de

1la couleur , Se fa définition donnent tant de

peines à nos efprits , que les opinions de prefque

tous les Phyficiens font partagées. De moy ie di-

rois que la couleur eft vne qualité dans vn corps

ô

c
vifiblc', illuminable ou illuminé. Car la lumière

rend la couleur vifîble , exiftente , quant à foy

actuellement, Se en puiflance feulement quant à la

Veuë. Les autres la definilfent autrement Se reiet-

tent la définition d'Ariftote. Il me femble fuper-

flu de fe mettre en peine de comprendre auec l'e-

fprit vnechofe leniible Se palpable à nos fens : veu

que l'intellect ne peut rien comprendre que par le

moyen Se la necefïité des fens. La couleur eft vif!- La, cou-

ble aux yeux,& inuifible au fens intérieur. Laiffant {
eur efi

donc celle curieufe difpute qui fe peut mouuoir de
mu

'J
tl 'le

la couleurmous expliquerons qu'eft-ce que couleur ;„/mv«r.
d'où Se cornent elle eft veuë dans les pierres cômu-
nes Se precieufes. Il y a de deux fortes de couleurs

dans les pierres communes Se precieufes, la diapha-

ne, Se l'opaque;l'opaque c'eft celle qui reçoit la lu-

mière , Se ne la trâmet pas > la diaphane qui la trâ-

met. LVne Se l'autre ou eft dans l'abfence de la

lumière ou non ; mais fe produit du meflange de

la lumière Se de l'ombre, comme dans l'iris. Com- Commet
ment donc vne mefme chofe colorée Se diaphane leduphm

peut eftre arrefte d'abord nos efprits,& luy en faict
ne Peut

paroiftre la recherche difficile : parce que dans le
e

j
re
,

co°
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diaphane la veuë ou la lumière ne doiuent pas

eftre terminées. Mais toute couleur termine , &
icelle refide dans le diaphane , 6c eftant efpanchée

par toute la matière peut eftre apperceuc par lefèn%

ce qui paroift abfurde. Il faut donc dire que la

couleur termine lors qu'elle n'eft pas continuée &
dirFufe , comme il arriue dans les pierres commu-

21y a de nés Se precieufes opaques.Mais lors qu'elle eft con-
deuxfor- tinuée,& que Tes parties matérielles n'ont point de
tes de fUpergc je . qu'elle ne termine pas abfolument le

^ " " diaphane,mais feulement en partie &: imparfaite-

ment autant qu'elle eft vifible dans le diaphane.

Le diaphane demeure donc tel nonobftant la cou-

leur : mais pourtant c'eft imparfaitement , parce

que la lumière y fbuffre & y eft altérée par la cou-

leur, & dans vne pierre opaque, elle n'eft termi-

née de fa propre couleur , mais d'vne .empruntée
Le par- & eftrangcre. Le parfaiet Se abiblu diaphane de
faictdta. tQUS p jn(fts?e ft donc celuy qui eft priuédetou-
' ' te couleur ; Se lors qu'il l'a receu la lumière la ré-

fléchit par lignes droites. le dis par lignes droites,

à fin que ie n'exclue pas l'iris pierre precieufe , ou

le criftal exagone , qui bien que absolument dia-

phanes à caufe qu'ils reçoiuent la lumière par

lignes droites , Se la renuoyent : pourtant par la ré-

fraction de la lumière qui fe faict fur diuerfes fu-

perficics , ils peuuent peindre diuerfes couleurs

trompeuies Se menfongeres ( lefquelles ny ils ont,

ny ils ont receu ) fur quelque corps prochain, où
bien les faire voir dâs eux-mefmcs,par vne illufion

des yeux » qui les regardent en diuerfes iltuations.

Diapba- Il y a de deux différentes eipeces de diaphane im-
ne impur

parfa ic~t. Car où il eft comme i'ay dit,peint de cou-
**'

' leur par laquelle la Jumiere palîagere eft terminée,

ou bien il eft teint de couleur peiipicuë en quel-

que
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[- me partie feulement, laquelle fe change la lumière

i amenant qui s'y rompt fur diuerfes fuperficies,cô-

ne il arriue dans l'opale pierre precieufe. Car dans

-elle pierre precieufe il y a vne vraye couleur per-

picuë j celte mefme couleur eft changée ôc altérée

i ?ar la réfraction de la lumière. Et félon la diuerii-

é de l'afpect,ou fituation de l'œil dans vn mefme
• K>inc~l fe monftre autre à noftre veu'é. Mais il eft

c; difficile de comprendre comment la lumière fïm-

li -»le dans le diaphane priuée de toutes couleurs,

& milîè enfanter diuerfes couleurs. L'expérience

•• pourtant nous faict voir que cela fe peut faire par

)-• e diuers meflange de la lumière réfléchie auec

Ki 'ombre. L'ombre fai£t naiftre celle difficulté à no-

•• Ire efprit. Car n'eftant rien qu'vne priuation, l'on

:• idmire comment elle peut concourir à la produ-

it: îrion de quelque choie pofitiue. Mais pour de-

ct louer celle difficulté, il ne faut pas fortir des limi-

)i es des fens , puifque cela eft pardefTus l'ellor de

te- 'entendement. L'œil & les fens font les iuges des

:e< :hofes vifibles, & non pas l'intellect intérieur,

0: efquels eftiment qu'il n'y a point de couleur dans

lia- .'iris, mais que la nature des couleurs y paroift , &
pai ie comprenne^ pas comment elle y eft. Car la cou- il y a de

te- leur fe diuife en réelle & apparente : la réelle re- deuxfor*

(il- fîde dans les pierres precieufes,meime en l'abfence
teteiec0

^
... lu Soleil , l'apparente naift de la reflexion de la

ree[//

.

i,

11H
umiere qui fe faict dans les pierres precieufes. i'app^

0, Vlais lailfant de parler de l'apparente dont nous rente.

ioi nions aifez difeouru , & qui appartient à l'opti-

iiii que. Il refte à expliquer d'où les couleurs réelles fe

ira- 'orment dans les pierres precieufes.

oc Sur ce fubject les opinions des Autheurs font La, met-

.;; liuerfes Se partagées. La plus commune eft d'ac- tiere des

..;
:ord que les différentes couleurs dont fe peignent CQlileHrs-

c,, D ; les
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les pierres precieufes procèdent des cxhalaifons, £

des efprits métalliques Se minéraux, à caufe qu«

les chofes matalliques Se minérales femblent con

tenir en puilfance diuers genres de couleurs , qu,

font déterminées à l'acte, par quelque chofe qui le

y meut. Car nous remarquons dans le plomb vn

très-grande blancheur caufée par le vinaigre :

l'huile vne tres-fombre noirceur : par le feu il

iaunitjil Ce rougit,il fe châge en couleur de hiaci

te , en couleur de vermillon , Se en fin en coulett

verte. De mefme le vitriol reçoit la couleur rougç

blanche , verte , noire, azurée , Se iaune : de fortj

qu'il ny a point de minerai qui ne contienne e:

puifïânce toutes les couleurs pofîibles , Se qui q
fin ne les produife. Les autres veulent que la pin;

prochaine caufe de la couleur , {bit prife du fel ai

moniac de la nature , dont vne grande quantit,

eft difriifè. dans les minéraux , dans les metau>j

Les eau- & dans la terre, lequel faicl: germer toute cette di

fes des uerfité de couleurs , Se non pas feulement dar,

couleurs
iceux , mais encor dans les plantes , dans les fleim

jont -vne ^ j toutes les parties de l'animal. De plu

m dans les pierres precieufes Se communes , Se darj
1

Lcfelar toutes chofes pofîibles. Ils appellent fel armonia
moniac de la nature vn certain fel fpiritucl viuifique, h
fte Un*

qUe j c ftant i inc auCc vn vin fublimé monte l

tend en haud le premier. Ils croient que ce foit 1

premier moteur pour la génération de quelqcj

chofe , & qu'il n'eft pas moins conferuatif à 1

façon du baume , 6v qu'il reueft de couleur toute,

chofes. La caufe de cefte opinion c'en: qu'il t

trouuc dans toutes chofes , Se qu'il en peut efh

efpreint : de plus qu'eftant ramaifé Se puis diftillu

il contient dans foy , Se produit hors de foy me<

me toutes fortes de couleurs,de ce qu'il participe c.
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] nature du feu , de eft quafî incorruptible , de ce

ffi'eftant diflou par le feu , fe perdant dans l'ait
l

«i fumé à la façon d'vne exhalaifon3 (qui eft d'ail-

îtas très-propre pour teindre toutes chofès ) il

'More les verres en cent mille façons , comme
pus lifons dans la tradition de Iofeph Querce-

,|m. Les autres croient que les couleurs remirent

w diuers méfiance , Se combination des elemens

t-

! concodion d'iceux. Les autres les deriuent des

Vemieres qualités qui agiftènt iur la matière.

;- zs autres croient que de la diuerfè confuiion du

Tanc & du noir, comme eftans les deux couleurs

t^tremes Se dernières , tout ainiî que de la lumière
"' lont le blanc participe beaucoup ) Se de l'ombre

•Fuie le noir nous reprefente ) à l'exemple de l'iris

;

-uerfes couleurs font engendrées. De moy i'efti- Z'opiniS

e que Dieu tres-bon , Se très-grand a infufé Se &* l
%An-

:~ nnmuniqué à toutes ohofes certaines figures ou t

^
urtou

"' >rmes extérieures , par lefquelles elles peuflènt
cettieun

tre difeernées des autres , Se les a reueftuè's Se jes pet-
- moblies de certaines couleurs. Et partant ny lesr« pre-

: 'minières Se fécondes qualités , ny le certain mef- c'w/M*

nge des elemens , Se leur diuerfe coction 3 ny la

onfuiîon du blanc Se du noir , comme de la lu-
l''

'liere & de l'ombre n'en font pas les caufes. Mais
:: uftoft le propre feminaire dot la figure exterieu-

prend fon origine. le crois bien que le véhicule

les introduire eft le fel armoniac , que Querce-
m nomme baume de la nature 3 lequel eft ioinct

cet efprit Ouurier Se Architecte , qui à vn temps
rehx auec le feconrs des premières qualités pro-

uit les couleurs. Ceux-là qui ont recours aux
* 'remieres Se fécondes qualités , Se au meflange

:' ?s elemens ou des couleurs , voyent bien à def-

:
)uuert leur erreur dans les plumes du paon. Car

l'on

I
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*'on y aperçoit vne fymmetrie ôc proportion qi

nous oblige à croire que le hazard n'y a point di

part ; mais bien à recourir à vne prouidence £

volonté bien confideréeduPcintre.Carvne plum

qui doit reprefenter ccfte Lune orbiculaire , o

bien cet œil auec quantités d'autres plumes, dan:

la queue" a diuerfes & différentes couleurs diftirr

cfces depuis fa racine iufques à l'extrémité : & ei

forte que les voi fines gardent toufiours la mefmi

raifbn de diftinction, & que en fin toutes concoui

rent enfemble pour accomplir ôc arrondir ceft

belle & noble figure orbiculaire. Car à quelle al

teration & changement de temperamment,ou bie

à quel diuers meflange des elemens peuucnt-i

attribuer icy où il fe rencontre vne (i parfadtc va 1

rieté ôc renouueilement de couleurs , n'y a-t'il pa

dans toute la plume le mefme meflange des elct

mens , n'y a-t'il pas le mefme temperammenr de

qualités. Que fi ce n'cfl: pas le mefme : pourquo

eft-ce que la mefme couleur qui eft dans le corn

mencement , après l'entredeux de beaucoup d'ai'l

très couleurs,eft elle recouchée ôc repeinte pour 1

féconde fois ; n'eft-ce pas pour parfaire la peir

ture,& pour l'embellilfement ôc ornemement c

l'oifeau, que la nature femble auec raifon ôc œcC
nomie les auoir arrangées. Les qualités agifïèri

fur la matière d'vne façon aueugle , ôc ne gardeil

aucune figure. Mais icy la figure s'obferue dari

les couleurs , ôc le terme iufques où telle couleii

doit eftre : de mefme que la nature a de coufti

me de faire lors qu'elle fabrique vn homme. G
elle garde conftamment vne mefme ôc certair

figure dans tous , ôc afïigne ôc preferit les limite

à la matière iufques où elle doit s'eftendre. D'o

vient que la figure ôc grandeur de l'vn ôc l'auti

ce
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cl eft: toufîours la mefme en toutes fcs parties, la-

ï: celle perfonne n'attribuera s'il eft prudent aux

tanières qualités , mais à la femence , 8c à Tes fa-

". cités. L'office des elemens & des qualités coniî-

l en ce que les elemens preftent la matière efloi-

tée , Se les qualités la prouoquent Se la meuuent:

:<inme le feu qui en cuifant faict naiftre les cou-

: l:irs. Ainfi il produit la couleur rouge dans les

r. tilles cuittes , la cendrée dans le bois , la pourprée

:;:icns le fer , la iaune dans le plomb , & autres dif-

:i 'entes couleurs dans de différentes matieres,mais

licjfciles feulement qui ont efté premièrement en puif-

îr.lice dans les chofes. Pour donc retourner aux

pries communes Se precieufes , leur couleur ou
tc*e s'engendre dans elles mefmes, Se de leur ma-
:
:,iTe par le feminaire de couleur, qui refide dans

i
i .'lies : ou bien elle leur eft baillée d'ailleurs , leur

latiere eftant propre Se difpofée pour la receuoir.

: es pierres communes Se precieufes qui ont vne

:
jiOpre Se particulière forme, comme la glollope-

1 , l'afterie , le corail , la pierre Iudaïque , l'œil

u chat Se autres , ont pour l'ordinaire le feminai-

w :i & principe de couleur, dans la matière dont el-r

m s font formées. Celles qui n'ont point de figu-

J i déterminée le plus fouuent font teintes d'vne

j| :halaifon, comme de leur caufe plus efloignée, &
•

:

: Tefprit minerai , ôc du fel armoniac , comme de

J
plus prochaine de la façon que i'ay defîa ex-

i :
iqué. Il y a aufli des pierres communes Se pre-

eufes à qui l'eau apporte & anime la couleur:

i !rs qu'elle a receue" la matière teinte par cet efprit

;:
but nous auons parlé. En fin les couleurs qui

i
lignent les pierres communes Se precieufes font

Mt toute forte, Se font confondues enfemble en

;

:.uerfes façons. Leur plus grande variété Se bi-

: gairure
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garrure s'apperçoit dans les marbres. Les princii

pales couleurs , Se qui ne refultent pas de la coni

fufion deplufieurs autres , font le -blanc Se le noirj

l'azurée , Se le iaunc ; le rouge , Se le vermilloi

qui naift du plomb bruflé. Encre icelles la blanchi

Se la noire femblent élire contraires Se oppofées;

Car l'vne eft femblable aux ténèbres , l'autre à 1

lumière. Toutes les autres font appellées mitoyen*'

nés , à caufe que félon quelques vns elles fonà

crées du meflange de celles dont nous venons dl

parler. Mais ils font efloignés de tout le Ciel d]

la vérité : par ce que iamais l'on n'en fera naiftri

aucune des fufdidtes par le meflange du blanc Se d
:

noir, mais feulement la couleur cendrée ,qui feult!

peut refulter de leur meflange , Se à proportioi

que vous y adioufteré de blanc elle fera plus clair/:

cendrée, & à mefure que l'on y méfiera du noir 1:

Le mef- couleur cendrée fera fombre Se obfcure. Du met
lange des lange de toutes les autres couleurs , ou de quel»

couleurs. qUCS vnespeiment naiftre des couleurs de toutci

fortes ; du bleu Se du iaune , fe forme le verd ; dj

rouge Se du bleu , le violet ; du vermillon Se di

rouge, le pourpre -

y du blanc Se du rouge,la couleui

de rôle ; du blanc Se du bleu , la couleur de laicl

du vermillon , du iaune , du rouge Se du blancl'in

camatte ou iaunaftre ; du iaune Se du verd , la ci

trine ; du vermillon du iaune, du blanc Se du rou

ge , la couleur de miel Se de cire ; de la couleu

blanche Se de miel , la couleur paillée ; du verrai

Ion Se du iaune, la couleur de terre ; du verd,d|J

iaune , Se du blanc, la couleur du boiùs ; du rougif

du iaune Se du vermillon , la couleur de fafrail

le roux, le fauue, le noir Se l'azurée, félon la ai

uerlè portion de chaque couleur. Car de la diueii

fe &e différente confufion des couleurs , en peu

uei
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::4iiit naiftre infinités d'autres qu'il feroit long d'e-

0; hier icy. Il faut remarquer que toutes les cou- Leblanc

1 jars mitoyennes peuuent eftre diaphanes &tran£- & le noir

v.rcntes , & non pas la blanche 8c la noire. Par-
n.?ft. î**

-
i ut quil ny a point de pierres precieuies , qui ne

r

* (tans parfaitement blanches ou noires foient par-

eillement tranfparentes ;
peut eftre parce que la

'-.lancheur n'eft pas vne couleur réelle , mais feu-

«:nent apparente : à caufe de la multitude des fu-

Klprficies , dont la matière à qui elle adhère eft

cifempofée , lefquelles fuperficies : parce qu'elles

i!*rminent plainement la veuc , elles empelchent la

kifophanité de la pierre precieufe , 8c la font pa-

-liftre opaque. Que fi la matière de la blancheur Lama-

"ÉKoit continuée 8c vniejalors elle celïe'roit d'eftre tîeredia-

:i#anche pour eftre diaphane , 8c feroit priuée de Pjjstne lie

. tûtes couleurs , comme la neige nous le huer voir, ^
*ni eftant congelée 8c figée par le froid, eft tres-

tj'^ anche , 8c il elle retourne en eau , elle eft rendue

Diaphane 8c tranfparente. La pierre precieufe ne

ilMut donc pas eftre parfaitement diaphane , 8c

Manche tout enfemble. Il y a pourtant quelque

iif i lofe qui peut faire compatir , 8c accorder dans

lai y ces deux qualités,côme vn papier bien mince 8c

:,li :flié, 8c le lucofaphir,qui bien que blanc : neant-

la c : oins femble auoir quelque tranfparence 8c dia-

iromanité. Mais à proportion que la blancheur s'y

introduit* à proportion auffi ils perdent de leur

aphanité ; comme au contraire, à proportion

l'ils s'augmentent en diaphanité ils cèdent aulïï

%i jproportion de leur blancheur. Car comme le

iaud 8c le froid ne peuuent pas eftre enfemble;

a}-.: mefme la diaphanité 8c la blancheur. Mais

jiï j
>urtant , parce que le froid 8c le chaud peuuent (e

fj-ouuer dans le fubjeft en vn certain degré de

iuftcilè,
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iufteue , & que de leur meflange tempère, peut re

fulter quelque chofe,qui ne fera ny froid ny chaude

de mefme fi la blancheur fe confond auec le dia-

phane en vn certain poinct de temperamment , i

en pourra refulter vn mixte, qui ne fera ny blanc

ny diaphane , maisdemy blanc & demy diaphane

tes Jia- Mais que les diaphanes ne femblent auoir aucu

pbanes ne couleur réelle, ains feulement apparente : à eau
font pn- çe je [.à mulriplicité des fuperficies où la lumier
uee

l

te
tombe; les diaphanes mefmes nous l'apprennent,

comme la glace , le criftal , la pierre fpeculaire , £j

& le verre qui n'ont point de couleurs réelle?

neantmoins eftant calcinés & puluerifés nous pa

roilïènt blancs. Et la couleur blanche s'engendrn

parce que tout diaphane : lors que fon continu ei

defvni & délai ié ramalfe la veue, & la termine, a

doit prendre quelque couleur apparente , non

réelle puis qu'il n'en a point receu d'ailleurs,

quelqu'un objecte que le rubis , le faphir , l'efnwl

raude font pierres precieufes diaphanes , Se qw

pourtant leur poudre n'eft pas blanche. le refpon

qu'autant qu'il y a de diaphane aux pierres prtl

cieufes , qu'à proportion leur poudre le blanchi

& que par celle raifon la poudre du rubis coj

tient beaucoup de blancheur , &: dégénère beat

coup de la rougeur du rubis mefme : à caufe qt

cefte petite portion , ôc atome de rougeur , qui fil

fit pour colorer la pierre precieule n'eft pas fenf

ble,& ne fe peut pas faire apperceuoir dans fa poi

dre,qui eft prefquc toute blanche,à caufe de la m
tiere du diaphane. Mais fi dans le diaphane v:

petite portion de couleur rend la pierre precieufe

colorée ; cela fe faiâ: à caufe de la lumière qui re:!

la couleur illuminée par tout le corps de la piei:

precieufe & commune, la multiplie, & la repei:

d;s
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;ans toutes les parties. Or Ci la couleur noire em- La cou-

>efche le diaphane , & que partant il ne fe trouue leur not~

>oint de pierres noires , & diaphanes tout en-
ehe y

i;
èmble ; cela arriue parce que la noirceur eft plu- diapha-

toft vne priuation de couleur qu'vne couleur, ne.

-, Zat elle eft très femblable aux ténèbres , qui fans

i

rouleur & fans lumière terminent dans elles la

J|/euc. De plus parce que la noirceur femble ne

iiipouuoir receuoir aucune couleur dans foy,ny pou-

r:tj
,ioir réfléchir la lumière , ains elle y refïfte , ôc luy

ï Lraidl: eclipfer fa clarté, comme l'ombre & la priua-

el*:ion. Ce que fe faifant elle termine plainement la

,i(/eue',& rend le corps qu'elle couure opaque. La
Xblancheur ne termine pas feulement la veuc com-

vltiTie la lumière, mais elle la repoufle,&: la rend dé-

fi rechef à fon principe , comme vn miroir la ren-

plnoit à vn autre miroir. Et comme la blancheur

j
ne femble pas mériter le nom de couleur : ainfi la

^noirceur au contraire fans lumière femble vne La noir-

Mcouleur, puifque dans les ténèbres elle termine ceur e*

r \
• r u cl r propre-

touhours la veuc. Et partant elle elt touhours pro- r

m £
t cou_

;
prement & actuellement vne couleur , laquelle ne /ewr.

K i peut pas eftre diaphane, veu qu'elle arrefte la veue",

& mefme elle ne peut pas eftre pénétrée & enfon-

v ,cée par la lumière à qui elle reiîfte, &: dont elle

feJ
ne peut foufFrir aucune altération. Déplus cora-

: .mêles autres couleurs ne peuuent pas eftre fans

;, lumière ; ainfi celle-cy en peut eftre priuée. Et

,,1(
comme les ténèbres qui font dans vne cauerne

!ju i

peuuent eftre veuës de celuy qui eft dans la lumiè-

re du Soleil, de mefme cefte couleur peut eftre

:r
veue* par tout. U n'y a donc point de couleur qui

i
puiiîe mieux terminer la veuc que la noirceunpar-

p|
tant au Soleil & aux ténèbres elle eft très vifîble,

;, tout ainfi que la lumière & la blancheur , lefquel-

E le>
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les dans le iour , Se dans les demy-tenebres peu.
,

uent eftre veuës. Lois que les corps noirs n'ont
(

pas la fuperficie polie & applanie en quelque fa-?
\

çon : parce que la lumière y eft arreftée , ils nous

paroillent noirs de mefme qu'ils font:que fi ils l'ont

vnie elle réfléchit la lumière aux corps voifins,

dont le corps noir eft coloré. Si la fuperficie eft

tres-applanie elle fe change en miroir.

Li

De la dureté,& de la mollejjè des Pierres

communes & precieujès.

Chapitre XVI.
A dureté & la mollelTe des pierres prouient eni

/partie de la matière , en partie aufîi des pre-

mières qualités qui agiflènt fur la matière. Car i\

la matière eft bien vnie,& admette beaucoup de

terre, & peu de fel, & que les parties aquées &
aérées en foient bien efpraintes par la chaleur &
par le froid. La pierre commune 8c precieufe con-

tractera la dureté, & à proportion qu'elle fera dia-i

phane & tranfparente , à mefure aufli elle fera plus

dure. Parce que la perfpicuité eft vne marque, que

Teurquoy la matière eft bien vnie & (êrrée. Pour cefte rai-

lediamat (on Je diamant eft le plus dur de toutes les pier-
flut tir

fes prec jeufes . car fa mat jere e ft fi vnie, qu'elle en
que les n * . .. r . "

-

, ., - _ 1
,

eft rendue peripicuc. De plus il admet fort peu deAutres

pierres fel:de forte que fa matière principale procède de la

fredeti- terre. Tout au contraire le criftal Bohemique , lei

J4S' topafè , & l'opale font tres-mols entre toutes les

pierres precieufes : & le felenite encores plus en-i

tre les pierres communes : toutes lefquellcs quoy
qu'elles foient compofées d'vne matière fi bien;

vnie,
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.nie, fi bien ioincfte & liée
,
qu'elle en eft rendue

j
rfpicuc : pourtant elles conieruent tant de Tel

«l'elles ne peuuent pas acquérir vne parfaiefte du-
;

:té. La terre eft donc la principale caufe de la du-

ré , Se le Tel de la mollelîe dans les pierres per-

: icuës & opaques. Mais la caufe de la molleiïè D'autres

1 put eftre encor l'eau, l'air , Se tout ce qui em-«"/«^
î'fche le lien de l'vnion Se de l'adhérence des par- *? moM-
i.'s entre-elles. L'air rend la pierre friable, l'eau

i y communique la mollefle : parce qu'elle ne peut
'' i.mpatir auec la fecherefte de la matière , (ans la-

jielle la matière ne peut s'endurcir. Mais parce

fcie ces Tels ; tout ainn* que les elemens ; concou-

int à la conftitution de la matière des pierres,

iiraifon de leur diuers meflange ; il y a auiîî de
- l'fFerens degrés de dureté Se de mollelîes, dans les

jerres communes Se precieufes. La caufè adiutrice

: :<!• la dureté eft quelquefois la chaleur. Se quel-

quefois le froid ; la chaleur lors qu'elle feche en

» a;primant l'humide, le froid lors que relîerrânt

ti: l'exprime. Mais ces qualités fans la fuppofition

3:- «vne matière propre «Se dilpofée comme i'ay did:,

::.-2 : peuuent pas agir : parce que h* la matière ter-

: ftre eft meilée auec beaucoup de fel ; nonobftawt

uela chaleur exprime, ou que le froid reflèrre

r:x- es ne feront pas pourtant lailfées endurcies,ains

: ; lollies. Ceux-là le trompent donc beaucoup qui L'eau

. oient que l'eau foit la caufe de la dureté : puiique *teft pas

1 contraire fe prouue vray : mais la perîpicuité la caul
''

e

.
1; déçoit qu'ils ont creû que les pierres precieu-

e
?

t: empruntoient de l'eau. Car fî l'eau cooperoit

; a dureté , il s'enfuiuroit que la ^lace feroit tres-

< re. Or il n'y a rien de plus mol; «Se il ne s'en faut

\s eftonner , puis que ce n'eft qu'eau. Le dia-

rriant eft donc le plus dur de toutes les pierres

r.|. Ez pre
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precieufes, après luy le topafe Oriental, où le chu

(blite des anciens , & après fuit le faphir , le gi

nat , & le hiacinte. Entre les pierres , la plus ai

c'eft la pierre emeril qui coupe le verre , &c puis

iafpe , l'agathe,&: le bafalte. Entre les pierres pi

cieufes l'opale eft le plus mol : comme entre

Queft-ce pierres communes , le felenite. La dureté dans !

que opère picnres communes &precieufes , faicT: qu'elles

U dure-
[aj^nt p lîr artiftement par les mains de l'C

%

lei pier-
ur ^er » & c ftant polies refplendiifent & efclatte|j

,

res pre- comme les marbres & les iafpes,qui à caufeli

cieufes. leur dureté fourfrent la politïure , qui les relj

beaucoup rccommendables. La molleffe rcçai

ouelquefois la polilmre,&: d'autrefois flbnjaj

la reçoit lors que la matière eft diaphane , 6c bm
ferrée & prell'cejellc ne la reçoit pas lors qu'elle .1

friable Se mal vnie. Pour cefte raifon le felenij

&: les perles , ne fe laiflent pas polir : parce d

leur matière eft friable , &c encores parce c|

leur peau eft efcaillée Se mal vnie. L'opale t:

mol l'endure : parce qu'il eft diaphane , ôc al

bien vny. La dureté poffede encor vne autre pj
prietc. Car d'autant plus quvne pierre precietl

eft dure , d'autant mieux elle relîfte au feu , & ni

fouffre moins d'alteration;à l'exemple du diamatj

qui à caufe de la dureté ne fouftre point de m
fehets du feu. Pour cefte raifon beaucoup de Pu-

ces dans leurs Hierogliphes myfterieux &iym«
liques : lors qu'ils vouloient reprefenter la conftw

ce s'en font ferui, comme l'on peut voir dan 14

troifiefme tome des fymbolcs que i'ay trai&éSi

expliqué. Comme les pierres precieufes dures i-i

fiftent au feu , au contraire les molles s'en lailhl

furmonter & luy cèdent,à l'exemple du criftal ôid

l'opale qui font calcinés par iceluy, fans bfij

C(jf
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, up de difficulté. Mais quelles font les pierres

jtaçieufes dures , & quelles font les molles, nous

expliquerons en leurs Chapitres» Sous la mollelïè La rare*

Hais y comprenons la friabilité, & la rareté : par-
fflf"*

:es

rf:
qu'elles procèdent des mefmes caufes que la

htUu%

ltre lolleue. Car il n'y arien de friable que ce qu'é-

tant continu , peut eftre defalié , & refolu facile-

e" es
ient. Et le rare c'eft ce donc les parties ne font

e'\s bien vnies , & liées , comme les corps poreux

' at%i recoiuent 1 air dans leurs pores à l'exemple de

a ê
l. pierre ponce. Sous la dureté nous rangeons Ladenft-

H1£
fi craiïitude ou denfité : parce qu'elle émane de té.

[e
S i mefme caufe que la dureté:puifque le corps den-

l
\: n'eft autre choie que ce dont la matière eft bien

;ccc

laltr:

^'':rré Se vnie.

l'elle
i

M
(Du poids ^ de la granité des Pi erres

communes ç£ precieujis.

Chapitre XVII.
irecilr A grauité qui n'eft autre chofe qu'vne certai-

.U'iLme qualité reiîdente dans la matière, par la-

liffl ijuelle elle tend au centre de la terre ; eft naturelle

: Je i toute forte de pierres : à caufe de la matière ter-

ieP: eftre & aquée dont elles font compofées. Car

: fvra celle par vne propriété qui luy eft née de infufe

conhlle fe meut en bas , &: cherche tant qu'elle peut

n ie lieu de fon repos au centre de la terre. Car là &
raie :ion ailleurs elle eft affermie dan^ fon afliette na-

laid urelle. Mais s'il y a des pierres communes ou pre-

r,b:i ieufes qui font plus pelantes les vnes que les au-

res. Cela ardue, ou à caufe de la composition, ou
«» '• caufe de la fubftance de, la matière terreftre , 8c

I E 3 aqu^e.
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aqitée. Car il la matière eft bien vnie & ferrée.

la pierre fera plus pefantc que fi elle eft poreufe , &
rare , ou bien que fi elle eft méfiée auec beauco

d'air, ou d'eau. Par cefte raifon les diaphanes font

plus pefantes que les opaques , Ci elles font et

mefme matiere,& demelme grandeur. Caria ma* 1

tiere contribue beaucoup à la grauité de la pier-

re orecieiue. Car celle qui reçoit dans Ton conv

pofe beaucoup de feu , d'eau & d'air eft moins pe

fanre,que celle qui eft compofe'e d'vne grande por

tion de terre. Derechef entre les matières terre-

ftres , celles ou le fel afflue & prédomine , ion

plus légères que celles qui en ont peu. De plus.

Celles qui contiennent la fubftance du mercure, oc

bien qui font formées d'vne exhalaifon métalli-

que font plus pefantes que toutes autres: à caufe que

les métaux furpafïènt beaucoup en poids les cho-

fes terreftres ; comme nous le monftrent les pier-

res precieufes fophiftiquées & contrefai&es , qui \

caule qu'elles font compofées des meraux font plu»

pefantes que les naturelles.

De quelques autres accidens des Pierres

communes ^ precieufes. .

Chapitre XVIII.
/^\ Vtre les accidens que nous auons défia in

pierres precieufes, il y en a encoi

; vnes reliftent au feu, & n'en fbuf

diqué des

d'autres. Car les

frent aucun changement,nv altération. D'autres
)

(ont calcinées. D'autres y font refbutes en cendres

Se y font changées de plufieurs autres façons. De
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erîi iilvis il y en a qui font endurcies en l'air , ou bien

orrompuê's par iceluy. D'autres qui pofcnt leur

Couleur dans le feu. D'autres non , comme le gra-

fiat Bohemique. Celles qiti refiftent au feu com- Pottrquoy

ne le diamant , le granat Bohemique , le faphir, & e^es *e-

lui utres decefte nature , admettent peu de fel dans >f
ent aM

m sur matière , & cefte matière eft bien compofée.

co
/tais celles qui fe calcinent , &c celles qui font re- Pounjuoy

is
» iiittes en cendre par le feu ont beaucoup de fèl.

elles
. /f

k Celles qui font endurcies par l'air contiennent
c* c,net'

;eiî
eau ou i'exhalaifon,laquelle s'exhalant , &c s'expi-

e ês s
>

eff_

jt
ânt laiiïe les pierres feches 8c endurcies. Celles durdjfent

pi
iuii fe corrompent par l'air ont receucs baucoup par l'air.

f)l
(l'air , ou de feu , qui en eftant efpreint & tiré par Pour$li°j

4 :\i chaleur qui les enuelope,les parties reftantes de-
g

r/p[„ t f^
;

Situées du nœud 8c du lien qui les vniiïoit } fi elles tilemenr.

I ;

;

bnt humides actuellemet ou en puifTance font cor-

pj;
ompué's facilement. Vne difficulté s'offre icy à de- Legra-

m îouër : pourquoy eft-ce que le granat Bohemique **/ Bo^"-

„;
/onferue fa couleur inuiolablement dans le feu , & *?'?"* "'

ue preique toutes les autres pierres luy cèdent. couieujr

vlais d'autant que i'en vois la folurion difficile à dans le

- oailler ie la laiiîe au iugement d'autruy. De moy f'%
i'eftime que la raifbn en eft aufîl difficile à bailler,

'/( :omme il eft difficile d'expliquer pourquoy eft-ce

pe le Soleil luit>& la terre eft pefante. Car il y a

plufieurs chofes qui frappent nos fèns, 8c qui

émanent de leur forme fubftantielle3dont

il eft autant difficile d'en donner la

raifon pourquoy ou comment,
que d'en expliquer

l'eiîènce.

:

E 4 Pour
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Pour dijcerner les Pierres precieufes des .

.,

contrefaiclés.

i;

Chapitre XIX.
"Vfqués à prefent nous auons expliqué diuers ae-

.cidens des pierres, dont la cognoiiîance ne nous

eft pas feulement agréable , mais encor elle eit

méfiée auec L'vcilité : à caufe que les vrayes pierses

precieufes ne font point diftinguées des faufîès,

8c fophiftiquées que par les accidens , 8c parce qui

tombe fous nos fens. Mefme il eft difficile à cau-

fe de l'induftrie,& artifice des ioaliers d'en cognoi-

ftre la tromperie 8c la faullèté. Car fouuent les

pierres precieufes de balle valeur , nous paroiifent

plus .grande par leur pofition 8c collocation, qu el-

les ne font pas en eiFect. D'autresfois elles peuuent

aulîi eftre colorées par vne couleur eftrangcrc 8c

empruntée ,3c quelquefois en adjouftant vn ver-

re, ou bien quelque pierres precieufes moins no-

1

blés Ton leur donne vne apparence 8c extenfïon

deux fois plus grande qu'elles ne l'ont pas. Si la

foudeure de la conion&ion eft cimentée de rrra-

ftic,& peinte de quelques couleurs j toute la maflè

nous paroift vne véritable pierre precieufe : mefme
la fraude ne peut pas eftre recognuc par vn ex-;

Cornent pert io.alier , fi l'on ne la tire du chaton. Les ioa-

lesfaujfes Hers ont de couftume pour difeemer 8c cognoi-

j?
don- j-j.re ^ j a pjcrre precieufe eft double , ou peinte de

res pré- quclqucs couleurs mitoyennes 8c entre-deux , de

deufes sot ta mettre fur l'ongle du gros doigts , 8c puis faire

rtcogniïis palier le rayon vifuel de leur veue entre l'ongle &
la fuperfiçïe de la pierre precieufe. Car fï la partie

fuperjeiire
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iperieure eft blanche , elle paroift blanche, & la

>uleur adiouftée ne s'y confond 8c ne s'y peint

as , 8c puis l'on difcerne celle qui eftoit cachée

ans le chaton. Mais quoy que cela puiiïe s'apper-

euoir en quelques vues, il ne fe peut pas pourtant

efcouurir en toutes. Car plusieurs par vne artifte,

c multipliée fe&ion d'angles , ont tellement fa-

ïii onné la pierre precieufe , qu'à caufe de la refle-

10, ion de la lumière qui fe faict fur ces mefmes an-

:t.j les, la couleur fe propage, 8c fe peut voir de tous

:n es angles. Mais la fraude de ceux-là eft encor plus Fraude.

lit ngenieufè , qui creufent la pierre precieufe par vn

dt-'etit trou , & par après l'animent de quelques

:;: .ouleurs pénétrantes à leur plaifirjaquelle s'efpan-

(. he dans tout le corps de la pierre precieufe : 8c

;
>ar ainlî ils peuuent faire qu'elle exprimera dans

[ by l'image du criftal , du rubis , du laphir , & de

i; 'efmeraude. Mais la tromperie eft encor plus no- Vneautn

>le 8c tilïue auec plus de fubtilité de ceux qui^wk,

:; aillent tellement attendrir, 8c ampli ir la pierre

;: orecieufe dans quelque eau colorée , ou bien la

no aillent teindre par le feu , ou par quelque autre

io: moyen ; en telle façon que la couleur s'infinue 8c

il ipenette le corps delà pierre. Toutes ces fourbes

!B ne fe defcouurent point plus prudemment, 8c plus

ai ifïèurément , que lors que la pierre precieufe de-

lu quoy on doute eft tirée 8c delgagée du chaton , 8c

a qu'elle eft laiiïee 8c fiée au difcemement des yeux.

oi 11 y a encor trois façons, par lefquelles l'on peut TreUfa>

f contrefaire 8c fophiftiquer les pierres precieufes. cens de

La première lors que deux pierres font colées cn- con,refa-

. ;femble, ayant quelque couleur ou verre coloré en-
re le$ P,er

\ t r i i ' ij % tes pre-
!

tre-deux. La ieconde lors que a vn morceau de
c

-

teHL
verre coloré par le moyen du feu , l'on reprelente

: ;l'image 8c l'apparence d'vne pierre precieufe. La
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troifiefme lors que par le mefîange des métaux, de

exhalaifons & autres eaux , & par le moyen di

feu , l'on en fabrique vne pierre precieufe. La pre

miere façon de contrefaire eft triuiale , 8c fan

fruicl; : parce que dans peu de temps leur fplen-

deur s'efcliple , & la fraude eft recognuc par ceiu

qui ont tant foit peu d'expérience. Car eftani

compofe'es de verres, elles paroillent enuelopées &
couuertes d'vne pellicule, comme fi elles eftoiem

oinctes d'huiles. Celle pellicule qui ne fe laillè pa
effacer par vn linge y adhère & s'y introduira eau

fe de la molleffe du verre , qui eft mange & altère

petit à petit par l'air , & l'acrimonie des cendres

dont il eft compofé. Ce qui arriue à tous les ver

res & non aux pierres precieufes. Car bien que

nous les voyons quelquefois couuertes d'vne toile

ou pellicule , elle s'efuanouït & s'efface par vn lin-i

ge ; de forte qu'il n'eft pas necelîàire d'vfer d'autre

lefïïue,ou de cendre> ou d'autre genre d'abfterfion.

La féconde façon imite ôc approche de bien près

les pierres precieufes ; à proportion que le verre

dont on les fabrique eft noble. l'appelle noble

comme le criftal , le topafè : ou bien qui eft con>
pofé de cailloux & de plomb,dont la composition

n'admet point de cendre. Car ce compofé eft plus

dur que le verre commun , & rayonne à la fa-

çon du criftal : fi l'on y adioufte les métaux , ou
bien les couleurs qui naiftènt des métaux , le£

quelles font neceifaires pour colorer les pierres

precieufes ; & que l'on fie cela au feu ; il le forme

vne pierre precieufe allez belle , polie Se vnie , &
qui à peine peut eftre difeernée de la vraye par vn
expert artifan. Quelquefois elles femblent porter

au milieu d'elles des petits atomes ou fiftules : ce

qui les diftingue & faict différer des naturelles,

Ces
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Zts macules ou petites bouteilles procèdent de

"action du feu , qui n'agift pas efgalement fur la

natiere , ou bien qui y a^ift auec trop de vehe-

nence.Celles qui ne font point nuées,& qui n'ont

•oint ces bouteilles , ne peuuent eftre distinguées

les plus nobles pierres precieufes que par lefpreu-

îe de la lime. Car les contrefaites cèdent à la li- Lespier-

ne , & les vrayes y refiftent & la repouifent j ex- rei p*e~

:epté le topafe Bohemique , TefiTiefaude , 6V: au-
eteu

i
e^°-

'res , qui pour cefte différence eftans vrayes & na- *^'
nt

*%

:urelles , elles font partant exemptes du foupçon ia //Wf#

ie fauileté : mais le poid defcouure la tromperie.

Car les naturelles font beaucoup plus légères que Ltspier-

es contrefaites
(
quoy que quelques vns ayent res pre~

iicrit le contraire) Se par cefte marque font fort *'**&"*•

Men diftineuées. La erauité des contrefaites fe
treJ*u e '

1 1
b

1 „ 1
&

1
pe[ante;.

rire du plomb Se des métaux ; outre que le tein Ynvraset
5c la fuperficie des vrayes , iette vn efclat Se vn pierrespre

i;mbra(èment par le reflechiflèment de la lumière, eieufesre^

Se non pas les contrefai&es , lefquelles fi l'on re-$len^j'

gafcie long-temps Se attentiuemciit, l'on apperçoit^''
1

'

'leur efclat s'efelipfer, fans vigueur, foible, &lan-
guiifant. La troihefme façon eft enfeigne'e par Rc-
mond Lulle : par laquelle il promet qu'il produi-

ra des pierres precieufes aufli parfaict.es que les au-

ii très en eifence & faculté , Se qui imiteront la na-

< Tûre, Mais les Chimiftes dont il fuft le Prince ont
le de couftume de promettre témérairement des

'! grandes choies , lefquelles ils ne peuuent pas effe-

fl 'Auer : tant à fin de gaigner la créance, &: d'eftablir

leur autorité , que à fin de s'enrichir en deceuant
' les efprits par l'apparence du bien. Il compofede
c la matière des minéraux , des eaux douées d'vne

faculté formatrice des pierres, & il iette ces eaux

dans des petites caueures,ou formes de cire,&
(

: puis
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puis il les plonge dans vne eau qui endurcit , &
ainfî il penfe qu'elles le figent en pierres precieu

fes. Bien que cftfte façon foit dans l'efprit de plu-

fîeus en grande considération , elle m'eft pourtan;

incognuë , ny mefme elle ne femble pas auoir au

cune apparence de vraye femblance : parce que

ny le lieu ny la matière n'y font pas obferués

dont la nature fe fert lors qu'elle enfante les pier-j

res precieufes. le ne doute pas pourtant que l'O-

perateur ioignant les matières propres , auec le fe-

cours de la nature ne puiiïè produire des pierre;

precieufes femblables aux vrayes , mais non paj

douées de mefme faculté. Car i'ay conuerfé auec

vn amy , qui fîft naiftre fortuitement des petite;

pierres precieufes très femblables aux diamans de

la limeure du fer , amollie dans vne eau d'vne cer-

taine compoiition. Nous pourrions icy produire

la quatriefme, qui eft que par vn artifice fmguliei

de plufieurs petites pierres precieufes , l'on en

fabrique de façonne vne feulement. Il y en a qu:

fe vantent de pouuoir faire vn gros granat de plu-

fieurs petits. Mais i'aduouë que l'artifice dont il;

iè promettent de l'effectuer m'eft incognu. le croi;

bien que les petites pierres precieufes fe peuueni

refoudre , mais i'ay peine de croire que ce corn-

pofé puiiïè auoir les mefmes facultés que fes par-

ties , & qu'il puiiîe eftre de mefme efpece fans al-

tération
; parce qu'il n'y à point de pierre pre-

cieufe, qui fe puilfe refoudre fans perdre fa forme

fubftantielle. La forme vne fois deftruite n'efl

plus reftituée à la maflè & matière : parce qu'el-

le en a efpoufé vne autre à mefure que la première

fe corrompoit. Ny auiîî la matière ne retourne

pas à fa forme : parce que de la priuation à l'habi-

tude il n'y a point de retour , félon l'axiome de

tou
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fcit,s 5us lcsPhilofophes. Celle qui pourroit conferuer

iecieu-i forme dans la refolution , cefte mefme pourroit

u.
ftre conftitue'e, vne, compofée de plusieurs.

luttai

oiraB-.'

Comme les Pierres precieùfès font

contrefaites.

Chapitre XX.

fP\ Ans le Chapitre précèdent i'ay indiqué quel-

X->/qiie façons , dont l'artifice peut imiter les

pierres precieufe^iaturelles. Il refte donc dans ce

Chapitre de déclarer fuccin&ement par quel moyen
cela fe faict , à fin que l'onpniiiè plus exactement

mettre la différence des fauilès éc fophiftiquées,

,p|
iC
entre les vrayes & naturelles. Les pierres precieu-

g fes nous paroilîènt plus grandes qu'elles ne font

jqjjj
pas en effed, lors que la partie inférieure ( c'cft à

j
u

.
dire celle qui eft cachée dans le chaton ) eft tn.il-

,j lée à diuers lozanges, & fuperficics régulières, ou

:;o i

irregulieres. Car par vn reflechiflèment multiplié

uenr j

des rayons qui tombent fur ces diuerfes facetes

m .
& fuperfîcies , elles peignent leur image dans l'air

pj
à l'entour : ce qui les fai&paroiftre dans vne plus

!,|.
grande extenfion qu'elles ne font -véritablement.

JL Elles nous paroiifent encor comme reproduittes
'

ra!
dans elles mefmes , de plus grollès que le naturel-,

,'jfl
lors que entre la fuperficie inferieure,& vne feiïii-

,'

e
|.

le fuppofée de quelque métal vn air priué de corps

jjd
fen(ible &c palpable interaient & occupe le mi

3 lieu: parce que l'air tient la place d'vn corps , Se

I,;

à proportion qu'il eft crafleux , il faid paroi-

ftre les pierres precieufes d'ailes & nuées. Que fî

vn
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vn verre eft fubftitué à la place de l'air, ou vn cri*

i

ftal , fans aucun cimenr ny couleur entre-deux , la

pierre precieufe femble beaucoup plus giolîè

quelle n'eft pas réellement. Si à la conion&ion i

& vnion l'on adioufte vne couleur auec la larme
j

du maftic, ou bien que le verre (bit coloré comme )

la pierre precieufe , elle ne paroift pas feulement t !

plus grande , mais encor fa couleur femble eftre i

velïuicitée Se réanimée. Cefte façon eft triuiale,

& vulgaire. Les corleurs des pierres precieufes

femblent encor efueiller leur langueur & pafleur, j

lors que leur fuperficie inférieure eft oinde de i

quelque couleur viue , & efclattantc , 6c qu'vne t

feuille de quelque metail rcfplcndilfant y eft fup-

pofée. La couleur fe rend perfpicuc en y méfiant

du maftic purifié par le feu. Le maftic eft purifié

f\ l'on en prend vn grain piqué à la poincte d'vn

fer qui foie fié & mis au feu,& que lors qu'il com-
mence à fluer l'on le defeharge , & purçe des ex-

cremens crafïè-ux , qui s'attachent & adhèrent aux

doigts par la comprefîïon &: maniement. Les cou-

leurs que l'on adioufte font diuerfes , & telles que

la pierre precieufe le femble requérir. En chaque

Chapitre particulier i'indiqueray les couleurs qui

iont propres à chaque pierres prerieufes:car icy font

monftrées feulement en gênerai les tromperies des
\

ta «'- pierres precieufes.Iay di6t que la plus noble façon i

loration ^e fophiftiquer les pierres precieufes eft lors que le i

^J
r~ cr iftal ou le faux diamant , ou autre pierre pre-

cieufes.
c,eu ê priuée de couleur, Se diaphane tout enlem-

ble , eft amollie dans quelque eau colorée, ou bien

qu'elle eft teinte dans le feu , ou par quelque au-

tre moyen ; en forte que le corps de la pierre pre-

cieufe puiiîè eftre pénétré d'vne couleur peripicuc.

L'eau qui pénètre les pierres precieufes eft com-
pofee
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11 a fée de terebentine , & d'eau de vie, à laquelle
1(

i adioufte vne couleur exprimée & tirée des me-
^ îx , & refoute en vne eau d'vrine diftillée 3ç

^ .mbiquée. L'on plonge le criftal dans cefte eau
ari! de , 8c y eft trempé l'efpace de quelques heures,

m
- ques à tant qu'il reçoiue & combibe la teinture:

* il la reçoit facilement : parce que la pierre eft

ei '[ iduë molle. Pour la teindre de couleur rouge,

"ali n vfe du faffran de fer. Pour la teindre en verte,

;«h n fe fert du vert de gris , & pour la cerulée de

!œ Lune , du fel armoniac & d'eau forte , & pour
1 1 cyané, du vert de gris , & du lapis lazuli. Mais
vc rce que comme i'ay diét les pierres precieufès

luf ttendrilfent, Se s'amolliiîènr. Elles peuuent aufïï Lespier-

k ^rendre leur première dureté par cefte manière; r?s Pre~

é. a fai& vne cyfte ou comme vne veCcie de pafte
"et*fes

froment , ou l'on met du faffran 4c fer : après du
-. ^.

n renferme vne ou plufieurs pierres precieufès re^.

s vn papier, que l'on iette dans le faffran de

; de forte que le papier en foit tout couuuert:

s chofes eftans ainfï faictes , l'on bouche cefte

lie, l'on la met dans vn four où elle demeure fîx

ures après que les pains en font tirés. Ces cho-

;i> eftant exactement obferuées , les pierres pre-

leufès font reftituées à leur première, & encor

jus grande dureté qu'elles ne poftèdoient aupara-

J.nt. Les criftaux entiers fouffrent & reçoiuent Late'm-

1 teinture dans le feu (félon l'auctorité de Baptifte '"« <*#

'la Porte ) en cefte forte. L'on prend fîx parties
cr(fta *'

antimoine, quatre d'orpiment,trois darfenic cri-

dlin,pareilles de foulphre,deux de tuthie,qui font

i utes moulues & broyées feparément : & puis el-

i> font chofîes & feparées par le moyen d'vn cri-

1 e : après l'on les met toutes dans vn pot de ter-

i. Les petits morceaux de criftal y eftans fufpen-

dus
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dus par de petits filets d'airain , ou tout à faict en

feuelis & cachés dans ces poudres font mis con

tre le feu : à fin qu'ils recoiuent la chaleur & f

cuifent pendant quatre ou cinq heures : mais pour

tant fans le fouffle des foufflers , de peur qu'il

-^ ne fe refbluent en atomes, ou bien fe liquifiem

La marque de la vraye & légitime coloration, c'eli

fi le morceau qui eft tiré eft animé d'vne coule»

cfclattante &c embrafée , finon il ie faut refîer a,

feu , & après quelque interualle de temps l'oftfll

derechef. Mais il faut apporter vn tres-grah»j

foin à ce qu'eftans tirés du feu ils ne fe refroidilj

fent fur le champ. Car ils fe rendent friables,

$

fc refoluent en vne infinité de particules.Si la cou

leur de l'hiacinte plaift , il les faut tirer prompt^

ment du feu, fi la couleur pourprine l'on les y laify

long temps. Iufques icy nous nous fommes atta

chés au tefmoignage , & rapport de Porta. Le

pierres precieufes colorées, comme le faphir, le te,

pafe , l'ametifte & le granat ; fi on les priue i,

defpoiïille de leur couleur , elles imitent & coii

trefont le diamant. Le faphir a couftume d'eftij

choifi à cefte fin ; à ce qu'eïtant chargé & couuei

de la limeure du fer , ou bien de croye ; il s'embr,

fe iufques à tant qu'il ayt fatisfaict le deifein c,

l'Ouurier , comme ie l'enfeigneray en fon lie

D'auantage par l'action du feu ( félon le rappo,

de b Porta) vne partie feulement de la pierre pr,

cieufe peut eftre priuée de fa couleur , de façon qi,

la pierre precieufe nous paroiftra d'vn cofté cU

Auec vn niant, Se de l'autre faphir. Par le mefme moyen

rubisfai- rubis nous exprime en vn de fes coftés la relfet

revu fa- blance du diamant. Il nous aduertit encor que

r j!r
- partie que nous voulons qui conferue fa prot:

couleur doit eftre frottée de croye ; 8c qu'ail

et:
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e qui eft toute nue' qui reçoit les traiéts de la

ïmme , altère & perd fa couleur naturelle , pour

(ichanger en l'apparence du diamant, Les pierres

pcieufes contrefaites approchent à peu près des

uyes & naturelles , lors qu'elles font côpofées du

c ftal,du topafe, des cailloux, &c des autres pierres

tîcieufes plus molles, ou bien d'vn verre plus

r ble ou corps metalliques,ou bié de leur meflan-
r §;

. c Alexis Piedmontois delcrit la pafte fuiuante Lapajtt

r cefïaire pour feruir à la fabrique des pierres pre- d'AlexU

coues contrefaictes. Il faut prendre trois onces ?°,
ur

J

c plomb calciné de potier auec vne telle quanti- mfaiftes\
t d'eau, qu'elle puifïè couurir pardeflîis de la hau-

| îr d'vn ou deux doigts : ce qui doit eftre meflé

>l agité auec le doigt, à fin que le plomb prenne

1 bas : après il en faut tirer l'eau , laquelle feruira

pur mouiller par dedans le pot de terre plombé,

| fin que la matière ne s'attache) dedans lequel

ni mettra toute la matière ; puis l'on prend trois

nces de vermillon feché qu'il méfie auec le

"
]
omb , il adioufte vne once de ctiftal calciné , ou

u
f: calcédoine, & deux ou trois fcrupules de pail-

c,,:
s decuiure bien dédiées : ces chofes eftans bien

r; 'icorporées & broyées enfemble , il les iette dans
ir,

j \: pot d'argille bien plombé, fbudé,& humecté de
''

'izu. fufdicte de plomb,& eftant fermé à toutes les

ff îenue's de l'air , il le met ainfl dans vn fourneau
i t verrier , ou bien à vne fournaifè à vents pen-

ant vn iour ; & par ainfi l'on peut auoir vne pa-
1 e tres-parfaicte. Pour former & contrefaire les

fmeraudes , il nous enfeigne qu'il faut prendre

: fel alcali, qu'il diifout dans l'eau le diftillant

( ar feutre, & le laillè lécher : puis le difîbut de-

f ?chef & le deifeche par trois fois , après il le re-

!* uit en poudre, comme aufli le criftal : de plus il

F prend

I
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prend deux onces & demy de criftal,deux onces *

fel alcali , vne once de vert de gris trempé dans

vinaigre , &c puis coulé ce qu'il méfie & met dai

vn petit vailïèau bien plombé, luté, & couuert , c

peur que rien ne s'efuapore. Lequel il faut au!

lailfer luté refpace de trois iours ou plus lonj

temps , & en fin le mettre dans le forneau d\
potier pendant vn iour. Si Ton defire de contr*

faire le rubis , Ton fe fert du cinoprejen la place d

vert de gris. Si le faphir,l'on y met du lapis laful

Si l'hiacinte , du corail, d Alexis calcine le crift;

ou calcédoine en cefte facoml'on diflout dans d'ea

claire vne once de tartre calciné , puis Ton l'efcoi

le. .Apres le criftal ou le calcédoine eft mis embn
fer fur le feu dans vne cuilliere de fer, & l'o

l'efteint dans l'eau fufdi&e : oftés-le & le remetti

embrafer, puis l'efteignés derechef en cefte eau, «

faifant ainiî iufques à iîx ou fept fois , il fera treJ

bien calcinédors puiuerifes-le tres-fubtilement, <l

mettés-le en ladite mixtion. Si l'on veut faire
djf

efmeraudes il faut puluerifer lefdicîes fubftancJ

dans vn mortier d'airin. Si Ton veut façonner

rubis Ton les broit das vn mortier de fer.Mais pj

ce que les pierres precieufes & fophiftiquées for

rendues plus molles que le criftal : à caufe du meli^

lange de matière eftrangere qui y entre ; e Alexis

nous baille des préceptes de compofer l'eau, par h
faculté Se propriété de laquelle elles s'endurcifteniji

il veut donc que Ton prenne des particules d'ail

mant, que l'on les calcine , comme il a efté diét difl

criftal, qu'après l'on les puluerife tres-fubtilemenb

& que l'on les expofe en vn lieu humide; à fin

qu'elles s'y liquident cV fe changent en eau : de lan

quelle l'on pétrit du vitriol d'Alemagne ou Rov
main tout cru fans le rougir , puis l'on en faict vn:

pafl
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;

c;>

\e molle ou bien vne faillie , laquelle l
J

on met
^ tiller en vne retorte, ôc de l'eau qui en viendra

:î ^ (n pe'trit la farine d'orge , faifant vne pafte dure,
:
» laquelle on enueloppe les pierres toutes for-

21 !es , puis l'on les met ainfî enueloppées d'celle

fte au four quand on y met le pain , les retirant

l(fi auec le pain , ainfî elles acquièrent vne tres-

mde dureté. I'ay veu chez vn certain François

; pierres precieufès fophiftiquées fî artiftemét,&
'a 'a ?c tant d'induftrie qu'elles imitoient de fort

CI1
' |:s les naturelles , lequel m'ailèuroit qu'il ne s'e-

w lit fèrui d'autre moyen que de celuy que ie

tlftrnt d'indiquer , qui ne me femble pas ny fom-
irffi fieux ny trop laborieux. I'aduouë bien pourtant
fc l'i ie ie ne l'ay pas efprouué. La pafte la plus no- ^e *"-

ffl^ ' pour feruir aux pierres precieufès c'eft celle
tre ï"$s -

^ i eft compofe'e de criftaux , de cailloux , ou du

'2'f )afe Bohemique. Car fî l'on y méfie le verre ou
m, plomb elles font rendues plus molles ôc plus

^«antes. Or les cailloux ôc le topafe fe biffent

c ciner de mefme que le criftal , ôc puis l'on y ad-

i^lafte les couleurs qui font neceftaires. Le ver-

^pwllon ôc le verd d'airain preftent la couleur de

sidj meraude ; la cerufe ôc le larrran de fer, celle de

n ml hiacinthe ; le vermillon ôc la cerufe, celle du
Jratlfblite ; zaphara ou lapis lazuli,& le fel ar-

pajimiac, & l'argent , font naiftre celle du faphir.

ilifitielques vns aiïèurent que l'or baille au criftal la

c.ileur du rubis. L'on diét que l'eftein monftre

1 eaux du diamant. le laiiïè à la recherche des

c rieux l'expérience de ces chofes qui defcouurirôr

c.nme par le diuers meflange des métaux les di-

èlï'ics couleurs en naiiïènt ôc refultent. La pafte

iiVl: moins noble des pierres precieufès eft telle, fî

;li"a adioufte le verre aux criftaux ou cailloux. Elle

J F z eft
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eft auflî defcrite par / Baptifte de la Porte daij!

Ton Liure de là Magie naturelle , où il eft enfei-

gné diuerfes façons, par lefquelles l'on peut fabri-,

quer les pierres precieuies faullès , & où ie ren-

uoye le Lecteur. Les chofes qu'il fèmble que i'ay<

icy pafle fous fîlence ferôç trai&ées & agitées dan;

les Chapitres particuliers, où nous indiquerôs tou

tes les façons , & tromperies que l'on peut effe

cl:uer & exercer pour contrefaire les pierres pre-

cieufès. Il ne refte rien icy à aduertir , imoi

que fi quelqu'vn veut imiter les pierres precieufès

qu'il apporte vne très-grande fpeculation à régi,

toufîours la parte auec yn feu eigal , de peur qu'e

ftant inefgal il ne s'y cache de petites bouteilles ai

atomes , qui trahiront & defcouuriront la trom'

perie aux yeux de tout le monde.De plus à ce qirï

urge & defcharge exactement la matière ë
a pafte des ordures & immondices après la cal

1

cination,de peur que les pierres precieufès fo

phiftiquées ne contractent quelques défaut ou im

perfections, lefquelles chofes vn Ouurier {oigneii

& diligent obferuera fans autre aduertidément.

a Au Liure 6. de la Magie naturelle cbap.-j,

b Au Liure S.chap. cite'.

c Au Liure 6. desfecrets.

d Au Liure cité.

e Alexis Piedmontoù au Liure 6. des fecrets vn
que l'on calcine des morceaux de calamita , <fk

noftre Autheur a bien recogneu eflre des morceau

d'aimant. Car l'aimant par les Italiens eft ap

pelle pietra Magneteju calamita au tefînoignag

de Pierre André MatthioleJùr Diofioride cht\

105. Liure 5.

F Au Liure 6. de la M<*gie naturelle cbap.j.

Ta

l
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;i#r quel moyen font contrefaites les Tier-

tes communes -y ^ celles de grande maf°

9 $ ejlenduë, pourfèruir aux colomnei

çj obelifques»

Chapitre XXI.

k TOn feulement les pierres precièufes fè laifTenr

'\| contrefaire , mais encor les cailloux , & les

arbres qui (ont formés dé matière plus pre-

leufè j à fçauoir du plàftré, dé la chaux, du fel,

1 fang de bcêuf j de là poudre des pierres , & de

iuers morceaux de marbre & de iafpe : lesquelles

r

iofes enfèmble fbnt infufées dans du vinaigre, du'

;in,de la ceruoife, ou du laicl;ou bié du laid' clair,

font incorporées en vne certaine matière qui

|,:end vne telle côfiftancé qu'elle peut eftre formée

j t

i 1 tables ou colomnés. Premièrement cefte matie-

: ou pafte caillée reçoit dîuerfes couleurs que

Dn y adioufte, & qui font méfiées & agitées auec

ti bafton par toutes les parties , à fin que le mar-

re contrefaict puiiîè auoir des veines , & des fi-

ts de diuerlè couleur à l'imitation du vray & na-

,irel. Apres qu'il eft lailTe féchër l'on le polit auec

"];l'huille,ou tout autre chofe qui nettoye.Pcur là

tbrique & compofîtiô des pierres communes vne

latiere plus vile fuffit
i
à fçauôir la ceruoife, la

jlle , le fel , la chaux , la pbufEere & fable des
'* ierres. Le vinaigre parce qu'il eft doué d'acri-

lonie , il rend les parties des pierres precièufes

; lus fabtiles ,& plus exténuées , plus dénies Se plus

j.;rmes. le ne veux pas perdre le temps à endéferi-
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I

re la manière plus exactement : parce que ie veu:

que ces chofes foient entendues feulement des per

fbnnes iudicieufes , & non pas des impertinen

qui n'ont acquis qu'vne foible & grofïiere co

gnoiiTance de la Phyfique. Puifque du compofi

que nous venons de defcrire , l'on en faift les pa
ués des chambres particulières , lelquelles {on

fubje&es à eftre mouillées & pénétrées par l'eau'

à caufe de leur matière : il eft vtile d'aduertîr poiu

la perpétuité & conferuation des edifices,que pou*

empeicher que l'eau ne les humecte & pénètre

l'an les enduit d'vn certain cale compofé <k

chaux , de la pierre de chaux encore toute crue

ou de milles cuittes , auec de la ceruoifè aigre : &
après qu'il font prefque fecs l'on les oinct d'hui-

le de lin , lequel eftant feché par le feu empefcht

que l'eau ne palîè à trauers la malthe. Pour le pa-

ué des édifices il n'eft pas neceffaire d'employet

lies fia- de l'huile. Pour les ftatuës l'on contrefai&: vnc

tues ad- matière femblable au marbre de pare. L'on puluc-
mirables.

rife ^e pet jts cailloux blancs , que l'on iette dans

la chaux viue , & l'on mefle le tout auec eau de

colle -

y ainfi ce marbre contrefaict imite le naturel

les epl- de pare. L'on peut faire le mefme pour les Epira*
tafhes.

pj iCS auçc j., [ 1 C10ye & d'eau de colle : mais elk

n'ont aucune dureté , pour cefte raifbn il eft vtile

aux Peintres. Car après qu'il eft Cqc , il peut eftre

taillé en quelle figure que ce foit. Si l'on fè veut

fèruir d'ichthiocolle en la place de colle , elle

rendra Pouurage plus parfaidt , mais auflî auec

plus de peine l'on le taillera & réduira en figure.

Da
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i[lr
~)es feuilles métalliques > qui font fùpposées

cre; aux Pierres precieufes.
m

Chapitre XXI L

LEs pierres precieufes diaphanes cachées de en-

chafîees dans leurs anneaux ou chatons , font

ifK lans vne paralyfîe &c impuiflance de rayonner ; G
::i:: -lies n'ont quelque chofe de fuppofé qui reflechif-

jfe. \e la lumière à la façon d'vn miroir. Pour celle

cr. fin l'on a trouué l'inuention des feuilles métalli-

: ques , qui non feulement effectuent le motif de la

d'Jii fin mfdicte ; mais encor multiplient 5c augmentent

jcfe ila couleur des pierres precieufes. Car Ton les teint

1er de diuerfes couleurs , félon le plaiiir ; à fin que

iloi par ce moyen les pierres precieufes 5 dont Fefclat

\ y eftoit mort 8c eclipfé , 8c les couleurs languifïàntes

iulo & deflauées , peulïènt parroiftre plus animées Se

d; iplus viuement colorées. Les feuilles d'airin ieulj

1D
ou bien d'airin, d'or 8c d'argent , font battues à la

!ti
femblance d'vn papier très deflié 8c très mince:

pig
puis elles font polies d'vne çroye très délicate , oii

;ej
bien de l'argiîle qui eft amené de Tripoli , 8c de la

Î>ierre efmeril ; iufques à tant que les vertiges 6c

es impreffions de la pierre ne (oient plus apper-

v;
jceuës dans ces feuilles métalliques. Eftant ainii

f
difpofées 8c préparées , l'on leur baftit deux fours,

g l'vn deiïus,l'autre delîbus.En la partie fjperieure de

:e

l'vn & de l'autre,ii y a vn trou.Dâs le four inférieur*

l'on ny iette que des charbons ardens ; 8c depour-

ueus de toute forte d'exhalaifons mal odorates & fa-

j les : èc les feuilles métalliques font mifes à l'orifice

d'enhaut , ou bien elles y font fufpendues par des

F 4 filet?;
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filets j à fin qu'elles puhTent receuoir la fumée dont

elles font teintes de couleur de hiacinthe, fans au-

tre meflange. Si les autres couleurs plaifènt , Ton

les leur faicl: efpoufer par le moyen des plumes

d'oyfèaux. Car les plumes vertes bruûées dans lei

four peignent la feuille métallique de couleuii

verte ; les azurées,de couleur azurée ; les rouges, âc\

rouge ; & les iaunes,de iaurte. L'on a la couleur du

faphir par les plumes azurées de l'oye ; celle dci

l'efineraude , par les feuilles du boiiis ; celle du

rubis , par des flocons de drap d'efcarlatte. Tou-i

tes ces chofès font defcrites plus exactement païl

Iean Baptifte de la Porte liu.6.de la mag.natur.

«Ifc

De la tailleure des Pierres communes

Z$ frecieufis.

Chapitre XXIII.

I
'Appelle tailleure vne rude , & groflîere prépara-

1

tion de la pierre commune & precieufe deuant,

qu'eftre polie j par laquelle elle eft rendue à vne
forme conuenante,qui la fai& paroiftre à nos yeux

auec agreement. Si l'eftoffe de la pierre eft baflè

8c vile, comme le iafpe , l'agathe, & le marbre , ou
bien qu'elle ayt beaucoup de fuperflu , comme les

pierres precieufes ont couftume d'auoir , l'on com-
mence à les degrofiïr , ôc à leur faire prendre vne
forme plus rude contre vne pierre à efguifer : & par

après cefte forme eft façonnée , & acquiert plus de
perfection & de politeiîè fur l'afliette d'eftain , &
en dernier lieu elle eft polie d'vne terre de tripoli;

à fin qu'elle efdatte & re-iplendiftè. Le feul dia-

manc
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ant à caufe de fa parfaicte dureté ne peut eftre

iê &c côfommé que par fa poudre.Ceux-là qui gra-

!înt les pierres precieufès , ou bien qui les cauenc

' fêruent auiîi de la poudre du diamant , s'ils veu-

int plus promptement conduire à fin leur ouura-

:; , & ils l'accomplifîènt en vfant & frottant l'vri

>ntre l'autre. Pour cet efFeâ: l'on fabrique vne

ttite roue de fer qui Ce tourne ,& qui pfefïanc

'y. frottant la poudre de diamant qui eft vnie à la

£ '« lierre precieufè que l'on veut grauer, par vn con-
fo nuel & très vifte roulement petit à petit la caue.

fi Car par le fer ou bien par l'acier , de quelque du-
'< ;té qu'il (bit doué , elles ne peuuent eftre cauées

u'auec péril d'eftre rompues , ou bien d'eftre ca-
~ ées auec deffaut 6c irrégularité. Les marbres &
(; :s pierres communes le peuuent.Ceux qui veulent

auer des pierres precieufès plus molles, ou qui ne

; mettent pas en peine de Ce trop hafter le (èr-

ent de la poudre efmeril en place de, celle de

iamant. Car après le diamant il n'y en a point

e plus dure , & plus propre à cet efFect , ny qui Ce

ai) rouue plus facilement & plus fréquemment. Les

11c ierres les plus molles peuuent eftre grauées & ca-

ïï. .ées par les eaux ftigiales : mais non pas comme
ce on veut à cauie que l'eau ne garde point de limi-

à :s; mais elle confomme, & ronge la pierre d'vne

,{; fgale profondeur. Cefte façon de cauer les pier- pour ef-

\t ;es eft aulïi vtile pour former les characteres des cr,re &*
:- ettres , & notes de Mufîque , qui requièrent vne *ettTCS

f

va fgale caueure. La choie ie fai& ainii , l'on couure pHrres
*

pu a pierre de cire, ou de fuif : puis l'on ofte auec

sj ne broche de fer la cire des lieux qui doiuent re-

,j euoir la graueure : après l'on verfe de l'eau ftigia-

^ deftus ,& l'on la laillè pendant tout vn iour,

::. iniî la partie d'où la cire a efte tirée s'vfe &: fe

m'>-- F 5 mange.
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mange. L'autre partie couuerte de cire refte inuit

lable. Les autres tafchent d'effe&uer le rnefme pJ

vn fort vinaigre où Ton méfie du Tel , & de vert cl

gris. le ne doute pas que Ton ne le puilïè executJ

par diuers moyens.

Des inflrumens dont l'on put tailler

ç$ gratter.

Chapitre XXIV.

POur imprimer & grauer des figures aux pierf<

communes & precieufes , les ioaliers ont d

couftume (tomme ie l'ay touché au Chapitre pro

cèdent ) de fe feruir d'vne roue qui a le diametf

le plus fouuent , Se pour le moins de deux pied:

dont la periferie eft embraflee d'vne corde qiJ

eft menée iufques fur la circonférence d'vne ad
tre petite roue , laquelle à peine a le diametrj

de deux doigs , & au centre de laquelle l'on planta

vne eiguille de fer dont le bout eft pointu , ronc

ou plat,felon que l'ouurage le requiert : & laquell

eft frottée d'vne poudre de diamant qui eft meilé

d'huile, & puis l'on l'approche Se la prelle contn

la pierre precieufe que l'on veut grauer. La fij|

& la necellîté de cet inftrument confifte, à ce qu

dans vn rour de la plus grande roue , la plus peti

te en fafîè douze , & l'efçruille mille /dans enui

ron l'elpace d'vne minute de temps. Les ioalier

peuuent mouuoir la grande roue auec les pied

vingt fois dans l'efpace d'vne minute. Si elle ej

tournée quatre fois, lapoincte de l'efguille fer

tournée deux cens quarante, mille fois dans vn

heur
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itwi eure. Perfonne ne doit donc s'eftonner fi le dia-

nep nant fe caue dans l'efpace de quelques iours. Car

en t-s pierres afîèz dures Te lailTènt à la fin creufer

ecii ar les gouttes d'eaux, comme chante le Poète.

Lagouttefansforcer vn rocher qu'elle laue>

Combatfa dureté qu'a la fin elle caue.

i La poin&e , que l'on furfeme de la poudre de

diamant baignée d'huille pour grauer les pier-

res precieufès.

1 La roue' large de deux doigts , qui contient la

poincte ou l'efguille de fer.

Z La plus grande roue'.

) La corde qui meut la roue B.

iertl' Le manche.

ntf La corde.

L'ais où la corde eft attachée.

et i Le pied de l'Ouurier,ou du Sculpteur,qui prêf-

œi fant & furpefant fur Tais pour la faire baifîèr

faict tourner le manche F , & par ce moyen
ieac

. meut la grande roue G, laquelle meut par

le moyen de la corde la petite roue' & l'eA

guille de fer, ainiî qu'il appert en la figure

fumante.

iCilt -

jIk:

!ef

5
vi :

Pour
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Pour couper les groflès pierres communes &
precieufes les ioaliers fe feruent d'vne feie d'airin

non dentelée. L'efpeiTeur de cefte feie ne furpalîè

pas la craffitude de la prunelle de l'œil , & auec

icelle ils coupent les pierres plus dures , comme
les iafpes & les marbres. L'on faid couler dans la

fente de la feieure d'eau , Se de poudre de la pierre

emeril.Cefte poudre adheréte à l'airin frotte la pier-

re, & à caufe du mouuement continuel de l'eau , la

mefmc poudre n'adhère pas toujours *t l'airinunais

tous
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>us les momens l'eau en faict fucceder de nouuelr

à la fcie. Et lors que la poudre a efté furmon-

éc par la dureté de la pierre precieufe , & reduitte

vne reflèmblance de fleur de farine très fubtile

Se defliée ( car auparauant elle a efté moulue feu-

ment afïèz groflîerement ) Ton recognoift qu'elle

'a plus dfafpreté , ny de rudefïè pour agir fur la

belliô& l'opiniaftreté de la pierrre;l'on luy fub-

titue vne nouuelle & plus récente poudre ,& ainfî

>etit à petit la pierre precieufe cède , & fè îaifîè

aincre & couper de mefme que Ton coupe le

Dois. L'on s'y fert de l'eau non feulement à fin

qu'elle porte & agite la poudre > mais encore à fin

qu'elle empefèhe que l'airin ne s'efehauffe & ne

;'amollifïè.

A La lame d'airin. B l'efpefîèur de la lame qui

coupe les pierres. C le bois. D le man-
che dont l'on meut & régit la fcie.

r

Pour trouer les pierres il y a vn autre infini-

ment très commode. L'on prend vne pièce d'acier

de la longueur d'vn pied , ronde , proportionée &
adiuftée à la groflèur du trou. Apres dans le bout

ou bafe platte , l'on faict des incifions par des li-

gnes cranfuerfales afTez profondes : à fin que par

ce



94 &es P^rts t£ Pierreries,

ce moyen la bafe paroifïè dentelée. Apres ayant

conioincT: , & vny l'acier à la dureté de la pierre

l'on prelïè & coigne auec vn maillet cefte fuperfî-

cie , ou bafe dentelé contre le marbre , y appor-

tant toufiours de l'eau , & de la poudre de la pierre

émeril : dans peu de temps l'on percera vn marbre

cfuelque crafïè qu'il (bit. Mais il faut changer la J

poudre , y verfant de temps en temps de l'eau : par* i

ce qu'elle perd facilement fon afpreté & fa ru-

deiVe ; laquelle perdue elle ne peut plus agir fur

le marbre.

A La pièce d'acier. B la bafe dentelée.

B

Pour cauer les pierres precieufes en forte que

les parties oftées puiftent feruir , & ne confommer

pas tant de temps , ny de la pierre émeril , qu'il

feroit necefTaire autrement pour eftre taillées , &
creufées en forme de fcyphon , l'on a trouué vu

très commode & ingénieux inftrument ; la grande

roue A faict tourner le bafton rond B à la partie

inférieure C duquel l'on attache le grand cercle

D ou bien le petit E 3 félon la grofleur du trou

que l'on veut creufer. Ce cercle eft façonné en

rond d'vne lame d'airin efpaiffe de la prunelle de

l'œil. La pierre F eft mife fous le cercle ; de forte

que le bafton érigé femble fe repofer & s'affer-

mir fur la pierre. La partie fuperieure du bafton

G eft chargée d'vn poid H à fin qu'il prelie &
accable plus fortement la pierre. Apres l'on fe

fèrt de la poudre émeril & de l'eau. La grande

roue
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me Te tournant , le bafton fe tourne auiïi , &
atc luy le cercle d'airin qui luy eft attaché , qui

: îcc l'eau & la poudre de la pierre émeril , la-

;eufe de la largeur de fon efpaillèur 3 & la partie

ui n'eft point touchée par le cercle , qui eft celle

ui fe trouue au milieu du cercle demeure inuio-

ible & entière , 8c refte propre pour reçeuoir

oute forte de formes. Lors que Ton eft paruenu

la partie inférieure qui doit eftre oftée 8c fepa-

ic de la pierre , l'on y doit apporter du foin 8c de

adreiîe , 8c le feruir d'vn instrument qui doit eftre

ché à la partie inférieure du petit bafton , le-

uel doit eftre aulîï fabriqué d'airain. Car le cer-

le ne peut pas feruir à toute forte de figures. Or
airain dont nous venons de parler porte ordinai-

îment cefte figure que la lettre K nous defeou-

re. Si l'Ouurier veut
;
premièrement eftant faicl:

u milieu de la pierre F vn trou par le moyen de

mftriiment D ; il faut faire entrer par ce mefme
:
rou rinftrument faCâiù,Sc petit à petit la pierre fe

aue iufques à tant que Ton foit arriué au cercle,

c que la partie en foit tirée : il le cercle eft afïèz

fpais Ton peut faire entrer vn femblable inftru-

nent du cofté du cercle : mais il doit eftre plus

etir t 8c eftre tourné iufques à ce qu'il falfe place

vn plus grand. L'induftrie de l'Ouurier inuente-

a diuerfes façons d'inftrumens pour venir plus

acilement à la fin de ce qu'il aura entrepris.

Pour tailler les fuperficies plainesjes ioaliers fe

eruent d'vne roue de bois A fur laquelle l'on

Ireffe vn manche de bois B qui porte fa poincte
•n haut. La roué A meut par vne corde la roué
l'eftain C que l'on couure d'eau auec de la pou-
Ire émeril. Non gueres loing de cefte roue il y a
7n bois érigé qui porte vn quadrant > inftrument

très
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y

très propres pour efgaler & tailler les pierres prfr
1

cieufês, dont la figure eft telle.

Tay trouué* vn'autre forte d'inftrument , par le

moyen duquel l'on peut promptement bailler la

forme à plufîeurs diamans enfemble , & les tailler

artiftement , & fous vn petit volume en facette*

conuenantes & defirées ; lefquels fi l'on eftoit ne-1

ceffité de grauer feparément , il feroit necelfairej

de beaucoup de temps. Cet inftrument donc qui

eft propre à tailler plufieurs diamans enfemble , &
dont l'inuention m'en eft deuë eft reprefentée dans

la table fuiuante. Il eft compofé de deux ronds de

bois dont le diamètre eft de trois ou plufîeurs

pieds ; à fçauoir A , & B. Ces ronds font atta-

chés aux poultres C, D, E, pour empefcher qu'ils

ne branflent, & ne fè meuuent. Autour de la mar-

ge du rond fuperieur & inférieur , font creufés
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c fe tournant , le bafton fe tourne auflî , &
îec luy le cercle d'airin qui luy eft attaché , qui

îec l'eau & la poudre de la pierre émeril , la

. eufede la largeur de fon efpaifîèur, & la partie

, 11 n'eft point touchée par le cercle , qui eft celle

j bi fê troque au milieu du cercle demeure inuio-

ble & entière , & refte propre pour receuoir

A jute forte de formes. Lors que l'on eft paruenu

$àqi partie inférieure qui doit eftre oftée & ièpa-

Mie de la pierre , l'on y doit apporter du foin Se de

§ ïidrefîè , & fe feruir d'vn inftrument qui doit eftre

|:hé à la partie inférieure du petit bafton , lequel

Lit eftre au/ïï fabriqué d'airain. Car le cercle

iv. peut pas feruir à toute forte de figures. Or l'air

h in dont nous venons de parler porte ordinaire-

ment cefte figure que la lettre K nous defcouure.

ï rOuurier veutjpremierement eftant faict au mi-

l l:u de la pierre F vn trou par le moyen de l'inftru-

| îent D ; il faut faire entrer par ce mefme trou

Inftrument fufdiâ:,& petit à petit la pierre fe caue

fques à tant que Ton foit arriué au cercle, & que

l,partie en foit tirée : fi le cercle eft aflez efpais

In peut faire entrer vn femblable inftrument du
< fté du cercle : mais il doit eftre plus petit , &c

cre tourné 4ufques à ce qu'il failè place à vn plus

land. L'induftfie de l'Oiiurier inuentera diuerfès

f :ons d'inftrumens pour venir plus facilement à

1 fin de ce qu'il aura entrepris.

lta[1
'

G Pou*
r ou':

'

il
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Fqur tailler les fuperficies plaines,les ioaliersb

feruent d'vne roue de bois A , fnr laquelle 1>

areife vn manche de bois B qui porte fa point

en haut.' La ronë A meut par vne eorde la rdp

d'eftain C que l'on couure d'eau auee de la pcw

dre e'meril. Nqn gueres loing de cefte roue il*

vnboisD érigé qui porte vn quadrant^inftrumit

très propres pour efgaler & tailler les pierres ff

cieufès, dont la figure eft telle.
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i Fay trouué vn'autre force d'ieftrument , par le

• îoyen duquel l'on peut promptement bailler ta

Drme à plufieurs diamans enfemble , & les tailler

rriftement , Se fous vn petit volume en facettes

$ tonuenantes & defirées ; lefquels fi Ton eftoit ne-

h édité de grauer feparément , il feroit neceffaire

it
e beaucoup de temps. Cet infiniment donc qui

fi
ft propre à tailler plufieurs diamans enfemble , &

p
[Ont l'inuention m'en eft deuë eft reprefentée dans

l
i table fumante. Il eft compofé de deux ronds de

I
ois dont le diamètre eft de trois ou plufieurs

t

>ieds ; à fçauoir A, & B. Ces ronds font atta-

hés aux poultres C, D, E, pour empefeher qu'ils

e branflent, & ne fe meuuent. Autour de la mar-
e du rond fuperieur & inférieur , font creufés

es trous quarrés de l'eipaifïèur d'vn doigt , qui fe

efpondent ii efgalement , que Ton y peut faire

•alfer des baftons quarrés de trou à autre , de
•cur que le tout fie te lsfche. Delfous ces ronds,il

' en a vn autre de bois F mobile ayant, vn axe qui
;ft tourné au centre du rond B.. DelTus Fefpaineur

G a. du
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du rond F il y a vne lame d'cftain circulaire

dont les bords s'efleuent tout autour de la [àù
d'vn doigt , crainte que l'eau auec la poudre érç

ril ou de diamant c]ue 1 on y met ne fe pçrdent.-
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L'on infère dans les trous des bois quarrés, auf-

ucls les pierres precieufes font attachées auec de

1 colle , dont la compofition eft de tèrebèntinê.,de

ouffiere de brique & de poix feche. La forme

li bois nous eft exprimée dans la table fuiuante,

: eft compoféè de trois parties diftinctes & fe-

uc'es s'il plaift ainii. Car autrement vn bois

:oi& peut fufïïre. La partie H quarrée doit eftre

vue telle longueur qu'elle puiile frauerfer le

>nd A , & B. L'autre partie K doit èftre annexée

la partie inférieure de H ,par le moyen de I
J

àxo

;eiî forte quelle puiftè èftre tournée en bas &
1 haut. Elle doit aufli auoir quelque trous dans

marge ^ âufquels d'autres doiuent rèipondre

.ns le bois H, & ce à fin que la partie K demeure

îmobile lors que Ton infère des doux de bois

« ns ces trous. Derechef au bois K foit adiufté vn
; tre M attaché de la méfnïe façon à l'axe & aux

dus, comme le bois K l'aéfté. Puis l'on met de

• lie àfâ partie inférieure N, laquelle èftant ef-

laurFée puiffe s'vnir fortement à la pierre pre-

i:ufe aufîî efchaurfée. Ce bois eftant ainlï adiufté

Ipafîè auec la pierre préeieufe dans les trous des

I ix ronds A , & B ; en forte qu'il foit érigé fur là

Ined'eftain. Apres la partie qui eft entre 4e roh4
I & le rond F, à fçauoir K , (è tourne ou du cofté

- Septentrion ou du cofté du midy , félon que la

t :efïïté le requiert , «Se ïè peut arrefter auee vn-

> »u, à fin qu'elle ne fe puiiîè pas mouùoir : Se en

,! la roue F fè tournant peu à peu la piètre s'vfè:

i quand il eft neceifaire dVfer en quelqu'autre

re
' iroit de la pierre, ou l'on tourné d'autre cofté le

[jjfeis M ou le bois k , 5c eft arrefté auec des doux
; - bois. Mais l'on doit remarquer que la pierre

iï.-nrnane & precieufè ne fe lailîè point vfer , Ci

l- G j l'en
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l'on ne charge le bois H de quelque poids , à i ,

que la pierre precieufe puilîe iurpeîer & preilèr .

lame d'eftain.

Mais fi quelqu'vn fe perfuade que le poid ci

eft mis fur ces petits baftons ne prelïè pas affez i

rond d'eftain pour faire que les pierres precieug

en puiftènt eftre grauées , ou bien s'ils iugent ce

ce furpoifèment (bit caufe d'vn mouuement trp

vifte , treffaillant ôc inefgal. Pour cet incom-

nient Ton peut adapter vn autre infiniment à a

première figure , qui eft vn rond de bois , qui fu

le quatriefme immobile & pofé fur le troifiefiî,

auquel doiuent eftre attachées des plumes d'acr,

OU de fer, telles que l'on les attache aux roiiis

d'arquebules : à fin qu'eftans preffées elles s'efpî-

pillent & s'ouarenr. Apres l'on en doit autant v-

tacher qu'il y a de baftons dans les ronds ini-

rieurs. Les parties fuperieures de chaque bafq
doiuent toucher les plumes preffées j en forte ut

lors que ces plumes tacheront à s'oUurir elles p:f-

fènt fortement les baftons en bas , 8c les piei!s

precieufes femblablement qui y font attachis,

le rond d'eftain. Car par ce moyen nous ne p 1-

uons douter que le mouuement & la compreuio,

ne (bit elgale & confiante. La figure X nousc-

prefente la quatriefine partie du rond ioincl a

deux plumesj & à autant de baftons. Au refte lin

doit appliquer ce rond de la mefme façon qude

troiiïefme a efté appliqué, 8c l'inférer dedans es

goulues Ç , $ , & E. Cm il eft immobile, 'se

. . . : 3 peroi

.
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jérfoune mgenieufe en comprendra facilement la

naniere. Mais fi cefte façon paroift difficile à

}uelquVn,& embarraftee , il pourra par la partie

du bafton,qui eft efleué pardeiïîis le rond A creu-

fer vne fente , «3c y planter va clou de bois pirami-

^_ dal comme la figure Z nous repreiente, iufèmes à

. » taut que Ton foit venu à vn poinct que l'on ne le

PI puifle pas d'auantage.Ainn* la pierre precieuie pref-

fera fuffifamment le rond mobile d'eftain.

La figure fuiuante repreiente le quadrant des

G 4 ioaliers
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ioaliers que nous auons indiqué cy-deiïïis > iv-l

ftrument très vtile * & très commode à l'Ouurier,

dont les parties font toutes de bois. Le bois

B B eft troue' &: reçoit le bafton D de la cin-

quiefme figure. Le bois E E fè tourne circulai-», usent

fement fur Taxe C , enfemble auec l'axe. Autour si eft i

des extremitez du mefme bois E E où eft F, il :b'

y a vn trou dans lequel le bois N, G fe tourne sezda

lequel eftant tourné H (e meut auffi curculai- »!

rement dans la partie creufée du bois E E , & ne' «de

peut àcheuer que le quadrant du cercle : parce que id

la caueure du bois ne pafle plus outre. Les bois* «fois

H , G , reçoiuent le bafton rond I , auquel eft at- râief

taché la pierre precieufe K, qui pour reccuoir la

graueure eft appliquée au rond C dans la cinquief-

me figure. Il faut remarque^ que tout l'inftrurnent

fe peut mouuoir circuldrement fur le bafton D de

îa cinquiefme figure.Apres le bois E E auec les bois:

H y G , I , adioin&s peut auUî eftre meu en cercle

dans les trous des bois H, & G. Mais l'Ouurier lors

qu'il veut fe feruir de cet infiniment , il doit lier

toutes les parties de peur qu'elles ne le lafchent de

cofté ny d'autre. Par le bafton L l'on lie le bois E
au bois BB ; par le bafton M font liés les bois |i

G, H, au bois E. Mais le bafton I doit eftre fabri- ij

que d'vne façon qu'il ne fe puifîè pas tourner fa-

cilement. Ces chofes éftans ainfi difpofées , & les::

parties fabriquées > les facettes des pierres ptecieu».;

lès qui doiuent eftre taillées , pourront prefque

toutes eftre appliquées au rond1

d'eftain pour y re-
j i:,

ceuoir la graueure.

Pour ce qui regarde la lèptJefmé figure dont ie:

fuis l'inuenreur , il faut remarquer que l'a partie.Hp
eft concaue x & a vne figure concaue quarrée yà fin

que les bois quarrés quitrauerfent b roue A ÔcÉjjfk
de

'

:.::;

I
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le la fïxiefme figure puiflent y entrer , èc rem-

plir de telle façon qu'ils ne fe iafchent de cofté Se

(l'autre. Il faut encor remarquer que la fèptiefme

1 îgure , ou bien ces trois bois qui la compofenr,

'Moment eûre vn peu plus courts que n'efl l'efpace

qui eft entre la roue F&r'la roué B ; & ce à fin

hue les bois quarrés purlïènt facilement eftre in-

sérez dans lacauité du bois H. Lors que plufîèurs

liamans enfemble font taillés à peine eftr-il be-

bin de la fèptiefme figure : parce qu'ils font taiî-

B tardiuement & toutes les fepmaines , à peine

me fois doiuent-il changer leur fïtuation. La figu-

'||e fïxiefme fans la fèptiefme, monftre la grofïiere

'Ife fimple graueure des diamans.

tSçanoir/i les Pierres precieufès ont des

J- >•-- forces, & desfacultés.

Chapitre XXV.
isi rtLufieurs croient fumant en cela TaUeuglemen t

io . 1 & l'ineptie de leurs efprits , que les pierres pre-

br.| ieufes ne font douées d'aucunes forces. D'autres

6 >îur attribuent feulement des facultés elementai-

13-!£S, comme d'efçhauffer, de refroidir , d'hume&cr,

h e fècher, de reiîèrrer , d'endurcir , d'exténuer, d'tf-

ip efliryde boucher, d'ouurir, de confommer , &
r îinblables que les elemens traînent âpres eux, Se

ui procèdent de la difbofîtion Se temperamment

;
e la matière, Derechef les autres leur attribuent

e^ ùelques particulières facultés , qui émanent de la

{
: Drme.&: de l'elîence

;
perfuadés par l'exemple de

xi ptna'nt , <jui fèmblç ne refpirer que de s'vnir au

'

- G ; fer,

I
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fer, & l'attirer dans les lieux de fa naiffànce. Lti

autres veulent qu'elles ayent des vertus de qualités

fin-naturelles qui leur font influées du Ciel, les-

quelles ne dépendent 8c n'appartiennent ny à la

matière ny à la forme. Ce feroit vn efFed d'vn

homme imprudent , que d'afleurer que les pierres

n'ont aucune vertu 8c propriété contre toute for-

te d'expérience : c'eft pourquOy il n'eft pas ne-

celfaire d'employer beaucoup de parolles pour re-

Les pier- futer cefte opinion. Qu'elles empruntent des for-

res pre- ces des elemens , de la matière & de l'eflènce , ou
cieufes ^jen jç jeur formej non feulement l'aimant &
forces les

^amDre > ma ' s encor l'aerriatite , le iafpe & autres

eUmèsyde pierres nous le font toucher aux doigts. Qujelleé

leur ma- ayent des vertus furnaturelles ; c'eft vne difficulté

ùcre
, <& qu f demande plus de fpecnlation. Car il y en a

tiï
plufieurs qui nient qu'elles eh ayent. l'appelle

Scaùoïr Surnaturelles non feulement celles qui ne peu-

fi tilts om uent tirer leur origine des inftrumens ordinaires,

des forces dont la nature à couftume d'agir ; comme de ren-
fmnatu- jre qUelqu'vn inuiftble ( faculté que l'Ophtal-'

mie s'arroge ) comme aufli d'obfcurcir le Soleil,

(ce qui appartient à l'heliotrope)mais encorés tou-

tes celles qui font pardeflus l'elîbr de la nature, &
cachées à fa cognoifïance , 8c qui ne peuuent tiret

leur eftre des enofes inanimées fans le confente-

ment 8c la coopération des chofes animées , com-

me fbnt rendre éloquent, pauure , agréable , riche,

heureux,aueuré. D'autres tout au contraire croient

perfïiadés par l'expérience que telles forces & ver-

tus font influées ,8c communiquées par les pier-

res precieufes
; principalement par l'exemple de

diamant que le fouuerain Pontife portoit au co.

entrant dans le fan&uaire,lequel changeoit Co. cou-

leur d'air , lors que les Iuifs aùoient péché contre

Diei



Liure premier. i&j

Dieu pour fe micr ëc fe refueftir de couleur noire:

içôme encore par l'exemple de l'efmeraude qui tra-

hit ôc manifefte les adultères , Se de la turquoife

^qui attire fur foy les malheurs ou le hazard nous

iette. Mais pour déclarer mon opinion ie ne dou-

te pas que les pierres precieufès ne puiilent pro-

duire des efFecls , qui arrefte ôc furprennent nodre

admiration. l'aileure pourtant que les pierres pre- lesfier-

cieufes comme mixtes naturels , ne peuuent rien ret Pre
-

faire que de naturel. S'il ie produit quelque chofe
c,eH

)
es

j r i i --aj Z
1 ^ . opèrent

de iurnaturel par le mimitere des pierres precieu- naturelle.

{es , ou naturel ; il ne fernble pas pour cela aux ment.

/. ;
doues que ces productions dépendent, & émanent
.de leur elfence Se vertu radicale : d'autant que l'on

fe: ne peut point trouner de connexion probable 4e

i , la caufe auec fon effect. Il faut donc attribuer ces

I
.
effe&s à vn autre caufe occulte ou furnarurelle , la-

I

quelle peut opérer le meime par quelque fubject

:

que ce foit, (1 elle veut. La caufe furnatureile & QueUen/l

.
agùTante , c'eft Dieu , le bon Ange , Se le mauuais. ia CMi^
Le bon par la volonté de Dieu, le mauuais paï^"*'""

.
la permiffion de Dieu. Car les Aftres qui influent

;

des facultés furnaturelles dans les pierres précieu-

ses , félon l'opinion de pluiîeurs ne peuuent pas

auoir des effecls contraires à l'ordre de la natu-

re, ny faire pancher & forcer la volonté & la li-

berté des hommes Se des animaux , pour la porter

à faire quelque chofe abfolument & neceiTaire-

ment, ny ne peuuent donner aux pierres precieu-

• fps. des qualités qu'elles n'ont pas, De moy ie ne
voy point de iour de bailler quelque créance com-
ment elles puiiîent influer aux pierres prccieuîes

i

le don de cna(teté,& des richeiïès qu'elles n'ont La rl-

pas, &c que la nature mefme ne fçait pas, à fin <&'{[<>> fo

qu'elles les inlpirent & distribuent aux hommes: f
bafiet04

veu
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veu que les richeflès ne font autre chofe qu*v$ '

cettain droi& dé poifedér , & dont Tertre n'eft rien,

qui ne fubliftent que par le confentement des hom-
mes , & ne dépendent de la nature , laquelle com-
munique efgalement fes biens à tout le mondé*

De croire que lès eftoilès fçauent & cognoiffent

la chafteté dans le mariage & dan$' Tadultere , 8i

qu'elles baillent cefte qualité à Tefmeraudé : à fin

qu'elle fente les adultères, & qu'elle les trahiflè.1

C'eft vfte opinion autant efloignée de la vraye :

femblance & de la raifon , comme de fe pcrfua-

der que le beuf eft traîné par la charrette. Car

. l'adultère qui n'eft adultère qu'à' caufe de la Loy
qui le deffend, comme de la Loy de chafteté, Se

toutes les vertus & vices qui tombent dans la co-

gnoiflancè des animaux feulement la nature n'y

prend point de part &c les ignore tout à faict.

Tous les efFeéte donc qui (ont di&s émaner des
;

pierres precieufès , en doiuent émaner comme de

leur caufe. Car ceux qui procèdent d'vne autre

caufè ; bien que ce foit par Tentremife des pier-

res precieufès ne leur doiuent pas pour cela leur

production , & il feroit impertinent de l'affirmer.

td caufe Nous voyons que la fource & la caufe des richelîes'

£*((.

Tt ~ ^ raPPorte * Tinduftrie , à l'artifice , à Teffirit , à la

' '""'
fortune, & au haïzard : & que la caufe de Tadultere

femble germer de Timpieté , de Tyurôngnerie , 8c

des meurs corrompues. Nous voyons auiîi que la

La caufe caufe de la feureté procède de la prudencetla caufe
de VAmi- ^ Tamitié naift de la modeftie,de la libéralité,

*"• de l'affabilité, & courtoifîe : la caufè de l'inimi-

tié fe tire de la colere,de la fupctbe,&r. Pourquoy
donc puifque nous auons les caufes manifeftes de

ces chofes les chercherons nous dans les eftoilès &'•-

dans le Ciel ; Se pourquoy faifons-nous les pierres

precieu
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i jrecieuies caufes,qui ne le font pas. Déplus les ef-

,

r
ec*rs qui font pardelîus la nature ne doiuent ia-

•i nais eftre creus partir des pierres precieufes, com-
tljnae de leur caufe -, rendre quelqu'vn inuiiîble eft:

:| rontre la nature : parce que tout corps opaque

A :omme eft celuy de l'homme , termine & limite

iiia. veuë , 8c partant il ne peut qu'il ne frappe no-
ftre veuë : aller au deuant des chofes aduenir,qui Spanoi?

J jeuuent eftre 8c n'eftrepas par prefeience , eft par- l' s chofes

leiïus la nature. Partant la pierre precieufe rxe.
a<iiiemr'

:>eut pas eftre caufe que TerTed dont la cauie eft

\ ncertaine , 8c n'eft pas encore foit prefeeu deuant

la caufe eftablie & pofee. Il eft donc abfurde d'à-

: erire à la pierre precieufe , il quelqu'vn à nos yeux

je rend inuiiîble portant vne pierre precieufe:com-

| ne nous liions de l'agneau de Gige, ou bien il l'e-

1 lenement de quelque chofe s'accorde auec ce que
nielqu'vn aura predict. Mais pluiieurs pour prou-

ier ce qu'ils altèurent , que les pierres precieufes

)oiîedent des forces 8c des vertus furnaturelles

qu'elles empruntent du Ciel 8c des eftoiles allè-

guent l'expérience , laquelle ils croient ne deuoir

îftre combatuë ny reiettée. Mais il eft neceffaire

le déclarer icy comment il eft vtile que l'on s'ap-

1 mye fur l'expérience, lors que nous voulons que Quelle eji

juelque chofe tire fa preuue de l'expérience
( qui l* vt^yt

i l'eft rien qu'vn renouuellement de cefte mefme exPericr-"

hofe fouuent faicte auec mefme circonftances,}
"

îous deuons en premier lieu obferuer trois chofes,

lui doiuent necelfairemcnt concourir enfemble,
' nn que nous puiiîîons auoir des fondemens de

ertitude,que i'erFcdt procède de cefte cauie que
îous auons à examiner. La premiere,fî l'erFectqui

>art de cefte caufe que nous croyons vraye , a efté

'iFectuëe fouuent de foy , 8c non par accident, La
féconde»
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féconde , s'il n'y a point eu d'autre caufe prefent^j

dont PefFect euft peu eftre produit. La troiïiemieji

s'il ne répugne pas à la nature , &c s'il n'eft pas ab-

fprde qu'vn tel efFect émane d'vne telle caufe. Le
premier poincl: eft requis , parce que (1 cet effe&,

n'eft produit qu'vne , deux , ou trois fois \ fa caufe

ou elle cil ignorée 3 ou elle ne peut eftre parfaiete--

ment cognuë. De plus cet efîect doicl; eftre faict

de foy & non jjar accident : autrement ce qui fe

roit dcu a vne autre caufe , pourroit eftre creu ap-j

partenir à la pierre commune ou precieufe. Le
fécond porncl eft auiîi requis : parce que ce qui

précède ou qui eft prefent n'eft pas toufiours lai

caufe de ce qui fuit , comme la nouuelle Lune
n'eft pas la caufe de ce qui fuit après , ny le So

leil luifant ne l'eft pas de toutes les aclions hu-

maines qui font produises pendant qu'il efclaircn

Si donc quelque chofe me furuient lors que ie por

te vne pierre precieufe ou commune , & qu'en

mefme temps vne autre chofe femble concouru

plus vray femblablement , dans cefte eonion&urt

ie rapporteray plufloft la caufe de ce qui m'efl

fiiruenu à cefte chofe que non pas a la pierre pre^

cieufe.Le troifîefme poincfc y eft auift fouhaité:fçai

uoir qu'il ne répugne pas à la nature qu'vn tel , ou

tel efreét puilfe partir d'vne pierre precieufe ou

commune. Or il répugne à la nature comme w
Pay diù. de rendre quelqu'vn inuifible , & d'auott

vne prefeience de Paduenir , partant il faut croire

que czs chofes ne peuuent pas partir des pierres

Or. donc les efprits foibles & lourds fe trompen:

fouuent ôc facilement : lors qu'ils croient que 1
qui ne mbiifte que par accident a efté faict propre

mens : lors qu'ils s'imaginent que ce qui eft faté

s quelque autre chofe , ou en la prefence d

quelqu
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1 uelque autre chofe procède de qui a précédé , ou

e ce qui eft ptefent:& lors qu'ils fe perfuadent que

e qui ne peut eftre produit de quelque chofe peut

: ftre faid. L'on choppe fouuent à de femblables

t
;Treurs à l'endroit des pierres precieufes. Car les

oaliers pour les vendre chères leurs baillent des

• 'ertus , des facultés , Se des effe&s capables d'ar-

i -efter noftre admiration, & les efleuent par leurs

t oiïanges au delfus du Ciel -

y ce qui allume la cu-
' iofité des acheteurs , & les porte à en faire l'ef-

: >reuue, ôc fi l'euenement fuccede à leurs vœux & à

I
eur efïay , ils fe confirment dans leurs fauflès opi-

aions , & croient fans confîderer il c'eft par ha-

zard , ou par quelque autre caufe que ces efFecls

oartent de l'ellence , &z vertu radicale des pierres

precieufes ou communes. L'expérience nous faict

voir que l'aimant cherche l'vnion du fer , que la

/arda, le corneole, ôc le iafpe rouge arreftent le

fang,mefmes qui coule des playes. Mais ces facul-

te's ne procèdent pas de la matière , & du méfian-

te, ou difpofîtion des elemens ; il bien de l'ellen-

ce & de la forme , lefquelles facultés pour cela

ne méritent pas feulement de poilèder le titre de

qualités cachées : mais encore à caufe que la caufe

efficiente de ces mefmes qualités ne nous eft pas

moins incognuë que l'effence. Mais il fe prouue

par expérience que les facultés fufdictes re/îdent

dans ces pierres communes & precieufes : parce

que les trois chofes qui font requifes pour fonder

'vne expérience certaine n'y font point défectueu-

ses.. Car l'aimant de foy , & proprement non par

accident ny par autre chofe que par fon principe

cherche à s'vnir au fer , &c toufiours ; lors qu'il

fi'eft pas efloigne du fer n'a autre inclination que

de s'y vnir à l'accrocher. De plus depuis que celte

inclina
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inclination de l'aimant eft obferuée , l'on n'a \&À

mais apperceu que quelqu'autre chofe présente fuft]

douée de la mefmc ou femblable affection : & er

troifîefme lieu il n'eft pas abfurde & contre la na-j

ture que l'aimant recherche l'vnion du fer : parces

que la nature fe refîoiiit auec Ton femblable &j
en fbuhaite la conionction : l'aimant eft femblable}:

au fer, parce qu'il le trouue dans la minière duil

fer, meflnes le fer polfede la mefmc qualité que
l'aimant , auec celle différence que la faculté du'

fer eft plus obfcure , &c celle de l'aimant plus a&i-

ne. L'on peut dire le mefme de la faculté du cor- i

neole,du iafpe & de rasmatitc,qui arreftent le fang:i

car ils l'arreftent toujours s'ils n'en font empe-|

fchés par vne caufe tres-notable &c tres-vehemen-

te : outre que l'on ne remarque rien qui aye pre-|

cédé ou qui foit prefent , à quoy l'on puiiîe rap- !

porter la caufe de cet effeet : & en dernier lieu ce i

n'eft pas contre la nature que le fang foit arrefté,

lequel la nature tafche de retenir de tous fes ef-j

forts. Que fi l'expérience nous inftruit que quel

quefois les chofes furnaturelles font opérées &
produites par les pierres precieufes , ou bien par

le miniftere des pierres precieufes , comme la pro-

dition des adultères par la fradure de l'efmerau- i

de, l'immunité contre les périls ou le hazard nous

précipite par la rupture de la turquoife , il ne I

faut pas pour cela tirer des conclufîons que ces ef-

fects dépendent des pierres precieufes comme de

leur caufe : parce que comme i'ay ditfc les pier-

res precieufes entant que caufes ne peuuent pro-

duire que des effects naturels , qui prouiennent ou
de leur temperamment , ou de la matière , ou de la

forme , ou de l'efîcnce : les autres effects qui font i,

contre nature , & qui fe font par icelles recognoif-, !

fenc
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;nt vne caufe furnaturelle, Dieu, le bon Ançe, ou
• mauuais Ange. Le diamarçt que le ioiiuerain

ontife porroic dans le Sanctuaire chez les Iuifs

aoit vne couleur d'air , lequel lors que les Iuifs

joient péché contre Dieu changoit fa couleur

'air en vne couleur noire , non pas par la pro~

re vertu , niais par la volonté de Dieu qui eiloit

i feule cauie efficiente de ce changement de cou-
iur. Mais ce que £)ieu peut faire par îby-mefrrie,

le petit faire aufïï par fés miniftres 8c bons An-
es, lelquels par vu iingulier bien-faiâ: de Dieu,

: pour la conieruation des choies , peuuent en-

'cr dans les pierres precieufes. Et par ainii ils

euucnt garder les hommes de périls , & les obli-

K par quelque grâce fenfible. Mais parce que Enfefer.

ouï n'oions rien eftablir de certain touchant la uant des

relence des Ancres dans les pierres precieufes, t'er?es

CT \ l Ml j
precieufes

-ilii nous ne deuons pas trop bailler de créance, ^ c£g _

y trop attribuer aux pierres precieufes. Mon iu- fcs furna.

ement feroit pluftoft
,
que le mauuais efprit qui turelles

i transforme en Ange de lumière fe loge dans fi?* °P'~

;s pierres precieufes , de opère des prodiges par
re ' 5 '

relies: à fin que l'on ne recoure pas à Dieu, mais

que l'on repofe fa créance dans les pierres

precieufes , & que l'on ies confulte pluftoft

que Dieu,lors que Ton voudra impetrec

quelque choie. Ainfi peut-eftre

il déçoit nos elprits par

la turquoiie.

H . *>n(tt
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Jouets ejfeSs peuuent efire produi&s des

Pierres precieufes 3 &
quels non.

Ch-a pitre XXVI.

AV Chapitre précèdent il a efté fumTammen.1

trai&é , fçauqir (i les pierres precicufes pofi

fedent quelques forces ou non , comme aufll d>

la nature des effecls qui peuuent partir des pietfl

res precieufes ou non. Mais parce que d'cftre trol

FuccincT: faitl: naiftre fouuent l'obfcurité , & enco
j

res à caufe de l'erreur de plusieurs qui baillent à\

plus grandes forces aux pierres precieufes qu'elld

tï'én po (fedent pas ; il a fcmblé vtile d'eftrc pluj

diffus dans l'cxpo/mon des efFe&s qui peuuenj

partir des pierres precieuies , ou qui n'en peuue»
pas partir : & pour ce Paire plus commodément àw

21 y a de plus diftinctement , il eft a propos de faire vne eu

quatre rieufe recherche de tous les efre&s qui fe pra&i
fortesd ef quen f- dans le monde,lefquels font de quatre forte:

p s ans
£)ans j a première iorte font contenus les effecl

qui furpafle en perfection les forces des caufes ni

turelles,comme d'ofter au feu la force d'efchaufFeJ

de rendre vn homme inuifible , &c. Car il n'y I

aucune caufe naturelle qui puiiïe faire que le fei

brufle fans chaleur , comme ny il n'y en a poiit

qui puiiîc rendre inuifible vri corps opaque, #'

nullement perfpicuë & tranfparent , fans quelqi

empelchemcnt prefent.

La féconde forte cnueloppe les efFects , qui bie

qu'ils ne furpafTènt point les forces des caufes nï

tutelles , furpaflènt pourtant la façon dont 1

caufe



%iure premier, 115

I .ufes naturelles ont couftumes d'agir félon l'or-

; eque la nature leur prefcrit : tel fuft l'erTecl lors

\ îe le Sauueur du monde prift nailfance dans le

1 :ntre Virginal. Car vn homme naturellement

;ut naiftre d'vne femme , mais non pas fans la

i )gnoiirance d'vn autre homme : cefte façon donc
• eftre engendré ne fuft pas naturelle. Ces deux

: irtes d'effects ne peuuent fortir que de la tauta*

j alliance de Dieu , ou des forces du diable, Dieu

permettant.

i La troiiîefme forte renferme les efrec~ts qui n'ex-

j:»dent pas la force efficiente des caufes naturel-

le, mais qui feulement ne gardent pas la façon,

{ :>nt pour l'ordinaire ces caufes font appliquées

ipur agir , comme par exemple lors que l'argent

ijir la refolution & Art chimique eft conuerti en

j.r, qu lors qu'vn arbre pommier porte des poires

\ caufe qu'il eft enté d'vn greffe , & petit rameau

J ; poirier. Ces erfe&s font produit par vn agent

;
plontaire & non forcé.

: Laquatriefme forte contient les efFe&s qui peu-

: Efflj partir des caufes naturelles, & en cefte faconi

:: 1 forte qu'à icelles, ( entant que ordinairement el-

. s font appliquées pour agir ) les effe&s refpon-

aiti Tels font lors que les pluyes font formées

:s vapeurs ,que la glace retourne er\ eau par les

ivons du Soleil , & qu'vn homme eft engendré

vn malle & d'vne femelle, 8c ainfi infinités d'au-

:
ies qui font produit tout les iours d'vne façon

.
.rdinaire. Quelques vns croyent que ces quatre

i iifFerentes fortes d'erfe&s peuuent fortir de la

ertu des pierres precieufès. Car Albert ie grand

::tribue rinuifibilité à l'héliotrope , & à l'ophtal-

îie , lequel effect pourtant ne peut dépendre d'au-

ane caufe naturelle : ie mefme Autheur nous a

1 Hz laine
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laifle dans Tes efcrits que l'héliotrope peut eclipfê

& obfcurcir le SoleilJequel erfed quoy qu'il puil

fe naturellement eftre par l'oppofition d'vne nu

qui nous en defrobe la veue" , ne peut pas pourtai:

eftre faic> par l'héliotrope mis dans l'-eau. De're

chef il y en a d'autres qui fe perfuadent que {

iafpe taillé en figure de Scorpion ( le Soleil entrai

dans le ligne du Scorpion ) guérit la grauell

De plus que d'autres pierres precieufes taillées e

çle certaines conftellations efpoufent diuerles faj

cultes , lefquelles à la vérité' peuuent refider dar.l

les mixtes , mais que pourtant les pierres precieu

Tes n'auroient pas il elles n'eftoient t-aillees a

temps obferué.

Perionne n'a iamais douté que lçs erTedh de 11

quatriefme forte ne puillènt eftre rapportés auJ

pierres precieufes. Car ils procèdent de la forml

de la matière, ou de l'eilcncc des pierres precierj

fes , tels font fecher , elchaurfer , & tous ceux qij!

émanent de la matière élémentaire , ou du tempe

raniment d'icelle, de la forme, Se de l'eflcnce.

Parce que tous les errcdte fufdi&s font produit

de leur caufe , il eft necelfaire que lors qu'ils foi]

creus partir des pierres precieufes , que ces mefmd

jî y a pierres precieufes en loieht les cauiês. Or il y a
quatre quatre fortes de caufes , l'efficiente, la formelle > ^
fortes de

raaterielle ; & Ja £uale. L'efficiente eft celle pre

\ Jes* premeut de i'eftre de laquelle fuit l'eftre de que

que chofe , totalement diftincte de fa caufe ; e

forte que fouuent la caufe • fe trouue dans vn aut:

fubjeft que celuy où l'efFecl: a palle. La caufe fo:

melle & matérielle ne fe rencontrent iamais ho
du fubject , dans lequel l'efFeCt refîde. La caufe f!

nale ne peut pas eftre appelle'e proprement caui

mais feulement analogie : parce qu'elle eft fcuU

mei

i
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rent intentionelle, & non pas réelle. Or parce

"rie les pierres precieufes iont diftinclrcs de leurs

Lfects, & que iamais les efFe&s qui en. font crées

yi paroi lient fe repoler dans leurs caufes, il faut

ttanc neceirairement qu'elles foient la caufê effi-

ente des errects qu'elles produifent. De plus il y ily * fo

»vne caufe efficiente qui agit félon la détermina- deux for-

• 'on de la nature, &. vn'autre félon vne volonté *£**&**

bre. Celle qui agift par la détermination de \^eiê ctc"

liture, Se qui eft incorruptible ( car -il y en a (pi

tlmt corruptibles, Se qui peuuent celïèr Se défaillir

?uant que leur efFecî foit produit) ou qui n'eft

fnpefché par quelque chofe extérieure ; toutes

iiofes rec^uifes eftant pofees pour faire Ces fon-
: fions, fans dilayeinent Se entrem'ife produit l'ef-

1 1& hors de foy. Celle qui opère félon vne volon- Laetùfr
1 libre , comme félon la volonté de Dieu, du dia- Mre.

1

Pie, Se d'vn animal -, toutes chofes eftant prefèntes,

f.ns aucun empefehement peut neantmoins fuf-

'.1
;înclre Ion action -

y en façon que toutes chofes ré-

uifes eftant pofees Terfed ne fuit pas neceifaire-
î: :

ient. Si donc les' pierres precieufes font cauies

;
ficientesjou elles feront naturelles , c'eft k dire

virantes par la, détermination de la nature, ou
i'ïr vne volonté libre. Mais parce, qu'elle s ne font

\ is capables de volonté , il s'enfuit qu'elles font
;

,'iufes naturelles efficientes par la détermination'

:*
:

; la nature , & que les erfefts qui en dépendent

»nt aufii naturels , non furnaturels* : parce qu'vfie Vne cait-

lufe naturelle ne peut produire que des erFec"b f* natH'

aturels. De plus puifque toute caufe efficiente
r
'

e "j
• 1

Xr - 11 o ' r 1 teut Proi
-

jit contenir dans loy virtuellement , de formel- ^uirt M
ment la pofÏÏbilité 2c perfection de quçlqne ef- deseffefo

•û à produire , il s'enfuit ô;ue i\ cet efrect eft fur- nutnnh.

- iturel , & qu'il ayt efté contenu daûs quelque

H \ èaufeV
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caufe , que ceftc caufe n'eftoit pas naturelle niai

furnaturelle : veu que celles font di&es furnaturel

Les qui produifcnt des effe&s furnaturels. Or pai

ce que la mefme caufe par refpedt. à vn mefme el

fect , ne peut pas eftre naturelle &c non naturell

(telle que ie l'ay fuppofcej il eft clair & manifefl

que les pierres precieufes qui font feulement cai

tes naturelles ne peuuent pas enfanter des efteâ

furnaturelsj& partit tous les effecTs furnaturels qt

fontereusen émaner font produits par leur er

tremife feulement, & non par leur eifence,& ven

radicale ; ains par quelque caufe efficiente lib

comme par le vouloir de Dieu , ou du diable. C
l'homme ne peut rien opérer pardeffus* les fore

de la nature , fî ce n'eft par le fecours de Die

VhnwneoM du diable : bien qu'il foit fouuent l'organe p
faiH des lequel des prodiges & des miracles font oper
ehoJeiaL comme lors qu'il applique à l'agent naturel

matières que la nature n allemble & ne conioin

iamais , pu bien rarement. Cat par" ce moyen I

faicl: que la nature engendre des chofes- que tou

feule elle n'engendreroit iamais , ou bien très r

rement , comme il eft des arbres qui portent «

différentes fortes de fruidts à caufe des greffes q>S

i'homme y a enté. Tous les efFects furnaturels q*

font produicts par l'entre'mife des pierres comm
Sjuand iies & precieufes ,

peuuent eftre rapportés à Dif»

Dieu eft lois qu ils peuuent feruir a manifefter fa fagef

,

lucatife. fa puitfance , & tous les attributs qui luy conuie^

nent comme à Dieu : à fin que par ee moyen ne*

éucillons dans nous , & facions naiftre vne ad

ration & vn rcfpec-t deu à fa diuiniïév Ainfi.

l'efcoulement d'eau de la roche , & pierre (ccî

dans le defèrt , lequel effets comme furnatuK!

ïccognu Dieu autheur & caufe efficiente péï'

ann
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c Jinnoncer fa puifiancc,& affermir les hommes dans

a
rji; vray culte & Religion. Ainfi par le diamant que Le dix-

)r |ïï fouiièrairi Pontife poftoit au col Dieu figni- *ant

injloit les marqués de fa puiifance &c de fa colère,
aron"

j putes les fois qu'il èh çliangèoit la couleur, le-

n
,;J juel .changeraient fans doute n'a pas peu proue-

J iir d'vne caufe naturelle , comme il apparoiftrà

. ipres quand i'enfeigneray à cognoiftre la caufè

; . îaturélle. Au contraire ceux-là doiuent eftre rap- Le diahlt,

,

:

,*>ortés au diable comme à leut caufe efficiente, q***nd *$

J efquels eftant laifïe à la prUdence humaine iugé ta *auft°

j:.j
qu'ils peuiient porter à la vanité., au péché , à l'i-

lolatrie, au lucre, & au defir d'obtenir quelque

Jrhofe que ce foit , qiii deuroit eftre demandée à

Dfpieu feul. Car le diable opère & donne par la

.lîierre preciéufe ce qui ne deuroit éftre opéré, ôc

..: ionné que par les mains de Dieu feul , 8c ce à fin

: J aue petit à petit il rétire les efprits des hommes
le Dieu , &: que s'il ne peut pas eftre adoré il

, tafche d'obliger les hommes à adorer vue vile

créature par I'efpoir d'obtenir quelques éfFects,

, ,& que par ce moyen la ferueur deuë au culte dé

, Dieu foït refroidie <k relafchée,& endores à fin Commet
. que par ce moyen il conduifé pluS facilement U diable

l'homme tomme par degrez à vue magie mali- men
l
'*?

r

tieufe. Car lors que queîqu'vn fe laillè flirpren-
me a m(i~

j (

dre à l'admiration des effe&s de cefte nature il

eftime qu'ils rendent dans la pierre precieufe,

qu'ils dépendent de la figure , dés parolles, & au-

tres badineries , & que par leurs forces des chofes

furnaturelles, & miraculeufes font opérées, & auffi

que les démons peuuent eftré commandés par icel-

les : ce que Satan recognoiilant feint d'eftre en-

.çhaifné, & foufmis à feruir par la force de ces pa-

rolles ^•ôralfdhs, & eftant inuoqué obeït au com-
H 4 mandé
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mandement , &: promet des merucilles. Si l'ç

contracte quelque pa<fe auoe luy , ôc ce à fin

feduire les crédules , ôc les ayant attire dans fe

filets les précipiter fana refource,& s'en rendra

maiftre. Car non feulement il n'effectue pas Cç

promelles , mais encot il faicî defeiperer du falut

de la çrace, & mifericorde diuine, ceux à qui il 1

foulmet , & les anime auflï & oblige a porter 1

rriôrt aux hommes , & à faire toutes fortes de ma
lefices par l'initigation des peines 6c des coups : fi

Lafrau- lors qu'ils- font appelles en ingénient \\ les abàti

ikdudia» donne contre ce qu'il a promis, & puis eftans con
*•* damnés aax flammes par vn iugement interuem

d'vne Cour particulière, il les toutmente par âpre

dans les gerines d'vn feu éternel. Cefte fin ( fi ell

a l'éternité pour fin ) eft toufiours la fin de la fo

cieté & empire, que Ton a voulu auoirfur le de.l

mon". Mais l'efprit malin ri'opere pas fculemen»

des prodiges Se merueilles en les façons fufdicte 1
par les pierres precieules , mais ehcor des chôfejB

naturelles , & vray iêmblables pour deceuoir le I

plus prudens.' Ce qu'il faicî en deux façons:lapre«

miere fi quclqu'vn porte vne pierre precreùfe , oïl

Lafupet* bien qu'il la faite enchalfer dans vn anneau fuperw

ftition. fh'tieufement , & auec certaines cérémonies -, foi il

que ces choies foieht délies feulemet à Dieu(qui ef I

le pire) lbit quelles femblcnt indifférentes , &c mi
La tur- côtribuer en rien à la chofe. L'or» vie de fcmblabltI

quoife. cérémonie à l'endroit de la turquoile. Car aucun. :

croient qu'elle attire le malheur d'autruy fi elle ef
j

baillée en don, & autrement ils croient qu'elle nul

l'attire pas. En la icconde façon lors que quelqu'vrfl

applique des eaufes incapables &c iniuffïiantel

d'elles irîefmcs auec cefte erprit, pourtant qu'il er '.

irrende & délire le fecours du démon. En la pre-j
]

mieUi'
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iiere façon quoy que l'on n'attende ny defire pas

Ë fecours du démon : pourtant le démon ne laiiïé

as que d'operef par la pierre pre'cienie , à fin d'o-

diger & d'inftruire nos efprits que nous pouuens

'ous confier aux pierres precieulès ( & comme
'ay dicl cy-deiliis , ) à fin de porter nos efprits,

omme par degrez à vue magie malitieufè. Le pre- Les de-

nier de^ré de magie c'eft lors qrte quelque c\\c- grez-* lt*

fe de naturel eft produire par l'application des
ma&u -

hoyens iriaecouftumés , 8c qui ne font rien a la

hofe , comme lors que quelqu'un diuertit aux

faneurs la prife d'vn lièvre en tournant vne

M'erre qu'il rencontre à ion chemin* Le fécond

eçrré c'eft lors que quelque choie de naturel eft

taicte par le moyen & vfage des choies > qui re-

gardent iculemenc l'honneur de Dieu , ou bien qui

ont iacrceSjComirre quand quelqu'vh pendant que
:; Préfixe facrifie battit vite croix de bois pour

;uerir les fièvres. Car il s'y commet vne grande

uperftition ; h ce n'eftqae l'on renonce & detefte

e iecours du diable , 8c que l'on demande par

rîeres l'ailîftance de Dieu , ne donnant aucune

onfiance à la figure de la matière, ôc au temps,

lar toutes les circonstances & couftumes qui ne

3nt pas permiies par l'Eglife Catholique, & qui

ont ioindtes aux chofes pour obtenir des efFecïrs,

'ont la fuperftition, laquelle fi elle eft fuiuie de Op*** h

:>n effedt contre l'ordre accouftumé de la nature '
e£

lie en recognoift Satan pour caufe efficiente. àente.

Le troifiefme degré , lors que quelqu'vn opère

' uelque chofe de furnaturel le feruant d'Oraifbns

euptes ou chofçs facrées , mais ioignant des ce-

gémonies qui ne font rien à la chofe , & que l'E-

life n'approuue pas. Le quatriefme,lors que quel-
' u'vn produit quelque Oeuure naturelle ou fuma-

H f airelle.



Ino Des Pierres ^ Pierreries^

tutelle , attendant , ou fouhaittant tacitement 1

fècours du diable. Le cinquiefme , lors que loi

demande expreilèment (on aide! Le fixiefme,lor

que l'on contracte auec ltiy vn pact, ôc que Toi

s'y baille &c renonce à Dieu , & à toutes les Créa

tures ; lequel dernier degré eft le but du diable,aU|

quel l'ôrt monte petit à petit par les autres qu

nous auons touché.

Non feulement comme nous auons monftré iull

ques icy , les pierres precieufes ne peuuent p^
produire des efFe&s furnaturels naturellement,mai

encore plufieuts naturels : d'autant qu'vn efFe(

naturel pour partir naturellement d'vne caufe na

tutelle efficiente, propre, & prochaine a befbiM

tes con- ^u concours de beaucoup de conditions. La pnfl

ditlos re- miere condition confifte à ce qu'il y ayt quelqii

qui/es
,
a fubjed prefènt , qui reçoiue l'efFeâ: produit par 1

j

^V^T cau^ efnciéte. La féconde à ce qu'il y ayt vue cei

foitnatu.
tame largeur de diftance eftablie entre la eau;

tel. efficiente Ôc le fubject t dont l'efFecl: doit eftre pre

duit ; de forte que outre cefte diftance determin<

elle ne puifïe pas donner l'eftre à fon efFect : tôt

ainfi que* le Soleil ne peut pas efchauffer auec taii

de force les régions qui font pofées à l'entour c

Pôle ar&ique, lors qu'il eft dans le Tropique mi

ridional,comme lors qu'il parcourt le Tropique 9
cancre.

La troifiefme à ce que l'efpace entre la eau

& l'erFect fbit plain , c'eft à dire continu : non fèv

lement parce que la nature n'admet point de vu
de, mais parce que les chofes entre elles requi;

"rent vne plénitude & conion&ion immediate,à i\-.

quelles puiiTent a^ir mutuellement l'vne cont

l'autre ,&c qu'ainfi elles acquièrent ' la perfe&io.

Car celles qui agiiTenr mèdiatement fur le fubje;

mérite :
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j|ietite»t feulement le nom de caufe accidentelle

;l|ion pas efficiente. Car il y a de deux fortes d'à- j)eux

Vent, l'vn qui opère mediatement , l'autre imme-/m« «fW.

jfiiatement. Derechef ceux qui agiflent immédiate- & ens*

ment font deux , dont le premier eft immédiat par

Tmmediation de vertu ; à fçaùoit ccluy qui pro-

• luit fon effed par vne faculté radicale 5cnaturel-

e , comme le feu eu ef^ard à la chaleur cju'il pro-

luit eft vn agent immédiat , l'autre eft immédiat

par immédiat iorp du fuppofé , comme ctluy entre

J
;equel cV l'erTect il n'y a point d'autre agent qui in-

:

eruienne. auquel il communique fà force.

.1 La quatriéfme condition , à ce que la caufe effi-

ciente ou aeent immédiat par immediation du

ijuppofé ne puiiïe agir fur vn fubjed efloigné,&:
'•'

eparé de foy par t'entre-deux de quelque corps.

"['Les chofes s'appellent eftoignées entre-elles , entre

efquelles il y a vn corps au milieu , dont les extre-

- !

Tiitcs ne font pas pénétrées par ces chofes que nous

f Sommons efloiçmées. La raifon eft d'autant que
f

fi cefte caufe ou agent agiflôit , il s'enfuiuroit que
:: es agens pourroient influer leurs actions fans la

^aecefiité de la continuation & de la plénitude qui
:; ;

ïft vne confequence très ridicule. Si donc entre la

^ :au(è & le fubjecl: il y a quelque corps mitoyen , il

; 'toit receuoif la vertu de l'agent , ou bien permet-

i tre que cefte vertu paruienne dans le lubjeft. Ainfî

2 l'air mitoyen entre le Soleil & la terre, fe laiiïè en-
: foncer par le« rayons du Soleil , ôc les trâmet,
1

à fin que la terre en foit efclairée , efchauffée , Se

1; fécondée. Mais le corps opaque reiïfte & empe-
fche que la lumière ne s'cfeoule & fe propare..

A 'C'eft vne neceflîté que le corps mitoyen , & inter-

pofé pùiffe eftre altéré par la vertu de l'agent qu'il

-
: !

à receu dans fby. Mais il ne faut pas qnela vertu

fok
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(bit toujours Se tout à fai& la mefmé, par laquel-

le le fubjec't eft changé prochainement pour pro-

duire l'erfect. Parce que le Soleil lors qu'il excite

la chaleur dans la terre ne l'imprime pas au préa-

lable dans l'air, comme k. moyenne région de l'ail

froide nous inftruinde mefme aufïï il n'eft pas.ne-

celïaire que cefte vertu fôit entièrement fembia;

ble à celle que l'agent ( lors qu'il eft imprimé con-

tient ) mais elle doit imiter l'vne Se l'autre en pui£

fance , &-de plus eftre telle que comme action de

l'agent reiîdente dans le fubjeét extérieur , elle

fouha'itte la prefence de l'agent-, & qu'à propor-f

lion qu'elle luy eft plus proche , aufîi loir elld

plus parfaiclre , Se qu'à inclure qu'elle en eft plufj

efloigriée , d'autant elle en foit plus imparfaicte, M
Se que celle qui reflde dans quelque partie plus

efloigriée du milieu foit produic-te par la vertu,qu|

eft dans la partie plus' prochaine , mais dépendent*]

de celle qui eft dans l'agent .: &c de \ï procède qu'il

proportion que la vertu eft dirfufe & cornmunM
quée de plus loing de l'agent dans le milieu , d'au-<

tant aufli elle eft plus foible , plus obfcure , Se pld
imparfaicte.

La cinquiefme condition, à ce que le milieu

qui eft entre la caufe Se le fubjecl: foit difpofé con\

ucnablcment pour receuoir la vertu de l'agent.Ças

s'il ne l'eft pas, toutes' chofeseftant pofées , l'erfeci

ne peut pas fuiure vniuerfeMerhent.

Tes rei- Iufques à prefent i'ay expliqué les condition;:

fies par de la caufe efficiente , il relie maintenant de mon
lefauelles ftrer les reigles par lefquelles nous "pui.flîons afl

Ion peut
fermu. no ftle efprit das la cognoilîance de.la vray>,

L "cauje
ou trompeufe caufe de celuy ou ceftuy effecX Ca

eft U fouuent ce qui n'eft pas caufe eft réputé cauferà fil

vrajft de donc qu'vne caufe puilfe porter mexitoirement l

titr
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,itre de caufe naturelle de celuy ou ceftuy effect. quelque

'remierement elle doit eftre telle qu'il ne repu- eftci q»t

;ne pas que comme telle,elle ne puilïè contenir la l'on défi-

I erfe&ion de l'effect , ou virtuellement ou formel- Zr,e -

£ment. En fécond lieu il eft neceiîaire qu'eftant

•refente placée dans vn efloignement limité &
ieteimine , & toutes choies neceflaires pour agit

dans pofées , fans qu'aucun empefehement y relî-

[te & s'y oppofe -, l'efFed: fuiuc en temps preferit,

£que de plus elle puille eftre change ielon l'exi-

gence de l'effect, à proportion qu'elle change le

erme de fa fïtuation , produilant Ion effecl: de

>lus près ou de plus loing. En troiiîefme lieu il

ft requis,qu'eftât appliquée par ceux dont l'efprit,

É l'intention font exempts de fuperftitions , elle

îe lailîe pas que de poileder la mcïme vertu 8c

[Orce. En quatrielme lieu qu'eftant iouftraite no-

îobftant que toute autres chofes foient pofées l'ef-

éd foit.mfpendu. Les effeets donc,ou bien mou-
lement des chofes , dont les hommes remplis de

lodrine,& confommés dans la coçriioiffance des

chofes naturelles n'y peuuent afîlgner des caufes

iifHfantes qui font par l'application des choies

naturelles , félon l'idée & méthode des reigles tou-

:hées cy-dellus , tirent leur eftre de quelque agent

,jcculte, quieft ou diuin ou diabolique, comme ie

;'ay expliqué. Or les reigles de difeerner que ce

rui eft creû caufe n'eft pas caufe , iont telles.

La première , s'il appert que l'effect. ne fuiue ia-

,nais fa caufe , ou bien qu'il la fiiiue par accident,

:e qui eft conioinch.

La féconde, fi les perfonnes prudentes , & celles

[ui ont l'vfajre des chofes renonçans à toute paf-

,îon inte*e(Tée, portent vn iugement que ce qui eft

eputé caufe ne l'eft pas.

La

ï
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La tL'oiiiefme, iî la comparaifon eftant fai&ecfc

la chofe auec les caufes cognues , Ton defcouw

vne façon d'appliquer trop peu confonantes qi

bien que nous puiiïïons croire, & penfer auec pro

habilité volontaire.

La quatricfme, lors que la chofe n'a aucune affi

uité auec l'efFcd , telle qui fe rencontre entre le

çhofes qui font 4oiices de la vertu de procréa

auec leurs effe&s. Car l'on tire de là vne conclu

fion, qu'elles ne contiennent ny virtuellement ni

formellement rcrîc&,comme quand l'on di6t qu'v

arbre enfante vn bœuf. L'arbre contient ( à la vc

rite ) virtuellement le vers , ëc formellement I

fruidt, mais iamais le bœuf.

La dnquiefme , lors que la chofe ne produit

mais fon effed feparément , mais bien auec l'ac

compagnement <Sc prefence d'autres qui conti©

lient la vertu de produire des erfecxs,

La îixiefmc , quand il appert que quelque choi*

eft inftitue'e pour quelque hti où l'efrecV nç pren

point de part, & n'y eft point dirigé.

La feptiefme , fi i'etled ne iort iamais plus

r'aduenir de fa caufe , les mefmes conditions & d

Ipohtions qui l'ont faicl; naiftre eftaus pofees.

La vérité de ces rcigles met le difeernement

la vraye caufe d'auecla faune, & nous dcfcoui

à l'œil que ce que nous iugeons la caufe naturi

de quelque eftecl: ne l'en: pas , Se que c'eft fouu

vn'autre caufe qui eft occulte ; à fçauoir diuin
j

ou diabolique. Mais deuant que rapporter ces chel

ies comme générales aux pierres precieufes de co

munes , il eft à propos de fçauoir qu'il y a des eliJ

Efeftpr0m$tâx di&s proprement , d'autres difts impropr<jf

jrtmtnt. ment. Efteâ: proprement c'eft ce qui de quelqv:

façon qu'il procède de la caufe eil vue chofe.vra]
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1 non pas vn certain mouuement de la chofe , qui

ignant n'eftoit pas deuant le eftre, comme Je feu

iris le bois. Ainfî eft formé Tefred de la caufe

1 rodu&iue. L'etFed improprement s'appelle vn

ouuement de Teftre,felon lequel Tertre le change,

: n'eft pas le mefme qu'auparauant , neantmoins

n'eft pas produit de nouueau , comme le rnouue-

ient local dans la pierre, qui auparauant eftoit

ms le. repos , dont la caufe ne s-appelle pas pro-

. îcliiie. Car la caufe de ce mouuement a elle réel-

ment & premièrement dans la pierre. Il y a de Effet! im-

iux fortes d'effeds appelles improprement , o\xProPre-

ouuement de la chofe , dont Tvn eft réel , & Tau- m.' nt r
d&

\
\ .

, T iin • deux lor-
l e intentionnel. Le réel c elt vn certain mouue-

tes

J

ent de la chofe qui a ordination à quelque autre, Le réel.

(quelle ordination conuient à la chofe fans Tap-

ireil de la cognoilïance > ceft à dire , non comme
chofe eft dans Tefprit de celuy qui cognoift

Diediuement.L'erred intentionnel c'eft celuy qui intenth-

\ conuient à la chofe,qu entant qu elle eft Tobjed nel-

i celuy qui cognoift ou qui reprefente. Dere-

îef il y a de deux fortes de mouuement réel , le

émanent, & le fluide ou fucceflîf. Le permanent

eft la figure, le lieu, la lituation, l'habitude , la

reté , Teipaifïeur , la relation , & autres comme
tre femblable, efgal, &c. Le fluide renferme tout

:: qui eft permanent , mais entant que ces chofes

;rmanentes regardent 5c touchent les fluides. De
i us le mouuement local , comme Tadion , la pal-

on, 8c autres. Derechef des effects naturels les

îs font matériels , les autres fpirituels ou imma-
riels , qui par la vertu Se force des caufes 11a-

irelles ne peuuent pas eftre produids immédiate-

tent. Qr d'autant que la force des caufes mate- Des ef-

elles exige vn fubjecfc prefent fur lequel elles fifts ««-

affilient
turds les
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>vnt font
agiiTfeiit immédiatement, & que par le concours

matériels la matière elles font reftrainctes & neceflltées

Us*«'.res produire les choies ou efFects matériels , cor
immun- j»ay monftr^ Gy-delfûs dans le diicours de la p
17 miere condition des erîecfcs , & que les efFects i

matériels ou fpirituels , font produits fans le f<

cours d'aucun fubjedt, ou feulement par la puiflli

ce d'vne ame railonnable : de là procède que 1

que les pierres communes Se pr::ieules lont eftâ

blies cauiês naturelles & matérielles , elles ne pa
lient pas s'eftendre & exercer leurs fonctions frj

les acte? de l'entendement,de la volonté,de l'habl

tude,des fciences,des vertus;& fur les inclinatioft

ou panchement au vice , qui font nées dans l'art

raitonnablc. Comme aulîi elles ne pcuucnt ps

faire aucune imprefllon immédiate fur les autfi

qualités ipirituelles : partant qu'elles ne peuuâ
communiquer l'cloquonce , la chalteté , la liber;

lire , l'arrabilité , la pietc , les richelfcs , les hot

neurs , les faueurs , & le refte. Elles peuuent hic

à la vérité faire vue imprciïlon médiate , mais nq

pas que la liberté de l'homme foie cmpelchée , «

comme enchaifnée à l'endroit de l'object-Elles foM
vne imprefllon médiate , lors qu'en recréant 11

efprits*, elles fortifient le corps , lequel eftant dT
forcé y caufe beaucoup d'autres aitections , con /

me la confidence , la magnanimité , l'audace ,

femblables qui fuiuent le temperamment 6c coi

ftitution du corps. Or que les mœurs de l'efpi

fuiuent la conftitution du corps ; Galien l'enfeigi

dans vn traiclx* particulier que le Lecteur peut coi

iîilter. Que les pierres communes ou precieuf;

eftans appliquées au corps puiilènt agir, c'eil yvi

vérité tellement appuyée fur l'expérience que c-

luy-là paroiitroit téméraire qui ia vouckoit lit

pugr:-
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ugner
(
quoy que la raifon ne puiiîè pas toufïours

(fouuer l'euidence de la caufè) cela eft prouué par

a[ corneole , l'aeraatite , & le iafpe , lefquels eftans

: >prochés arreftent le fang : lequel effecl perfonne

attribuera à leur froideur : d'autant que pluiïeurs

mes pierres autant froides ne poflcdent pas la

lefme propriété. Quelques vns croyent qu'il y a Sçmmir

Il me certaine vertu cachée dans les pierres , qui leur s'il y *

1 t imprimée par l'a6tion des Aftres. Mais félon vne /l '^'

ion lèntiment il n'eft pas befoin de recourir
ja

ÛCCti
)'
e

ix Aftres , puifque la propriété de la forme peut^rfï>

-i ontenir ces vertus occultes , qui leur font baillées

jfar l'ordre que Dieu à eftabli , lefquelles toutes

«ps fois qu'il n'y a aucun empefchement fortent

rdinairement comme de leur fein pour l'vtilité

Vzs hommes. Il faut pourtant remarquer icy en

remier lieu que Ton baille plusieurs forces aux
:* ierres precieufes, lefquelles ny elles n'ont.ny elles

euuent auoir.

' Nous auons dict vn peu deuant que l'effecl: ap-

ellé improprement eftoit produit de la caufe non
roductiue. Or comme cet effect fe diuife en réel,

\k intentionnel ; ainiî fa caufe : parce qu'autant

'ue l'on eftablit de genre d'effects, autajit doit oh
ftablir de genres de caufes. La caufe donc no«
roductiue eft de deux fortes , l'vne réelle , Se l'au-

te intentionelle, La réelle eft multipliée & dif- La, di-

'erente. Mais celle feulement appartient à ce trai- fiin$'«»

té, par laquelle les chofes fe meuuent du lieu, .
^"^

aquelle refïde ou dans les animaux ,& eft dicte

'inimale , ou dans toute autre choie , &: eft dicte

îaturelle , & eft reftraincte à vn lieu , & fuit la

letermination de la nature , comme vn principe

'riiouuant, comme au contraire l'animale n'eft pas

I atta
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attachée à vn certain lieu , & fuit la cognoilfarKl

comme vn principe de mouuoir. Partant les chel

fès naturelles qui foufhen: naturellement d'eftJ

pouffecs en diuers lieux indetermincment,ne peil

uent pas eftrc me lies fans vue force extérieur

de quelque choie qui les poulie. Or Ci elle n'el

pas cuidente elles recognoiilent vn moteur (pirl

tuel qui eu: Dieu, ou le Diable. Partant le moi»
ifement d'vn anneau qui à vue turquoife , & qil

pend par vn filet perpendiculairement & à ploml

entre les coftés d'vn verre qu'il frappe , nous mail

quant 6v contant iuftement les heures , s'il ne preij

cède pas du branfle de la main qui le tient ( c|

que ie penîe ) il en faut rapporter la caufe au Del

mon.

Nous ne dirons rien de la caufe non productn

ue intentionelle , ny de fon effecl: qui n'eft fiel

autre que la chofe de la façon , quelle eft l'objdJ

de celuy qui reprefente ou qui cognoift ; en ion
te que fa raifon formelle confifte à ce qu'elle fon

prefenté'e à l'efprit de celuy qui cognoift : d'am
tant que les pierres precieufes n'eftans pas ddl

animaux, & eftans incapables de cognohTance, el
les ne peuuent pas produire des erTedîts de celle na î

ture.

Conclu- ^e ce <
l
ue delTiis l'on peut inférer facilemeiu

fon. que les pierres communes & precieufes eftans caiijl

fes naturelles de leurs effects , que ces mefmcs ef 1

feets font naturels , touiîours réels , & iamais in «

tcntionels. De plus qu'il font pour l'ordinaire mal
teriels, & rarement fpiritucls , tk ce feulement loi I

qu'ils (ont produits par quelque milieu qui e I

péut'eftre cllabli plus vray femblablement la caufl

le que la pierre precieufe mclmc. Par exemple
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ij conieole , le iafpe , ou l'aematice eft porté par

wluy qui aura fouirert vu flux de iang, dont'il au-

to efté rendu pufïllanime, & débile , & que le fang

m (bit arrefté , le cœur peut eftre tellement for-

ïfeîé par la rétention du iang , & le temperam-
rttent d'homme robufte , en forte reftitué qu'il

iiiangera fa pufdlanimité , 3c y fera fucceder la

iiagnanimité,qui eft vne vertu immatérielle : mais

Ilu dépend pourtant de la matière , à fçauoir du

:»ng : comme encores toute habitude de l'eiprit

.1 acte de conceuoir. Mais comme i'ay dicl: les ef-

licts improprement de cefte nature qui recognoif- Lesbabî-

Jint vne autre caule plus prochaine , à fçauoir l'af- *,
e
i,

de

.?.:ience du fang & des efprits iont dicts partir des m
lierres precieufes. Il eft encores bien plus ridicule font p^
'<. abfurde,de le perfuader comme l'on a faicl: iuf- produiiïes

; tes à prefent que la lageiïè, l'éloquence, la pru- Pfr ^es

nce , l'affabilité j la mémoire , 3c autres vertus P !

;

err*sPre

habitudes de l'entendement font conférées par

jj
s pierres precieufes : veu que ces habitudes de

;
nuendement ne procèdent pas du temperam-

J
,ent des humeurs ny des efprits, comme la pu-

1
lanimité,l'efmotion de pudeur,& la crainteanais

m l'ame raifonnable , & de l'vfage 3c cauftume

li les a faidl paffer en habitudes. Ce qui fur-

( end d'auantatre l'admiration c'eft de voir corn-

;j
e les homes ont laiiïe aller leurs efprits dans vne

f
grande illufion, que de croire que les pierres

ecieufes influoient dans les hommes , comme iï

l

Jes eftoient les naturelles 3c véritables cauies ef-

:ientes. Des chofes extérieures qui ne prennent Les ckofes

:>
; ur origine ny du corps, ny de l'ame, comme font extenen-

|S richellès , la faueur des Princes , la pauurcté,
y
,° ^Ui

c , , ,,. .
r

,

' furuten-
rortune dans les voyages , 1 immunité contre nent ^

I 2. les
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îhomt m les périls , Se femblabîes
;
principalement veu a\i\

font p*s ces chofes ne font pas matérielles , fi ce n'eft p;
fatttesptr l*opinion qui nous les peint matérielles , bié qu'ei

trec'eu-

S

^es ne ^e f°*ent Pas * Car ^es tichedès
, la fortunii

res^
la pauurete, la faueur quoy qu'elles ayent des chci

fes réelles pour fubjed;, par refped aufquelles ellcj

prennent celle qualité , elles ne font pourtant autij

chofe que relations , qui par comparaifon à quclj

que chofe paroillènt comme reueftucs du famo*

me de quelque chofe réelle & pofitiue. Les richel;

fès véritablement prennent ce nom par comparai

ion à la pauurete', Se la fortune à l'infortune. Ta)

dict cy-deuant que la première condition requis

de la caufe naturelle coniifte à ce que le fubjeij

foit prefent pour receuoir l'effccT:. Icy pour diri

le vray il ne s'en trouue aucun : veu que les richei

fes & la fortune , comme toutes relations ne for|

rien, fice n'eft; que quelqu'vn contre toute fortti

de vray-femblance veuille aflèurer que la pien

precieufe change l'homme en or ou argent ; ce qt|

perfonne ne dira iamais. Mais pofé qu'elle le pet

faire , elle ne produiroit pas pour cela les riches

fes:veu que l'or eft diftinçué des richelfes. Si voi

dictes que la pierre precieufe fert cfamorce Se bail

le des ailles à noftre efprit, pour le porter à reche>

cher & amafler des richefles plus curieufment > «

auec plus d'emprellement ; alors vous auouere's qtj

la caufe matérielle agit par vn lubject volontaire

Se ainfi par vn milieu qui peut empefeher l'effet

ce qui eft abfurde : parce que par ainfi l'efFect d<

pendra de la volonté , Se non pas de la pierre prt

cieufe. L'on attribue" donc à tort la production <\

cet efrect à la pierre precieufe. Mais ce qui encfy

rit Ciocor pardelfus l'cftonncment que les chof^

fufdiaj
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fdittes ont caufé en non* , c'eft de voir que

lelques vns efcriuent que Dieu exauce ceux si Dieu

11 les portent , 8c que par icelles les démons nom r-

nt mis en fuitte
;
que iî cela eftoit vtay il s'en^-

Xliiice

par le'

.
pierr*

icrre precieule qui agiroit lur luy , & qui nechi-

iraroit que ce Dieu qui eft ne feroit pas } mais la £r
?

)it fa volonté. Mais iufques à quel poinct mon
: la fottife humaine , qui croit qu'vn corps priué

'ame purfle exercer fa tyrannie , & agir contre

, n Dieu très libre , qui ne recognoift aucune puif-

;nce fuperieure , 8c efgale , & qui eft le principe,

i

:

: caufe de toutes choies. Iufques aufîi monte la

îefchanceté des hommes , qui fouuent contre les

îmords poignans de la conlcience , fuiuant en cc-

i les aduis d'vne Taie auarice baillent des quali-

;s diuines aux pierres precieufes ; à fin de les pou-

oir vendre à vn prix excefïlf ; comme les richef-

;s, la fanté,la faueur de Dieu & des Princes : par-

e qu'il n'y a perfonne qui ne fe lailïe bruflet à ces

'efirs. Partant il ne faut s'eftonner fi nous voyons

sue les ftupides , 8c ignorans croyent facilement

ue les pierres precieufes poiïedent ces vertus ad-«.

'.lirables , & qu'en fuitte il les reuerent comme les

'licteurs de leur félicité , 8c qu'ils les acheptent à

;rand prix. Mais les moins doctes , & qui auront

ant foit peu de lumière naturelle iugeront facile-

ment qu'elles ne peuuent pas opérer ces chofes.

7out ( donc ) efFec~t naturel qui n'a pas connexion

uec fa caufe ne peut pas eftre creû partiï d'icelle.

/on peut aufli facilement inférer par les reigles

[ui ont efté touchées cy-deifus, que les pierres

•>recieufes portées ne peuuent iamais eftre caufe

«rodu&iue , c'eft à dire,ne peuuent iamais produr*

•e aucun efFect qui foi; vn eftre qui n'ayt pas efté,

î 5 Ci
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Ci ce n'eft qu'elles atteignit le fubject,& qu'vn ai

agent fiu'uienne ; en forte qu'elles auront plufte

la raifon de caufe matérielle : comme lors que 13

exprime le feu du battement du chalcedoii]

& du fer : car ce mouueraent foit qu'il foit v<jJ

lontaire , foit qu'il nailîe par hazard de la collific

du chalcedoine & du fer , comme de la matière !

produit le feu que la pierre precieufe dans le ri

pos ne produiroit iamais , ôc beaucoup moins,

ion action n'atteignoit pas le fubject. dont l'êfFei

doit eftre produit. Non feulement parce que

pierres precieufes ne contiennent proprement

cun effecl: dans elles-mefmes, formellement & vi

tuellement : mais parce que quoy qu'elles les

fermaient : neantmoins comme des chofes
qj

font repofe'es &c mortes elles ne peuuent pas fai

d'impreiîîon fur vn fubject efloigné , & qu'elle

n'atteignent pas comme le monftre la feconc

Commet condition. Tout ce que ( donc) les pierres precû
les fier- fès opèrent , elles le font par vne caufe non prodi
res pre- ftiue > & produifent des effects feulement appell

opèrent
e
^'

e(^:s improprement. Si elles font prifes au

dans,& intérieurement par les homes elles deuier

nent caufes matérielles de leurs effects , & la car

emciéoe eftla chaleur naturelle.Mais il eftplus qi

ridicule de croire que les pierres precieufes pi

fent fouffrir quelque choie des caufes agilFant

qui n'ont point de réalité , comme l'efmeraude

l'action de l'adultère , &z la turquoife eftre ror

f)tic non en tant qu'elle cft battue, mais entant qi

c hazard a put nuire à celuy qui la porte. I'aduom

bien que la pierre precieule pourroit peut-efti

iè rompre à caufe de l'efchaufFeure , qui eft excitt

parle coït citant fubitementexpofe'eàvnair froi

opèrent

quelque

chofe.
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^ violér.mais cela n'arriue pas à caufc de l'adulte-

] re. La turquoife par ce qu'elle eft molle pourroit
'"'."

eftrc rompue , l'anneau heurtant & choppant con-

V ire quelque chofe. Que fi des effe&s de cefte natu-

Ire femble partir des pierres precieufes , ou ils nai£-

V. lent des caufes fufdi&es > ou bien d'vne caufe oc-

culte efficiente. Mais il y en a plufieurs qui croient Scauott

que les pierres precieufes opèrent fouuent des mi- fi k* fi-

racles & des prodises , à caufe des différentes figu- f*m de$

)HK i . 11 r mi / • pierres
,: resenqui elles font taillées en certain temps, ou r

pfecieuj-et

à caufe de leur fituation , ou à caufe de l'imagina- opèrent»

tion, & (împathie de celuy qui les porte. Pour ne
1

rien obmettre nous parlerons de ces chofes.

Pour ce qui regarde la figure,c'eft le terme d'vne ta figure

quantité finie félon la fuperficie extérieure, ôc peut eft diuifée

: eltre diuifée en diuerfes façons. Premièrement à *? d'"Z~

,,
raifon de la dimenfion à l'efgard de laquelle l'vne J es J afes

'eft plaine & vnie, & l'autre entaillée 8c creufée.
1 Secondement à raifon de la matière , veu que l'vne

eft de iafpe & l'autre de corail , &c. En troifiefme

lieu à raifon du temps , dans lequel elle fe fai£t.
:

En quatriefme lieu à raiion de la lignification.
:

En cinquiefme lieu à raiion de la fimilitude. En
fixiefme lieu par la mefme raifon , qui l'a faiet

eftre ce qu'elle eft. A raifon de la dimenfion il n'y

a aucune faculté refidente dans la figure pour agir:

parce que la quantité ny ne poftède aucune vertu

& force d'agir , entant que quantité ( car autre-
:

ment toute quantité feroit douée de vertu &: pro-
f""

prieté acliue) ny à raifon des eipeces en lefquel-

les la quantité de foy eft diuifée. Car par ainn* il

1

s'enfuiuroit que la vertu d'agir feroit dite eilen-
1

tiellement des efpeces de la quantité; ce qui eft

;

recognu faux , de ce que les différences eifentielles

ï 4. d'aucun

HA :

an
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d'aucun predicamment aufquelles elle eft reftrai

te ne pcuuent eftre dictes eirentiellement

efpeces d'vn'autre.

A raifon de la matière la figure fuit par ac

dent la force de changer , à fçauoir celle que

matière mefme contient : parce que la figure eft

mefme aiiec la matière , 6c l'erfecl: luy eft attrib

auec beaucoup d'abfurdité qui procède d'icel

non pas entant que figure , mais parce qu'elle

fai&e de telle matière.

A raifon du temps dans lequel elle eft produi

elle ne peut auoir aucune force : veu que le terri
1

n'eft pas proprement vn eftre réel. Or ce qui n'i

pas eftre ne peut pas produire vn eftre. Que fi

allègue le temps à cauiè d'vn certain afpect

Ciel qui concourt à vn poinct de temps determ

né , comme fi cet aipect du Ciel influoit fa for

à la pierre precieufe. Quoy qu'il n'y ayt rien eft

bli de certain , ny iufques a prefènt appuyé fur ai

cune demôftration 6c de fondé par l'experiéce. C
les afpe&s & conftitutions celeftes, Ci elles influe

leurs actions dans la matière ce n'eft pas à cai

de la figure qui eft artificielle , 6c que la nature

cognoift pas , mais à caufe de l'elfence de la m;

tiere ces aipeCls leurs impriment 6c communique
leurs forces , 6c ce toufiours foit qu'elle foit fig

rée ou non , elle eft autant propre 6c difpofé

pour receuoir les forces 6c qualités, que les corp

celeftes luy peuuent communiquer.

A raifon de la lignification la figure poftèd

quelques forces pour opérer, mais elle eft inte

tionneile, de ne doit eftre attribuée ny à la pierr

precieufe ny à la figure. Or la figure agit le

qu'eftant prefentée à l'entendement elle peut mou:

uoi
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< loir & fléchir la volonté & l'appétit, & en fuitte

c ;ile peut irriter la faculté motrice pour efmou-

aoir, par vne certaine Loy de fubordination, dont
1£f :es facultés font liées par enfemble. Ainfî vne fi-

1( çurc lafcine peut prouoquer luxure.

c4.i A raifon de la fimilitude la figure peut auffi

-agir entant qu'elle meut l'appétit & la volonté:

i à caufe de ce qu'elle reprefente de peint à l'enten-

'< dément. Mais de cefte façon la pierre precieufe ou

la matière dont la figure eft compofée n'eft pas la

à :aufe de l'efFect: , & ny contribue rien : parce que
^ la. iimilitude qui meut le fens de l'animal peut
iït faire le mefme dans quelque matière que ce foit,

1 Or lan^ureconfiderée fans l'accompagnement

Hla'aucunes circonstances entant que figure, eft dans

ait rne impuiflànce de pouuoir agir aucunement.Paf-

fotc ,ce que les figures n'enferrent pas la perfection de

•»• i'erred formellement ny virtuellement. De plu$

KJ !a figure de foy eft acheuée par le mouuement lo-

-. C t£al , qui félon l'opinion des Philofophes ne con-

fluaient aucune vertu de produire. En outre iamais

(l'expérience ne -nous a faict voir que le mouue-
toent ne peut eftre concédé qu'à la figure. Partant

il paroift très afleurément que la figure ne pollède

iquti uicune puilfance de mouuoir. De plus la figure

[fl»n oit qu'elle foit géométrique , comme le cercle ou
IpoÈse triangle , ou tien vn caractère pour exprimer

coi[ quelque planette , ou efprit , ou quelque acîe hu-

nain, ou la figure de quelque fubftance , elle ne

i(É beut eftre autre chofe qu'vne certaine qualité de

inten i a quantité, & iamais le principe de l'a&ion ou
pien: omprincipe dans le mouuement local,qui eft pro-

it k luit par altération.

:m» 1 Pour ce qui regarde la fituarion des pierres pre-

é* I
_y

cieufes

eau

ami
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sfattoirfi
cieufes foit qu'elles foient enchaifées dans l'c

la fitua- l'argent , ou autre matière , fbit qu'elles foient a
uon opère commodées à certains endroits du monde ,1a

pierres
" tuat ^on ne Peut lltn contribuer naturellement po

precieu- accroiftre les forces des pierres precieufes : par

fes. que proprement la fituation n'efl: pas vn eftre re

6c paroift feulement quelque choie par refpect
'

comparaifon à quelqn'autre chofe , comme foi

toutes les relations. Si la matière où eft mifej

pierre precieufe peut opérer quelque choie nan

rellement, elle pourroit augmenter la force nai

relie de la pierre precieufermais la fituation ent

que fituation ne peut rien opérer.

Sçauoirfi Pour ce qui regarde l'imagination, plufîe

lespierres croyent que les pierres precieufes d'elles feules
precteufes contiennent aucune vertu , mais que fi quelq
afjjenta

çfefe femblent fbrtir d'icelles , ils procèdent
(Auje rie .

. t
r

l'bn^g'm/t l'imagination de celuy qui les porte. Mais il f;

ihn de ce- remarquer que l'imagination , entant qu'imagii
luy qui tion formellement ne poflede point de force i

«s forte. mec{iat:e de mouuoir, ou de produire autre que 1

cte de l'imagination : parce que la caufe doit

tuellement pu formellement contenir la perfecti

de l'effect. Or l'imagination imite feulement

perfection de l'object par reprefentation. De p]

l'imagination comme telle ; c'cft à dire de la fac

qu'elle conuient aux fubftances corporelles

fubjectes à changement & altération n'efl pas d

de vertu immédiate d'elmouuoir &c de produ

parce qu'eftant fouftraicte, & les autres chofes

fées , l'erTect pour cela n'eft pas fufpendu. Cs

force des effects qui font attribués à l'imaginât

refîde dans les qualités complexionnelles,qui f(

fubordonnées à l'imagination : parce que tous

ef&i
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.•flfccts qui peiment eftre rapportés à l'imagina*

ion, véritablement ou ils font complexionnels,ou

;>ien ils fuiuent la complexion comme vne certai-

ie difpofition.

Cette imagination lors qu'elle eft accompagnée

J'vn appétit véhément , elle a vne force médiate

je produire Se d'efmouuoir par vne certaine fubor-

lination d'efprits Se d'humeurs , dont le corps eft

rompofé , Se auffi de la faculté motrice qui eft na-
1

urelle Se née à l'animal. Il ne luy eft pas pourtant
1

x)(îîble de furpaflèr les forces des efprits , des hu-
' neurs , & de la vertu motrice. Quelquefois mais

rarement peut furuenir vne vertu cachée , dont

'application eft foufmiie à l'imagination. Or coin-

j ne l'imagination ne peut altérer le corps propre

}ue par les façons fufdictes ; de mefme ny le corps Sfaaoirfi

;
. îftranger , lequel elle n'altère qu'en y enuoyant du r*™*i'»*

:orps des elprits animaux imbus Se mrectes de ~ £
g

quelque qualité & fumées veneneufes. Car la ver- corpsefira

eu médiate de l'imagination ne peut pas eftre plus ger.

grande que celles des efprits, des humeurs, Se de la

vertu motrice ,qui eft régie par l'ame. Si donc la

pierre precieufe par le moyen de l'imagination,

du bien par fon fecours eft creue' auoir produiét

y m erFe£t qui ne peut pas eftre produit de l'imagi-

\

:

• îiation par aucunes des façons fufdictes. Il faut

* ïftre aiîeuré qu'il a efté faid par l'aide des démons.
15

''Mais quelques vus fe perfuadent que les pierres Sçauo^r(i

. precieufes , ou les figures Se caractères en qui elles lespierres

3'? tont taillées ont de la fimpathie auec les chofes trecteu ' es

|1. f . r . v V • 1 a n ont de la
,
,mrerieures,ou iuperieures;â lçauoir auec les Aitres rtrnpa„

'
:

:

;

ou leurs afpects : Se qu'ainfî elles femblent quel- tbk,
:1

quesfois opérer des prodiges Se des chofes con-
t0

, cre la raifon. Ils croient que celte iimpathie ar-

uliil'.

nue



in

138 Des Pierres ^ Pierreries^

due à caufe de la fimilitude que les figures info* *'f

rieures,& caractères naturels Se artificiels ont auec T
les figures & caractères fuperieurs Se celeftes. Mais !f'

ils fe trompent , parce que les corps celeftes ne\ n
portent ny figures ny caractères , ny aufli aucune ïI1£

relîèmblance Se fimilitude auec les figures Se ca^ M
racteres inférieurs , foit que ces figures foient dans] ;cM

les chofes naturellement par hazard ou par arti-*

fice. Car bien que les Aftronomes placent dans le K

Ciel la figure du Lion, du Serpent , de rOurfc , dti

Cancre,des Poillons, du Capricorne , ou autres, ils "

ne le difent pas à caufe que réellement il s'y trouue

la figure Se relîèmblance de ces animaux : mais

feulement parce qu'il leur a pieu de bailler tels

noms aux Aftres pour en faciliter la feience. Car -
:

la conftellation de l'Ourfe eft appellée par quelques ^

vnsjchariot. Or ie laiiïê au fentiment des prudensi *

de iuger quelle reiTemblance il y a entre le chariot

<k TOurfe. Les figures celeftes font fictions, &^
font point eftre réel : partant elles ne peuucrtt pas -'

agir ny auoir aucune conuenance auec les chofes

inférieures. Mais parce que les Autheurs de ces

opinions eftiment que les figures inférieures ou ca-

ractères ont de la fîmpathie auec les corps celeftes,

ou auec leurs figures feintes Se imaginées , Se qu'à

caufe de cefte fimilitude & conuenance , comme
i'ay dict elles reçoiuent des forces admirables des

Aftres qu'après elles exercent à l'endroit des ob-

jects propres. Il eft à propos d'expliquer qu'eft-ce

que fîmpathie , à laquelle plufieurs attribuent plu-

fieurs chofes comme à la vray caufe.

Qu'ejt-cei La fîmpathie Se fon contraire antipathie ne

que fim- fignifient rien autre que les forces des chofes na-

l>*thu. tul
-

cJles t fc leurs propres affections auec vn tel ref-

pe&

::

;
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£ct, qu'en comparant la perfection de l'vne auec

|i perfection de l'autre , elles foient entendues

ïpugner ou confentir entre elles.

La perfection des chofes eft de deux fortes, l'vne

iTentielle , l'autre accidentelle. Derechef cefte-cy

ift de quatre fortes, l'vne c'eft la puiifance de quel-

que chofe naturelle , l'autre l'opération, la troifîef-

he vn moyen certain d'eftre félon la nature de la

hofe , comme la iîtuation , la quatriefme l'effect

ni eft deu à la chofe hors de foy dans vn fuppo-

: diftincfc. Comme la perfection eft diuilee , ainfî

: diuife la iimpathie & antipathie des chofes»

t'elfentielle fe recueille de l'accidentelle comme
'vn figne,&: ne faict rien au propos. Partant nous

aiéterons feulement de l'accidentelle.

La iimpathie,donc pour en lainer la defcription La [un*

j'eft vn confentement de chofes , félon les acci-/"»^'*«

iens propres , opérations & effects , par lequel

les s'apportent du fecours mutuellement pour
cquerir les perfections deuës. Mais l'antipathie Jntlpa-

"eft vn defaccord & répugnance entre les affe- thie.

[,fcions propres des chofes, les opérations , & les ef-

fets , par laquelle répugnance elles s'empefehent

autuellement dans la pourfuite &c obtention des

,-erfections deuës accidentelles. Ainlî entre le feu

,c l'eau il fe trouue de l'antipathie , entre le feu

c l'air de la iimpathie. Mais de croire qu'entre

ïis chofes naturelles il fe trouue vne telle fimpa-

lie ; en forte qu'eftans appliquées à propos elles

I uillènfcaufer des effects furnaturels , ou bien de

'imaginer que les Aftres ont de la Iimpathie auec

homme, ou auec les figures fabriquées par ice-

ay : c'eft vne grande abfurdité : parce que fi la

impathie ou antipathie font douées de quelques

forces
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forces pour opérer les chofes , iccllc doit eftre

rapportée à quelque caiùe , & ne pouuant eftre js

rapportée à la matière ou à la forme ( veu que;

l'antipathie &c fimparhie des chofes ne concou-

rent pas pour produire les chofes en les ordon-i é
nant & accomplilfint , tout ainfi que des par- p

ties ) ny aufli à la fin , veu que la fin eft feule-i

ment vne caufe intcntionelle. Il s'enfuit n'y ayant

que de quatre fortes de caufes , que la force que

l'antipathie & fimpathie ont dans la production

des chofes appartient à la caufe efficiente. Mais

parce que de la définition de la fimpathie & dej

l'antipathie , l'on peut conclurre que deux choies

font contenues par le nom de l'vnc <3c de l'autre; 1
-;

à fçauoir les perfections naturelles des chofes , 8ff

vn certain relpett lelon lequel elles répugnent &
conuiennent : à raifon de ce refpecr. elles ne partie «
cipent d'aucune force d'agir : parce que la relation

foit qu'elle foit réelle , ioit qu'elle foit relation

de railon , entant que relation elle eft priuée de

toute force d'agir. Que il la limpathie ou antfl

pathie font prifes pour fondement de ce rcfpe&

elles peuuent eftre vne condition neccllairement

rcquiîe , à fin que les choies agilfent l'vne con*

tre l'autre mutuellement. Mais de cefte façon

elles ne peuuent pas eftre cauies , & partant il eft

faux qu'vne vertu puilfe eftre communiqué aux

pierres communes &c precieuies par les Aftres,

à fin qu'elles produiient des efFects contre l'or-

dre de la nature , & dont les pcrfonnes prudeiw

tes ne peuuent bailler aucune raifon vray fem-

blable. Le Ciel 6c les Aftres comme caufes com-
munes Se vniuerfel les régi fient à la vérité ce mon-»

dç inférieur, de font couler des forces par leurs

ravonSj

"ï

rs

::;

Pii
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; ^.yons,& par leur chaleur dans les chofes : mais les

•illeds qui en procèdent prouiennent toufîours de

'vil, ny ne font promeus ou empefchés à caufe
l;

-'|iî quelque figure ou caractères. Ceux donc qui

procèdent de là font apperceus facilement par

j-I expérience , & ne font pas apperceus répugner

Hljla nature ou à la raifon : quoy que peut-eftre

. raifon n'en puilîè pas eftre conceuë. Ainiï la

irtie Septentrionale contraint toujours le fer

iii a efté frotté de l'aimant , & qui eft pofé

1 équilibre de fe tourner de fon cofté , quoy

Ue la raifon pourquoy cela eft ainfi foit inco-

iiuc , ou très-difficile à trouuer. L'on void pour-

m à l'œil qu'entre celle partie du Ciel , & l'ai-

lant il y a de la fïmpathie , & qu'à caufo de cefte

mpathic ce mouuement eft produit. Mais la caufe

»urquoy cela arriue en eft ignorée.

Iufques à prefent ie crois d'auoir îiifïïiam-

ient monftré tant en ce Chapitre qu'au prece-

L'nt quels efFects peuuent eftre produits des pier-

^s precieufes &c communes , & quels non. L'on

marque à la vérité que tous les effects qui peu-

tnt partir de la matière , de la forme , ou des ac-

dens des chofes corporelles peuuent aufîi par-

: des pierres communes & precieufes , comme
'nt efchauffer , humecter , fècher , refroidir , ex-

nuer , efpaifîir , amollir , endurcir , ronger , bou-
lier , & encores ceux qui en prouiennent. Et de

;us auflï tous ceux qui peuuent eftre produits
ta chofes inanimées , quoy que la raifon nous
it cachée comment ils lont faicts , principa-

rment s'ils font approués &c confirmés par l'ex-

;rience ; c'eft à dire s'ils font toufîours pro-
!iids , Se qu'il n'y ayt aucune choie prefente

fur
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fur laquelle l'on puilfe reietter la caufe de 1*

fect , & que de plus il ne femble pas eftre co

tre Tordre de la nature qu'ils puiflent eftrc pr

duicts des pierres precieuies & communes. Min
tenant nous définirons les Hiftoires de cha

que pierre precicufe & commune en parti

culier.

)

DE
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LIVRE SECOND.

Du Diamant.

Chapitre I.

E diamant eft nomme des Greè«

«\Ac</4f3 des Allemans Cindemulth,

demain. Diamant, des François vn
diamantjdes Italiens vno Diaman-
te , des Arabes & Mauritaniens

Al nias , des Indiens dans le pays

?lquels il Te trouue Iraa , & de quelqu'auues

ïaifés.

Le diamant eft le plus dur de toutes les pierres,

eifc fans couleur , Se diaphane tout ainfi qu'vnc

ui claire. Car s'il a quelque blancheur , iiuniC-

:ure ou noirceur ce lay eft vn vice , <k vne de-

K fe&uo
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fcttuofité , & pour cela il perd beaucoup de i\

valeur.

te propre Le propre du véritable diamant conflfte à c

du dm- qu'il reçoiue la teinture, qu'il fe l'applique & vnif
mant. fe tellement , qu'au lieu que fes rayons brilla»

&c animés en foit airelles & retenus , elle aide
i

les repouffèr &: les darder plus loin. Cefte teinta

re ne peut eftre appliquée à point d'autres pierre

precieufes ; de telle forte qu'elle y anime vn fehj

plus brillant, & les faflè efclatter à la façon dj

vray diamant. Partant les lapidaires ont de coiii

ftume de distinguer par cefte marque le vray dia*

mant du faux , & des autres pierres precieufes. O
cefte teincture fe fa.i£b auec du maftic efpuré 01

l'on adieufte fort peu cfiuoire bruflé &: réduit çr

vne refîèmblance de fleur de farine noire, à fi»

qu'elle en foit rendue noire. Apres le mafti<

doit eftre vn peu chauffé , comme aufîi le dia

mant ; & ce à fin qu'eftant mis fur le maftic il
)

adhère incontinent d'vne vraye Cv forte vnion

& férue à animer & ietter fes rayons de tous co

fiés. Toutes les autres pierres precieufes diaphane;;

repoufïènt cefte vnion. Car eftans mifes fur cefta 1»

tein&urc la veuc eft terminée,ou dans la fuperficit •>.

«le la pierre precieufe ou dans la teincturc ; er

forte que certaines parties de la fuperficie fe laif-i

fent apperceuoir , & les rayons de la veuc n'y font

pas réfléchis , comme dans le diamant , où s'il;

font réfléchis il fembîe que cefte reflexion fe falfc:

comme par des rayons obfcurs & nuageux que

la fuperheie de la pierre precieufe trâmet à noftrc

veuc. Les contrefaifeurs pour preuenir &c cemurit

ces marques de cognoiftre le vray diamant d'vn'au-

tre pierre precieufe , ils expriment l'huile d'vu

grain de froment par le moyen d'vn fer chaud

qu'ils
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n'ils teignent ou auec de fuye , de poix , ou de

3 poudre noire de l'yuoire bruflé, & le mettent

filous le faux diamant : mais ils accommodent

, adiuftent defïlis ce faux diamant ou pierre pre-

Itefe , de telle forte qu'il interuienne quelque

oace vuide entre le diamant & la tein&ure. Car La ftau-
niî le diaphane qui eft compofé partie de ladedudia

lerre , partie de l'air, & lequel eft allez fpacieux m*n*.

mpefcne que la veue ne foit terminée facilement

I la fuperficie de la teinture noire & non ref-

lendillante , & que fes rayons n'y foient arreftés.

Jir ce moyen quelqu'autre pierre precieufè peut

: bien reprefenter le vray diamant que les plus

rperts ioaliers y font fouuent trompés. Qsel-

ttes vus par la mefme façon couchent deflbus vn

îorceaa de drap de foy noire. Les autres y iettent

t\ miroir fi à propros , & fi exactement que le

lux diamant brille , efclatte, Se eft animé tout

uiii quVn vray & naturel diamant ; en forte que

.;>n ne le fçauroit recognoiftre facilement & com-
modément fi l'on ne le tire du chaton, ou que

a l'efpreuue par la lime. Mais il eft difficile de pourquoi

jliuoir pourquoy le vray diamant feul reçoit \iledUmdt

jin&ure, & non pas les autres pierres precieufes. vray re-

iftime que cefte mutuelle & amie vnion procède,"*' .
&

i/ne certaine refïèmblance qui refide dans la ma- *
. "n

flrre & qualités -, c'eft à dire dans toute leur na-

îre. Caria nature fe refiouït auec la nature, &
1; femblables fe plaifent & fon conferués auec

br femblable. Car les chofes qui ont vne iembla-

ie matière s'embra lient & fe méfient mutuelle-

ient. Pour cela les chofes aquées fe méfient auec

U aquées , les huileufes auec les huileufes, & les

Mercuriales auec les mercuriales , de les enfou-

ies auec les enfoufrées
(
pour parler en Chi-

i K £ mifte.)
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mifte.) Les chofes qui ont vne matière diiïembla $
ble ne fe conioignent pas : ainfi l'eau aucc l'huil «nj(

ne peut pas eftre méfiée , quoy que l'huile foit hu i:tii

mide , parce qu'il eft chaud & de matière de feu d
La gomme des cerifîers peut fe méfier dans l'eau its

& eftre diflbute dans icelle : à caufe qu'elle eft dj «I

la matière de l'eau , la gomme de maftic iamais «

parce qu'elle eft de la nature du feu , & pour cefti 'à

raifon elle eft ioin&e facilement à l'huile, don) ^

elle peut auftl eftre di (Toute , comme toutes le h

autres chofes quelques qu'elles foient qui font 4 11

nature du feu , & qui peuuent eftre facilemenj!
i'j

changées en flamme. Puifque donc le maftic qu. |jm

eft de nature ignée peut eftre vny facilement ai %

diamant , c'eft vn figne que cefte vnion fè faict, rj

caufe de la reifemblance de la matière , & que^ M

matière du diamant eft ignée & fulphurée, & q« g,

l'humide intrinfeque & primogene d'iceluy par l, *

moyen duquel il a efté coagulé , a efté entière^
; f

ment huileux & igné : mais que l'humide des au| m

très pierres precieufes a efté aqueux, b Monarde. •»

femble entrer dans cefte mienne opinion, lors qu'il

rapporte que le diamant ne fe trouue que dans lçj \\

régions très chaudes , comme lous le tropique dt |,

Cancre où les exhalaifons lont chaudes , feches
:

ignées,& fulphurées : & que iamais dans ces lied) %

les criftaux ne fe trouuent , mais feulement dî

les régions froides : parce qu'ils ont befoin poni

leur génération d'vne matière froide & aquc€

dont les Indes font deftituées. De plus à cai

qu'eftant efchauffé il attire, (comme l'ambre <{

eft de nature ignée , ) des petites pailles. Il ne fajî

donc pas s'eftonner fi la fubftance grafte , huilôW

fe,& ignée du maftic luy puîftè tellement eft&!

appliquée & vnië,que la veuë n'en foit pas terrnii

née
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:è , 8c qu'elle ne le puifte pas eftre ainil aux au*

es pierres precieufes. Celuy à qui mon opinion

: fatisfera pas , en apporte vn'autre meilleure:

Ipendant qu'il fcache xoîav 8c reiïèmblance des

tofes le plus fouuent eftre incognue' , comme cel-

du fer , 8c de l'aimant. Les pierres precieufes L'émula*

\i pour l'ordinaire contrefont le diamant font tim du

faphir , l'ametifte Oriental , le topafe-, le chry- diamant

lite , 8c toutes celles qui font dures , tranfparen- t«r *****

s,& peuuent pofet leur couleur : or elles la peu- *™
^ ^

fait pofèr par le feu. Les ârtifans ont de couftu- eieultt.

h d'accomplir cela auec de chaux viue , ou de

limeure de l'acier. Car dans icelle limeure ou
taux ils enfeuelillènt la pierre precieufe, 8c errant

life fur vne plaque de fer ils k couurent de char-

bns ardens s à fin que la pierre s'y chauffe lente-

:nt , 8c que peu à peu la chaleur croilîànt , fa

uleur s'cfrace 8c s'emanouiiïè. Quand ils iugenc

ic l'Oeuare eft parfai&e ils laillent efteindre le

u petit à petit ; iufques à tant que meime vne

>ibîe chaleur ne s'y fente pas. A près ils l'oftent

: la plaque : que s'y elle y eft deuenuë peripi-^

'£, 8c diaphane , 8c fans couleurs l'Oeuure a bien

uflie : que il elle n'a pas perdu toute fa cou-

jttr ils recommencent l'Ouurage petit à petit

inirae auparauant ; car cela eft neceliaire. Car fî

te chaleur véhémente penetroit vifte la pierre

ecieufe ; 8c Ci eftant ainiî efchauffée elle eftoit

Ppofée fubiïement à vn air froid 8c violent , elle

buuriroit en fentes, & fe rcmproit. L'ametifte

'dental, & le faphir ( il ce n'eft qu'il blanchifîè)

le topafe Oriental feruent beaucoup à cefte

'éuure. Les autres pierres à mefure qu'elles font

torts , à mefute elles (ont plus propres. le prefe-

Itay le topafe aux autres : parce qu'il eft plus dur

K 5 que
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que l'amethifte. l'en ay veu vn du poids de fept a :

rats qui fuit eftimé 300. thalers , qui à peine pot

uoit eftre difcerné d'vn vray diamant.

a KJéi^utt diamant filon le tefinoignage de Geon

Agrlcala au Liure 7. de la nature des ml

roux Chap. 9. efi ditl ainfi: parce qu'il ne pet

ejîre dompté par le fer , ny par le feu : c

mot efi tiré de a particule priuatiue , & «At/a*£

qui fignifie ie dompte , te furpaffe. Les Philo

fophes nous ont laiffé dans leurs efirits , qu

la caufi de la dureté t tant du diamant que de <

autres pierres procède de la ficherejfe qui leu

efi naturelle.Serapio au Liure des <*ggng>Cbap

3 5? 1 . eferit que le diamant efi froid& chaud Ai

qttatriefine degrés& que ces deux natures fi ren- y
contrent rarement en quelque pierre> laquelle du-

'

reté luy baille vn très grand prix parmi les cho-

fis terrefires » non feulement parmi les pierrti

precieufis. L'Autheur au Liure premier de a

Liure Chap. 1 G, baille doclemem la raifon At

cefie dureté. Le diamant a cecy de rare j c'efl

que fit racleure me/me en efi precieufi. Car vn

jfcrupule fi vend fix efitts d'or coronnés filon

l'affirmation de Cardan Liure 7. de la fubtilitc:

mais nefire Autheur affirme que l'on a de coufin-

me de vendre vnfirupule de limeure dix th*'

1ers : c'efi au Chapitrefixiefine de ce Liure.

b L'Autheur s'efi trompé alléguant ce pajfage de

Nicolas Monardes : veu qu'il efi de Gardas

ab Horto , Liure premier , dans l'Hifioire des

odeurs çfr des fimples Chap. 47. comme, l'on y
peut voir.

Des
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Des genres des Diamans.

Chapitre IL

ine a met fix fortes de diamans. Les diamans

des Indes ne viennent point es mines d'orrains

iennent quafî à mode de criftàl , eftans façonnés

fîx angles , ou vifages , quelquefois en poire j 8c

:n poimSte , & quelquefois approchâns de la groA
eur d'vne noix auellaine. Les diamans d'Arabie

eiirs retirent fort , horûnis qu'ils font moindres*

naillent feulement dans les mines d'or. Il efcrit

ue les vns & les autres fouftiennent tellement

'enclume & le marteau , que le fer & l'enclume

remblent,& luy cèdent (ans y eftre endomma-
gés. Le troifîefme genre de diamant dict des Grecs

chencron eft de la grandeur d'vn grain de millet.

Lequatriefme eft le diamant de Macédoine trou-

ué dans l'or de Philipos , pareil à la femence de

concombre. Le cinquiefme eft le diamant de Cy-
pre, qui tire fur la couleur de bronze, & eft de très

grande efficace dans la Médecine. Lefîxiefme eft

le diamant Syderitis de couleur d'acier, & plus pe-*

Tant que tous les autres : toutefois il a vn naturel

JÊfffemblable des autres , & lequel comme celuy de
1

Cypre fe laiftè rompre par les coups , & peut eftre

percé par vn autre diamant , & dégénère du vray,

& n'en poiïede que le nom. Ces genres de dia-

mans eftablis par Pline font incognus à prefent;

veu qu'il n'y a qu'vn genre de diamant j à fçauoir

celuy qui reçoit la teinture , fi ce n'èft que quel^

qu'vn veuille , à caufe du lieu natal ou de la cou-

leur ( veu que quelques vns blanchiftènt , d'autres

palliirent,& d'autres noirciflènt) en eftablir diuers.

K 4 genres»
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genres , ou mettre de faux diamans dans les gen

res des vrays diamans , lefquels prennent fouue

Les faux leur nom du lieu natal , tels font ceux de Boherrn

diamans. d'Arnhemie,d'Angleterre,d'Hongrie,de Clabeque

& autres qui fç trouuent en d'autres lieux. Entr<l

ces fortes de diamans faux i'ay remarqué deux dif-

férences notables. Car quelques vns naiiïent di

figure exagone , & d'autres de figure ronde , beat* \An

coup differens en dureré. Car ceux qui croiiïèijfc jh

eh angles font plus mols,& à peine font ils phfc \k

Ceux nobles que les criftaux , comme ceux d'Hongrie,! té

ttHon- Mais ceux qui font ronds à la façon des caillouXi* -, [

g"'* font de beaucoup plus durs , & ils n'imitent pas <b

trop mal la fplendeur & l'efclat des Orientaux

mais ils ne reçoiuent pas la tein&ure ;
partant il

ne peuuent pas palier pour vrays , 8c femblent i

dignes d'en porter le nom : à iceux doiuent eft:

rapportés les Cypriens , & Macédoniens ; veu qu
les vrays & naturels ne fe trouuent pas dans cç

régions. Les Orientaux font diftingués par le

lieux où ils fe trouuent. Car les vns iont nommé*-

de la roche vieille , & les autres de la roche neufue,
1 :

.

ny tous ne conuiennent pas en dureté , & en cou-

1

leur : neantmoins tous reçoiuent- la tein&ure , ce 1

qui leur eft propre & particulier, & ne conuient|

à aucune autre pierre precieufè. A mefure qu'ils
|

font plus durs auffi font ils meilleurs & brillent
1

mieux,*! ce n'efl que quelque chofe manque à leur »

perfpicuiré.

a Au Liure iy.de l'hifloire naturelle y
Cbap.^.de l'é-

dition de laques Dalefchamps ( laquelle ie Juj

continuellement dans ces remarques) à la Ut-

tre S.

De 1
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De leur lieu natal , de leur grandeur,

té comme ils natjjent.

Chapitre III.

FFVAns Bifnager, prouince des Indes Orienta-

mr les , il y a deux ou crois roches , qui portenr

res diamans , lefquels quelquefois furpaifent le

>oids de 57. carats, mais ceux-là viennent au Roy.

•'ans Decam, prouince des Indes , il y avn'autre

foche non guère loing du gouuernemenc d'Imma-

n , & vn'autre dans le pays d'vn certain petit

lioy où il s'en trouuede très beaux,mais plus petits

ae les autres ,qui fbnî di&s de la roche ancien-

''?,& font portés pour vendre en la ville de Li/por,

i'gion de Decam : ils fbnt appelles naifés par ceux

vi pays , & font eftimés de grand pris ; Ton les

prte comme ils nai fient , fans eftre polis de l'art,

M.ais ils le font aflez de la nature. Il y a vn'autre

r»che proche la Mer Tanian dans Malacca,qui por-

[r auflî des diamans, lefquels font nommés de la

friche ancienne. Iceux font à la vérité fort petits,

fais fort loués , & plus pefans que les autres, il

t trouue dans Bifnager des diamans pefans 140.

ti
1 rats -, tels que Mônardes efcrit en auoir veu. Il

fc
1 conte auflî qu'il a ouy dire pat des perfonnes di- La^ran-

*ies de foy, qu'il yen auoit vn qui pefoit 250.
dl
,

ur dei

»rats , & qu il eftoit de la grandeur d vn petit œur
¥ poule. Les grands naifient dans la partie infe-

tinire de la rqche Ou mine. Les plus petits dans

<1 partie fuperieure : la partie fuperieure de la mi-

ii
' eftant efpuifée <k oftéc ; après deux ans , en ce

•1 îfme lieu, d'autres y renaifîènt, «3c viennent dans

K / leur
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leur perfection (ce qui eft digne d'admiration ) i

ne font iamais formés dans le criftal , comm
Lt dia- Pline a eftimé. Rucus aflèure que le diamant e

mant en entendre vn'autre , & qu'vne Dame Heuereniier
engendre nc

c

n(je d'vne illuftre famille des Luxembourgs
vn au- • «• t ... * ..r 9 El

tre.
deux diamans héréditaires , qui en produiient loi

lient d'autres ; en forte que ceux qui les regarder

en certains temps iugent facilement o-ùy^n , cfe

à dire qu'ils paroiflènt proches & prefts d'enfar

ter vne pofterité & génération* Si cela eft vray c

n'eft pas vn petit miracle du monde , & l'on do

accorder que dans le diamant refide vn femina:

re diamantin , & vne faculté diamantifique , l'a

& vapeur furuenant,ou foufïle extrinfeque
(
qui rc

fide dans tout air) pour matière propre.

Lespropriétés , qualités ,&facultés

du diamant.

Li

Chapitre IV.

E diamant fouftient tellement les iniures dé

/feu , que mefme s'il y eft laifte l'efpace tç

quelques iours, il ne contracte pas feulement aue

que altération, mais pluftoft en eft tiré plus bri

La fafon lant & plus parfait : mefmes par le moyen c

de eorti- feu , Se d'vne certaine eau mercuriale diftillée t

g" le dia
l'an: imoine il peut tellement perdre fes macuk

m*ntn
naturelles., les nues & couleurs qui le rendent v

qu'il en deuient plus brillant & plus pur , &. KM
pafle en valeur le prix de fon premier eftat. V

Gentil-homme ÔC très honefte homme Iean Mar

cinius Gonfeillier de l'Eleveur de Coloigne tr>

expe

i!

fi

B

m

::>

.::

M

I
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Xpert en l'Arc Spagirique , &c mon amy fîngulier

epuis mon bas âge , me fie voir vn'eau de cefte

lacure. Très inuincible & Augufte Empereur Ro-
pli Rodolphe fécond , mon Seigneur très Cle-

henc a trouué Se a vn'eau femhlable, & de înefme

acuité'. Car i'ay veu vn diamant qui fut à pei-

1e accheté à fîx milles liures,lequel après auoir efté

orrigé & raffiné par luy mefme fut vendu douze

nilles , mais ce fecrec ne doit pas eftre defcouuert

tout le monde.

Pline eferit que le diamant ne fbufFre rien du te dîa-

aarteau , ny de l'enclume ; mais cela eft recognu m*#* ns

aux par ceux qui ont 1 expérience , veu qu il ne J "
ie

en eft point trouué dans ce fîecle icy qui ne fe marteau-

eduife en parties par les coups de marteau 3 &
nefme comme en fleur de farine. La renommée

ft auffi que le diamant s'amollit , & fe rend com-

ne en limeure par vn pilon de ifer s'il eft macère

lans le fang de bouc , principalement lï le bouc a

fté nourry de ces herbes que 1 on di£t qui rom-

»ent la grauelle : mais fans le fang cela arriue à

oute forces de diamans , comme il a efté elerit de-

ant. L'on recognoift encores faux félon l'expe- Le dia-

ience de plufîeurs , que le diamant fuipende les mat n'e-

brees de l'aimant de telle forte qu'il ne puilfe pas fte îf*
• c '" 1. r v C les forcei

curer le ter , comme 1 on a creu îulques a preienc: ^ /•„*.

Jî ce n'eft que les perlbnnes qui difenr auoir faiôt mant,

j.efte expérience fe foienc laiftces abufer par les di-

erfes forces de l'aimant & du diamanc. Car l'on i e &*-
ict à la vericé que le diamanc monftre couc ainfî mat m'6-

;j[ue Taimanc le Sepcencrion , 8c qu'il communi- fi
re Ui

lue au fer celle qualité ; fi cela eft vray il châtiera ^ *£"'

,a face oppofée de l'aimant , comme i'expliqueray

ipres dans le Chapitre de ¥aimant : mais ie crains

lue cefte faculté ne refîde dans tout fer , & qu'el-

le
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Le plomb le ne foit attribuée à tort au diamant. Le plomï
Mj

nejmouf- aufli comme l'on a creu iuiques à cefte heure n'el "â\

fe f" l* mouilè pas la poindre de l'aimant. Monardes efta
ffi

diamant" blît pour choie vraye du diamant , que s'il eft frqr $
té long-temps contre vn autre il luy adhère allé;

,

(

Il attire fortement : & que s'il eft efchauffé il attire de ^
des patl- pailles tout ainfi que l'ambre , ce qui eft: vn iigni

i

ol

let - (comme il a efté monftré) qu'il eft doiié de natun ....

ignée Ôc fulphurée.
'

Scauoir ®e
l^

us ^cs Autheurs efcriuent que le diamant 1

filmani. eftant mis fous la tefte de la femme fans qu'elle 1< L,

fefte lafi. fçache, fi elle eft fidèle à ion mary il faid que tou .

:J

Aelttt.
te dormante elle l'embraile

;
que Ci elle eft aduf

*

r

tere & infidelle elle fuit, & a de l'aducrfion poui .

les embraiîèmens : mais l'expérience ôc la raifbi

demonftrent bien que ces chofes ne peuuent pas,

eftre concédées au diamant. Car foit qu'elle exerc"

l'acte de Venus auec fon mary , ou auec vn autr<

elle exerce vn mcfme a£te naturel , Se nccelfain

pour la conferuation du genre humain, lequel adte

la nature ne cognoift pas comme vicieux, ny par

tant le diamant , lequel s'il deuoit cognoiftre

manifefter que le vice ou péché a efte commis , il,
,

ne le pourroit faire que par vne faculté naturelle^

mais fi la nature ne le peut pas, il ne le pourra

pas auiîï. Or la nature ne fçait pas l'adultère:

parce que le Mariage &: les paches mutuelles des

mariez ne dépendent pas de la nature , mais de la

Loy,& de la volonté des hommes qui veulent que

l'adultère foit vice &c péché j laquelle Loy ôc v<

Jonté le diamant qui eft priué de fens ne peut p
fçauoir. Deuant Moy-fc lors que la feule Loy de

nature viuoit il n'y auoit point d'adultère , &
neantmoins il eftoit permis de viurc charnellement

auec plufieurs. Si donc alors les hommes pieux &
prudens
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•

âj tidens n'ont pas peu recognoiftre que ce fut vn
y ce,côment eft-ce qu'à prefent le diamant le pour-

Jr.-t'il faire priué de fens ? Laiflbns donc ces badi-

Ijîries & contes de vieilles, defquels fl quelqu'vn

ï defire voir la réfutation qu'il life le Chap. 25.

:i6. qui traicte des facultés des pierres commu-
as & precieufes au Liure premier.

L'on attribue aufTi à la poudre du diamant vue tçauoir

>rce tellement venimeufe & pernicieufe, qu'elle fi le du-

l peut eftre empefchée & corrigée par aucuns re- mant efl -

îedes. Les Difciples de Theophrafte Paracélfe
v
?

v'~

•Jiymique afleurent leur Theophrafte Paracelfe

Ire mort de la poudre d'iceluy , peut-eftre pour
3uurir fou irnpofture. Car après auoir promis Vne
ie de longue durée conferuée par fes medica-

tens , il eft mort pourtant dans la fleur de fon

:ïge viril. Car ou il a menty quand il a dict qu'il

ïiok des onguens qui eftoient des remèdes à tou-

j;s maladies, &c allongeoient la vie, ou s'il les a

i* l'on a deu donner la raifon pourquoy il n'a

pu rappeller fa vie par fes medicamens tant

es dans les approches de la mort : en vérité

m n'a pas peu feindre vne plus commode rai-

n que celle qui eft prife de la poudre du dia-

nt , laquelle ils difent cauier la mort , non pas

ce qu'elle eft venin, mais parce qu'elle ronge
:s inteftins par fa dureté. Mais l'expérience &"

faifon combattent cefte opinion. Car Monar-
l es rapporte que certains Efclaues déuoroient

lufieurs diamans pour cacher leur larcin, lefquels

près ils vomirent tous entiers fans altération de
:nr fanté. Si les plus grands diamans qui ont des

agles aigus ne bleffent par les inteftins , plus dif-

cilement la poudre les blefîera qui eft tellement

îueloppée dans les excremens les plus cralfes qu'à

peine
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peine les peut elles toucher. Monardes apporte *

vn exemple de la poudre, à fçauoir qu'vne fera- iw

me fie prendre pendant plusieurs iours à Ton ma-

ry,qui eftoit trauaillé d'vne vielle diiîênterie,de| "^

la poudre de diamant fans aucun péril & endom- ictf

magement : elle ne peut donc pas donner la mort ï

par fa feule dureté en piquant , principalement ifd

eftant poudre. Si donc c'eft vn venin elle doit Jbî

auoir vnc qualité manifefte, ou occulte ; elle n'eni é

a point de manifefte : parce que l'on n'y apperçoin m
ny la première ny la féconde qualité véhémentes œ
veu que pluftoft comme corps mort & inaltérable^ iv:

elle femble efti'e priuce de toute qualité manifefte. à
Mais ny auffi elle ne pourroit pas tuer vn hora- îii

me par vne qualité occulte , car iî elle doit met ci

elle agira fur le corps de l'homme : or quclquci irii

chofe que ce foir ne peut agir par qualité il cefte al

cho(e ne fouffre en agillant -

y ainfi l'arlenic poiiï* sic

tuer doit eftre diifout ôc altéré premièrement part z

l'eftomac de l'homme : puis luv adhérer, à finj ;»

qu'il agilïe contre. Car il eft commun à tous les k

venins qu'ils ioient altérés parle corps humain,
31c

«Se que par iceluy leur force venefique foie réueij-i ^

lée,&: meiie à l'acte , à fin qu'ils puiflent nuirai «

Les chofes qui ne peuucnt pas eftre altérées nci 3

peuuent pas auffi nuire par leur qualité : comme ;:

î'orjes pierres, les noyaux des cerife«,les os, & au-* »

très fembiables. Car ces chofe« (ont reie&ées eiH s?

tieres comme elles ont efté prifès. Mais le diamant -*

parce qu'il eft formé fi folide qu'il ne peut

mcfmes eftre altéré par le feu le pourra eftre moir

par le corps humain. Il ne produit donc point de I -,

qualités hors de foy pour nuire ;
principalement \

veu qu'elles ne luy font communiquées fans quel- L

que infiniment ôcefprit, lequel comme il nepeï

pas
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«s mefmes eftre feparé du diamant par le feu:

fp\i\ nv par la chaleur du corps humain. Le dia-

jint n'a donc pas vne qualité venefique , ny il

er peut pas nuire eftant réduit en poudre , comme
1 a efté tant chanté fauiïemcnt par les Difciples de

Diracelle.

1 Le diamant eft réputé contre les venins , la pe- Cetre les

l,les enforcellemens,enchantemes, infanie,crain- venins,

I; vaines , terreurs qui furuiennent entre le fom- y Piu~

fcil , maladies qui trauaillcnt de nmct ceux qui J

rw^
•tpofent , nuifances des démons , & preftiges feSm
Bée vn aifeuré preferuatif , & diuertir toutes

is chofes. Il fe mouille en prefence du venin. Et

liéUa victoireja confiance & la force de l'efprit.

*on di& aulîi
,

qu'il calme la colère , & qu'il

Durrit & fomente l'amour des mariez, pour quel- Pirn

} caule il eft appelle pierre precieufe de recon-^eC!e
"f' s

:<liation. Il ne faut douter que Dieu ne puilfe
J/™-<j»~

werer toutes ces facultés , ôc encores de plus gran-

tis pour la commodité du genre humain par cefte

i|erre precieufe. Car c'eften la puillance de Dieu

tuttacher ôc de renfermer à de certains corps des

Hprits bons ou mauuais : à fin qu'ils puilfent nui-

I ou profiter à l'homme. Si les efprits bons s'y

•Duuent ils aident celuy qui fe confiant en Dieu

ioit qu'il peut eftre aidé ou le veut par ces in-

Wumens & moyens. Mais les mauuais nuifent à

t'iuy qui ne fe confie pas en Dieu (Dieu le per-

rettant. ) Si donc l'on accorde quelque choie de

Ôetaphyfique ou furnaturcl à cefte pierre precieu-

b: , il faut croire que cefte chofe ne procède pas

$ fon tempérament , ellènce , ou nature , mais de

. Loy,& ordre du Souuerain moteur. Par cefte ,.

iby & décret de Dieu, le diamant que le Souue- man(
'

Ain Pontife des Hebrieux portoit,châgeoit fa cou- d*Anton.

leur

ï
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leur d'air en vne couleur obfcure & noire , lor

que les Hebrieux deuoient eftre punis de mort i

caufe de leurs péchez : lors qu'ils deuoienr mou
rir de glaiue il piroiuoit fanglant , & quand il n'j

auoit poincl: de crimes commis il brilloit 6e efclar

toit extraordinairement. Perfonne n'attribuera ce:

facultés à la pierre precieufe comme naturelles

mais aux efprits lentement aufquels Dieu a corn' ^
Qucfi et mt6 6e permis d'exercer ces facultés. Petit-eftfl

que peut que la fubftance des pierres precieufes , à cau(?jl

la beauté je ieiu- beauté > de leur fplendeur , & de leur <K f

K''' g11^ e^ Prople Polir c^re Ie nege & le recepta-
;K

I

cieufes. c ^ e ^es dp 1
"

1" bons : tout ainfi que le recepta» "'

cle des mauuais ( félon l'opinion des Médecin! M

& Théologiens ) font les lieux puants, horribles Jî

affreux , folitaires , Se les humeurs mclancholiques f)
>

où lors que les efprits mauuais fe iont logés , ili
;,<

font que le polîèdé parle d'vn idiome eftranga W

Se incognu , qu'il prédit l'aduenir , 6e qu'il fahfi

plusieurs autres chofes pardellus la nature. Com-
me par ces humeurs les efprits mauuais operenti I

pourquoy eft-ce que les bons ne pourront pa

opérer par les pierres precieufes , 6e exercer de

facultés incroyables, Dieu l'ordonnant 6e levou

lant ainfi ?

Zesefpriti Lors donc que quelque chofê furnaturelle ef^

cperït àti opérée par les pierres precieufes , il ne la faut pa'

chofes fur attribuer à leurs forces , mais aux efprits. Ainiia'
naturel- çcïo [ t comre toute apparence de raifon d'accordej.

Il l?l an diamant la force de trahir les adultères ,M
[es pter- ' '

res prt- tuer les hommes , 6c faire pluiieurs autres choies

eieufet. dont il a elle faidt mention cy-deuant. Quelque

vns eftiment que les facultés fus alléguées > Se ad

mirables font efueillées. Se refufeitées feulemen-

du diamant : lors que certains caractères ou figu

re

!'.'
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u luy lont grauées dans vne conspiration fauo- La feu!-

nlc de l'afpeâ: du Ciel. Par exemple qu'il baille/"*''? du

k'ittoire : lors qu'à l'heure de l'afpeét. , qui iîgni- diamant'

fi:a victoire, l'on luy graue l'effigie de Mars ou
Ijlercule furmontant l'Idre. I'aduouë véritable- pourquoi

Élit que les eftects de cefte nature furnaturels, eft-ce que

itt quelquefois produi&s de cefte façon , Dieu le quelque-

p.mettant. Mais comme i'ay aduewy cy-deuant, &!* les

l|t fe fai<5fc par le moyen des mauuais efprits, qui plHilu rei
A (muent dans le corps de la pierre precieufe operetdes

ouioqués par la vaine crédulité de l'homme; chofes fut

pur ne pas dire par vne payenne impieté, & abu- naturel-

ig: de cefte pierre : afin d'en couurir les facultés
es '

.$ urell.es , les anéantir, & les rendre mecognoif-

% es à l'homme, & en leur place fubftituer des
:
g Tes , (S^par ce moyen rcanduire l'homme à des

I ites &.£uperftitions 5 &ett fin le retirer du vray

•j G -(je Wfte# y l'obliger à eux , 8c le perdre >'£our

.JjjHiitcv'r Ceux qui veulent y eftre-
; graués îles ies cj, ^

»r^s; ^uj attirent les bons efprits , qu'ils fartent [es qui

J^çr^le
v
s*

r
. martyres,«4e. noftre Sauueur , & les doiuent

4ons de fa. vie-, <fpi enfeignent les vertus par
efregr*~

<jpmplev& qu'ils les • contemplent fouueiit: deuo-, i"'*}™
£.ent jfans doute la grâce de Dieu furnenante* m pre-

|(;s bons 'efprits iay4aiiSi ils recognoiftrôt (!jue ces cieufes,

rjt ;lrés admirables ne. doiuent pas eftre attribuées

M pierre precieufe, bu à la fculpture- nue , mais

iîiieu.

An Liure 37, de VHifîoire naturelle Chap. 4.

Lettre D.

Derechef VAutheitr fe trompe { comme i'ay mon-

flré au premier Ch'ap. de ce Liure ) veu que c'efi

encor le paffage de Gardas ab Horto.

PfHlt dams le Liure des vertus des pierres , que.

[il L Philippe
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Philippes Iacques Alaujfaca mit en lumière

premier , l'a tourné en Latin
> & corrigé y t

rnoigne que le diamant ejiant pendu C7 attai

appaifè lesfièvres demy tierces.

La dignité ^ ^valeur du diamant.

Chapitre V.

LA dignité du diamant eft augmentée, tani

par fa fplédcur, qui fâitt que lors qu'il iette

rayons de tous codes , il imite , & forme l'iris }'

la reflexion intrinfeque des fuperficies , que ']

fa matière qui eft prefquè incorruptible. M
principalement par l'aw&ôri é Diuine qui a vdt

orner le fouuerain Pontife de cefte pierre pi

cicufe,lors qu'il entroit dans le fanctuahe. Or c

fe mettoit lui* la poi&rine du fouuerain • Preft

après qu'il s'eftoit veftu de
1

fa robe talaire'j"

fur la talaire ,de l'humorale Autrefois il eft«

recherché feulement par les Hoys , maintenant

eft recherché,& porté par qui que ce foit : neai

moins il n'a rien perdu de fou prix , veu qu'il

vend beaucoup plus qu'il ne fe vendoit deuî

quelques années , & que fôn prix croift de ic

en ioux , quoy qu'il foit fréquent. Car ttT
temps icv le diamant poli & fans vice , s'il p
vn grain de poivre , il fe vend dix florins, ou ci

ducats , quelquefois plus , quelquefois moins

mcfure qu'il y a plus de personnes qui veulent I

cheter. L'on a couftume de le vendre au poid

lors qu'il a vne iufte craiîitude , qu'il eft fans rr

cules, & a acquis vne forme parfaire par le Se
pteur ; c'eft à dire lors que dans fa fuperficie for

ricu



Liure Jecond. 161

rieure,il a vne table quarrée,plus longue d'vn cofté,

les deux tables latérales eieales à la fuperieure , de

les trois inférieures auflî eigales à la fuperieure, ÔC

que les latérales font en fortes abbaifées , & abat-

tues ,que tous les angles droits des tables confti-

tuent,&: fouftiennent des hypoténuses.

Pour l'ordinaire ceux qui pèlent moins que qua-
tre carats changent fouuent de prix. Ceux qui pe-

fènt plus, gardent conftamment le prix, que i'efta-

bliray icy iufques à dix carats. D'où tous les mi-

uans à mefure qu'ils (urpaiïènt d'vn carat les pre-

cedens , ils les iurpalîènt auflî du nombre ioio.

Car vn diamant de 1 1. carats vaut 9590. donc vn
diamant de 12. carats vaudra (adiouftant au pre-

mier aombre 1010. ) 10600. & ainfî en fumant la

valeur peut croiftre iufques à l'infini. le ne crois

pas pourtant qu'il s'en foit iamais trouué vn plus

grand que celuy , dont b Monardes faict mention

qui pefoit 187. carats & demy. Or pour ordonner

& trouuer vne proportion de prix. Premièrement

il faut eftablir le prix d'vn diamant parfait de tous

poincts pefant vn grain : que ce prix foie par

exemple de dix thalers ou florins , ou efeus coron-

nés comme l'on voudra : car fon prix fe change,

li l'argent a changé , comme i'ay dict , & la valeur,

du nombre qui demeure,pourra auflî eftre changée.

Car de dix thalers queîqu'vn peut en faire dix flo-

rins,dix ducats,dix philippiques, & dix efeus corô-

nés ; à fin que la table férue à toutes fortes de prix.

Mais fî queîqu'vn veut fçauoir le prix du diamant La rt'tgh

qui pcfe deux grains , qu'il carre le nombre ; c'eft de trou-

à dire qu'il multiplie l'vn par l'autre , comme deux **f
^

fois 2. font 4,qu'il multiplie ce quotient par le prix
?"*'

du grain , à fçauoir 10. il aura dans le quotient 40.

qui loin la valeur de deux grains. Il furpalle donc
* L 2 de
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de trente vnités la valeur «LVn grain , que l'appelle

différence. Maintenant pour trouucr la valeur .de

tfpjs grains, il faut augmenter la difterence. pré-

cédente de dix, £c elle fera de 40. & j'ce-lle adioufter

à la va.'eur de deux, crains, qui eft'oic 40.- &: ainfî

le nombre 8.0. viendra,.qui fera la valeur de trois

grains. .A cède différence ,qui eft 4c. faut adiou-

fter derechef 10. & Yjbn eftahlira 50. pour différen-

ce &, nombre,' qui eftant aiiouite à la valeur de

3. grains qui eft Sq. fera, 130. valeuts de 4. grains

j

c'eft a dire d'vn carat. Er ainfi augmentant la der-

nière différence du nombre denaire,-; l'on eftablira.

la fuiuajite qui eftant adkmftée à la dernière va-

leur baillera auffi la valeur luiuante, comme l'on

peut voir, dans la table. Car toutes les différen-

ces iufques au 40. grain ou io. carats , font pour-

fuiuies en celte forte , comme il appert dans la

table. Entre le dixiefme Ôt l'onziefmc carats la

différence eft mille feulement , de peur que te prix

ne croillè trop. De plus l'on ne procède plus par

grains, parce qu'ils font négligés. Car fi le dia-

mant pefe dix carats , ou dix carats ôz tro^s grains,

l'on ne l'eftime pas plus. Car à peine les .Mar-

chands font-ils confideration de cet excez. Les dif-

férences aufli des carats font leurs progrefîions

par 10. comme les différences des grains; ce que

la table nous defeonure très clairement. Mais fi

qùelqu'vn plus curieux vouloir fçauoir la valeur

des. grains ; à fçauoir de dix carats, 8c de trois

grains , qu'il diuife la différence 1000. qui eft

entre 10. Se 11. carats en 4. parties, & qu'il en

adioulte trois à la valeur de dix carats ; à fçauoir

7SO. neantmoins auec cefte précaution qu'enco-

res trois vnités foient ad iouftées, parce que c'eft

vn troifiefme grain. Sil y a deux grains auec dix

carats
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Éàrats il faudra adioufter deux parties ; à fcauoir

500. mais s'il y a feulement vu grain il faudra
ofter trois vnités d'vne partie i$o. Se ce à fin que
les différences croilîènt. Ainfi ces différences fe-
ront 247. ; 00. 753. Pour donc auoir la valeur de
dix carats & trois grains 3 il faut adioufter au
nombre 8590. qui eft le prix de dix carats 755.
ôc l'on aura 9343. en cefte façon il faut agir auec
les autres. Par femblable moyen , il qiielquVn de-
fire fçauoir le prix dix grains Ôc demy , qu'il
prenne la différence qui eft entre 10. & 1 1. grains
à fçauoir 120. qu'il diuife cefte différence en deux
parties , à fçauoir 60. de l'vne qu'il ofte 4. vni-
tés , à fin que la différence foit moindre. Le quo-
tient foit donc $ 6. que l'on adiouftera à la videur de
dix grains 640. ôc prouiendront 6c?6.prix demandé,
ainfi il faut agir auec les autres*

La
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La Table (muante a quatre colomnes , dans la

première & féconde colomne Ton a mis le poids

du diamant , dans la troifiefme le prix , & dans la

quatriefme la différence. La première colomne a

les carats , vn carat pefè quatre grains.
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Sans ta- Mais û qudqu'vn veut fçauoir fans tables

lie trou- niemoire le prix de quelques carats , par exern

de dix , qu'il reduife les carats en grains , 8c parc

que quatre grains font vn carat , qu il multiplie l

nombre 10. par 4. il aura 40. crains, après qu

regarde le quantiefme eft ce nombre, contant de

puis le premier grain , 8c il trouuera que c
J

eft 1

trente-neufviefme , c'eft à dire qu'il eft vne vnit

moindre que le nombre propofé. Car la premier

ne îe compte pas ,&: cela eft i\èçeïiafre 8c perpe

ruel. Qu'il ofte donc du nombre propofé la qua-

rantielme vnité , à fin qu'il demeure 39. qu'il mul-

tiplie par 10. (parce que toutes les différences font

augmentées par 10.) & le quotient fera 3$>o.àice-

luy foict adiouftés 30. qui eft la première différen-

ce , & le quotient fera 420. à fçauoir la différence

qui fuit prochainement le nombre requis : que

dix en foient ofte's , & viendra la différence quij

précède le nombre requis, à fçauoir 410. Mais;

à. fin d'auoir depuis le premier nombre des difte-^

rences 30. iufques à 410. la fomme de toutes, félon
|

la reigle de prôgreflîon, il faut adioufter enfemble

celle de 30. & 410. Se en naiftront 440. que l'on

partage par le milieu 8c l'on a 210. qu'après l'on

multiplie auec 39. car il y a autant de nombres qui

font augmentés par 10. & le quotient fera 8580. à

ce nombre foit adioufté le prix d'vn grain, à fça-

uoir 10.& ainiï le prix de 40.grains fera Sjpo.Cefte

reigle iert iufques à 10. carats ou 40. grains, mais

non pas outre : parce que l'on garde vn'autre

proportion dans les différences, 8c non plus par les, jl

grains , mais la progrefllon fe faict par carats. De
j

plus les différences croilîènt feulement par le nom-
1

bre denairc , 8c la première différence eft eftablie •

mille. Si donc par exemple l'on demande le prix,
j

de
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le ii. caratsjparce que dans ce nombre l'on trouue

\:i. après 10. carats, le compte eftant faid : & parce

jue tous les prix doiuent eftre augmétez par 10. y
idiouftât 1000.il faut multiplier 12. par 10.8c naii-

ènt izo. à qui faut adioufter la différence iooo.

m prouiennent 1120. Se ce eft la différence qui

bit le nombre requis , de laquelle l'on ofte 10,

eftent 11 10. à qui Ton adioafte 1000. promèn-

ent 11 10. dont la moitié eft 1055. que l'on mul-

iplie par 12. le quotient fera 12660. auquel faut
,;dioufter le prix de 10. carats qui eft 8590. 6c

rouiennent 21250. prix de 22. carats. Cefte reigîe

'ft la meime que la fuperieure, (î ce n'eft que le

remier nombre n'eft pas le mefme. Mais C\ cefte

içon de compter paroift difficile i'en bailleray

. n'autre qu'il feruira iufques à 10. carats. Que
•

;

î nombre donc des carats foit reduiden grains;

) ar exemple le nombre de quatre carats , dont l'on

lia: 16. grains que l'on multiplie par eux méf-

ies & feront produites 256. lequel nombre eft

iLiltiplié par le prix d*vn grain ; à fçauoir 10.

liftront 2560. lequel nombre félon Linfcotus eft

valeur du diamant. Mais il fe trompe grande-

ent : parce que par ce moyen la valeur du dia-

:ant croiftroit trop. Car parce moyen la valeur

u diamant de vingt carats,c'eft à dire de So. grains

Jroit hauffée à 64000. Parquoy de peur que le

jix ne croifte ainfi, il faut extraire 10. dft prix de

m grains. Du prix de quatre grains 30. du prix

m 5. grains 60. & ainfi confèquemment toufîours

.
i gmentant la différence par le nombre denaire

. i ques au quarante-vniefme grain , autour duquel

1 mutation fe faid.

Puis donc que la progreflïô fe faid du trentiefme

liill adiouftant 10. au premier nombre : il faut

h 3 recueillir
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recueillir la fomme par la reigle de progreflïon

& l'ayant recueillie,l'extraire de la fomme de la va-

leur fauiïè. Mais parce que ie cherche la valeur de

1 6. grains i'ofteray de ce nombre z. reftera le nom-
bre 14. Car il y a feulement autant de nombres

de progreflïon : parce que l'on ofte 10. de la va-

leur du troifiefme grain > qui eft le premier nom
bre de progreflïon. Car vn grain vaut 10. deux

grains 40. mais 3. grains 90. oftant 10. reftent

pour 80. Pour donc auoir le premier nombre de

progreflïon , ie le multiplie par le nombre de l'ex-

cés,par lequel la progreflïon fe fai£t , à fçauoir io,

& i'auray 140. à ce nombre i'adioufte le premier,

à fçauoir 10. comme la reigle de progreflïon en*

feigne, & i'auray 150. la moitié duquel nombre
ie multiplieray par 14. ou (qui eft le mefme ) ie

multiplieray 150. par la moitié de 14. qui eft 7. &
ie quotient fera 1050. lequel nombre eft la fomme
de tous ceux qui par l'addition de 10. ont efte

augmentés iufques au quatorziefme nombre. Ice-

luy doit eftre ofté du faux prix de Linfcotiusj

2580. & demeureront 15 10. qui eft le vray prix de»

Vmbrief. 16. grains. L'on en peut donner ainfi briefuementi

ut reigle vue reigle , par exemple fi vous cherché le prix
du prix.

cje j^ grains, multiplié les par eux mefmes viead

dront 256. lequel quotient l'on multiplie auflî pat)

lo.valeur d'vn grain,viendront 2;6o.Derechcf l'on)

ofte i. de 16. demeureront 14. que l'on multi-

plie par la différence de la progreflïon 10. & nai*

ftront 140. à qui l'on adioufte le premier nom-
bre de progreflïon , à fçauoir 10. 8c viendront

1 $0. dont la moitié fe multiplie par 14. & prouien-j

nent iojo. que l'on ofte du faux prix 2/80. & l'on

aura 1/ 10. prix cherché.

Tablf
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•Table monftrant la reigle précédente

KÉÛns le prix nombres le vray prix

faux à ofter

, ,— 10
;

10

i ' 40-nombxc de progrcflion» 40
3

— 90 îo - ' 80

4 » I60 iO • '
"" 130

5
1 150 30 - 190

i - 360 — « 40 — x6o

7 490 50 $40
8 64c ' 6e " 430
9 810 70 530

1000 " 80 640
1
——— 1110 ' 90 ' 760

J,
m. I44O IOO ——— 89O

Cfte table fe peut eftendre félon la volonté,

tentant le nombre de progreflïon par îo,

i:en vain : parce que dans la table précédente

v.y prix qui ne diffère pas de celuy-là,a efté

m né , comme il eft clair à ceux qui le veu-

vt'oir.

Iiques à cefte heure nous auons baillé,& defi-

lcprix du parfaict diamant , c'eft à dire qui

jiué de tous vices & defe&uofité , & qui a

t 'die de artifte tailleure. Celuy qui a quel- Le prix

cice ne doit pas eftre eftimé félon ces reigles. ** Ji*~

ir ;'il eft teint de quelque couleur , quoy que !"*£,/#

ig; , alors il doit perdre la troifiefme partie du
ixjui a efté eftabli dans la table. S'il eft nua-
JT; s'il cache quelque fente , grain, ou poil , &

la quantité defquelles choies & grandeur du
fleil en doit perdre lamoitié,ou les deux tiers,

r;fmes dauantage. S'il n'eft pas allez crade
tt[ue d'ailleurs il foit pur, il perd auflî qael-

c iofe de fon prix. Car la forme legitime,à fin

qu'ilquil
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qu'il brille mieux y cil: requife. Partant l\

peut lailler icy aucune rcigle certaine. Car

faut lailïèr l'eftime au difeernement d'vn e:

nateur prudent ; il faut pourtant remarquer q
diamans qui ne font pas crallès , mais qui

larges par le deiïlis , &c femblcnt eftre pli

lans qu'ils ne lont pas en efFedc , font vn pei

mes pardellus ce qu'ils .pèlent, mais moins c

qu'ils paroiiîent. Ceux qui ont vne grande

8c les collés eftroits ont feulement la moic
poids.

a One la chaleur corrompe la fplèndeur , la a

Or les forces du diamant Wolphangus C

chouerus le tefmoifne dans les annotations

pitre if.de André Baccius des pierres pn

/es & communes 3 dont voicy les paroles,

remarquer en ce lieu , que le diamant e/l cm

pu par la chaleur , & perdfesforces &/*
leur : c'ejî pourquoy ceux qui le veulent et

uer : lors que le foir ils vont fe coucher ils t

leur anneau »& le mettent dans vn petit

feau ou tajjè pleine d'eau froide , ou bien ;

mettent Jûr vn marbre , ou en quelqu'autre

froid.

b VAutheur n'eflirne pas qu'ilfè /oit trouuévn

grand diamant que celuy dont Aionardesfe

fouuient : mais ce n'e/l pas le lieu de Adona.

ains de Gardas ab Horto , comme nous a

enfeigné dans les Chap.precedens. Tres-ce.

homme Charles Clufius ne penfe pas qu'il ft

veit vn plus grand diamant dans la Flandrt

celuy que Philippe Roy d'EsJ>agne>deuant r/

fer Elisabeth fille aifhée d'Henry IL JRo*

France , acheta de Charles d'Affètan d'An

U

.

\
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,
l'année 1559. huifiante mille coronnes , il pefoit

fi
quarante, ppt carats & demy , c'eft a dire 190.

grains.

J<

3Ji

iJvfage du, diamant.

«Chapitre VI.

)n feulement le diamant fert à l'ornement,

liais ençor-es eftant reduict en poudre par le

.11 > il eft vtile pour grauer & tailler les au- Tourgra-

Htes precieufes dures. Car Jans cefte pou- Her-

elles ny lu»v meime ne peut pas eftre taille

lé commodément , ( dont-il tire toute la di-

c. beauté ) veu qu'il ne 'peut fouftrir de quoy

foit , &c qu'il furpallè toutes les autres pier-

fiieufes , mefmes toutes. choies crées en du-

Çto pour cet vfage Ion a couftume de la

auec d'huile , de quoy l'on diltille vue pé-r

ufte où fur les pierres precieufes mefmes,

a poin&e du fer qui. les doit cauer. Apres

>roche le fer à la pierre precieufe , lequel

lé circulairement & très yifte par le moyen .

ouë contre la pierre. Ainiî par beaucoup

dations , &: vn continuel, frottement de la

, en fin la pierre prefeieufe le trouue cauée.

|
diamant reiîfte beaucoup de iourj deuant

y pàroilfe rien d'ofté qui loit feniîble : mais

rainât de céder à foy-mefme petit à pe-
'* t'ainiï que la pierre le caue par les gouttes

: qui tombent continuellement , ainlî que

eJVéte.
kjs mttejans forcer vn rocher qu'elle laue„

inbat fa dureté qu'a la fin elle caue.

Si

n

'«

:*.
:

U

',.

tu

Il
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Si qnelqu'vn s'eltonne pourquoy la po
agir fur le diamant : veu qu'elle n'eft pas

re qu'iceluy , Se que l'agent doit eftre

que le fouffrant , il cerfera de s'eftonncr,s'il

garde que la particule qui fe caue eft d

la mefme , mais que la poudré n'eft pas toi

la mefme.Car pour cet efFec"t, l'on le réduite

dre , à fin que chaques corpulcules de la
]

excercent leur office , 6c vfent le lieu qi

cftre creufé : &z lors que la forcé de la poudi

uanoutt , l'on y en rapporte vne toute rccei

non efmoullee. Car la poudre en ieruanc,'s!

perd fa dureté. Ce qui arriue femblablel

celle de la pierre émeril,auec laquelle l'on

«S: graue les pierres precieulcs plus molle:

fcmpulc de la poudre de diamant fe vei

Thalers.

P ur Pe- ^ l
^'on mct vn ^iamant: poin6tu au boi

nerrerles dard ou fiefche , il pénètre facilement toutes

armes. d'Armes. l'ay eu cognoilfance familière a

Médecin de mes amys , qui fe vantoit que

artifice fingulier, il pourroit mettre facilera

diamant fur la poindre d'vne efguille , 6

RSprevri pouuoit diuifer auec les ongles quelque di

diamant, que ce fut ( fans autre inftrumcnt ou -fi

que celle que le corps humain nous pei

fter ) en diueries efcailles , à la façon de la

fpeculaire.

, L'vfaee aufli des diamans eft dans les/
Peur les . & . . _ . . • - cJ
rymb ta .

les , ou emblèmes. Car dans iceux la ngi

gueft-ce figne l'innocence, la conftance,la force.,

que le très vertus. Se font lerui de la figure du di

diamant Cofmus Medicis , grand Duc d'Hetrune.' ',

*$&**>
j^uc ^e Modene, de Régie , & de Ferrare , p
Marquis d'Eftcufe, Se Comte de Rouigc. F
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Gonzaga , Duc de Mantuoë , premier Marquis du
Montferrat. Laurentius Medices Duc d'Vrbin.

lAlphonfe Caretus Marquis de Sauonne. Anthoine

Carrociolus , & plusieurs autres , comme l'on peut

?oir dans le troifiefme tome des Symboles, que

>i'ay mis en lumière à Prague.

De quelle façon l'on taille le

Diamant.

Chapitre VIL
T E diamant fe taille en diuerfes figures. La
tL/plus noble eft creuc eftre la quarrée ; c'eft à

dire lors que la fuperfïcie eft réduite en tables quar-

fées. Mais lors que le diamant eft façonné en tel-

le forme , Ton doit obferuer à ce que les deux ta-

blés latérales1 ne faftènt que la fuperieure , & que

celles qui font entre les latérales & la fuperieure

lebnftituent l'hypoteneufe d'vn angle droicl. De
plus il eft neceifaire que la table fuperieure foit

Vn paralellogramme longuet. Car ainri fa forme
r

eft tres-parfaicte. A quoy fi la pureté de la fubftan-

fee fe rencontre •, en forte qu'il n'y paroilïè aucune

couleur ou tache , il eft eftime pour l'ordinaire

(lors qu'il pefe vn carat ) 50. ducats. Dans la table

de prix la valeur d'vn carat eft indiqué par le nom-
bre 130. par lequel nombre l'on peut entendre des

florins , ou thalers , ou demy efeus cfot au Soleil,

à mefure que le prix eft haulfé ou baille par les

Marchands. L'on a aufli couftume de tailler les

ïdiamans en forme de pyramide , croiiïant d'vne

bafe quadrangulaire. a Mais quoy que cefte figure

furpallê
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iurpafïè toutes les auttes , elle cède pourtant en di-

gnité, & en valeur à la figure taillée en tables

L'on baille le plus fouuent les autres figures :' â

caufe de la forme de la pierre, qui doit (e tailler,

à fin que l'on ofte le moins de matière que l'on

pourra.

a Les Sculpteurs des diamans , & des pierres pre-

cieufisfe fcruent de la colle fautante pour ayder

polir les pierres precieufes. -^..éCemy Hure de re

fine , demy onc
t

e de cire iaune , cf derny once de

maftic : ces chofes liquéfiées , l'on y adiou/iera de

la poudre de tuiles rondes-, ou aHtrej\puluert-

/ces y & coulées a traiters vne eflamine , ou cribU

faicl defbye de pourceau
? Çfr

-jauées lu/ques «

tant cjtie la colle /oit arrixçe 4\ vnq fitfii/anjp

dureté^ & quantité. Or vous cognoifirés la conr

fijîence y/t vous en di/tillés qqciqHts gouttes fim

vne pierre mouillée. Mais il faut remarque*

que le Ciel ejlant fec çjr- fèrain , ij. n'y faut pat

tant adioufier de ce/le tuile puluerifse que tbft

. qu'il e/i humide. L'autheur a parlé de ce/le coU

le aufol. 82. mais non pat préparée èeçefte fa*

çon. Nous auons iugé d'adjou/ler vne çbofi

( puifque nous faifons mention du diamant ) q^
e/i que les Orfeures pour ne pas ternir te diç-i

>. mant , &,pour le mettre auec fèureté >& a, pro~

pos dans le chaton , ont accoutumé de Je feruir

de la collefumante. Ils jettent vn morceau d'ynoi-

re dans vn creufèt , lequel ils couurent d'vn <**-

tre creufet , qui pourtant n'eft. pai de mefin»
profondeur. Ils oignent la fente\ d'argille peftrfc

auec du/cl , de peur que l'air n'entre , & cftdttt

bru/lé par lefeu , il fe chantre en vne rnat'ré*

re voire. Ilsy adtoufent de cire liquifiée félon là

quantité

-

:•:

.
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quantité de l'ynoire puluerifé:& de cejie matiè-

re ils oignent vn flil , ou baflon , auec lequel ils

leuent tout ce qui ejî vni&gliffant. L'Autheur

en baille à peu près laforme aufeuil. 1 1 j. Mais
il s'en fert feulement pour couleur , k coucher

fous les diamans.

De ïejearboncle.

Chapitre VIII.

'On faict grand eftat de l'efcarboucle : l'on

u>dict qu'il luit dans les ténèbres , comme vri

arbon , peut-eftre que pour cela il a efté appe-

des anciens pyrope, ou anthrax. Mais pour dire

vray iufques à prêtent perfonne n'a ofé aiTeu-

• d'auoir veu vne pierre precieufe luire de nuict.

ireias ab Horto Médecin du Vice-Roy des In-

efcrrt , qu'il a parlé à des perfonnes ,qui affir-

ment en auoir veu , mais il ne leur a pas bail-

fa croyance, a Louis Vertoman rapporte que le

>y de Pegu en porte de telle grandeur, & iplen-

ir,que quiconque regarde le Roy dans les te-

3res,il le void refplendir, comme s'il eftoit illu-

né par le Soleil. Mais ny luy auflî ne l'a pas

1. Si donc la nature produit vne pierre precieu- Efea*-

luifante de nuict , ce fera véritablement vn boucle.

arboucle;& par ainn" il fera drftingué des autres

rres preeieuies , & furpaiîera toutes les autres

dignité. Plusieurs croyent que les pierres pre-

ules qui luifent de nuict , ne peuuent pas élire

mées par la nature , mais ils fe trompent. Car
nme la nature peut bailler aux bois pourris,

: vers qui luifent de nui<ffc , aux efcailles des

M fardmes,

!
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fardines , & aux yeux des animaux vn efclat & Iu«)

Les tler-
m ^ere « Ie ne voy Pas pourquoy elle ne puiiîè pa

rts pn- bailler cefte lumière , aux pierres precieufes dan:.

tieufes l'abondance de tant de chofes créées , la matierri

peuutnt propre & difpofée eftant fuftituée. Or pour fça-
mr' uoir s'il s'en trouue ou non , il eft incertain iuïl

Scàuoir <
l
ues a prefent. Pourtant félon l'opinion des per»

s'il eft $n. formages tres-do&es , il ne fe trouue point &
sertain. pierres precieufes de cefte nature. D'où vient qui

toutes les pierres precieufes rouges,& tranfparen-

tes font appellées pas iceux efcarboucles, anthr

pyropesj&charbons-parce qu'elles imitent la lueu

d'vn charbon , & qu'elles iettent leurs rayons

tous coftés rout ainfi que le feu.

a // faut icy ad]'oufler ce que rapporte ^/Elian , La

ure 8. de l'Hijloire des animaux ; fçauoir ejuv :

la Cicogne après auoir eflc guérie d'vne cutp

rompue par vne femme nommée Herade'e , /«j

laijfa tomber dans le fein par gratitude , & re-

connoijfance vn cfcarboucle ; vray ametbijle d#

ty£tiopiens3 cjui efilairoit les ténèbres de la nuiti

tout de mefme qu'vne lampe.

Les genres des ejcarboucles.

Chapitre IX.

2

PLineeftablit diuers genres d'efcarboucles.-m

mes le fexe en faict la différence , il iug<

que les mafles font plus acres , &c plus vigoreux

& les femelles plus languides. Entre les autre'

jimetht- genres il recite l'Amethiftizontas , dont le peJ

ftizjStas. tit feu qui eft: aux bords tire fur le violant de l'a-)

methifte,

:a
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ethifte. Apres ceux-là on eftime les rubis de

jixos de Barbarie, lesquels iettent vn feu comme
fiel: à pennes. Les lythizontes , Se les carcedoi-

::s font plus noires à l'afpecl: , mais elles deicou-

tent plus fortement leur efclat au feu, ou au So-

lil que les autres , Se eftans cachées (bus l'ombre,

;tes paroiflent pourprines , & expofées au iour

i« fcouuert, elles eftincellent, Se s'enflamment con-

les rayons du Soleil , Se cachent âcs eftoiles ar-

laces au dedans.Mais les femelles iettent tout leur

clat hors d'elles mefines. Il recite que les ^tiopi-

oies font gras , Se n'efpanchent aucune lumière,

tais (ont embrafés d'vn feu enueloppé , Se caché

1 mme en vn floc. Que les alabandiques font plus

sirs que les autres , mais afpres. Que les troi-

î.niens font marquetés de taches blanches , Se les

arminiens pafles en couleur. Entre les fortes des

ii,:arboucles , a Pline faicl: aufîi mention de l'an-*

fcracitis,& du fandaftros,£ du lychnitis Se du ionis.

ianthracitis enuironné d'vne veine blanche,ietré

4ns le feu s'efteint comme s'il eftoit mort , au

Jljntraire eftant mouillé Se arroufé il s'embrafe.

91 fandaftros eft de deux fortes , l'Indique , ou
iJVrabique. Ce qui le rend beaucoup recomman-
3 ble , c'eft lors que des gouttes d'or brillent au
«dans , comme autant d'eftoiles , qui toujours
lit veue's à trauers leur corps , Se iamais dans la

jau, Se qui imitent prefque les eftoiles hyades
Ir leur nombre , diipolition , Se arrangement,

ji-où vient que parmy les Chaldeens l'on le re-

g.iten grande religion Se faincteté, Se qu'ils s'en

ijUoient dans leurs cérémonies. Les Indiques

ît cr-eus efmoufïer la veuc. Les femelles ont

e flamme plus agréable , & pluftoft alléchante

e bruflante. Les Arabiques couuerts d'vn nuage

M 2 de
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de fumée , font femblables au chryfolite. Quel 0)

ques vns nient que le fandaftros fe polillè , à eau 1

ù de fa tendreife. La lychnitis fe trouue proche d
Tholofe dans Carie:mais la plus approuuée vien

dans les Indes, qu'aucuns appellent vn elcarbou

cle plus bas, Se plus roible. Le ionis femblabl

au lychnitis eft de deux fortes. Car il y en a qu

rayonne en pourpre, vn autre en efcarlatte. Eftan

efchauffés par le preiïement des doigts , ils atti

rent la paille. Ils naiiïent chez les Nafamonc

dans les montaignes. L'on di6b que l'on faict de

coupes de cefte pierre,côme aulli du lychnitis.Tou

tes ces fortes refiftent opinaftrement à la graueurei

& retiennent vne partie de la cire dans le cache

Telles font les fortes laifïees , & défaites par Pli

ne , Il confufes que l'on ne les peut pas recognoi U

ftre. L'on ne doit pas pourtant douter que les ra*

bis , les granats , les almandines , nos hyacinthe:

& autres pierres precieufes, n'ayent efté icy deferi

tes , & appellces du nom d'efcarboucle. De p
donc de n'en tailler qu'vne Hiftoire confufe :

genres de l'efcarboucle , c'eft à dire d'vne pi

precieufe rouge , &c diaphane, font les rubis,

granats , les almandines 8c hyacintes rouges :

il s'en trouue de telles, le d'eferiray l'Hiftoin

toutes par ordre.

a Au Liure 57. de VHiftoire- naturelle Chap.

lettre F. L'anthracite eft constitué le gen.

dé l'amatiie par George Agricola , au Liure

de la nature desfoffiles, Chap. j

.

b Philippe Licques A'iaufac au Liure des ftettut

qui eft attribué à Plutarque fueillet 2. & da.

la defeription du flemtc bydajpe, & dans plt

fte.trs notes au tnc/ine Liure ( lequel il a m
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en lumière a Tholo/è 1615. in 8 . fuillet 213.^

fàitl mention de la pierre lychnitis. Le rnefrne

Vfelle aujjl ( dans le traicJé des zert$ts des pier-

res ) qui a eflé cité cy-deuanty Chap.^. de ce Li-

:
we , tefmoigne que le lychnitis , pendu au col

arresle les defluxions des yeux , eflant approché

au fronts& cachét & eriueloppé dans des plis,,

oufranges de lin.

" — ' —
Des Rubis.

Chapitre X.

E rubis eft vne pierre pfecîeufe 3 diaphane,

.^/rayonnante , rougi ftante , & marquetée de pè-

res taches de couleur azurée , 8c qui repouftè

lime. Sa rougeur n'eft pas d'vn pur vermeillon*

cynopre, mais pluftoft de fang , d'efcarlatte,

de lacque Indique , ou Kermefin. Néant-

ins à proportion qu'elle a moins de cerulé;

mrueu qu'il en paroilïè au bout de fon feu , ôc

< nbrafement , elle en eft aufîi plus noble. Si cefte

:
jrrre precieufe iette fon feu rouge , tirant fur le

i.ine : alors elle doit eftre rapportée, non auxef-

jces du rubis , mais du granat , & de l'nyacjnte,
•

:(
<ir par cefte marque elle en eft diftinguée.

Les genres des Kubù.

Chapitre XL
'On compte quatre genres de-rubis. Leveri-

'" Liable & hmpleœent appelle rubisje rubacelle,

M 3 le
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le balais , & le fpinelle. Entre lefquels quelqu

vns blanchiflènt , à peine ont-ils quelque rougeu

& font appelles rubis blancs , quelques vns roi

giflent tout ainiï qu'vne cerife meure. Quelqu

vns ont des couleurs méfiées , &c rougiflent ch

cofté,& blanchiHènt de l'autre. D'autres font d'y

cofté faphir , & de l'autre rubis. Ceux qui fo:

blancs font diflingués des autres pierres preciej
,^

fes par la dureté.

B

Du, njray Rubù.

Chapitre XII.

LE vray rubis comme i'ay dicT: porte vne co

leur d'efcarlatte,&de la lacque Indique. "\

11 r 1 n / *•

verre teint de la melme couleur menée auec ni

le de lin, exprime parfaitement la couleur

vray rubis. Son efcarlatte , & lacque Indique re

te vn peu à la couleur du cynopre. L'on defcc

ure fort peu dans le bout de leur feu de coule

azurée. Car fi l'on y en defcouuroit beaucoup;

feroit appelle balais. Le vray rubis s'il eft grar

& que l'on en trcuue quelqu'vn qui furmonte

r
poids de vingt carats , il mérite de porter le h<

boucle Tft
^e C£lekre efcarboucle : & iceluy doit eftre te

vn grand pour ce mcfme qui fut dans vn fi grand prix cl

TtibU. les anciens , & à qui l'on a faufîèment don!

né la faculté d'efclairer les ténèbres.

Le rubis eft appelle des Indiens

Tokes , ou Manca , des

Perfès& Arabes

Iaait.

r
m

lt
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Les lieux nataux du Kubù > fa gran*

deur , ^ comment il

naiji.

Chapitre XIII.
•,

LEs plus nobles rubis nâiftent dans l'ifle Zei-

lan , & les autres qui font moindres , & plus

etits dans Coria , Calecut , Cambaïa , & Biiha-

er. ]Les très excellens,dans le fleuue Pegu, que les

abitans efprouuent auee la bouche , & la langue*

^ar ils croyent ceux-là meilleurs , qui fon plus

roids , 8c plus durs. L'on dicl que le feu où ils

îs font cuire rappelle, & adioufte beaucoup à leur

ouleur. Ils ont accouftumé de naiftre dans vue

ertaine matière pierreufe de couleur de ro(e , que

uelques vns ( iï elle eft tranfparente ) appellent

ubis balais. Car fi elle n'eft pas tranfparente tout LebaUU

:infi qu'vne pierre precieufe , elle eft appellée de *ftl*rne-

out le monde la mère, ou matrice des rubis ; &c
r
f.
iHrH"

e d'autant que comme l'enfant fe nourrit de fang,

[ans le ventre maternel ; ainfi le rubis fè forme,

è nourrit , & prend fon accroiilance dans icellô

nere ou matrice. Premièrement il blanchit. Apres
e meuriuant petit à petit, il contracte vne rou-

teur. D'où vient que l'on en trouue de tout à

aiâ: blancs , & d'autres qui blanchiifent feule-

nent : à caufe qu'ils ne {ont pas encores meurs*
' Il naift le plus fouuent dans la mefme mine que
e faphir. Si l'aliment eft diuers , & non pas tout

i faic~l propre aux rubis , ils fe forment de couleur

neflée , deft à dire , ils blanchifTent en partie , ÔC

'.n partie rougirent , où bien ils font à moitié ru-

M 4 bis,
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bis , 6c à moitié faphirs , que les Indois appellent

Nilacandi , comme faphir-rubis.

Il fe trouue de véritables rubis affez grands

Rodolphe 1 1. Empereur Augufte , & très inuin-

cible,&: mon Seigneur tres-clement a vn rubis, qui

le rubù efgale la grofleur d'vn petit œuf de poule , Se pefi

de CAfar. carats.

Iceluy luy eft tombé par héritage de fa iœif :;

[

l

vefue d'vn Roy de France. le ne penfe pas qàc U

dans l'Europe il s'en puifle trouuer vn plus gros* ou

S'il y a iamais eu quelque pierre precieufe,qui ayt

pafTé pour efcarboucle, celle-là le deuroit eftre»

Tay apris qu'autrefois il auoit efté achepté foixan-î

te milles ducats. Mais Ci ce qui eft beau , & rar*

doit eftre eftimé de grande valeur, celuy-là ou il eU

tout à fai& ineftimable , ou bien il doit eftre efti«

mé beaucoup plus. La perle de Cleopatre fut efti-

mé 1 34375. ducats y comme cefte perle a furmon-

té en beauté, & en grandeur toutes celles de ion

genre, ainfi cet efcarboucle. Et quoy qu'il n'ayt

pas efté vendu dauantaçe , il ne faut pas inf<

rer,qu'il ayt efté vendu à fon iufte prix. Parce que

les Marchands ne peuuent pas garder des pierres

precieufès de fi grand prix.Car ils (ont contraints

de les vendre , de peur de conferuer des fommes
d'argent oyfèufes , & des richeftès fteriles , ou de:

peur de faire banqueroutte eftans chargés de

debtes.

a L'Autheur tient les ebofes flânantes de Gardai

ab Hortoy au Liure premier, dans l'Hiftoire des

Slromats, çr des J}mpkst Cbap.+p.

La

Bi
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Les propriétés , qualités , ^facultés

du Rubis.

Chapitre XIV.

L£s
Authcurs atfeurent que l'efcarboucle ou cotre les

vray rubis , eftant porté , ou beu , refifte extre- venins.

aement aux venins , qu'il preferue de la pefte,

nu'il bannit la triftelïè, reprime la luxure , détour-

ne les mauuaifes penfées , <Sc les longes pleins de

erreur , recrée l'efprit , conferue le corps fans ma-
adies. a Et que fi les infortunes panchent fur la

elle des hommes , qu'il les manifefte & fîgnihe

iar le changement de fa couleur en vue plus

:bfcure , & que ces malheurs eftans palïes , il re-

vend fa première couleur. Mais cependant qu'il

ccourcit le fbmmeil, & agite , & trouble le fang,

e qui faid que ceux qui le portent,fe courroucent

sacilement.

a Il me fimble a propos dadjoufter icy vn Histoire

célèbre & remarquable , que Wolphgangtiê

Gabelchouerm efcrit de fby - me/me , dont les

parolles font dans les cornm. Cbap. 6. de An-
dré Baccint des pierres & pierreries. El font

icy rapportées. Il efl remarquable que le vray

rubis Oriental y
par vn foudain changement;dr

objcurité > dont il fi nué , dénonce a celuy qui le

porte vn malheur& calamité certaine
,
qui luy

doit bien toji furuenir : dr qu'a proportion que

le malheur efi pins grand, ou plus petit, il prend

vne plus grande mineur & fombreté. Ce que

$ay aprisfouuem tant des hommes célèbres ,&
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confidcrableswiais encores ! douleur de ma pro-

pre expérience» Car le cinqniefme Decembn

16 00. après la natiuilé de Îejks-Chrifl , que h

partois auec ma chère efpoufe Catherine AdeU

mannie ( de pieufe mémoire ) de StutgardU

pour Caluua , i'objèruay très rnanifeflement dan.

le chemin^ qu'vn rubis très beau , que ie portoi;

enchaffé dans vn anneau d'or ( lequel iauois

receu d'elle en don ) perdit plufîcurs fois pref-

que tout a faite fa très Jplendide couleur , &
qu'il fi réuejlit en place de fa fplendeur , d'vne •

noire obfcurite\ laquelle noirceur& obfcuritént \

dura pas feulement vn iour
you deux, mais quel-

ques tours, itifques a tant qu'étant parfaitement

ejlonné» ie tiray du doigt cet anneau , & le cah.

chay dans vn cofret : Ce qui fut eaufe que î'ad-

uertit fument mon efpoufe ,
que quelque grana

périlfuiuoit elletou moy : ce que i'auois recueilly

du changement & variété du rubis. Et a U
vérité ma conictlure ne m'a pas trompé. Cm
dans peu de iours elle fut attaquée d'vne mé-

lodie mortelle : mais après la mort fa premiert

couleur etelle me/me luy retourna.

'à

i

i

La dignité , %£ njtdeur du Rubis,

ou ejcarboucle.

i

i

h

Chapitre XV.

LA dignité du rubis eft très-grande , lors qu'il

excède le poidzdedix caratsjà caufe de fa cou-

leur très-agréable» dont il nourrit,& fatisfaid nos

yeux. Partant il peut tout à fai& eftre eftimé pat
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[!; prix du diamant , & mefme pour vn rubis qui

ele au delà de dix carats , Ton ne (e fert d'autre

abte que de la précédente , dont les prix du dia-

nant ont efté définis, a Garcias ab Horto eferit

m'vn rubis de 34. carats fut accheté par le Roy,

lans Decan 31. liures d'or, & eftimé 20000. efeus

l'or Portuguais , lequel prix approche de fort près,

t celuy que la table monftre. A peine peut-on

îftablir vn prix certain des petits rubis. Auiour-

H'huy pourtant les Lapidaires en donnent le prix

jar le diamant , à qui le rubis peut eftre compa-

ré. Comme fi fa grandeur nous paroift pefer ^ca-

rats l'on l'eftime par la valeur du diamant(pourueu

qu'il foit parfaidt , & de couleur parfai&e ) qui

pefe 4.carats.De la mefme façon font eftimés ceux

qui ne peuuent pas eftre taillés en tables , & qui

paroifîènt plus beaux tous cruds que préparés.

'Les autres qui font choifis feulement pour les col- Le prix

•liers des Matrones vénérables , ou pour leurs a
'

ef rlibts

attours & ornemCns , & qui n'ont vne forme fi '
~

exacte , ne doiuent pas tant eftre eftimés que ceux

qui font façonnés en tables. Mais ceux qui font

rainces, qui pourtant pollèdent la perfection de la

couleur, & de la beauté fans eftre creufés par le

delfous , valent autant que ceux qui ont vne iu~

fte craffitude : veu que l'on n'a efgard , ny au

poids, ny à la craflitude , mais feulement à leuf

amplitude, couleur, 8c perfpicuité.

a Au Liure premier dans ÏH'ifloire despmeuTs, &
des fîmples , Cbap 49. il n'y a pas 34. carats>

mais iàf*& l'Autheur a mal ejerit
,

qu'il fut

aiijeté $2. liures d'or, veu que Garcias mefine
affirme qu'il n'a efte acheté quefix manus d'or^

qui font cinq Arrobes ?onnuguaifis , & une

Arrobe
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Arrobe Tortuguaife coufie 3 2. limes , au tef.

moignage du tres-fameux Charles Clnfitu.

L'imitation, ç£ faljlfication du Rubù.
'."

Chapitre XVI.

L'On peut fophiftiquer & contrefaire le 'rubijfc

en trois façons. Premièrement iî eftant priuév

de toute rongeur, ou en ayant fort peu, l'on luy

couche dellous vne feuille de metail rouge, ouj

quelque couleur rouge , ou verre teint de couleur
\

rouge , & efclattant. Laquelle façon eft creuë dc\

quelques vns exempte de fraude : d'autant qu'il

paroift pierre precieufe vraye , &: naturelle , foit

,

qu'il ne foit pas aidé de fa propre couleur, mais'

dvne eftrangere & empruntée (à la vérité la trorr*- - 1.

perie confîfte à croiftre le prix de la pierre pre-
y

cieufe par vne couleur eftrangere. ) Pour cefte im- ,

j

pofture vn certain Lapidaire perdit fa renommée» j|

lors qu'il voulut tromper Rodolphe Empereur très
,

1

inuincible , S>c mon Seigneur tres-clement. En fe-< m
cond lieu l'on le contrefaict , lors qu'vne autre n

pierre precieufe noble, Se blanchilfante, comme
le laphir blanc, le cryftal,le topafe, ou le faux

diamant eft fubftitué en fa place , & qu'à caufe de

quelque feuille de metail , ou autre corps diapha-

ne couché deifous , il rougit , & rayonne fî viuc-

ment qu'il ne difFerre en rien du vray rubis. En
troifîefme lieu, lors que deux parties de verres font

tellement collées auec le maftic que l'on teint de

couleur d'efcarlatte, que la couleur fe propage dans

le corps des deux verres. Et ainfi ils imitent atkz

exactement le rubis. La troifîefme , & la féconde

façon
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açon font tres-vfîtées , mais elles fe defcouurent

ifez facilement. En premier lieu l'on reconnoit

îs contrefaits : parce qu'ils ne rayonnent pas

xa&ement , qu'ils cèdent à la lime,&: qu'ils pa-

oilîènt plus beaux en couleurs que les véritables,

^uclques-vns recognoiiïènt la fraude fur l'ongle.

Zar s'il eft priué de couleur rouge , & que la fu-

•erficie de la pierre precieufe fait mile fur l'ongle,

1 \c la veuë dirigée à trauers la pierre precieufe , &
'ongle, la blancheur paroiftra fans couleur : Mais

es Lapidaires ont appris à tailler fi artifîcielle-

ncnt les fûperfîcies inférieures de la pierre pre-

ieufe à diuers angles : qu'à caufe de la reflexion

les fûperfîcies multipliées de tous coftés , vn Ou-
irier expert n'en peut pas touiîours apperceuoir la

raade. Pour ces tromperies les rubis à prefent ne

ont pas tant eftimés qu'autrefois.

Quelques-vns contrefont le rubis auec de l'or- torpimet

ïîttient , qu'ils cuifent dans vn verre non exacte- cuit fe

nent bouché , auec vn feu lent, & les morceaux change en

juï adhèrent aux coftés du verre ( mais qui font
e'\ cc

extrêmement fraifles ) font iettés dans des moles

le cire , affin d'en contrefaire les rubis qu'ils imi-

ent exactement.

!

Du 'Rubis Balats.

Chapitre XVII.

rCy le rubis balais , ou palais femble tirer ce

nom ; à caufe qu'il eft, comme le palais , ou la

tfiere du véritable rubis , qui y naift &c refide,

comme dans vn palais ou domicile , & dont nous
auons laifles la defeription. Ce rubis balais "a la

couleur
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couleur de la lacque.de Florence, & de cramoifi;

en forte qu'elle paioift comme vne couleur mefléc

d'vn rouge naturel , &c d'vne petite portion de

couleur cerulée , de mefmes que la couleur de rofe

vermeille.A la vérité ceile couleur eft beaucoup de-

kiuéc,beaucoup agréable à la veuc,& allez efclatâ-

te,tout ainfi qu'eft celle du vray rubis. Cette forte

de rubis fe trouue fouuent dans les veines du fa

phir , de la teinture cerulce , duquel fa rougeur eflî

delauée & tempérée. Il naift dans les meimes rei

gions que l'efcarboucle 8c vray rubis.

La dignité^ vertu, ^ njfage du Balais.

Chapitre XVIII.

L'On tient que le balais a les forces & les fa-j

cultes du vray rubis, quoy que plus foibUJ

& moins actiues. Neantmoins il a cela de parti-,

culier qu'il reprime , & empefche les mouuemeœj

violens de la fureur , de la colère , & de la concu-i

pifeence : & partant il conuient très-bien aux fem-

mes. Déplus l'on croit qu'il corrige tous les vices

& maladies du foye.

Lefrix,& la ^valeur du Balaù.

Chapitre XIX.

LE balais eft baucoup plus vil que le rubl

Car au tefmoignagc de Linfcothanus,vn balai:

qui peie vn carat eft eftimé 10. ducats ; celuy qu

en pefe i.eft eftime 20. celuy qui en pcfe 3. 30. ce-i

m
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L'On les altère , & contrefait!:, comme le vray

rubis , & plus difficilement en peut-on reeo-

noiftre la fraude.
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îy qui en pefe 4. 40. & ainfï en fumant , multi-

liant le nombre des carats par 10.

Limitation ,' ^ la tromperie.

CHAPItRi XX.,

Du Rubis Jpinelle.

Chapitre XXL
f~** Efte forte de rubis rougift plus que le balais,

k^/neantmoins le fpinelle n'a pas la fplendcur

11 vray rubis. Peut eftre que c'en eft la femelle

:lon Pline. Il fe trouue dans les mefmcs lieux te lieu-

ne les autres rubis. Ses forces font plus foibles natal.

ue celles du rubis , & eft aifé à contrefaire. L'on

ftablit quelques genres de fpinelles. Car il y Les gen-

1 a quelques-vns qui font tellement parfaicts ret -

u'ils peuuent eftre comparés aux rubis. L'autre

>rte eft de la roche vieille , dont quelques-vns ont

i couleur des rubalïès. Qaelqu'autres tirent fur la

Duleur de Thyacinte , & mefmes iufques à prefent

on n'a pas défini, fi ce font des fpinelles. Les ex-

ers Lapidaires ne les mettent pas au rang des

>inelles, mais au rang des rubafles, ou rubicelles

u de Thyacinte. Neantmoins ils font dans vn tel

oindfc d'excellence parmy eux , qu'ils les eftiment

oiïuoir eftre comparés aux fpinelles , Se ils leurs

baillent
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baillent de grandes louanges , affin de les pouuoi)

vendre pour fpinelles. Ils les poli fient auffi aue<

beaucoup d'art , de mefmes que les fpinelles ,
quoj

qu'ils foient de la couleur duhyacinte,ou rubicelle

Vnfpinelle de la roche vieille, qui peut eftre com-

paré à vn diamant d'vn carat par fa beauté , eftan!

réduit, & façonné en tables , vaut la moitié dt

prix du diamant , i\ rien n'efl: deiîré à fa perfection

Car s'il a quelque deflfaut & vice, l'on y proecdji

comme i'ay enieigné dans la reigle des diamans.

pi
01

Des Rubaces ou Rubicelles.

Chapitre XXII.

CEs pierres precieufes difputent entre les fpi

nelles,& les hyacintes : Se mefmes l'on auro

peine à porter vn fain iugement , fi elles doiuen

pluftofl: fe rapporter' à ccux-cy qu'à celles-là. Ca

leur couleur paroi ft, comme méfiée des deux : elle

font auffi quelquefois tellement femblablcs au

granats Bohemiques, qu'il faut les efprouuer pari

reu,pour fçauoir fi elles font granats. Car les gra

nats Bohemiques fouftiennent les traic"bs du f<

mefmes fans perdre tant foit peu de leur cou'

4eur , mais non pas elles. Car ou elles y per'j

dent leur couleur , ou'clles la changent. Ainlî i*o:

void manifeftement , qu'elles ne font pas granatï

Le bout de leur feu eft pour l'ordinaire iaune. El
1

les font de prix plus bas , & plus vil que les fpinel
1

les , & peuuent ( fi elles font exemptes , &z pri

uées d'aucun vice)eftre eftimées à la moitié du pri

des balais.

:J
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Des Granats.

Chapitre XXIII.

jTOus pouuons rapporter iuftement les granats

JN aux genres de l'efcarboucle : veu qu'eftans

tDofés à la lumière, ou au Soleil, ils expriment

reux l'image d
J

vn charbon que le rubis. Car
y:fques tous les granats portent vn iour rouge

me , de mefmes que le feu , & femblent auoir la

taleur du vermeillon naturel, ou contrefaict, dont

in a couftume de peindre le feu. Pour cefte rai-

if 1 il cft appelle des François vermeille , par le-

cel nom , eft aufïï fignifié le vermeillon, d'où l'on

Iriue vermeille.

!

Les genres , & les lieux nataux

des Granats.

Chapitre XXIV.
«L y a des granats Orientaux , d'autres Occi-

dentaux. Les Orientaux fe trouuent dans les In-

s, & en font apportés. Comme auflî dans Cale-

t, Cananor, Cambaïe, Balaquat 8c Ethiopie,

iceux il s'entrouue de trois gères. Car quelques-

s (ont plus noirs que les autres , 6c portent la

uleurdVn fangnoir & melancholique:ils rayon-

nt neantmoins & portent vn aifez bel efclat.Vne

faille blanche de quelque metail leur eftant fup-

pfe'e, ils paroiirent au Soleil vn charbon ardent.

: où vient que quelques-vns les ont creu eftre

1
' ays efcarboucles. Iceux fe rencontrent fous vne

N grande
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Gradettr. grande malTe. Car i'en ay veu qui furmontent e
1

grandeur vn œuf de poule. L'autre genre eft c

ceux qui portent la couleur du hyacinthe : i

mefmes fi vue trop grande rougeur ne s
J

y defcoi

uroit , l'on les croiroit hyacinthes. Il eft aj

Sortant*, pelle des lapidaires Soriana , lequel s'il a tro'

de iaune , il doit eftre rapporté aux efpeces ci

Thyacinte , & ce fera cefte pierre precieufe

jaclntba les Italiens appellent Iaciata la bella. Car fbimen

la. bella.
Jes pierres precieufes changent, &z confondent te

lement leurs efpeces , que l'on ne fçait à laquell

les rapporter. D'où vient que fouuent elles ne for.

pas reconnues par les ioalicrs mefmes.Car les piei

res de mefme efpece ne font pas toufiours d'efgal

dureté. De forte que par ce moyen l'on n'en peu

pas mettre la différence , & il y a beaucoup de lie

de douter. Car il eft connu,qu'il y aplulieurs piei

res precieufes , qui ne font pas fculemenr mefle'ï

par la nature,mais conioinctes. Le troiiïefme ger

re des granats porte la couleur de la violette d

Mars , méfiée à fa rougeur. Ce dernier genre eftl

plus noble , & plus parfaicT: , & eft appelle par le

ioaliers Italiens Rublno délia rotha. Peut-eftre c'e:

l'efcarboucle Ametiftizonras de Pline. Mais il ei

difficile de rien eftablir icy de certain.

L* dffi-
Des granats Occidentaux quelques-vns font dtf

tence dàs couleur plus dclauée, comme ceux d'Efpagnc , qi ,

l» cou- portent la couleur d'vn grain de grenade , &c i

trouuent allez gros , & imitent vnc flamme bril:

lante. Quelqu'autrcs portent vn iour rouge iaun

de couleur forte , laquelle ils nepeuuent pas per

dre par le feu, tels font les Bohemiqucs. Car il

ont tant de rougeur , qu'ils en noirci lient , fi on rç

les creufe , & que l'on ne leur fuppofe vue feiiill

d'argent. Car par le moyen d'icellc,le trop de cou?

1er
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,u eft en quelque façon delauée, veu qu'il eft

la amoindry par la circulaire. Tous ceux qui Luptimé

jniïent dans Bohême font exempts de tous vi- df* g**~

« , 3c mefmes il efl: impoffible d'en trouuer, ?*? ]Bo.(>*-

i ayent aucun deffaut, qui cachent quelque nue,
"

aile , ou quelque chofe de femblable. Ils fe

fcmuent proche de Balnea Teplicentia , non loin

«Albi, & de la Ville Bilina. Iceux font plus

l'bles que les Orientaux , tant à caule qu'ils font

xempts de tous vices , qu'à caufe qu'ils re liftent

I feu , & font femblables à des véritables chât-

ains ardens. Les payfans les rencontrent parmy

h champs fans aucune matrice, de mefme que de

itrene, ou des pois,& les portent vendre à Pra-

\.t. Quand ils viennent d'ellre trouués ils font

il noirs à la furface , que fi Ton ne les regarde,

Lies contourne contre la lumière, à peine y peut-

jci apperceuoir quelque rougeur. De plus il y a

uelques granats appelles Iferins , lefquels fe trou-

int proche le pré d'iferin , autour des confins

(«• Sileiie. Iceux font afpres & rudes, pour l'or-

Ipaire pleins de vices, &" rarement, font ils par-

^ictement tranfparens. Ils approchent plus des

f.\bis fpinelles que les Bohemiques. Lors qu'ils ne

|;nt pas tranfparens , il font appelle's les mères des

ii'anats.

.es qualités, propriétés, vfàges, ^ digni-

tés des Granats.

Chapitre XXV.
'E ne penfe pas que les granats ayent vn'autre

ananifefte qualité, eftans réduits en poudre que
N 2 celle
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celle de fecher. Mais eftans pendus au col, &beq fj:

l'on- croit qu'ils re liftent beaucoup à la trifteflè ;

qu'ils fortifient le cœur , &: font beaucoup cou
:

<;

traites à la mclancholie. Lors que l'on s'en fei »
vr

dans la médecine , l'on les calcine , cV l'on les me ;

auec des ele&uaires cordiaux. Or on les preps
c;

La pre- re en cefte façon. Premièrement on les fai»
Oi

parution bfufler , &c on les laiife efteindre dans de l'hu, -^

»« gra-
\c fe fel , quelques fois , iniques à ce qu'i, s
foient refous. Eftans ainfi refous , ils font coagi ,

:1!

lés auec de l'huile de tartre , comme en crelrr
j,

delaict, & on les laue auec d'eau chaude , pu: ,\

l'on s'en lert.

la dimi Pour ce qui regarde la dignité , ie préférera

téduBo. les Bohemiques à tous les aunes : à caule que l'c

bernique. cn a- uue très rarement de grands , & à peine pi

Sagran-
granc[s que des pois. Et de pins à caufe que lei,

couleur ne peut iamais élire altérée , 6V: effacée. (

qui n'eft propre à aucune pierre precieufe col

rée. De forte que par ce moyen il eft en que

que façon immortel , & comparable au di

mant , ôc à l'or rafîîné. Pay cogneu des perfb

nés , qui les auoient tenus dans le feu penda

plufieurs mois, Se auoyent tente par diuers moyep

de changcr,ou d'effacer leur couleur
i
mais en vai

- d'autant qu'elle refifte au feu, <Sc qu'elle ne peut
f

élire réduite en vapeur, &:e;:halaiion.

L

Le prix des Granats.

Chapitre XXVI.
'Empereur Rodolphe très inuinciblc , &
Seigneur tres-clement, a plufieurs granats

hcmiqi
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miques en grande eftime, Se iufte raifon, veu

'ils font très rares , Se fi aucun efgale la grof-

ir d'vne auellane , il doit efgaler aufîi le prix

n vrav rubis. Il s'en trouue vne infinité de pe-

s , mais il font très vils , à caufe de l'abon-

née : tout ainii que le font les petites perles.

:s Orientaux Se autres , parce qu'ils fe trouuent

grands , Se en allez grande abondance , ne

iuent pas furpalfer ceux-cy , ny en dignité , ny
prix. Les petits granats Bohemiques fe ven-

nt à la liure, Se a. mefure qu'ils font gros, le prix

la liure croift aufîi. L'on examine les plus

ands par des trous ronds : car ceux qui tous

rmés Se polis couurent iuftement , Se exadte-

Ient
le premier trou ; en lorte qu'ils ne puilîènt

Lfîer tout à fai6t à trauers : quatre de cefte for-

te vendent vn thaler. Ceux qui couurent

fécond , valent tout feul vn thaler : ceux qui

murent le troifiefme valent trois thalers : ceux

ù couurent le quatriefme en valent neuf : ceux

ai couurent le cinquiefme 27. ceux qui cou-

rent le fixiefme 81. Se ceux qui couurent le 8.

$4. qui eft vn rang de chiffre pardeffus celuy qui

:fpond à 8. Car le feptiefme trou a efté obmis
' ms la figure par la faute du Sculpteur , mais

. table en monftrera le prix. Si quelqu'vn veuc

ïferire ces trous il le pourra faire ainfî:qu'il pren-

2 le diamètre d'vn granat valant vn thaler, ou
F eu coronné , Se qu'il le multiplie quatre fois,

ion la longueur. Par exemple que le diamètre

)it de la longueur d'vn pois , il y faut adioufter

icores trois autres diamètres 3 Se ainfi fe fera vne

mgueur de quatre pois.

Les unies qui font icy deferhs reprefentent les nom*

N 3 Apres
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Apres foient diuifés chaques diamètres , di

puis le premier , fçauoir , le fécond troifiefm

& quatriefme en fix parties efgales : ainiî l'c

comptera dix-huict fe<5tions. Car le premier di;

mètre n en a point : parce que ie n'ay pas vou

icy bailler la taxe de ceux qui valent moins d'
1

thaler. Si neantmoins queïqu'vn veut auoir

grandeur du trou de ceux , dont quatre valent

thaler feulement, qu'il diuife le premier diami

tre en iïx parties. Car cinq parties de ce diarru

tre feront leur diamètre. Le premier cercle qui

dans ioy la marque i indique la quantité du tro

qui eft compoié en ligne des cinq fèdtions

premier diamètre. le n'ay pas pourtant diuifé

parties le premier diamètre , mais feulement

trois autres. Les nombres fuppofe's proche de

lettre A 1. 1. 5. 4. indiquent ces quatre diametn

Les fe&ions ne font pas marquées de lettres,

chaques ferions comme d'autant de diametri

foient formés autant de cercles pour les trous,

commencement du diamètre c'eft le poinct A,
l'autre bout c'eft le poinct de la fection.

Le cercle du premier diamètre , ou le trou

,

a 1. au deflous , nnilfant dans la première ie

nous monltre le granat de cefte grandeur val

vn thaler , ou efcu coronné. Le fécond cen

qui a 3. au deiïbus,& qui de la féconde fectio

s'eftend iufques à la lettre A , monftre le gran

à

fers
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trois thalers. Le troifîefme qui a fous fby 4. qui

la troifîefme fection s'eftend iufques à la lettre

indique 9. thalers. Le quatriefme qui a fous

le chiffre j. indique 27. thalers , 8c ainfî con-

Iquemnient , en augmentant le prix par propor-

on triple iufques à la feptiefme fe&ion , qui

fFerre de la fixiefme d'vne 'fèfquialtcre , ce qui

èobferué dans les autres. Ainfî la troifîefme fè-

ion qui contient exactement 3. diamètres, nous

onftre que le granat de celle grandeur vaut 6165.

îalers. Ceux qui ont 4. diamètre 45666. Cela a

lé obferué en tirant la proportion fefquialtere;

caufe que lors que le nombre à efté impair, dont

falloit prendre la moitié , i'ay reietté i'vnité.

lais quoy que ie n'eftime pas qu'il fe puilïè trou-

er vn granat plus grand que la dixiefme fection;

eantmoins i'ay faict la table iufques à la qua-

orziefme fe&ion , & dans la figure i'ay produict

:s ferions iufques à la dix-neufviefme, où le qua-

riefme diamètre finit. Affin que le Lecteur co-

;noilïè que le granat feroit d'vn prix ineftimabie,

k excefîîf , s'il paruenoit iufques àcefte grofîèur.

>i les Marguerites , lors qu'elles excédent la mefu-

e commune font ineftimables, à caufe de leur ra-

eté : ie ne voy pas pourquoy les granats ne le fe-

ont pas , veu que l'opinion des hommes , Se la

rareté toute feule en font le prix. Moy qui pen-

dant plufîeurs années ay habité dans la Bohême,
peus affirmer que ie n'en ay iamais veu de plus

.grands que la cinqu.iefme , ou fixiefme fec"tion5

quoy que i'en ave recherché auec grand foin.

N 4 Tabk
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Table des fctfions.

Depuis la lettre A iufques à la première kli

ttion , le granat craffe Bohemique vaut comrrI

il s'enfuit.

"première

féconde

troifiefme

quatriefme

cinquiefme

Depuis la< fixiefme

feptiefme

huictiefme

lettre A
iufques à

neufviefme

dixiefme

onziefme

douziefine

treziefme

[>
quatorziefine

-

>La fe-<

(Stion

vaut

Ci

3

9

17

81

i_43

364

546
819
izi8

1827

2740

411;

ïThs
Lus er

>Thalei

Les granats Iferins , lors qu'ils fbnt fans de(

ttuofké , &c qu'ils ont vne couleur agréable , &c rc

iîftente au feu , l'on les eftime au prix des Orien

taux. Les Orientaux de la première , Se fecondj

forte, s'ils font exemplaires > c'eft à dire s'ils for

accomplis , & parfai&s en leur figure , coulei

& dureté , & s'ils pefent vn carat , ils peuuent eftr

eftimés deux thalers. S'ils en pefent deux , l'oi

les eftime quatre thalers. Si trois carats, fix thalers

Si quatre carats , hui& thalers , doublant le nom
bre des carats iufques à 20. carats. D'où iufque

au poids de 40. carats il faut tripler, & depuis 40;

iufques à 60. il faut quadrupler ; & après iufque

à 100. il faut quintupler, amn que ceux du poidi

de
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c 100. carats valent 500. thalers, & en dernier

jeu iufques à zoo. carats, il faut fextupler, affin

ue ceux de deux cents carats valent 1200. thalers,

I faut pourtant auoir beaucoup d'efgard à la cou- La cou-

;ur:veu qu'ils changent quelquesfois leur couleur, leurtaii.

!ar quelquesfois leur couleur eft tellement entre- iele trtx

ieux , ôc approche fî fort à la couleur du rubis
mtuet'"r"^

.u'ils en peuuent eftre eftimés plus ou moins, fe- c\eH res.

!>n le iugement d'vn expert Ioalier. Et non feu-

î'ment pour cefte raifon leur prix eft inconftant:

îais encores parce qu'ils font cognus à peu de per-

onnes , &c recherchés auiîi par peu ; Se auflî parce

ue quelquesfois on les porte aux foires, à caufe

e leur abondance. Les plus grands , parce qu'ils

!;)nt plus rares , peuuent toufiours commodément
ftre eftimés par la reiçle fus delclarée. Les Orien-

mx de la troiiïefme forte,qui (ont appelles Rubini Rubini

rlla rocha par les Italiens , peuuent eftre eftimés ^ell* ro-

ux prix des fpinelles. Car l'on les tient pour les
c *'

lus parfaicts de tous les autres Orientaux.

Des Almand'mes.

Chapitre XXVII,
Es almandines difputent entre les granats &

_ les rubis : en forte qu'elles paroiflent des ru-

is teints de couleur plus noire. Elles font plus vi-

rj i:s que les rubis , & ont des forces plus obfcures

is : plus foibles. Autrefois elles ont efté appel-

as Alabandiques : elles ont le prix des Orien-

•des.:>

Ulji f
1

N 5 Dfj
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Des Amandines.

Chapitre XXVIIL
ELles font appellées a de Plino Throe'zeniens

Elles font rouges , 8c diuerfifiées de plufïeur

couleurs & taches blanches. Cefte forte de pierr»

precieufe eft connue' à peu de perfonnes,& pou

cela à peine a elle vn prix.

a Au Liure 37. de l'Hlfioire naturelle Chap.

lettre F.

Du Hyacinte.

Chapitre XXIX.

LEs hyacinthes parce qu'elles portent vn ioi

rouge iaune , qui imite les flammes

feu , font rapportées aux genres de l'efcarboucti

Mais non pas toutes , ains feulement celles qi

font plus rouges que les autres , & qui monftrei

la couleur d'vn fang bilieux. Cefte forte de hy;

cinte , à peine furpalïè-elle la grandeur d'vn poi

au rapport de Pline. De moY i'eftime que les pli

grandes hyacinthes , qui efclattent d'vne rouget

parfaide & agréable, ont efté comptées par les

ciens entre les efcarboucles. Or ie ne doutent

pas que quelques-vnes qui fè trouuent

par nos pais n'ayent efté mifes

dans les efpeces du Chry-

iblite par les

anciens»
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Les genres des byaantes.

Chapitre XXX.

fE faicls quatre genres de hyacinte à raifbn de

lia couleur :dans le premier genre font compri-

?s celles qui rayonnent de mefme que le feu , &
[ui imitent la couleur de l'efcarlarte , du vermil-

on naturel ,011 d'vn fing bilieux. Elles (ont appel-

ées des François hyacinte la belle, & approchent

!e bien près à la couleur du granat Bohemique,

nais plus deilauée , de fans aucun meflange de

îoirceur. Celles de cefte forte font préférées à tou-

es les autres , & peuuent eftre rapportées aux
renres de l'efcarboucle. Dans le fécond srenre font

ontenuës celles qui portent le rouge iaune du

àfran , & reprefèntent tout à faict la couleur du

'erre façôné d'antiinoine,ou celles du plomb trois

ois fondu en lame de fer auec tuiles , de vitrifié.

Oans le troifiefme genre font contenues celles

jui portent tellement la couleur de l'ambre iau-

'ie qu'à peine peuuet-elles eftre difeernées de l'am-

ore que par la dureté , & par la paille qu'elles n'at-

:irent pas. l'en ay vne femblable. Icelles font les

'>lus viles de toutes , de ne fbnt aucunement
' ranfparentes , à caufe des atomes de des corpulcu-

es qu'elles cachent, de qui font vn empefehement
l

i ladiaphanité. De moy ie les croyrois pluftoft les

iyncures des anciens que l'ambre. Car à peine

eft-il croyable que les anciens avent tenu pour

pierre precieufe l'ambre mol , de fubjecT: aux iniu-

res du feu. Dans le quatriefme genre font enue-

loppces celles qui ne recoiuent aucune rougeur,

de
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& lefquelles expriment la couleur du rubis blar

& cranfparent : & icelles font les plus viles de toi

tes. Ruëus faict mention d'vn autre genre qi

participe d'vne couleur fauue Se bleue". Mais poi

cefte dernière forte , comme elle n'eft iamais ton

bé à ma veuë, de mefmes ie ne penfe pas aufîî qu

s'en foit iamais veu : d'autant qu'il s'enfuiuro

qu'elle feroit verte. Car la couleur fauue mefli

auec la couleur bleue faict toufîours naiftre la coi

leur verte, comme les Peintres fçauent bien , qu';

uec l'indique , & l'orpiment , & auec toute autr

couleur iaiirie , & bleue , font naiftre la coulei

verte. Si quelqu'vn met dans le corps des pierr*

precieufes ces deux couleurs diftinctes, pluneurs

paroiftront , à fçauoir la verte , le rouge clair

,

la pourprée , comme dans l'iris celefte , & l'opa

pierre precieufe , qui eftant teinte de couleur roi

ge , bleue , & iaune monftre la verte , & la po

prée , à caufe de la reflexion. L'hyacinte de a PI

ne eft mife auiourd'huy entre les genre» de Y:

methifte : tout ainïi que l'amethifte des anciei;

obtient à prefent le nom du granat. L'aage & 1

gnorance des Ioaliers a tellement confondu 1

noms des pierres precieufes , qu'à peine y peut-c

eftablir quelque chofe de certain.

a Ah Liure 37. de l'Hiftoire naturelle Chap.

Lettre L

1?
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priétés , leprix , ^ lajalfification

des byacintes.
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Chapitre XXXI.
a

E long du flenne dlfere dans les confins de

u
_/la Silefîe , & Bohême, & le long du torrent

fi Géorgie proche Hifperge , Ton en trouue de

îoins nobles. Car les plus nobles font apporte's

'Orient, & fe trouuent dans Cananor, Calecut, &
^ambaïe. Leur principal vfage eft contre la pefte,

elles font portées pendues au col , en façon d'a-

; miette , ou bien les enchaflant dans vn anneau,

^utre ce,
:

l'on tient qu'elles enuoyentle fommeil,

j effendent les vertus du cœur , accroiiïènt les ri-

•helTès , les honneurs , & la prudence , caufent la

igeffe de Pefprit , & deffendent du foudre celuy

iii les porte. La première forte eft dans vn plus

^aut prix , puis la féconde , après la troifîefme , &
1 quatriefme eft très vile , & n'eft pas de il haut

rix que le prix que Ton baille pour la faire gra-

er. En forte que le prix de la pierre ne fupplée

'as à la graueure. Par exemple il l'on doit bail-

r pour la graueure deux Thalers, à peine en vau-

Ira elle quatre toute taillée. Celles de la première

orte furpadent le prix de la graueure par propor-

ion oémple , le fécond genre par proportion qua-

Iruple , le troiiîefme par proportion double ; ou
1 on defire quelque chofe qui ayt plus de certitu-

de. Que le premier genre du granat Oriental ayt

e prix double. Le fécond genre le mefme , & le

troiiîefme

:;

Ut'



104 T)es Pierres& Pierreriesy

traiiïefme la moitié. Mais comme dans les pierres

precienfes plus viles l'on ne peut rien eftablir de

certain -, ny icy de mefmes. Car les ioaliers ne

dent point de côftance dans le prix des pierres pre

cîeules quoy que pourtant Ton en puiiïe icy bail

1er quelque chofe de certain , & pour reigle, corn

me nous ordonnons icy. La couleur , la pureté , 1

grandeur , & la forme , changent les prix des pier-

res precieufes. Icy Ton faicl: eftime des pierres

precieufes , accomplies , Se non vitieufes. La hya-

cinte à peine mérite elle d'eftre contrefai&e. En fî

place, l'on met quelquefois le verre de plomb , qu

fe diftingue facilement de la véritable pierre pre

cieufe,par le poidz , ôc la dureté. Car il eft pliti

mol , & plus pefant que la véritable pierre pre

cieufe.

n

me

BU

i

De l*Amethifte.

Chapitre XXXII.

L'Amethifte eft appellée en langue Hebraiqu

achicvnach , en Caldaique encgla. Elle eft di

couleur violette , qui émane de la confuiîon de 1

couleur rouge , ôc de couleur bleue. Ses difFeren

ces font diflinguées , à raifbn du lieu natal , ôc d
fa couleur. Car quelques-vnes, comme les Indi

ques admettent dans leur couleur le iaune, à raifo:

duquel , elles font rapportées entre les genres d

l'efcarboucle, ôc approchent de bien prés aux hya

cintes. Quelques-vnes que l'on trouue auffi danj

les Indcs,ont la couleur du vin clairet.D'autres loi

i la vérité teinctes de couleur violette , mais eïl

y eft fort petite, ôc fort foible. En forte qu'ell

for
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ne entièrement tranfparentes ; 8c lefquelles pour

tre plus molles que les autres , font aufli plus

les 3 & fe trouuent , tout ainfî que les preceden-

s dans la Bohême , Saxe , 8c autres régions,

ais celles qui dans leur pourpre portent vn iour,

efclat de rofe , tout ainïï que l'efcarboucle, font

commandables pardeffus les autres , tant à caufe

belles font plus dures, qu'à caufe qu'elles peu-

nt tellement eftre changées en diamant, qu'à

fine la tromperie peut-elle eftre reconnue par de

*s-experts ioaliers. Car i'av veu vn diamant, qui

t achepté 18. mille efeus d'or , 8c enchaffé dans

1 anneau d'or, qui eftant comparé auec vne ame-
rifte Orientale blanchie , 8c de mefme forme , 8c

andeur , 8c pareillement enchalfée dans de l'or,

peine lailfoit-il à mon efprit à iuger de quel-

le petite différence. Elle fut eftimé 200. Thalers

r l'Orfèvre de l'Empereur , à caufe de fès eaux,

:omme l'on appelle trcs-femblables auvray dia-

ant ) qu'elle iettoit en brillant de tous coftés. El-

> font changées en diamant, de la mefme façon

1e les faphirs , à qui elles font préférées , d'au-

nt qu'elles ne blanchilfent pas tant , 8c que par-

ut elles imitent plus agréablement la fplendeur

tturelle du diamant.

Leurs lieux nataux> ^ leurprix.

Chapitre XXXIII.

L s'en trouue des célèbres dans les Indes , Ara-

bie , Arménie , ^Ethiopie , Galatie , Thafo , Cy-
e, 8c autres lieux Orientaux. Dans la Germanie,

)heme ,dans Mifhic autour de Wolkeiftein , &
de
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de la Citadelle Hoenftein , qui eft efloignée d'v;

millier de Stolpa Cité de Mifnie. Comme aufîi

Trebife proche de Mifnie , & lieux voifins , il s'e

rencontre en abondance de très beaux , & parfai

clément violets , & mefmes tirant encores plu

fur le blanc. Mais elles font molles , comme le cri

ftahpour celle raifon elles font moins recherche'ej

Les Orientales , c'eft à dire les plus dures , fî elle

font fans macules , & exemptes d'aucun \icQ, & i

elles ont vue couleur fouhaitte'e,& accomplie, loi

quelles pèlent vn carat elles peuuent valoir v:

thaler , ou efeu coronné; lors qu'elles en pefent

elles en valet 3.1ors qu'elles en pefent 3-elles en va

lent 4. lors qu'elles en pefent 4. elles en valent -

en forte que les différences croilfent toufîours d'v

ne vnité , comme la table monftre, 8c que la diffe

rence adiouftée au prix précèdent conflitue" le pri

fuiuant,ainfî vne de 20. carats , vaudra 201. tha

lers. Si qu'elqu'vn au lieu de thalers veut des di

cats , ce fera la mefme chofe : pourueu qu'il gare

la proportion de la table. Car les Ioaliers changer

facilement le prix de ces pierres precieufès : parc

qu'ils ont beaucoup d'efçard à la valeur, ne fa

fans pas confideration du poids.

Tab.
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Prix DifFe-i

rence

1 -— 1

2 2

4 3

7 4
11 5

16 6

22 7

29 8

Ca- Prix Diffé- Ca- Prix Diffé-

rais rence rais rence

9— 37 9 17—147— 17
10— 46 10 18— 164— 18
11— 56 11 15?— 182— 19
12: Gj 12 20— 201 — 10
13— 19 13 21 221 21

H— 92- 14 22 242 22

15— 116 15 23—264—25
\G— 151 16 24 287 24

Les Bohemiques , 6c Saxoniques font eftimées

eur grandeur.

16 8

Celles de la pins petite figure valent vn thaler.

iais celles dont la fuperfîcie eft le double valent

:ux thalers. Celles qui ont la quadruple fuperfi-

e 4. Celles qui ont l

J

oc"hiple 8. Et celles qui

ît la fcdecuple 16. Or l'on a la grandeur de la fu-

.
arncie double, Ci l'on infcrit dans le premier cerr

Ie

vn quarré equilatere , & que de l'ypotenufe

3n faîle vn autre quarré : car iceluy eft le double,

lais i'entends parler de quarrés equilateres, & re-

angles. Or l'on a la grandeur de la faperficie

O ' qua
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quadruple , fî l'on double le codé du pren

quarré , &c que de ces coftés doubles l'on forme

quarré , ou bien i\ l'on conftitu'é vn quarré

rypotenufe dii quarré double. Les quarrés eft

de lignés l'on peut faire autour d'iceux des cerc

& les creufer pour eftre en place des trous , a

de recognoiftre par leur moyen la grandeur d

pierre precieufe. Car celle qui paiîe à trauer

trou efl: plus petite. Celle qui n'y palle pas
j

grande. Or le plus proche trou à celuy par

elle palfe, indique la grandeur de la pierre precjB

fe. Mais affin que les pierres precieufes fus-dé

rées puiilent auoir par mon moyen vne valeur

taine,& preferites , elles doiuent eftre quafî toi

pures, autrement elles font beaucoup moins à e

mer. Mais elles fe trouuent rarement pures .

exemptes de toutes fortes de vices. Celles qui 1

nuageufes, qui cachent des fîftulcs , Se des plur

arriuent à peine à la moitié de la fomme du
j

eftably. Si l'on cherche vne pierre precieufe, d

la grandeur foit de 5^67. thalers , ou plus,

en cherche la quantité par la géométrie. Or
fe trouue en cefte façon. Soit faict vn triangle

togone des coftés des quarrés , dont les noml
conftituent le nombre cherché. Car l'ypote

fe fera le codé du quarré equilatere , Se ortog

dont la quantité eft defirée. Par exemple ic v

trouuer le trou de 3.thalers ou le quarré. Vn c<

du triangle ortogone fera le cofté du quarré

l'autre cofté du triangle fera le cofté du quarn
Typotenufe delquels conftituera vn quarré

:

fon cercle le trou de trois thalers. Si ie vemll

quantité de cinq thalers , ic prend le cofté du qt

ré C , & ie cofté du quarré A , & ie conftitu

triangle ortogone , dont l'ypotenufe conftitu
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prai quarré , qui contiendra cinq fois le premier,

feruira pour le prix de cinq thalers. Si ie de

ande la quantité de 10. thalers , ie dretfe vn

ft iangle du codé du quarré D, & du cofté du quar-

cerc B , dont l'ypotenufe monftre le quarré cerché.

Les forces , facultés > ^ vfige de

ïArnethiRe.
pan

,

J

*» ? Chapitre XXXIV.
£iir(:>

'On di&queftant portée, elle empefche Ty-

; t0[t^urongnerie, & que cefte propriété eft indi-

cée par la couleur du vin, dont elle eft reueftue',

»mme ii elle porto it cefte couleur , pour caracte-

,
ajjï

de fa faculté. De cefte faculté elle prend le

^om d'amethifte,parmy les Grecs. Quelques-vns
liment queftant mife fur le nombril , elle atti-

? à foy la vapeur du vin , 8c difîlpe les fumées,

i que partant elle bannit & empefche l'vuron-

nerie. Quelqu'autres adiouftent qu'elle diuertit

s mauuaifes penfées
; qu'elle faid l'eiprit heu=-

„,
îux , & comprenant,qu'elle baille la vigilance , &c

îduftrie , tk que mefmes elle faict gaigner à ceux

L ui la portent, la faueur des Princes.

iefl'.

'm i

é
M

lllj

ii

I

La tromperie , ou falfificaùon de

ïAmethifte.

Chapitre XXXV.
L'On la contrefaidt auec de couleur violette

méfiée à de maftic , & colce entre deux verres.

O i Ou



Slio Des Pierres ^ Pierreries,

Ou bié auec vn verre teint de mefme couleur, n
entre deux particules de cryftal. Les Germaniqi
ne valent pas le contrefaire:parce qu'il s'en trot:

ync aflèz grande quantité.

Des Perles.

Chapitre XXXVI.

LEs marguerites, v nions , ou perles, quoy quJ

les ne doiuent pas eftrc miles entre les pi

res precieufes , d'autant qu'elles ne naiiïent pas

terre, comme toutes les autres , mais dans le v<

tre des animaux à coquille. Mais parce qu'el

(ont ordinairement de grand prix , de mefmes <

les pierres precieufes , ôc qu'elles font recherch

aurfl bien à prefent qu'autrefois pour l'orneme

Pattour , &: le luxe des femmes , i'ay eftimé q
eftoit à propos de laiiTer leur hiftoire , après au

parlé du diamant , & de l
J

efcarboucle. Car

trois chofes ont couftume de tenir les prem

rangs. Les marguerites donc connues à tout

monde font aulîi appellées perles , & lors qu
J

e

font grandes , vnions. Elles font appellées

les Arabes , Ôc les Perfes Iulu , par les Indi

Moti , par les Malanars Mutu : par les Po 1

tuguais Aliofar : & du port de la Perfe

îulfar. Neantmoins pour l'ordinaire

les plus petites , &c celles

qui fe vendent à Ponce

prennent ce

nom.
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Jjhes genres des Perles > comment elles

naijpnt , oh y & de quelle

grandeur:

Chapitre XXXVIL
Es perles font difcernées . feulement * à rai-

fon de leur lieu natal , 8c de leur beauté. Par-

ant les Européens : parce que les Orientales

mt plus belles que toutes les autres, ils les diftin-

(fuent des dômeftjqués^ ;

Elles naifleiit dans des poilîbns à.coquillé„ a Pli-

les ie efcrk qu'en vn certain temps de l'année, que

téh coquilles s'efprennent de luxure , 8c qu'elles

m nt foif de la rofée , comme fî elles conuoitoient

q i compagnie d
J

vn mary,&: qu'à ce defîr elles s'én-

s a
u|ouurent,& ce lors principalement que les ro-

r
!es lunaires tombent , qu'elles hument parleur

i

itrebaillement , 8c fuccent cefte humeur fbuhart*

oot
«*;qu'ainfî elles coriçoiuent, qu'elles deujennent

Jirolfes , 8c qu'à raifon delà qualité de là rofée

;

cs
qu'elles ont receu , 8c de la ferenité du Ciel , elles

!
Dnt enfantées belles , qu'elles ont plus eftroite

ptf
3cieté auec le Ciel 6c le Soleil qu'auec la Mer,

,

r
f
e
ue quand le Ciel eft trouble qu'elles font âuffi

:oubles , Se que quand il çjl clair qu'elles font

laires , 8c que quand elles font enfantées faines*

c parfaites, qu'elles font enueloppées de diuerfe*

•eaux. Mais cefte opinion de Pline de leur con-
,

r
- r • ieption, ne m a ïamais paru conlentir auec la ve-

ité. Car i'ay tiré plufîeurs perles de ces animaux
coquilles,& i'ay reconnu qu'elles nailTbient dans

O 3 le
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le corps de L'animal de cefte humeur, dont lad
tiere de la coquille prend fou excroilfance. Ci

cefte humeur qui s'attache à la coquille : p
quelle efl compofée d'vne terreftre , vifque

Se refoute par l'humeur aque'e de l'animal

de très-petites parties , fe feche petit à pet»
; "

Se eft endurcie , Se feulement en certain temP
Se non toufiours l'animal la rend , Se la ie

dehors pour feruir de matière à fa coquille,

qui faicî: que les coquilles (ont enueloppces de

uerfes peaux , la première & deifous eftant fe

deuant qu'vne autre y (bit vnie Se congelée defïl '

Lors que cefte humeur ne peut pas eftre pou (fi

Se iettée par l'animal qui eft maladif, Se qu'e

demeure dans le corps j fi elle y eft fechée , elle

le commencement de la perle , laquelle par

iucccflîon continuelle de nouuelle humeur , qui

feche autour , elle croift , Se fe grofîît par de no

uelles peaux, &en fin fe conuertit en vnion > te

de mefines que dans la vefeie deftine'e pour le fi!

ou la vefeie de l'vrine, les pierres s'engendre

dont la matière qui eft poulïl'e hors par l'vri

lors qu'elle eft détenue dans le corps de la vefi

s'y feche, & s'endurcit en pierre. Ainfî fe formel^

bezoard dans les chèvres d'Inde, auec plufieurs pfe

tites peaux. L'on recognoift facilement les cl

quilles , qui portent les perles. Car lors qu'au o
hors elles paroiftènt belles , Se formées , bien p*

lies , fans eftre bofTucs , l'on iuge qu'elles n'enkfc

rent point de perles. Lors qu'elles font toui

efleuées en boiïes, Se qu'elles font inefgales , Se ci

fe&ueufe^alors elles font grollès de perles. Si tcu

tes les perles eftoient particulièrement la produ-

ction des poi (Tons à coquilles , il fèroit neceiîàt

que toutes fortes de poiiîbns à coquille enfant.*

fc
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:nt touiîours,&: de la mefme façon.Ce que l'expe-

itnce n'approuue pas. Car pluiîeurs coquilles font

jut à fai<fb de mefme forme, qui n'en portée point.

)e plus elles ne feroiét pas accrues toutes rondes,

: orbiculaires de pellicules ( comme elles font,)

îais longuettes pour eftre adiuftées , & accom-

modées à la figure de la coquille. Si ce n'eft que

[uelquvn alïeure , qu'après quelles font deuenué's

tandes, qu'elles fe fendent pour eftre partagées

[ans l'vne & l'autre coquille. Mais l'on n'en a ia-

naisveu,où il y eut apparence de cela, & il efl

)• nconuenient qu'vn corps iî dur fe fende après,

|
3utre ce,tout ce qui commence à tirer fa naiMance

.les animaux eft toufiours premièrement mol(&
,i|

(

jartant propre pour eftre proportioné à la fabri-

,

;
jue , & figure de l'animal , ) 8c non pas ce qui eft

;,., fur, comme les perles qui font très dures, qui pour

;, refte raifon font inhabiles pour receuoir toute

. figure & extenfion. Car il eft faux que dans l'eau

j e
|

'lies foient molles, & qu'eftans tirées elles deuien-

aent dures,de mefmes que le corail.

v^., Les plus nobles fe trouuent dans le goulphe Le lieu

Perfique , entre l'iile Ormus, &Baflbra; à fçauoir cit ellusfe

autour de Baroyn , de Catyffa , lui fa , Camaron,
troHHent -

& autres lieux du goulphe Perfique, d'où elles (ont

apportées en l'iile Ormus , & font préférées à tou-

,. tes les autres. Entre le,Promontoire Comorin , Se

. l'Ifle Zeilan,il s'en trouue tous les iours vne grande

j abondance , mais elles ne font pas comparables

t j

aux Perfiques. L'iile Taprobana , auiourd'huy ap-

,
pellée Sumatra, fîtuée entre Iaue la grande & Pin-

.
de , eft aufîi très fertille à porter des perles ; com-^

j me auffi Palane , & Caralco Promontoire de l'In-

de, mais elles y croillènt petites, &: pour ceûe

(
caufe elles font viles. Dans l'iile Borneo,& Aynon

O 4 il
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il s'en engendre de plus gfandes , mais elles ù

furmontées par les Periîques,en beauté, & aco

pliilemt-ht de forme. Les Oecidentates,parce qu'
;

les deuiennent de la couleur du laid: , & qu'e'

n'ont pas la fplendeur d'argent , &: leur fuperfî

û parfaitement polie , qu'elles puifieiit receu

êc exprimer exactement ( tout ainii qu'vil miro

l'image de celuy qui les regarde , elles en fcl

moins fecommandables. Les coquilles à mefil

qu'elles font plus auant dans la Mer ; à mefure ai|

portent elles de moindres perles.- Celles qui fc

Chierpo vrue5 > & blanches , appellc'es des Indois Chéri

dont on façonne des cuilliers & des coupes,

p

tent des perles très nobles , &c très parfai6t.es. M
CMguo. celles qui font âppellées Changuo , & mères cl

perles, nullement. Neantmoins parce qu'elles fcl

intérieurement très belles , & très vnies , elles f<

uent à oîner les tables, & autres chofes, pour qui

le caufe Ton les porte à Bengala , où l'on en fa

des brarfelets , & autres petites befongnes. €
. c'eftoit là vue couftume que les vierges ne fuffe

point corrompues , fans auair les bras ornes & p

Où /2-rés de tels braiîèlets. En plufieurs lieux auffi

sroHuent l'Europe, il s'en trotïue, comme dan? l'Efcofle , S

it'P'rks.içfe
é fy Boheiniç : & quelques vnesr dan? la Fr.

(e trouuem: dans les coquilles de Mer , & huiftr|

Les km- vulgaires , mais elles font fort petites. Dans
(ires fer- mont de Faucilles de Lorraine, & dans la Voitla
mes. j-g -j ç£ crouue ^e perles allez belles. Mais cel

Les ter- <îu i viennent dans la Bohême , proche Horafdiou*

les de Bo. tium , Straconiriurn , & la Citadelle de Rab , njj

hemt. femblenc préférables à toutes les autres , car i'<n

ay veu quelques vnes , qui à peine pourvoient eft :

diieernées des Orientales. Le vice que l'on y r^

rnarque , c'eft de ee qu'elles font plus blanches qu )

M
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:s Orientales , qui font efclatter vne blancheur»

i vn iour d'atgent , au lieu que celles icy en font
c

,

; aroiftre vne de laict. I'ay cueilly dans les lieux
-' .ifdi&s quelques perles très belles , mais de cinq
:i:ens coquilles que i'ay ouuert, à peine en ay ie

:^ l û choifir dix exemptes de vice. Car la plus gran-

e partie, ou noircit, ou iaunit ; de forte qu'elles

miblent faicles d'argillc. De plus ces coquilles

^'ui portent des perles douées de couleur fombre,

3nt aulîi intérieurement teintes dé mefme cou-

sur : & mefmes l'humeur , dont noiis auons di&

me la coquille eftoit accreuc , comme par de peti-

:
es pellicules defliées, vnies,& adiouftées l'vne à

autre , eft auiïi pour l'ordinaire de la mefme cou-
'

ïUr. De forte qu'il ne faut pas douter que les per-

2s ne naiiîènt de là , & non pas de la rofée, com-
"1 ie le vulgaire a! creu iufques à prefent. Les gran- Le nom

'wt$ perles s'appellent vnions , à caufe qu'elles ont deïvniï.

''''

art rarement d'efcales en grandeur. Les grandes °u
... "

l )nt engendrées proche le Promontoire Lomonn, er*ndes.
• efantes cent grains de froment , mais les tres-

&| tandes proche l'ifle Burneo. A la vérité elles ne

à 3nt pas il belles , mais elles pefent 1 e>o. grains

e>! e froment. Sans doute la plus grande fut celle LapMe
-'' e Cleopatre , laquelle elle deuora, apFes i'auoir de cleo-

iic~t refoudre dans le vinaigre , pour faire pa-/,*rrA

: Diftre qu'elle auoit feftiné Antoine plus fuper-

; ement , & preeieufçment que luy-mefme ne l'a-

id oit pas trai&é. Car elle fut eftimée cent fefter-

:: es c'eft à dire (félon le calcul de Budcus) deux

ï)\ errs cinquante mille efcus d'or. De moy i'en ay

ai eu plusieurs qui enuironnoient la coronne d'or

U'i'Augufte Cefar , Rodolphe II. mon Seigneur zei perlet

; 'es-clement , dont la principale eftoit de la gran- de Rodel-

.' eur d'vne poire mufcatellé , &c païbîlïoit très piàr- l hei

O ; faiCte,
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fai&e,& accomplie,pefant $o.carats que l'on difij

auoir efté achepté mille efcus d'or.Budeus rappo

que dans la France, vne de la groiïèur d'vne auel

ne fut achepté trois milles efcus d'or. Mais ce p'

me paroiil: fort bas , fî ce n'eft que Fauellane

petite.

a Au Liure 37. de l'HiJîoire naturelle Cbap.

lettre f. Pierre André Matthiole fur Dioj

ride Chap. 4. Liure 2. contre Pline , ejm

plujieurs chofes des perles , comme l'on y p*
voir.

De la nature , facultés, qualités ,^fn
pietés des Perles.

Chapitre XXXVIII.

Q.Velques-vns croyent que les mères per

jou coquilles qui portent les perles ont

Roy , tout ainfi que les abeilles , & que le c

eftant pris, les autres qui fument en troupe lir

Roy , peuuent eftre prifes facilement dans les r s,

puis qu elles le fuiuent touliours , & ne fe veul|£

point arracher de fa compagnie.

Letperles Les perles quand elles font vieilles elles ili

viellif- nilfent , mais leur couleur première leur eft «
fétu. ju^ en jear ftant l a première peau. Or elle s'm

'* auec l'efprit du vitriol , mais il faut apporta»
grâce aux t n . -r 1

perles. garde , de peur qu elles n en retiennent quelque u-

trage. Par autre moyen on leur rend leur prcm le

icunelTe auec la poudre de l'albaftre,du corail hic,

du vitriol blanc , ôc du tartre blanc. Le mc*e

an;

1
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riue fi on les faicts deuorer aux colombes, ou
ien ii on les frotte auec d'oruale , ou de Tel long-

mps , ou bien lî on les enfeuelit dans du milieu

T!

,oulu groiïierement , où de Tel foie meilé. Leurs

ches s'effacent à la rofée de May , qui repofe fur

s feuilles de laittuës ; iî elles y demeurent vn

iur,ou bien quelles en ioient mouillées. Quel-

ties-vns eftiment qu'elles font molles dans l'eau,

tais moy qui en ay tiré plufieurs de l'eau, 8c du

.Mitre de l'animal , ie les ay toujours fenti aufîî

nés dans l'eau , que hors de l'eau. Quelques-vns

ut eferit que la Lune croiiîant, les perles croil-

_ nt aufîi,& que défaillant , qu'elles deuiennent

bfeures , & bofl'uës. Mais l'on peut facilement

ff
Dir par les chofes fufdictes , que cela ne s'accor-

s pas auec la vérité.

a Les perles enforciftènt le cœur , & les elprits Corrob"-

itaux. Partant elles refiilent à toutes fortes de rent ie

' ?nins,à la perte , & corruption , elles recréent
iœtir'

sfprit , elles banniilent les afFeclions cardiaques
;

: melancholiques , & la fyncope. Eftans Hgitime-
'

îent préparées elles conferuent la fubftance du

xur , crainte qu'elle ne s'altère , Se le flétrifle.

f' lies font très vtiles à ceux qui font attaqués de cotrs les

K
i phthylie, du marafme , & de fièvre ardente ou fiéures,&

,ii eftilentielle : elles profitent aufïi contre le flux /j* fkihl-

£ fang , & tous autres flux de ventre. Elles corro- *
te'

oient le cerneau & les nerfs , & lèchent les lar- Cotre les

;l
ies S>c fluxions des yeux , eftans méfiées auec àtfi»Xî0ni

eurre frais , &c les paupières de delîîis en eftans iei )'efiX -

in&es,ou bien eftans méfiées à des collyres. El-
i: -s corrigent le laid des femmes , «Se le font Le Ui£l.

' tenir.

Or elles font préparées en cefte façon. Eftans La frt-

\t urgées desfaletés , & lauées d'eau rofe, de gh&-.p*r*tttn.

*
'

fies,

ies.
:
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ftes,de viola matronalis , ou de melille on les br(

auec vn marbre ou porphyre , iufques à tant qu

les foient reduictes en alcohol , & que l'on n'y J

fente plus d'afpreté fous les doigts. Cela fe fcj

de la mefme façon que les Peintres broyent

couleurs. L'on doit prendre garde, à fie les

broyer auec de metail : parce que des petits {

gmens du metail fe méfient facilement dans

perles , qui font extrêmement ennemis à no

nature , &t péuuent exciter de très griefs fymp

mes , comme l'expérience enfeigne tous les ioui

Les perles préparées- , comme nous auons <

maintenant, peu'uent eftre méfiées à beaucoup

chofes.L'on vOid chez les Pharmaciens deux ce

polirions dès perles, le diamarguerite chaud ,£

lesforces diamarguerite froid. Le chaud robore l'imbeci

du dia- té des forcés à ceux qui défaillent , & Coït qù£
marguen dcfaillement prouienne du cœur ou de l'eftoma
uemu

.

jj en jjfijpç tollte } a caufequi pourroit nuire,

plus il ayde aux poufifs y à ceux qui ont la te

& aux pourris. Il recrée ceux qui font affligé:

longues maladies , & languinans d'irobecillp

& leur faict renaiftre leurs premières forces, m
Les/or- diamarguerite froid profite contre toutes fo.«

ces du d'imbécillités de forces , qui procèdent de ta
dmmar-

grande chaleur , ou à qui eft ioindte vne trop gr»
Z"ertte

^je cna |eur# Payant (on vfaee fe rend fbuue»
frOld. n-i . il" t1 l I

aux hevres malignes & peitilenuelles. n chp
auffi la fyncope , qui dépend de la refolutioii m
efprits. La poudre des perles préparées de la i-

çon précédente, eft donnée depuis vne dragme I

ques à vne dragme & demye , &c quelq'uesfois

y adioufte la poudre du bezoard , de la lico

& de la corne de cerf, ou os du cceur du cerf:

Ion la diuerfité des arfe&ions & maladies. C
pot
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mdre contre tous venins,& morfures d'animaux, Vefcri-

eft comparable à aucune, elle deuroit toufiours/,//("ï ^
,
'ï;'

(xe entre les mains. Prenez vn fcrupule de per-
neJou re

, .. . ,. . 1
L

•
r

. cotre tout

s preparees,dix grains de la pierre bezoard , cinq venins.
VCil|

-ains de l'os du cœur du cerf , cinq grains de
1 >rnede cerf ,dix grains de corne de licorne, dix

ains de fruict de l'vua paridis , dont foit fai&e

îe poudre, qui doit eftre donnée, depuis dcmy
mpule,iufques àdemyedragme.Si quelqu'yn dif-

: ait les perles dans le fuc de citron, & qu'il le

u'ile à prendre,leur force s'efpanche , & paruient
riK,

!us facilement aux parties principales. L'on peut Eau per-

dre vne eaux perlée très commodément , qui eft !"•

m es admirable , pour reparer les forces , 8c comme
"M ifTufciter les morts en cefte façon, faictes refou-

1 re des perles dans de très-fort vinaigre , ou plus

fi cilement dans le fuc de citron , ou efprit de vi-

iol, ou de foulphre, iufqucs à ce qu'elles fe chan-
1;1 ent en liqueur, y verfant de temps en temps de

- ouueau fuc, & vuidant le premier. Apres à cefte

i'.'î 'folution , qui femble du laid , & qui eft toute

ouble, adioufté dufucre,pour la rendre douce,
K utant qu'il fera befoin. S'il y a quatre onces de

; sfte folution , il y faut adioufter vne once d'eau

If t Dfe, de fraifes , de fleurs de bourraches , ôc de me-
. ffe, autant d'vne que d'autre,& deux onces de

itiï innamome. Lors que vous en voudré faire pren-
i re , il faut agiter & remuer l'eau : affin que le

i 3nd fe puiiTe prendre enfemble. L'on la peut fai-

li e prendre dcfpuis demye once,iufques à vne once,

j; t l'on ne fçauroit rien trouuer de plus excellent,

iii k déplus fouuerain dans les fièvres malignes. Les
fl aux perlées vulgaires ne difputent rien auec cel-

:' e-cy. Il faut feulement obferuer, que lors que les

t >erles fe dillbluent , de bien boucher le verre : de
''• peur
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T»; ta- peur que leurs cfprits ne s'exhalent. De ce qu y.

blettes repofe au fond de l'eau précédente , peuuent e 5

perlées. compofées des tablettes en cefte façon. Prenez -

1

mye once de ce fie matière qui va au fond, t t;

toute Peau a eflé tirée par le bain , à quoy •
;

iouftés quatre onces de fucre,& de cinnamome
tant qu'il cft neceilaire , dont foient faiétes

tablettes. Icelles profitent pour rendre loudain

forces, & corriger, & réparer la fletriiTure des vi

lars. L'eau qui eft citée cil ytile , tout ainiî qu

précédente ( mais neantmoins ions vue plus gi
}

de doie) contre tontes les maladies fuidictes. i

l'on coinpofe des tablettes de la poudre des i

les préparées , elles ne font l\ efficaces que les f
-

defclarces : parce que leur force n'ell pas fî a<£

que lors qu'elles lont changées , & reioutes ei

Les for- queur. L'on prépare auili vn'eau de perles, j

ces de la les Spagiriques appellent vne cinquielme eilè: }*

yuintef- laquelle profite principalement contre les ven
ftnee des ^ corrobore la ficulté vitale du cœur.: en (î

qu'il ne peut eftre facilement bielle , & atta

par le venin , elle conferue la faute , elle 01

& dilatte les obftrudions de la ratte , & du f< I
elle adoucit les fièvres ardentes , elle cfteint la i \

elle refiouït le cœur , elle inuite à compaj c

charnelle , elle aide à faire forcir les pierres l

reins & de l'vrine > elle corrobore les parties 3
-

ueufes , elle repouife , 8c bannit l'apoplexie t

fpafme , le mal caduc , & la paraly/ie , elle cor c

la phthilîe, le marafme , &c la fletriffeure des v: r

lars , elle dompte la frenefie, elle appaife le l

des hemorrhoi 'es , elle empefche que le cl 1-

cre vlceré ne ronge, & ne mange, elle rend a

première fanté quelque corps qui fera atta4 î>

êi. poffede de quelques maladies quelques qu'<j «

foi '
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)ient,mefmes contraires,en corroborant, Se redui-

mt à Ton iufte tempérament toutes fortes d'ex-

:

es. Cefte eau ou cinquiefme ellènce des Spagi- Luprefa.

!

iites , fe prépare en cefte façon. Prenés des per- ration de

l

;
'

';s lauées , & reduictes en alcohol à force d'efhe uJ"in -

mrol / 1 o !
• -r taliènee

royees auec vn marbre, & après les auoir miles ^
la%ns vne fiole verfés-y de menltruë aigre , volati- ieu

; , vegjetable , ou minérale , infques à tant que ce-

u
:e liqueur puilTè couurirde deux doigts pardelfus.

"wuis après la fiole eftant bien bouchée, de peur

ue les eiprits ne s'exhalent , doit eftre mife dans

e cendres chaudes , iufques à tant que les perles

foient toutes diiîoutes. Apres il faut ofter le

îenftruë par le moyen du bain , iufques à ficcité.

v la matière calcinée,faut verfèr de l'eau diftillee,

i la tirer par trois fois , affin d'en feparer toute

• acrimonie-lequelle eftant oftée,verfés-y de l'efprit

u vin que l'on diftillequelquesfois en cohobant,

{fin qu'il fe change en vne liqueur femblable à

huile. Il faut ofter l'efprit par le bain , ainii

huile demeure dans la vefeie. Mais l'ellènce, fi

f ous diftillé par le fable en cohobant auec l'efprit

u vin , elle s'y meile , &c monte par l'alembic.

)'icelle l'on baille quelques gouttes auec eau ap*

ifï Topriée , ôc fi vous y verfé de l'efprit du fel , de
i huile de fel ou de vitriol, PefTence fe congelé de-

echef. Car c'eft là la marque d'vne bonne ope-

;si( arion. L'on peut faire le mefme de la mère des

'erles , que des perles mefmes. Ce qui n'aura pas

!e moindres forces, mais tout à fai& les mefmes.

a Les perles font dans vn vfage fi fréquent contre

toutes maladies participantes de malignité ca-

© the'es, qu'il n'y a prefjue point de cornpofè aie-

xitere 01: l'on n'y en méfie-.mefmes quelques corn-

pefitions
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pofîtions en ont tirés leur noms , comme les

très-nobles confections , le diamarguerite chA
£7* le diamargueritefroid , lesfacultés defcjuA

l'Autheur dans ce Chap. a expliqué parfaim

ment bien , or dont lift louanges font chanw

fujfifkmment par les Autheurs qui ont tram

des Antidotes , lefquels il faut confùltcr e

m

lieu.

La ^valeur ^ le prix des Perles.

Chapitre XXXIX.
*A Peine peut-on prefcrire vn prix aux p

rondes, façonnées en forme de poire,& t

fai&es en tous les aduantages. En partie parce

les Ioaliers en augmentent , ou diminuent le p
félon leur plaifir , ou bien félon leur frequei

& en partie parce que \ quoy qu'elles paroi!

tres-bclles, & tres-accomplies en couleur, elle

différent pas pourtant peu entre elles. Budeus

finit le prix des perles , par vne certaine proj

tion:mais c'eft vne chofe tres-laborieufe , &
confiante, & qui ne doit du tout point eftre ot b»

ue'e. le croys qu'il en peut eftre eftably plus ex»
ment en cette façon. Le premier prix de la p*>
qui pefe vn carat ; c'eft à dire quatre grains ,ln

eft ordinairement de trois thalers, foit pofe ô:Mh
bly pour reigle , mais fi le prix eft plus çrandlli

plus petit. Que le prix des florins, ou des efcnsB»

ronnés ,011 de quelque prix que Ton voudra,pr

foit appliqué par nombre ternaire. Car il iA-
porte point, & par ce moyen aucune erreur nefta

commife , & la reigle conuiendra à toute nl*-

n
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i(oye. Si donc vne perle pefant vn carat vaut trois,

, i(;
que vous vouliez fçauoir, combien elle vaudra

„ îfant 4. carats , il faut multiplier 4. par fby-mef-

..icl'on produit \6. quil faut multiplier parle

r rix d'vn carat, à fçauoir 3. & viendront 48. prix

,.,,; la perle. Cefte reigle fêrt pour les perles, qui

r(1
îfent moins d'onze carats. Si vous délirez la va-

ur de 11. carats, multiplié 11. par foy-mefme,

naiftront m.lefquels multiplierez par 3. prix

- vn carat (y adiouftant premièrement vne vriitré

. Diir auoir 4.) &c vous auré 484. prix de 1 1. carats,

: cefte reigle vaut iufques au cinquantième carat.

i vous demandé donc le prix d'vne perle oui pe-

dauantage, il faut multiplier le nombre des ca-

.,., .ts par eux mefmes , & le quotient par trois tha-

rs. A in fi refultera le prix certain des perles, &
,,., -rpetuel pour toutes les régions , pour celles qui

rpallènt en poids 50. carats. Car celles qui font

flous de ce poidz : parce qu'elles font en plus

de abondance , elles changent fouuent leur

Or s'il le change (
par exemple qu'vne perle

1 carat vaille deux thalers ) le prix aufïi de tou-

Ues qui pefènt , iufques à yo. carats doit

._ de mefmes changé. Mais la mefme reigle

.. te i'ay baillé cy-dellùs , doit eftre obferuée iuf-

:es au dixiefme carat , & du dixiefme, iufques au

... îquantiefme. Car le nombre quatre des carats

eftre multiplié par le prix de deux thalers;

que le quotient monftre le prix de ceilcs

pefent au deftous de 1 1. carats. Car lors quel-

pefent pardeifus dix carats , le quatre des ca~

doit eftre multiplié par deux thalers y adiou-

at vne vnité ; c'eft à dire par 3. affin que le quo-
nt en monftre le prix.

Iufques à prefent i'av eftably le ptix des vnions,

P il
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jl reftè maintenant à définir celuy des marguer

qui ne pefent pas vn carat , & qui ornent en

çon de chaines le col 5 & la gorge des vierges

blés , Se des Matrones. Lefquelles il elles font 1
faidfces de tous poin&s ; c'eft à dire qu'elles ion
de belle couleur , rondes , & fans bolîès , & q»
les pefent vn grain , elles peuuent eftre eftkfc

traize Kreitzer. Or vn Kreitzer eft la feptantiA

partie d'vn thaler. Si elles pefent deux grm
elles en font eftimées 52. fi 3. elles font efthw

117. fi 4. c'eft à dire vn carat ,210. c'eft à dift,

thalers. Car icy on multiplie le nombre des gin
par foy-mefme : après on le multiplie par la \Mxt

d'vn grain. Si on veut auoir le prix d'vn cfiy

frain:il faut adioufter la moitié de l'excès du noi-

re pofterieur ; c'eft à. dire, il faut ofter du^is

grand nombre le plus petit nombre , & la m.tié

de l'excès doit eftre adiouftée au moindre rai-

bre ; affin d'auoir le prix aflez iufte. Par exe'ple

fi on cherche le prix d'vne marguerite qui pe: vn

grain & demy : parce que le prix d'vn grai eft

1 3. & celuy de deux eft 52. il faut ofter 1

3

& demeureront 39. dont l'on prend la moi
fçauoir 19. qu'on adioufte au premier nomb
naiiîènt 32. ce qui fera le prix allez iufte.

pourroit neantmoins eftablir quelque chofe dolus

exact , mais il n'eft pas necelfaire : veu que lin a

à peine efgard à vn demy grain , ôc que les ior
en iugent & examinent pluftoft le prix à

qu'au poid.

I'ay pofé les prix des perles rondes , & pîl

pales : maintenant il eft à propos de laitfer lclti*

de celles qui ne font pas rondes , dont quclies-

vnes font hemifpheriques , &c ont la fupAi<

conuexe (de quoy elles font allez belles )
&uel-
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,.
ues-vnes qui font ou pleines de boues j ou non.

"
'elles qui font fans boites fîirmontent le prix clés

litres au double , au triple , & au quadruple. Les

.
larchands neantmoins ont de couftume de les at-

icher par vn filet, à des cartes , & de les méfier

.. nfcmblement ; affin qu'elles puilïent eftre vendues

]_ e prix efgal , & que ce qui défaut à lVne foie

• îpplée par l'autre. Leur vfage eft pour orner les

. irquans, & les chaines d'or. Si elles paruiennent

îfques à la grandeur du trou qu'vne perle de 8.

"l

irats remplit , & que rien ne foit fouhaitté à leur

cauté , elles peuuent eflre eftimées 50. thalers.

fais les autres,& imparfaicl:es,font eftimées com-
îe la table fumante indique.

Si la perle hemijpherique efgale le trou de

i:lv la perle ronde.

Des grains

95
10;

cntl
11 *

- J
ll 5

41 17 ~ 145

55 18 155

J
9 --— 65 19 Ï&S

Vio J L7jj io L L17;

Celle

îui re-

lit le'

ou

carats

fd'vn grain
-^

z

3

4

7

6

10

15

12

Hvaut } T valent

J>kreit-< 1J V
1^ krek-y

zers 7J zers -

Outre celles-là, il y en a quelques-vnes qui ne
>nt pas trouées , & qui font très-petites , comme
1 femence du poivre , ou vn peu plus grandes, que
on vend à l'once pour les vfages de la médecine,
ont vne once à prefent 1604. eft vendue vn tha-

.?& il y en a d'autres plus grandes trouées non
P 1 pax
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parfaitement rondes , qui fement pour orner

k

parer les franges , les coronnes , &c robes des feir

mes , dont le prix change à mefure qu'elles fiÉ

groilcs. Car fi quatre céts d'icelles pefent vne orm

elles peuuent eftre eftimées 50. thalers, Se à i|<-

fure qu'elles ont moins de vice , Se defeetuofitA

mefure elles font plus precieufes. Le prix de to«
lefquelles fe doit recueillir par le nombre, ce*

me la table fuiuante indique.

Celles

rioo^i

100

1

5°° s-

>*»>ÏÀ

7°

30

qui pe

fent v

ne on-^
— „.. ' ÇOO 1 sr X 2.A.
ce au 1 •>

I
^

i

nombre 1 600 I g" 21

de
j
700

j I
10

V.800J US

Cyoo ^

Celles l lOOo'

'- 1500
1000 v S

ta-

ri 6 -\ 4500 (w

qui p

-

fcnt v
j IOOO ' l

>nc on-< ? ~ <
1 IfOO

ce au *->

H

iz

nombre
de

3000 j»

3500
|

L4000J

2IO

5000

J500
6000

joo"*

7000

7500
S000

J 9000

Les marguerites Occidentales , de Bohei

d'EfcolIè, (ont beucoup plus viles que les Oi

taies. Neantmoins fi elles y approchent de

près en beauté, elles peuuent eftre eftimées

fez rçrand prix ; Se principalement fi elles. Wjt

exempter de toutes taches , & qu'elles ne fcftt

point bolTucs , Se qu'il leur manque feuleiùit

cefte fplendeur argentine des Orientales , &- q'tl-

les ayent en place vne belle & agréable can<nr,

Se blancheur. Celles de celle forte peuuent ftre

eftimées par çefte table, .
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Or la raifon de celle table eft telle. Vne perle

fant vn carat , eft eftimée la quatriefme partie

m thaler. Apres le poids des carats , des autres
ries fe multiplie par foy-mefme,affin que le quo-
»t monftre le prix , qu'on réduit en thalers en
enant la quatriefme partie du quotient. Car

,. ntprouenuësdela multiplicatiô des quatriefmes
xties. Ainiï vne perle de 20. carats,vai»t 400.qua~
iefmesic'eft à dire 100. thalers. Si elles fe diftin-

lent à peine des Orientales à raifon de leur beau-
'

, alors les quatriefmes parties pourrôt eftre prifes
>ur deux parties d'vn thaler : àinfi Vne de 20. ca-
es pourra eftre eftimée 100.thalers.Par ainfi non

,

quatriefme partie du quotient , mais fa moitié
«liera le prix. Et meimes le quotient pour*

..
it eftre pris pour thalers ; en forte qu'vne de 10,
rats valut ioo. Car il eft icy befoin de l'ail,
de la prudence du Ioalier pour examiner 1*

•auté.

Çom
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Comment les Perlesfe trouent.

Chapitre XL.

PArce que la façon , dont l'on troiie a les jt>

les n'eft pas connue à tout le monde , i'ay vt
lu la mettre icy au iour. A, le manche qui efte-

nu de la main gauche. De la main droicte le mi-

che de l'arc B , eft poufle à force , & puis rettj

affin que le mouuement réciproque du poinan

A, C j fe faïîè. Le bout C, eft armé d
J

vne efgtle

non tout à faict poindue affin de faire non as

vn poincl, mais vn trou qui ayt vne largeur, t-

fte efguille fe repofe fur la perle que l'on ou

trouer. Si les perles font fort petites l'on lesé-

chafTe auec vn petit marteau dans vn aix de Itis

mol du coffret D, de peur qu'elles ne fe gliw
& s'efchappent. Cefte aix à cefte fin eft enuM-
née de petits liteaux , de peur que l'eau que la

verfe fur les perles ne ruiifele. L'efguille C, eift

.

agitée & tournée par l'arc,penetre & troiie la cr-

ie qui ne s'efchaurre point à caufe de l'eau.

a Put/que l'Autheur nous defiouure icy la faç

trouer les ferles , il nefera pas peu conue

de monjlrer lafaçon ,
par laquelle l'on peup-

ler&faire tenir a for
y& a l'argent les itftt

tnefmesefui nefont point trouées. Vous apprêt-

ré dnfeu la partie intérieure de l'alun-, f*.
cefle goutte cjui defby très-pure>& tres-clt**

de couflume de difliller^vous en oindrez lé'-ÊÊt*

plus creux
, & tout ce que vous voudrez, lin

& conioindre adhérera tres*folidement i tjn>

paroijlra vnprodige.

"
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La fdfificAtion des Perles,

Chapitre XLÏ.

<
r^1 E qui baille vn fi grand prix au pierres pre*

M ^_vcieufès, n'eft autre chofe que parce qu'elles
; e peuuent pas facilement eftre contrefai&es. L'or

•' ft contrefait facilement. Les pierres precieufes

içonnées de verres ioin&s enfemble, & enchantes

ans de l'or , trompent tellement les yeux que les

; xperts Ioaliers ont peine de les difeerner des vc-

itables. La feule perle ny ne peut eftre corrigée,
'•

y elle ne peut eftre rendue plus parfai&e , par

; aelque fard que ce (bit. Neantmoins Linfcota-

f tas eferit que les Indois , pour rendre les perles

i; ielles broyent du ris , auec du fel , & que de cefte

ortipofition, ils les frottent fortement : &qu'ainfi

; lies font tendues très-belles à la façon du criftal,

,'( te ne perdent point leur fplendeur. Il n'y a donc
; ien à s'eftonner , fi les femmes nobles & ver-

P 4 tueufeS
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tueufes préfèrent les chaînes de perles à celles d'i

& qu'elles faifent mieux paroi ftre leurs richel'

& leur faft , par elles que par les pierres precieufj

ou toutes autres chofes , qui ne font pas exempil j

du foupçon de fard 8c tromperie. Diuers Autheijf .:

efirriuent des façons,comment Fon peut fabriqir

des faufîes perles. Car quelques-vns auec la pc|

dre des coquilles , d'autres auec de croye faço

nent de petits globules , qu'ils enueloppent

feuilles d'argent, & eftans ainfi enneloppe's , ils

humectent 8c endurcilfent auec le blanc d'vn œJ
puis ils les laillent fecher ; affin qu'ils paroiiî*»!

perles. Il y en a d'autres qui les façonnent , 1

compofent de la poudre mefmes des perles , ai» i

les blancs des œufs. Et puis ils les laiiîènt fechm.

mais par le poidz &par la couleur, la trompeii

eft apperceuë. Baptifte de la Porte deferit la faç-i

fuiuante. Soient iettés des perles dans vn fachl

auec de la poudre de la pierre émeril , de la piei:

ponce, & de l'os de la ieiche, que vous maniei*

dans l'eau, & quand vous aurez reconnu qu<^

les feront a(Tez lauées , & polies , faictes-les i*

cher , &c les reduife's en alcohol. Qu'elles foient Ml

foutes dans le fuc de limon , & qu'elles y foie*

laiilees, iufques à tant que l'on aura reconnu qu\jf

les le font parfaitement , & que vous ayés vjl

quelque chofe de gras comme de l'huile, qui r-

ge fur la furface de l'humeur : ce qu'il faut efet

mer auec vne cuilliere d'argent. Apres reduifési

poudre en petits globules , auec les mains, ou aua

quelque moule d'argent , 8c les ayans per|

auec de foye éc pourceau, oigncs-les d'huile ,f
toutes pendantes par vn filet foient renferme!

dans vn verre , &c cxpolees au Soleil. Lors qï

l'on apperceura qu'elles font lèches il les faut m
ch:
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hcr dans du leuain de millet , ou d'orge non Talé

y aigre , puis faietes-les cuire dans vn four , ou
icn baillés-les à deuorer aux colombes , ou met-

r -és-les dans le fuc de figue, ou d'hieble; & ainfï

-ous en aurez de très-belles. S'il plaift autrement

•près que les perles auront elle dilîbures par le

ic,ou eau forte vous les lauerez auec eau claire,

rki diftillée , Se s'eftant laué les mains, de peur

'^'u'en les rnanians, elles ne fe faliflènt , Se palif-

''
;;nt, vous les colères, & ferés prendre Se figer auec

\ e fuc de figues , auec l'eau des coquilles de lima-

ions diftillée par le bain , ou auec de blanc d'ecuf,

; i les troiirés , & les lailïerés iecher , les lauanc

'ûloufiours auec eau d'argent , & les y laiflant re-

w ofer. Vous preparere's l'eau d'argét en cefte façon. Comtnlt

•> .'argent purifié foit refout , Se defalié par l'eau /* fi'f
' orte. L'eau en {bit euaporé auec vn feu lent fe

ieaut**r

îger ny lailfant que le tiers. Apres tirés aùffitoft*"*
*

u feu le vafe , que vous laiflerés la nuid au ie-

'• ain , iufques à tant que l'argent fe glace , Se pa-

- oiiTe fous l'apparence de petits criftaux,que vous
les merés foigneufemenc auec eau de fontaine ; affm
-! uils paroillent plus tranfparens, Se les mettrés

ans vn vafe de terre , Se les laiiferés diifoudre

- ans du fumier , où vous plongerés vos perles con-
'5' refaites, Se les y laifîcrés demeurer, &: vous les

:. ouuerés deuennes tranfparentes d'vne couleur ar-

gentine, & efclatante. Iufques à prefènt nous nous
Mi! ommes tenu au rapport de Porta , dont les fa-

yit ons de contrefaire;quoy quenousnelesreiettions
:: as tout à faicl: elles ne fatisfont pas pourtant en-

;
erement : parce que de la poudre des perles re-^

il xitcs,l'on ne peut iamais compofer vn corps G.

)1 ide ny ii pefant qitauparauant.Ie poiîede vne au-

e façon Se méthode, qui imite tout à fai& la

- P r nature.
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nature. De plus vne autre façon par laquelle fil

perles peuuent eftre acreucs , mais ie referue éfl

chofes en vn autre lieu , comme des fecrets pr< I

fonds & des miracles^

:

Vu Saphir*

Chapitre XLII.

LE faphir retient ce nom parmy prefque tout*

les nations. Neantmoins parmy les Indois

,

eft appelle Nilaa , & du lieu où il naift Podia.

pierre precieufe que a Pline appelle faphir , c'

la cyanos ou lapis lazuli. Cefte pierre eft de cdM
leur bleue' claire , ôc tranfparcnte , & exprime h

'

couleur des fleurs du myofotides & du fcorpioidtf

Dans icelle il ne paroift aucune rougeur , laqueh

fe defcouure facilement dans l'amethifte. Il yjil

des faphirs qui font blanchaftres , & d'autres d'-i

bleu fort. Ceùx-cy font les malles , & celles-là 1;

femelles. S'ils font priué de toute couleur on lit

appelle faphirs blancs , ôc (6nt très femblâbles a :

diamans , mejmes ils prennent quelquefois le: -

place pour l'ornement. Des faphirs les vns fo:

Orientaux , les autres Occidentaux , qui font pl>

vils que les Orientaux. Les Orientaux fè trouue:

dans Calecut , Cananor, dans Bifnager , & Zeila,

& les tres-parfaic~h dans le Royaume de Pegu.tjl * ;i

Où il fe Occidenraux fe trouuent en diuers lieux. Les cbjf l!
<

trouue. £ns je Bohême , Se Silefie , en produifent d'alî'5 ><

beauXjdans lefquels lieux il s'en trouue d'vne a-

tre forte qui font plus mois , & à la vérité trai-

parens,mais il ont vne couleur blanche,& de lai

,

comme méfiée de bleue , qu'ils appellent luco

-

ph:

- I
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»hirs. Le faphir eft fubject à beaucoup de vices: Lueofâ»

ipi
leantmoins il eft de telle force dur * qu'il repouffë Phtrs*

a lime , & ne fe laiflè pas grauer. b Sa couleur

'efface facilement dans le feu, de s'y change en
— elle du diamant , laquelle eft tellement bien imi-

ée qu'eftant enchallé dans de l'or , il ne peut eftrei

econneu que par vn do&e Ioalier.

a Ah Liure 37. de l'Hifloire naturelle , Cbap. 9*

KI
. lettre f.

MS ,[ b C'eji la méthode qu'Alexis Piedmontois enfeigne,

a, 1 .1 Liure 6 des fecretsy de l'Edition de Bajle , in S.

Mi; fcuUl.i+6.

oii i Propriétés , qualités , ^ facultés

du Saphir*

Chapitre XLIIL

LE faphir eft d'vne qualité
7

froide & chaude,

comme prefques toutes les autres pierres pre-

cieufes. Par fes facultés eftant reduicl: en poudre

bien deflié , & légère , il peut defecher les humidi-

tés des yeux ,& en appaifer 6c efteindre l'inflam-

mation eftant mefle à des collyres , ou bien eftant

i
mis dans de beurre frais,& en en frottant les pau-

.. picres fuperieures. Sa poudre vaut auffi pour tous

„! flux de ventre , pour la difîènterie , pour les

flux du foye,& des hemorrhoides , & contre les

reie&ion de fang , fi elle eft prifè au dedans au'ec

eau de plantain, tormentile, ou autre eau propre à

ces affections. Le faphir approché du front arre-

fte l'hémorragie , &: appliqué aux inflammations

les
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Pour les
les appaife. Eftant façonné en petit globule de

vices des grotfèiu- d'vn pois , & mis fur les yeux attire 1

yux. poufliere , les moucherons , & tout ce qui tom

be dans les yeux. : il en adoucit l'inflammation , t

en ofte toutes les vielles incommodités, les defen

de la petite verolie , & de plufîeurs autres petit

maladies. Mais il l'y faut mettre tous les iour!

délais plufîeurs fois. Si quelqu'vn regarde fouuerJ

vn faphir fes yeux ieront engardés ôc preferués cl

toute iniure : & ainfi rien n'y arriucra de coi*;,

traire.

fmr les
^a POUc^re au^ ptife auec du laicl:,cit creuH

tifieRions guérir les vlceres interieurs,elle eft très fouueraimL
du cœur, pour corroborer le cœur. Partant elle conferue 1|

cœur en vigueur, & les membres principaux dar«l

leur intégrité , elle eft tout à fai£t contraire à Ê,
pefte , à tous venins , Se aux fièvres malignes , ell|

,

refîoiiit le cœur, elles adoucit & chalfe toute fo&l

te d'affe&ions cardiaques & melancholiques. PoimL
cefte caufe l'on s'en fert dans l'antidote des pierreo,

teÇeldu Prec ieu ês ' Les Chimiftes reduifent le faphir e

f*phir. vn fel,qu*ils croyent auoir de beaucoup plus gran

des forces : ils font brufler comme en chaux Jb;

faphir meflé auec le double poids de foulphre, qui

par après ils lauent fouuent auec eau diftillée & 1

lai fient fecher derechef , après ils l'arroufent aue

de l'efprit de vin,&: l'y lailîènt tremper, apres.ils 1

diftilent derechef, & ce qui demeure au fond, iijl.

le calcinent, & le diftillent iufques à tant qu'il il)

liquéfie dans le vin comme de la neige. Comrrj;

auflï il arriue au fel , qui eftant lailfé dans vn lie

7a teintu. humide s'y fond en liqueur &magiitere. Les ai

re & e f- très expriment & tirent la teinture , ôc l'elfence d

fence du faphir , qu'ils croyent feruir aux affections fufd

/"/ ,r
* #cs i mais principalement aux venins,& à la pcft
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Xz eftre très-bonne pour corroborer le cœur. On
alcine le faphir deux fois, après l'on le diffout

l

T;ans de l'huile de vitriol. Puis Ton en tire l'effence

H .uec l'efprit du vin , comme il eft connu aux do-

tes Chimiftcs.

a Le faphir porte' par vne perfonne impure, in^ Quant

1 emperante , & adonnée aux chofes de Venus fc le f*?hir

alit , & perd fon efclat comme prefques toutes **** "'

ies pierres precieufes , qui par la perte de leur

'•beauté trahiifent facilement l'adultère , Se le for-

îicateur. On did qu'eftant porté il reprime l'ap- AmuUte

\
>etit de Venus , qu'il faid paffer la gale, & qu'il a,re Ve-

:

i empefche la naiifance des charbons peftiferés,que
nu4m

-" nefmes eftant applique' , il efteint les charbons

•fous formés , Se empefche qu'ils n'enuoyent au
- ':œur leur venin peftiferé , Se n'en infedent les

1

.'fprits. Car il eft de nature qu'on did qui refifte Co>re /<*

'; tu venin , Se recrée extrêmement le cœur , Se il venins.

îofTede ces qualités auec tant de véhémence , que
' :: 'ion renferme vne araigne dans vne petite fiole,

; k qu'à la bouche on mette vn faphir , elle mourra

sien toft. Mais iufques à prefent ie ne l'ay pas ex-
:: berimenté. Eftant appliqué Se prelfé fur les in-
1 Sammations , tumeurs , & enfleures ( iî c'eft dans

e commencement ) il les abbaille. Eftant mis auffî pour les

iv oudainement fur les contun"ons,il empefche quel- cotufiom.

a
. es ne s'enflammment. Ce qui paroift miraculeux,

nais la partie contufe doit eftre preffée vn peu
: Fortement auec le faphir.

S'il pend autour des artères du cœur, il n'adou- Cotre les

1 :it pas peu l'ardeur des fièvres , Se eft creu ren- fièvres,

- ire l'homme continent. Pour cefte raifbn, il eft

s- 'tres-vtile aux Preftres & perfbnnes ecclefiaftiques,

qui ont voiié leur chafteté à Dieu. Saind Hie-
; rofmedans l'explication du Chap. 19, de la pro-

phecie
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phetie d'ifaïe , aiTeure que le faphir porté , c

lie la faueur enuers les hommes, & les Princ

calme la fureur des ennemis , empefche les c

chantemens , defliure ceux qui font retenus da

les prifons, & adoucit l'ire de Dieu. Mais de crc

re qu'vne pierre precieufe & créature puifle eftc

dre Ton a&iuité fur Ton Créateur, & fur l'efprit

volonté de la Majefté fouueraine , ce feroit penj:

vne choie que i'eftime n'eftre pas permife. C:

Dieu n'eft pas fléchi par de pierres precieufes , u

par des couleurs , mais par les prières <\cs deuo,

auxquels paria pure libéralité &: bonté, s'ils fc

feruents, il a promis de le rendre exorable. Les a

très vertus auflî,& la faueur des hommes, font fe

lement acquifes par l'aide de Dieu ,.& par Tin

(trie de l'homme.
Tour Us Fiorauantus Italien, noble & fameux empA

*jfcà")ns que , loue beaucoup le faphir pour la ioye qf

tC 'Tour
cauk » & ^e Pms afieure <\ll'û guérit miraculé

Uioyei ment toutes les affedions du cœur. Or il v

que le faphir foit réduit comme'en fleur de f;

nc,que par après l'on dilîout aueede fort vinai^

Se flic de limon ,& fai£t prendre. vne dragme

celle folution contre les affections fufdicl.es, ai

l'eiTence du vin y adiouflant vn fcrupule d'h^
ou de teinture tirée du miel , & vne petite quali-

té de fyrop violât. La façon fuiuante me. plaji

dauantage. Prenés quatre onces de vinaigre de j|£
rebenthine. Dans quoy eileignés quatre ou p-

fieurs ducats vingt fois, le plus fouuent ferae

meilleur. Apres faictes diflùudre la poudre dej.-

phirdans ce vinaigre, àcefte folution adiouiz

deux onces de l'cfprit tiré de la melilîè, aueca

quinteiïènce du vin , vn fcrupule de fyrop vio c,

vne dragme d'eau rheriacale , 8c demy fcrupule le

fafSi
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îffran. Toutes ces chofes eftans méfiées enfèm-

>Ie , & digérées pendant vn mois faictes-en pren-

dre vn fcrupule. le ne doute pas que vous n'y ad-

niriés l'effecl: d'vn tres-noble médicament.

Plusieurs vantent l'huile de faphir pour les cho- L'huile

es fufdictes , mais fbuuent les Chimifte;. impo- defaphir.

teurs trompent les malades. Car i'en ay connu vn
'

: trtain , qui eftant réputé par les principaux , ven-

!oit dans la Bohême à beaucoup de perfonnes à

' res-grand prix en place de l'huile de faphir, l'hui-
".' e de camomille. Car fi cet huile eft diftillée en

V'ne certaine façon il paroift plus beau en couleur
'

'' jue le faphir : ( mais ce n'eftoit pas encore le vray
" mile de camomille , mais de quelqu'autre chofe.)

"h ioignent aux fleurs de camomille l'huile blanc,

.m efprit de térébenthine, & vne allez grande pot-

ion de fel armoniac contrefaiâ:. Ils mettent ce-

lé mixtion dans la vefcie d'airain, Se y adiouftent
" l'eau commune , après ils diftillent l'eau & l'hui-

e d'vne façon tout à faict vulgaire ôc commune,
-'eau eftant diftillée contient dans fa fuperficie

* 'huile femblable au faphir en couleur. Cet huile

le térébenthine eft iointb à l'huile de camomille

car fon herbe mefme ou fleurs de l'herbe baille

' k prefte quelque portion d'huile ) mais la couleur
" procède du fel armoniac qui fueçant la couleur de

rf 'airain la cômunique à l'huile.L'Efté fi l'on garde
" ongtemps cet huile , la couleur fe perd , & après

nanifeftement l'odeur de la térébenthine fe lent.

?arce que plufieurs fe trompent de cefte façon , &
\ue quelques Chimiftes font tellemét peu experts,

- qu'ils croyent que la couleur procède de la ca-

nomille , il ma pieu de defcouurir icy Timpoftu-
'e &la tromperie, ou erreur des Chimiftes. Ce-
uy qui ne croit pas que le fèl armoniac , faflè la

couleur
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V**u de couleur bleue , qu'il en mette dans vn vafe d'à 1

f*phtr i.-a in ( y iettant de l'eau de chaux viue , & il au
pour trott

(jans peu je iolirs vne couleur femblable à cel

^ulcères
d'outre mer- Les Agirres ont couftume de comp

des yeux. fer vne eau de faphir (comme ils appellent) q
eft tres-fouucraine contre toutes les maladies d

yeux , auec les (impies fufdi&s. Premièrement

efteignent de la chaux viue dans d'eau vulgai

dont après que la chaux eft repofée , ils fepare

la plus claire , & la vuident allieurs , dans

ils dilïôl uent vn peu de fel armoniac , où ap

eitre parfaitement , Se exactement refout , on

met dans vn baflîn de cuiure , dans lequel ay

repofé vne nuict, elle acquiert la couleur du

phir , & eftant remife dans vn verre , elle eft d

phane , & très vtile pour preiques tous les vi

des yeux ; mefmes pour mondifier quelque vl

re que ce foit. On dict aufîi que cefte eau

rit le chancre , la brufleure , & plu Meurs autres

ces.On en verfc feulemét quelques gouttes dans

yeux. Car fi elle a beaucoup de fel , ou beauco

d'airain elle les orfence par fa mordication

quoy fi elle en a peu on en peut verfer dau

tage. Si elle a beaucoup d'airain elle ofte mefr

les peaux des yeux, fi elle cil trop acre elle p
eftre tempérée ôc deflauée auec d'eau ïoft , ou

fenouil.

a VVdphgangm Gabelchoucrtu fur les comm.Ck

7. d'André Baccius des pierres precieufes , n

a laijfé la raifort pourquoy ceux qui fi fbuill

d'adultère , CT qui trahijjè leur lie! légitime
,

ceux aujji qui Je polluent , & qui on connoifi

ce auec diuerfes ne portent iarnaii auec eux 'i

pierres precieufes brillantes & parfaiïles* E fi

coutrafut
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contrarient des vues de ces corps corrompus, &
puants , qui exhalent leur venin, Qr les infeElenë

de cejle exhalaifon venimeufè. Tout ainfi que les

femmes qui font fouillées de leur menjîrue ojfuf-

quent l'efelat d'vn miroir.—
r

La dignité ç£ la valeur du Saphir.

G h a p 1 T R f X L I V.

'Antiquité nous réd teiînoigRage,que le faphfiJ

jatrouué autrefois beaucoup de faueur entiers

î)ieux,& d'au&orité enuers les Pôtifes, les Pre-

$, & les Princes. Car lors que l'on fàcrifîoit à

jebiiSjOii que Ton le confultoit pour auoir quel-

refponce , l'on fe perfuadoit, qu'il fçroit rendu

(j
placable , &c qu'on obtiendroit plus facile-

ît quelque chofe , s'y on y apportoit vn faphir,'

ime vn ligne de concorde. Epiphane efcrit

la vifïon qui parut à-Moyle fur la montaigrie,

ue la Loy que Dieu donna fut exprimé dans

aphir. Auiourd'huy le iaphir tient le quatrief-

rang après le diamant, le rubis, & la perle.

moy i'eftime que Popale parfai&e luy doit

: du tout préférée, comme ie mon ftreuay plus

ong dans fon Chapitre. Le faphir eit recrier-

de pluiïeurs , à caufe de fa beauté : car il porte

nileur du Ciel clair , & ferain , & recrée & fa-

tid gavement les veux.

,. j)n iuge du prix du faphir par la couleur, par

'.., prêté, & par la grandeur, s'il n'a aucun vice, ôc

|

il loit d'vne couleur forte, laquelle neantmoins
[i empefche pas la diaphanitë , alors fa gran-

k:eù. ordinairement indice du prix. Pins iufte-
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jnent neantmoins le prix eft eftably par le po

Ce que ie veux icy fuiure,& ordonner les prix

Je poids des, carats. Or donc vn faphir parf

pelant yn carat,vaut deux thalers. Mais pour ai

la valeur des autres , multipliez le nombre des

rats par foy-meime,& le quotient par la moitié

prix du faphir pefant vn carat , & le quotient b

lera le nombre cherché. Ainil vn qui pefe iô.

rats vaudra ioo. Thalers , vn qui pèlera zo. vat

400. & vn pefant 1 00. carats vaut 1 0000. Tha
& ainfî des autres. Les Occidentaux font

vils.

La faljïfication du Saphir.

CHAPITRE XLV.

0»

L'On a de couftume de contrefaire le fàj

auec adreflè , en mettant & colant vn y
bleue entre deux diamans Bohcmiques. Les

très font dans le feu vne maffe bleue auec le
'

re,ia font polir , l'endurcirTent de la vendei

des perfonnes fans expérience pour le vray fap

L'on a de couftume d'effectuer cet artifice pai

uers moyens. Pour l'ordinaire l'on iette vn

de zaphure dans la malïè de verre., fai£te de i

fiai & de cailloux ; à fçauoir deux dragmes lur

Iiure,&rl'on remue fortement cefte malle tête

rouge, 5c toute ardente auec vn crochet de fer.

Apres l'on en tire vne particule , l'on fe<B
f

noit 8c regarde,s'il y faut adioufter plus de zapa-

re,oude la maflè. S'il apparoit que la 'mette

(bit iufte , l'on la laiife bouillir pendant iix l!U--

res, après l'on la tirejôc elle exprime & ûite
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Jjt
à fai& le faphir , Ton la baille à vn do&e

alpteur pour la polir & grauer. Si elle a efté fa-

«né dans vn parfaict concours de iuftcflè , le

ix faphir à peine pourra eftre difcerné du vray.

:slâphirs contrefaits ont pour l'ordinaire de pè-

tes bouteilles ou atomes , qu'ils cachent dans

1rs corps,lefquels furuiennent à caufe du feu, qui

igift pas efgalement fur la maiîè.

•

" ' * TTW '

De l'Opale.

Chapitre XL VI.

'Opale pierre precieufe eft la plus belle de

jtoutes , & à moi-riugement préférable à tou-

, non feulement à caufe de fa fupreme beauté';

fant paroiftre dans vn mefme poinct des cou- Dùerfo
:t 1rs déroutes fortes par la reflexion de la lumie- couleurs

Car elle porte le feu plus foible de l'efcar- *pp*na-

h uçle,la pourpre efelatante de l'ametifte, la Mer Jf
**"*

:it Voyante de î'efmeraude , & quelques-vns ont
'à luftre auec vn incroyable meflange. Mais
ffa cce qu'elle ne peut pas eftre contrefaire, com-
; :: : les autres pierres precieufes ; car fî vous fuppo-

:i au criftal diuerfes couleurs elles s'arrcfteronr

e:«ites dans vn mefme lieu,ny elles n'en feront

s
s iftre de diuerfes,par la reflexion des rayons.L'on

éJfcêquure dans l'opale le bien, la pourpre , le vert,

ik iaune , & le rouge: quelquefois le noir & le

,n
: me , ou la couleur de laid. Toutes ces couleurs ,

\ïjà. femblent pas reiîder dans la pierre precieufe:

l

a : 'ce que fi Ton rompt l'opale elles s'efuanoïfïènt.

>I forte qu'il faut penfer qu'elles naifîènt fèule-

v:lm de la reflexion d'vne ou deux couleurs , corn-

er 1 me
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me il appert dans l'iris , & dans le triangle de

ftal,ou que par la feule reflexion de la lumière

angles elles ie produifent.

Téid.-ros. Autrefois celle pierre preciçufe fut appellée

deros , du nom de puer , enfant. D'autant qu'a

qu'vn enfant très-beau & tres-innocent elle eft

gne de tout amour. De ce nom pent-eftre , eft

jriuç le nom Germanique , dont elle eft appe

eïaVVehfe > c'eft à dire pupil , qui conuient le

ment aux enfans. Neantmoins les plus exp

Ioaliers en quelque langue que ce foit de l'Ei

pe retiennent le nom d'opale. Car ces opales

naiiïent fans couleurs , dai^s la mère des verita

opales ont de couftume d'eftre appelles fculeu

Cirafole de ce nom. Les Italiens l'appellent glrafole »

ffambi*. feambia, i\ lors qu'on le contourne , fon feu aj

roit toujours dans la partie oppofée.

Il naift dans vue pierre molle (qui ne re

fente pas malles couleurs delà gomme benj

diftinguée de veines noires , iaunes , ou fomb

Le corps de la pierre , blanchit, iaunit , noirci

Ôc quelquefois Ton y 4efcouure toutes ces couk

Les genres , ô7* lieux nataux de tOpt

Chapitre XL VIL

D'Vne feule pierre qui porte l'opale , l'on

auoir quelquefois toutes les fortes de Y>

le, qui font de quatre fortes. La première

eft diaphane , fuis receuoir intérieurement ai]

.autre corps opaque, & imite l'iris par la coi

rouv;e,vertc,bleuc,pourpree, 6c iaune -, & cefte]

te eft tres-parfaicte. L'autre forte eft noire

,

tï

Ifs
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uiers fa noirceur elle darde le feu Se l'efclat de opale

'fcarboiicle , elle paroit parfaitement vn char- noin

fjçl ardeur , elle eft tres-agreable à l'œil , très-rare

tres-precieufe. De celte forte i'en ay veu vu

ez vn de m'es amis de la grolfeur d'vn gros

ds , lequel m'en donna vn petit de cefte me£
\ ,,,,' ; forte. La troifiefme forte a diuerfes couleurs, fopale

,,,?• lis elles font dans vn corps fi iaune , quelles pa- de Amer-

,..','. iflent toufiours comme mortes , & repofees , Ôc -(" cou ~

. ^ /. . ,- /-•",* . Lut**

eileefl

opaleî

feule!

c
„ || ; nourri (lent, ny ne fatisfont pas fi gayement lesM^i-ii-»-ill^M^ •-!.» <-»/* I .inV £V-*t-*f t-\oc M rr^t'^rv-i/at-it* 1 £»r

ux par la reflexion des rayons que les opales de

première. Prefques tous ceux-là font apportés

Hongrie, & font alfez beaux : parce qu-iis imi-

it la couleur des vnions , & de toutes les au-

c
'

's .pierres precieufes. A cefte forte peut eftre

iporté celuy qui eft opaque, & de couleur, de

,. ci, 6c que l'on tire de la mère des opales , &
""liée des Italiens occhio del gatto , c'eft à dire oeil Je

nom

de chat. Celuy-là eft aufïï appelle de quel-, chat*

es-vns faux opale. La quatriefme forte appellée

nom de faux opale , eft diaphane , & fem- paux
ible aux yeux des poilïons , elle conferue peu opale;

couleur bleue ( de mefme que te iaict) ou de

uleur iaune , &c eftant oppofee.à la- lumière ;'fî

la contourne , elle l'a renvoyé , 8c la contregar-

, & femble luire dans quelque coing efloigtié

r la reflexion des rayons. Cefte forte eft appel-

proprement par les Alemans ehiVï'
r
chfe , par

Italiens glrafole , 8c par aucuns affroites, ou âjie- CkaCoU

parce qu elle cache au dedans vne lueur d'eftoi- "fin'ueu

,qui fe promené; quoy que les autres veulent

e Tafterie foit vne pierre precieufe plus dure

ï'la*fauife Opale, qu'elle ioittovtt-a fa-îcl: blair- o?;7 dit

y, qu'elle foit appsÛe'c œil du SoUn'U <k propre- Soleil.

gimfble.LUzil dix cliat-auffiît'Ht-pas'tappoiîv ° e

s*

DCDl

r
ûca

M I

Q^ * par
chat.

!
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par les Ioaliers dans les genres de l'opale ,tt

il eft creu eftre vne particulière pierre preciet

Se eftablir Ton efpece , de laquelle ie parleray

peu après ; quoy que commodément l'on la po
roit ranger aux genres de la faulle opale. (

de fesnblables font tirées de la mère des opa
quoy que plus molles. Il fe trouue rarement

grandes opales de la première & féconde fô

Vepale L'on di£t que Nonius Sénateur Romain en p
de N*- fedoit vn de la première forte, de lagroilèur <

nm ' ne auellaine , qui fuft eftimé zoooo. efeus d'or.

Laqua- la troifiefme & quatriefme forte , il s'en trot

ute de £zffcz grands. Car i'en ay veu vn peint de die
°*M

' Ces couleurs, & tirant fur le laid*, de la grolï

d'vne petite noix, qui fut eftimé ioo. Thalers.

Oi nalf~ Toutes les fortes des opales le rencontrent d
fent les pin<iej ies pjus v fles fans Chypre, Egypte, Aral
***Uu

Galatie,Taife,& Hongrie. Dans les roches d'H<

griequi portent les opales ,1a première forte

rencontre , mais rarement , la féconde forte

rarement , la troifiefme & quatriefme forte y f

fréquentes. Mais Ton di& qu'il y a feulement
|

mine laquelle l'on ne fouille plus , parce qu'

eft enfèuelie fous des ruines.

C

Les facultés ? propriétés ,^ ^vertus

de ï
*Opale.

Chapitre XLVIII.

LEs Autheurs eftiment que l'opale a les foi

de toutes les autres pierres precieufès ; dautit

qu'il polfede les couleurs de toutes le» aut* %

I
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>palc,n if- il cache le feu plus foible & plus petit de

("carbouclé ( comme raconte Pline ) la brillante

urpre de raméthifté la mer verdoyante de l'ef*

lapo îraùde , & quelques-vns ont vn luftre auec vn
fcflange incroyable , il recrée donc les èfprits du

les opî air * il les deffend contré les venins , les conta-

1m de l'air , la melaricholie i la trifteflè * la fyn-

pe, la cardiaque , & autres malignes affections,

a attribue vné chofe" particulière à l'opale j c'effc

uti 'èftant porté il conferue la vhiacité , & la clarté

(s yeux. Cefte pierre précietife eft tellérrient rnol-

, que lors qu'on la £olit elle ne peut par fouire-

itdcifc l'eftain hy le plomb j mais on la polit feule-

Bâjt âuec de terre de Tripoli i la mettant fur vri

nd de bois; Celuy qui defîre fçauoir plus exacte-

ment ïeht les forces de cefte pierre preciéufe,qu'ii con-

te les facultés du rubis , de l'efmeraùde i de l'a-

rhifte 5 & du iàfpé dans leurs Chap. particuliers *

1 aura ce qu'il defîre. Car les Ioaliers croyent f
*' CP*'

les forces de toutes lès pierres precieufes fus-
l'* °nt

ites concourent * & fe trouuent dans i'fc- & /«w«
les autres

fiertés

freçiett"

./es;

m

La dignité^ la valeur de l'Opale*

Chapitre XLIX.

A Vtrefois chez les Romains l'opale fut en

1

j
TVgrande eftime.Car il fe void par les Hiftoires

ne Nonius Sénateur Romain âyfria mieux eftre

:iué de la patrie , & de la dignité de Sénateur,

c
j, ae de bailler à Arithôine fon opale > qu'il luy

îraandoit * lequel fut eftimé zoooo. fefterces.

Q_4 «
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Il eft eftonnant & admirable qu'au iourd'huy

prix foJt baille ; veu qu'il furpalfe en beat

rareté', eklat, Se couleur, les perles, de toutes

autres pierres , & qu'il ne fe rencontre pas fi

abondamment : principalqment ceux de la

miere forte. Les opales de la première & fecoi

forte , qui font exempts de vices , Se qui. raye

neiit en couleur rouge, bleue, iaunc, verte, Se pqr

prée ,. doiuent toutà.faict eftre eftimés au pi

des vn.ions félon mon .ingénient : partant ie re

ooye le Lecteur au prix des ynions, &i'eftime

opale d'vn carat trois Thalers. Ceux du fec

genre , s'ils ont diuerfes couleurs tirans fur

laict , ie iuge qu'ils- doiuent eflre eftimés au

des faphirs , autrement s'ils approchent de

près aux opales du premier genre , ils doiuent i

céder le prix des faphirs au double , & au trit

à proportion qu'ils, font beaux. Car içy on ne pc

rien ordonner de certain,; veu que l'œil d'vn expà

Ioalier en doit examiner la beauté &. les via
• Ceux du quatricfme jjenre font vils

? Se ne pe<

uent eftre eftimés par aucune reigle , veu que,

rement , quoy qu'ils efgalent la grandeur

ne ongle humaine-, ik -ftupaflènE le prix dN

Ducat.

La falfification de l'Opale. -

Chapitre L.

L'Opale ne peut point eftre coritrefajçjt par- 1

double verre ou. couleur, comme les .
auti"

pierres prccieiiics.îtfeanrmoins ,i à Porta efctjtqiC

la chaux de l'eftain içttç'e lu-r yn .verre .cfocrift

.

cmbral
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i:nbrafé,& tout rouge , le rend nuageux , 8c le co-

pre comme l'opale. Mais il le faut fouuent mettre

a Feu,& l'en tirer iufques à tant que Ton foit venu

i bout de Ton delfein. Quercetan aflèure qu'vn

ilembic dé verre fe teint Ci fort de diuerfes cou-

mrs au dedans, par Tefprit du nitre, qu'il rellèm-

de à l'opale. Celuy qui délire fçauoir la façon de

nndfe, quib ljfe le liure qu'il b â mis au iour de la

raye médecine des anciens Philofophes.

a An Liure 6. de la Magie,natm'elle , Chap.j.

; b Chap •4 • finilly z 6 . m 8 . a Geneue.

'

-
•:.> i .

De tEfrnertiiide.

h •_

Ch apitre L I.

ENtre les pierres precieufes verdoyantes , il n'y

en a point de plus parfaide, plus belle, plus

igreable, & plus gave que l'efmeraude. Car par

i plaifante verdeur elle adoucit tellement la viua-

lité , Se la pointe des yeux , $ç recrée tellement

efpric , qu'elle furpalTe de beaucoup la gayeté de,

Dûtes les. herbes, èV des prfifo Çeu
"
e pierre pre-

ieufe eft lucide ev diaphane > dans fa couleur, ou
e remarque rien , ny de bleue, comme dans la

irquqiie , ny de iaune comme dans le topafe des

nciens qu'on appelle à prefent chryfolite.

•

Q.: 5
Les

- U3J • ....:-;-'
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Les noms ^ lesfortes de l'Ejmcraude.

Chapitre LU.

H

Trajine. *W7 Lie eft nommée de quelques-vns Prâfine,con
Neronia* XLme aufli Neroniane , ou Domitiane , au te

*Dcm' 'a
m°ignagc d'Epïphanius. Car ori dicT: que Nero

m. ou Domitian verfa d'huile dans prufieurs vafc

& qu'après quelque interUalle de temps cet nui

contracta vne couleur verte, & que de cet huile

oignit abondamment & largement vn rocher il

quel deuint de couleur plus floride & animéi

d'autres difent qu'vn certain Néron ancien Art

fan , & Sculpteur de pierres prècieufes , trôùuâ

premier vfage de l'efineraude , & que cefte pier

precieufe fut appellée Neroniane de fon hor

D'autres veulent qu'elle foie appellée Domitian

Iufques à prefent nous nous (bmmes arreftés a

tefmoignage d'Epiphariius.Chez les Indois Se Pe

fans elle s'appelle Pachée , par les Arabes Zî

marut y d'où le nom d'Efmeraude eft deriuée. S<

rapio & Pandeéteriùs * l'appellent Tabarget , ma
auec abus.

Les gen- Les genres de l'efineraude (ont douze , recit<

tes de
par a Pline , qui attribue Vne fouuerairfe aufrorii

CefmeraH aux Schytiques : dautant qu'il n'y en a point q>

doux.™ ^ôyent doués d'vne plus grande dureté > ny qi

ayent moins de defFaut y Se que comme les efin

raudes furpallènt les autres pierres precieufe$i dai

tant auffi les Schytiques furpafïènt les autres èfm

raudes. Il met au fécond rang les Bactrianes q
nailîènt dans les fentes des roches. Les j£gyptiei

nés obtiennent le troifieime tang,dont l'agreeme:

ne confiite pas dans la couleur liquide hy deflaué
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tais dans vne couleur comme mouillée & graiïè*

,es autres fortes fe trouuent dans les mines de

ronze , &c font diftinguées de celles de la prc-

îiere forte par la dureté > couleur , & perfpicuité.

Celles-là auoient autrefois leurs noms du lieu où
1

lies fe troutioient.Les i£thiopiens font véritable»
e

^"'4 lent fort verdes , mais elles n'ont pas vne couleur

* iare, & de mefme teneur. Les Perfiques ne fonc

' *as tranfparentes , elles recréent neantmoins la

eue , elles brillent à l'ombre > elles iettent leurs

layons plus lôing que toutes les autres, & au So-
m; L[[ è\[cs font languiffantes > & efmouifées ; les Me-
lli" iques ont beaucoup de verdeur , Se comprennent

• -uelquefois les images de diuerfes chofes. Les At-
ticiw

jqucs qU j fe trouuent dans les mines d'argent , de
}'
e F bing paroitfent plus belles, & plus fpecieufes,

on Ë iics font moins gralles , leiu: verdeur fe rleflrit

« .ar la vieilleffe , & font gaftées & bieflees par le

"éti JK>leil > les Carcedoines font fraifles , incertaines,

is&R i'£ inconllantes en couleur, & on vn certain chan-
ïkn ijeant , comme on void aux queues des Paons.
a£: )n fli<5b aulîi mention des Laconiques fèmbla- ..

^r f»es aux Mediques , & des Siciliennes. De plus du
rhalcofmaragdus , qu'on trouue en Cypre , qui a

:> rtc 'ertaines veines de bronze , qui troublent fa ver-

aacti (eur,& de la Tanos trouuée dans la Perfe crallèufc

éi\ [aide & d'vn vertVmal plaifant. L'efmeraude qu'on
jW .ppelle Colam fèruoit aux Arabes pour les or-

est! temens des Edifices. Ces fortes d'efmeraudes que
ilfti 'Mine recite, à peine peuuent-elles eftre difeernées

«sa :n ce fîecle,

Auiourd'huy les efmeraudes font diftinguées en
\< leux genres. Car les vnes font Orientales, les au- l«Or»l-

ntd : res Occidentales. Les Orientales fbnr très-dures,-^*?»

U* fepar leur gaye verdeur elles reprefèntent la beauté

riante
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riante des prez , 8c feules pardelîus toutes les ai

très, elles empliflènt &nourriflent abondammei
les yeux , <5c en reparent la pointe & la viuacit

efmoulfée , lalfée , &c afFoiblie par vn fixe &: cont

nuel regard, 8c pour cefte cauie les Sculpteurs U

manient tues volontiers.

Celles-là parce qu'elles ne cèdent ny au Solei

ny à l'ombre , ny à la chandelle.. Mais au contr

re par leur verd efclat elles contredardent 8c rer

uoyent les rayons , comme fi elles vouloient faii

voir , qu'elles ne peuuent eftre iurmontees. D
plus aufli parce qu'elles font tout à faict tranfps

rentes , & de grand prix , elles doiuent eftue rap

portées au premier genre, b. Elles font toutes ame

llefi in- nées des Inde-; Orientales , mais il eft encores in

certain certain en quel lieu elles (e trouucnt rdautanc qu
tu »a.jÏ

jes Marchands n'en lai lient aucun fragment data

le lieu natal ;à cauie de leur prix. Plulieurs croyen

que les euneraudes nai lient dans le îalpe ,

prafîè , comme le rubis dans le balais. l'en ay vci

de façonnées en angles, qui nailloient dans de

pierres métalliques , 8c y eftoient il bien enchaf

fés, &c il bien polies que l'art fembloit y auoir tfei

uaillé, 8c non pas la naturek; Si les elmcraudcs

«•efte forte font tachées , nuageufes, 8c opaques , 8

iî elles font fubiectes à beaucoup encores d'autre

vices , elles perdent beaucoup de leur dignité ç\:

bonté te iuge & le reconnoift , fi eftant tenues ;

l'ombre elles fe monftrent. froides, & Ci elles
_

dent leur verdeur au Soleil.

D# deux Les Occidentales font distinguées en deux gen

fortes ^ res,en celles de l'Europe,& cellesdu Peru.Ceiies di

dOçade pcru .

quov qU
J

elles aveut vnc tres-agreable ver

deur : neantmoins parce qu'elles paro i lient mor
tes , fans ietter. aucuns rayons ,

: .& que pont l'ordt

nait

tr.i
\t
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*airf elles font pleines de perires nués,&: qu'el-

r:s ne traluifent , ny ne rayonnent pas , comme les

orientales. De plus parce quelles Je troiment

bondamment , tk fous vne allez grande malle ,&
\ ue encores,elles ne font pas il dures que les Orien-

iles , ont à prefènt vne fort petite auclorité.

; ,es autres font apportées des régions voilines , vn
!'eu plus dures que les iufdidtes , mais qui de

'.Tnps en temps noirciiïènt , & paroiilènt plus bel-

fô de nuict , & ne font pas tout à faitt vertes, mais

;lus femblables au praife , des morceaux & pièces

auquel Ton les tire. Celles d'Europe qui fe trou-

ent dans Chipre, Bretaigne , & autres lieux, lont

hoins nobles que toutes les autres, il elles ne poi-

bdent la dureté 6c la beauté. Les plus parfaites

orientales ont paru rarement excéder la quantité Lagran.

Vne groile noix auellaine. Des Occidentales il deur.

en trouue de tellement grandes , qu'elles furpaA
Jînt la grandeur de la paume de la main. Celles

'Europe (ont rarement grandes.

1

a Ah Liure
3 7. de ïbifloire naturelle , Chapitre j

.

lettre B.

b L'Autheur a tiré toutes ces paroles de Gardas ab

Horto , Liure i. Cbap.q.S. de l'hifioire det aro-

mats & des fimples , laquelle opinion il firnble

future. Mais vn'autre raifon & plus certaine

eji celle- cy
,
qui ejl qui les efineraudes fi trou-

uent dans Scythe , Batlre, Egypte , & autres ré-

gions bien efioignés de l'Inde ou Gardas ab

Horto demeurcit. Celuy qui défilera
fi.

atioir pitt~

jteurs autres chofis appartenantes a l'efineraude,

qu'il confidte Raphaël Volateran rfux cornm.

Vrban. Liure 27. des pierres precieufes , comme

aujfi Conradw Gefinerus , au Lime des miné-

raux,
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raax
y imprimé a Turin, l'année 1565. in pft,

Hdyfemll. nz. tourné, & Wolphgangus Gobé

chouerusjur André Baccius des pierres preciei

Jes, Chap.$. qui y dejcrit plujieurs chofès app

tenantes a la Médecine.

1

m

Lesforces , facultés 5 ^ propriétés

de l'Ejmeraude.

Chapitre LUI.

L'Efmeraude, comme routes les pierres precict

fes , eft de température froide , & feche. Po

cefte raifon cftât beuc, elle arrefte tous flux de véti

& de fang,& principalemet la diilcnterie, tefmoii

Auenzoares i & n'importe fi elle prend fa naifiai

ce d'vne humeur mordicante ou du venin. O
en faict prendre contre les venins , la dillenter

& le flux de ventre fix grains reduicts en pond

tres-defliée , auec quelque eau cordialle , comn
de tormentiile aigre, de nénuphar , ou bourrache

lefquels eftans pris fur le champ , le malade s

a receu le poifon , dont il relient les anxiétés

cceur , & les manquemens ( la Tueur & le fomme
iuruenant) eft. deliuré dans l'efpacc de dix heure

Celte poudre eftans prife fous mefme dofe , el

remédie aux morfures venimeufes, & piqueure di

animaux , a à la pefte , 6c aux fièvres peftilei

tielles.

Entre les amuletes l'efmcraude eft principal

ment recommandable. Car fi elle pend au col d

enfans , elle les deffend des accès epilcptiqu

Bftant portée aux doigts les Autheurs alieuren

qu'el
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u^elle empefche le mal caduc , & qu'elle a celle

>tculté , que lî la maladie eft véhémente , en forte

.u'elle ne puiflè pas eftre furmontée par la pierre

,recieufe,qu elle te rôpt en petites parties.Elle doit

anc ou leuer le mal , ou céder , comme s'auoiïanc

aincuë par le plus fort dans le combat qu'elle

fnd. L'on did qu'eftant liée à. la cuiife de la

raàme , qu'elle hafte l'enfantement , qu'eftant

ûfe fur le ventre elle le retient , & qu'e-

ant mife fur la bouche elle arrefte l'hémorragie,

.ftant appliquée fur le ventre elle ofte indubita-

lement les diffenteries ( effed miraculeux ) au

ifmoignage d'Antonius Guainerius , & appaifè

B trop grand flux des hémorroïdes. Eftant pendue

$a col on did quelle faid efuanouir les terrçurs

ianiques , qu'elle chalîè les Démons , & qu'elle

uerit la fièvre hemitritée. Plufieurs croyent auflî

u'elle affermit la mémoire , qu'elle repare , &c re-

rce la veuë. Par la commune opinion des hom-
mes elle eft creuë conferuer la enafteté , & trahir

adultère : à caufe qu'elle ne peut pas fouffrir les

des illégitimes de Venus. Car s'ils font commis

Ile fe rompt en parties. Mais cela femble tout à

aid répugner à la nature , qui ne peut pas mèt-

re différence entre vn ade légitime , & vn illegi-

ime. Agricola eferit que fi eftant pendue elletou-

he la peau de celuy qui commet vn acte de Venus,

u'elle fe rompt. Mais il cela arriue en quelque

de que ce fbit légitime , ou illégitime , il eft ne-

effaire ou que le mouuement, ou l'exhalaifon fe-

linale agiffe fur l'efmeraudejfî ce n'eft qu'elle pof-

ide quelque faculté Metaphyfîquejaquelle ne peut

Dut à faid point eftre connue*. Il eft loifîble à vn
Ohreftié de croire que par vne faculté femblable el-

; repouffe les Demons,qu'elle rend l'homme habi-

le
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le pour trouuer les fecrets , qu elle baille la cot

noitïance de l'iduenir
, quelle rend éloquent,»

quelle accroift les richelïes, lequel doit quelqiu

fois pluftoft admirer dans les chofes naturelles L

forces metaphvhque que de les comprendre.

Teînftu- b On tire de Pcfmeraude vue teinture par v

redel'ef- artifice fpagirique , laquelle eft très vtile conti
tneratide.

j£s afl^^JQns ? fc maladies fus-racontées ren ccfl

manière, on la brove dans vn vafe de fer , & o

la parte à trauers vn linge,on y veric pardefïus l'e

prit d'vrine qui a quelque chofe de phlegmatiqu

adioin<5t ; aflin qu'il en tire la couleur , 6v on la t

re encores derechef par la diftiilation de l'efpr

&: au fond demeure le oryic de l'elmeraude , dor

enfin on acheue de tirer la couleur de l'eimerau

de par l'elprit du vin. L'elmeraude cit fubjecte

"Débilité beaucoup d'accidens. Car elle cft facilement er

del'efme. dommagée par l'attouchement des pierres preciei
runde. çcs pj us ^mes ,par l'Efté , par le feu, par l'aciei

par l'airain,par les coups ÔC atrition. On dic~t aui

que l'elmeraude reçoit , & exprime dans loy le <i
[,

idées des chofes alentour , & qu'elle les faidl v
aux- veux des reçardans. Néron n'a pas imio

cela, qui regarda les combats des Gladiateurs ds

vue eimeraude. De mov i'cltime que toute cho:

diaphane,dafis la fuperficic oppofée de laquelle

couchée quelque couleur noire, ou quelque mari

re ; en forte qu'elle ne puilTe pas receuoir les

vous de la veuc , ify que la propre couleur s'

puillè apperecuoir, opère le mefme. Les eaux d

puits , le bois , & le mctail poli , & autres ci

fes infinies le prouneut,qui expriment les et

ces d'alentour. Car ces choies ne reccuans

les rayons vifuels , il font réfléchis à ces e(j

d'alentour.

a l'efik

«
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a I'eftime qu'il faut icy adioufler vne chofè. Qu'il

n'y a point de plus fouuerain remède pour le

poux empefché& interdici , & pour fbudain re-

parer les forces , que la poudre de l'efmeraudet

tefinoins Helidms Padoanus dans/es curations,

confèils ,& procès,feùill. <)$.& 119. in quarto
,

dont voicy les paroles. Prenez demyfcrupule de

poudre d'efmeraude , qu'ellefoit donnée dans vne

cuillierée de vin , & de fyrop de pommes. Car

telle poudre efi très-bonne dans les matières

malignes, & contre le poux empefchê',& ré-

pare incontinent les forces. Icy fè rapporte ce

que Jean Crato efcrit de la curâtion de lafièvre

peftilente^Chapitre 4. Vrefjue tous les Médecins

louent l'efrneraude après le thriacle & le mi-

tridat , ellefè donne iufques aflx grains auec le

mitridat. De plus la hyacinthey efi ainfi de/cri-

te
\
que nonfeulement prife au dedans\ maispor-

tée au dehors, elle refifle a la pefle,&c. L'on dicl

aufft que les plus belles efrneraudes fè rompent en

la défloration des vierges.

M

La dignité & valeur de l'Eftneraude.

Chapitre LIV.
.1: '

p
Es efrneraudes très parfai&es & très choifies,

L-/ont efté toujours dans vne fi haute eftime, di-

ité,& prix ; que mefme autrefois Ton deffendoit

y rien grauer. Les anciens aufli affin de leur

ailler plus d'au&orité , en ont feint quelque cho-

: de fabuleux : à fçauoir que les Scytiques, c'eft à

ire les plus belles naiiloient dans des mines d'or,

où ils vouloient faire croire que l'on ne les pou-

oit poifeder que fans fe mettre à de grands dan-

R çers

l
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gers & fatigues
; que les gryphons très féroces

nichôient, & que les peuples Arimafpes qui n'ejl

qu'vn œil defireus de l'or de des efmeraudes,les ;.

.

loient fouiller tous armés. Depuis cinquante as:

que celles du Perunous font apportées, les Oriei'

taies ont éfté rendues plus viles. Aloyfius Mo
délia de Brixia , Médecin , raconte que France

Maria, Prince des Vrbinaces , açhepta vne cfrn

raude Orientale du poids de deux carats 1
1
3. efc

d'or , prix grand à la vérité , (te qui efgale la me
tié d'vn diamant de mefme poids. le crois bf

que les Orientales très parfaidt.es , & du tout ï

compiles peuuent eftre eftimées iuftement la qij

triefme partie d'vn diamant de poids efgal. Si do

l'on ignore le prix d'vne efmeraude pefant 10. <

rats , il faut chercher dans la table du diama

le prix de dix carats , dont la quatriefme par

monftre le prix de l'efmeraude. L'on trouue do

ce prix 8590. dont le quart eft i i47.prix de l'efn:

raude que l'on cherche, 8c il n'eft pas befoin iyi<Jl!"

d'autre reigle. Linfcotanus qui defcrit le cheiri

des Indes Orientales , les eftime beaucoup dauaM
tage que le diamant. Car il eftime vne efmera

de Orientale pefant vn carat 80. ducats , & vn di

mant auiîi du mefme poids d'vn carat 70. duc;

feulement , mais à mon iugement il les eftii

trop , la quatriefme partie du diamant ; lors qu'i

le luy eft efgale en grandeur , ne me femble

feulement fuffire en ce iiecle , auquel y a fi gr

de abondance d'efmcraudes Occidentales , m
eftre exceiîiue

; principalement veu que plufiei

Ioaliers préfèrent celles du Pcru aux Oriental'

parce quelles ont vne plus agréable verdeur. <

Ton les falïè donc valoir plus iuftement le doi

prix de l'efmeraude Occidentale.
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lai " La fdjification de l'Efmeraude.

at;; Chapitre LV.
sOii

|

iî j 'On peut prefques de toutes façons contrefai-

re les efmeraudes. La plus noble façon fe fai<5fc

{• c le cryftal , le verre , & les cailloux calcinés

[fufés, ii l'on y iette vne petite portion de ver-

millon , ainiî i'en ay compofé de fort belles, a Les

\s\ res adiouftent de l'airain bruflé , réduit en pou-
tres-deflié , y mettant la moitié du poids de

'

rân de Mars , & ils font cuire cela pendant iîx

Si [ires, puis lai lTent refroidir le vafe toutfeul,&

lient à polir la pierre prccieufe. Si l'on a exa&e-

int opéré , Ton fera des efmeraudes tout à faict

K«j ^iblables aux Ameriquaines.

id ;

e li |t Gardas ah Horto an Liure premier dans l'hU

îloi: ftoire des dromats& desfimplest Chap.^S.efcrit

!c
|»

- que l'on contrefait des efmeraudes dam Ba-

pd;
laquât & Bifnager ,desfragmens les plus craf-

efe fès des bouteilles de verre ( tefiime auec Dale-

jfVB
champs qu'il faut encores dire yft vne partie de

:o,m *aJPe vert y efi adioufiée ) de belle & btfigne

couleur.

^ Trajet Srnaragditey t$ Chryfoprafè.

Chapitre LVI.

E prafe, praiîèjen Italien prafmay en Germanie

j

jjeinPraefèm , eft creu de plulîeurs la mère de

meraude, & non pas fans fubie6t;d'autaut qu'elle

R 2 s'y
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s'y trouue quelquefois , &: non pas toufiours.
<j|

les parties plus vertes qui font princes de t|j

meflange de iaune, &qui font tranfparentes dji

le prafe,peuuent eftre appellées tr»s à propos efii

raudes , comme les prafes , dont la iaunifluret

d'or font appelles chryfoprafes. La couleur i

'

fie pierre precieufe approche de fort prés à lai

leur du pourreau , ou prafe , d
Joù elle a obter

nom de prafe. La couleur du prafe s'engendrt

meflange de la couleur iaune & verte. La diaj:

nité du prafe eft toute confondue" de petites ni

& comme empefehée par vne certaine maflîi

Dans iceluy refîde quelquefois quelque chof

rouge, blanc, & noir : à caufe qu'il naift aupre

iâipé, du cryftal , & autres pierres precieufes ,i

il tire diuers corpufcules, ôz diuerfes couleurs.1

eut icy en eftablir trois dirrerences a raifoi

a couleur. Dans la première différence font cor

nus ceux qui imitent parfaictemét la couleur

du poiureau.Dans la fecôde,ceux qui ont beauc

de iaune, &c qui reprefentet la couleur de la fat

re feche.- Ceux-là s'ils ont vne fplendeur d'or,j

les peut dire chryfopteres des anciens. Dar

troifîefme, ceux qui ont fort peu de verdeur,

à caufe d'vne plus grande quantité de couleur!

ne font plus delaués, & comme de couleur de

jte me refemç ces trois efpeces. Le dernier
^

qui eft à demy tranfpatent, doit eftre tout à

rapporte- -( félon mon iugernent-)aux pierres n

tiques , comme i'enfeigneray en fbn lieu.

Les prafes ne fe trouuent pas feulement danf

Indes Orientales &: Occidentales , mais encor

l'Europe , principalement dans la Bohême

,

gions voifines.

.- •

l
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La dignité ^ valeur du Prafè.

Chapitre LVII.

Efte pierre precieufe eft vile : parce qu'elle

_ fe trouue quelquefois fous vne fi grande maf-

(1 &c erv il grande quantité , que l'on en peut fai^

rtesftatucs. Elle n'eft iamais eftimée pardefTus

)rix de fa graueure , fî ce n'eft qu'elle foit d'vne

mliere beauté. Le troiiîefme genre qui eft plus

e, & fîngulier pour guérir le mal des reins, cfc

très-grand prix à ceux qui en connpiifent la fa-

té. Le prafe parce qu'il eft yîI ne fe contie-

nt pas.

onteç

j!ei;i

tb

:lafj

'.

Les forces 3 facultés 5 c?* propriétés

du Pra/è<

Chapitre LVIIÏ,

'

- eft doiié des forces de l'efmeraude , mais elles

ont plus foibles.On luy attribué' de particulier, cv%re Ut

à la prefence du venin il perd fa verdeur, venins.

" ne recouure point qu'eftant laué.

*—
.
— —! Si

u Cbryjoprdp*

Chapitre LÏX,

. n'eft pas à douter que les anciens n'ayent ap~

elles toutes les pierres precieufes porcans vn
R 3 efelat
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efclat d'or chryfôlites. De là les prafes , les to

(ès,les berils brillans en rayos d'or,ont efté appe

chryfoprafe , chryfopafe, & chryfpberils. Le cl«

fbprafe eft donc le prafe , ayant vne fplenc

d'or meflée à la verdeur du pourreau. Cefte p
re precieufe eft extrêmement agréable à la vi

& a les mefmes forces que le prafe. Elle eft pc

tant plus noble & plus agréable à voir.

Du Smaragdoprafè.

Chapitre LX.

té

h

1 Efte pierre precieufe difpute entre le praf

rl'efmeraude , d'où en langue Germanique

à obtenu le nom de finaraldprafèm. Car elle,

verdeur de l'herbe dent de chien , & l'on n'y

couure aucune couleur iaune, fi l'on la com
au prafe. Mais fi elle eft comparée auec l'efine

de , l'on y apperçoit vne certaine verdeur iau

fante , plus fenfible que dans l'efmeraude. Ellift

rarement traniparente,elle a neantmoins pourk-

dinaire vne tranfparence opaque. De moy ila

crois eftre vne fauflè efmeraude. Peut-eftre û
le chlorites a de Pline. Elle (ê trouue dans la o-

heme, & dans l'Inde Occidentale. Il y en a dnc

de deux fortes , vne Bohemique, & l'autre Arri-

quaine. Celles-là font pour l'ordinaire opaq-s.

Celles-cy font à demy rran(parentes comme Iri-

triol , dont elles n'expriment pas mal la coulor.

les la- Les Indois tes façonnent en petites colomnes3cn-

diU la me de la longueur du grand doigt, & de là'if-

prttnt,
geur <ju pluspetit. Apres ils fontlvn des boutvn

peuplus craile que ie relie du corps, arfin qu'ei nt

'.
, ir .tc
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I

îferées Se pêdues dâs les lèvres perce'es., elles putf-
'" mt s'aduâcer en dehors pour l'ornement. Car pour

l ela lés Princes font difeernés des autres, & les

erlbnnes viles- ,& du commun , font iugée* indi-

nes de cet ornement. Quelques-vns de mes amis
''

i*a donné vn morceau de celle pierre , dont il

I

aifoit beaucoup d'eftat * & aflèuroit que c'eftoit Pîwt ne

i véritable pierre nephritique^ A iaquelle opi- tbritiqnc

ion ie ne répugne pas : parce qu'il y en a de beau-

^ oup de fortes 3 & toutes beaucoup différentes en-

ire elles en couleur , comme ie feray voir en foii

ieu. Comme i'ay appelle ia Bohemique fmaral-

opralc , ou faulTé eûtieraude , ainfi i'eftime que:

elle-cy peut eftre appcllée légitimement fma-

dite.

a Au Liure 37. de l'Hîjloire natur. Chap. 1 o. Ut-
'artl

!

tre a a.
m; ( v

—.

m La fine , faculté > dignité , ç£ ^(detif

du Smaraldoprafe.

Chapitre LXÎ.

'On dict qu'ellant lié au bras il prouo- Pour h-

Lvque l'vrine. Partant qu'il difGpe les grauiers, calcul&
k empefche la génération de la pierre , qu'il ap- mMix dt

"*è,& adoucit les douleurs des reins > 8c des
rems '

tes , & qu eftanr pendu au col , il empefche
qu'elles ne viennent , qu'il faicl: efuaaoiïir les ter-

reurs des enfans > & qu'en fin -il pouede tontes les

forces de i'efmerâude j quoy que plus imbecilles.

Celle pierre precieufe eft connue à peu de per-

R 4 -ibnnes,
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fonces , d'où vient qu'elle n'eft pas encore» I

eftime.

fl

De la Topafe des anciens, ou Chryfopafe

qui auiourcthuy eft appelée

Chryfilite.

Chapitre LXII.

LA topafe des anciens fut vue pierre preci

verte,& diaphane,quâd elle iette vn eiclat d*

on l'appelle chryfbpafè, maintenant l'vne & l'au

portent le nom de chryfblite. La topafe ou chryf

lite vulgaire , eft de couleur plus delauce que Pi

meraude,à laquelle femble eftre adioin&e vne o

leur iaune,a(ïèz foible. Lors que fa verdeur ti!

fur l'or,. on luy baille le nom de chryfbpafè,

eft creuê" eftre la mère de l'cfmeraude. a Pline ra

porte plufieurs chofes des chryfbpafès , chryfo

tes,& chrifoprafes : mais il confond tellement D

tes ces pierres preçieufes , qu'on n'en peut ri

conduire de certain. Le chryfbpafè auiourd'h

peut eftre appelle non auec abfurdité , cnryfbl

par les Ioaliers 3 à caufe que véritablement il fa

briller à trauers fa verdeur vne couleur d'or,

de nui£t ( le feu luy eftant approché) jl efclat:

extraordinairement , il fera le £ chryfblampe «

Pline. Cefte pierre precieufe eft confondue de qu<-

ques-vns aucc la pierre chryfoprafe : parce qu'i

les différent peu entre elles. La topafe au tefrm

gnage de Pline c a pris fon nom de Iuba,Roy ?

Mauritanie , qui le premier la trouua dans l'ii: I

Chitis d'Arabie, & de la Mer rouge. Elle fe trou :

felà
'
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l'au&orité de Pline dans les carrières de l'al-

tre, & proche Thebes d'^Egypte.

a Au Liure 37. de l'Hiftoire naturelle ,Cbap. S.

leur. b,c>d , & Cbap. 1 1 . lettr. kj

b Le chrjfblampe eft vn genre de cbryfblite. Ijio-

dorus, & Marbod&M l'appellent chryfbpafîon.

Albert le Grand chryfopagion , & quelques- vns

çhryfopfis. Or il s'appelle chryfolampe de à/7rs

t xftxra xj KcLuttu , c'efi à dire de for, & te

re/plendis : de cefte pterre precieufe on a tiré le

Prouerbe iv vukv hety.^f tv tpcia o dvaçiMf,

( c'eft a dire luifant pendant la nuift , & le

tour inutil) de ces perfbnnes a rebours qui font

fàges, ou il n'y a point de befbin,& lors qu il

lefaut font oyftufts. Erafme iitge que ce Pro~

uerbe fkd mieux a celuy qui veut paroîftre

dofie parmi les ignorans , & parmi les dofies

ne produit point de fagejfe ; & que le Prouerbe

peut eftre tourné \v ç*« het{/.<zsfo( ïv wnii '$

Àvixpihm. Le chryfolampefut mis dans ciJlc ta-

ble d'or ineftunable , parmi plufieurs autres pier-

res precieufes , que cefte noble Jlfatrone Hilde-

garde , autrefois femme de Theodoric Comte

d'Hollande , donna en don à Monfieur Adel-

bert y Preftdent tutelaire des Egmodenfes ,
qui

pendant la nuit! efclairoit tellement de toutes

[â M parts vne Chapelle , qu'il feruoit de lampe pour

efclairer a lire les prières qu'on eut voulu dite

lanuifl. '

;cî c . L'AutheurfembleJe tromper. Car ie croyrois que

utflf les raifons, & intention de Pline , doiuent eflre

interprétées autrement , veu que l'etymologie dit

nom de topafe qu'il apporte eft tout autre. Voicy

kl
- ;

fis-parties, an Liure }j. de l'Hiftoire naturelle,

R $ Chap.S.Du
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Chap.8. Iuba rapporte que l'ijle Topafin dâ
Merrougefft ejloignée de la terreferme de ti

ces/iades,& eflplaine de brouillars,& pour c

raifin cherchée de ceux qui nauigent
%& quep

cejîe caufi elle a prisfin nom Topafin,qui en L\

gue des Troglodites , oh Volges fignifie cherefa

De/quelles paroles de Pline il appert qu'elle

tire pas fin mm de Iuba, Roy de Mauritat\

mais de tljle oit ellefut trouuée. Mais fi Pl\

fimhle croire que Tupafin en langue des Trot

ditesfignifie chercher. Claude Saumaifi perf

nage tres-celebre , tefinoigns qne Pline a adiei

cela dufien dans fis exercitatims Plinianes

i

le Poliftor de Caiits Iulitts Solinusfeuillet i o'u

veu que 'nirâ^av, dans la fignifcation de ch

cher efl purement Grec* Car il fignifie rech

cher & recueillir quelque chofi par coniecTuifi

& il ne le faut pas prend* e des Troglod,

qui habitent l'IJle. Car les habitons ne ch

choient pas leur patrie , ny elle ne leur ef

pas inconnue : mais a ceux qui nauigeoient ,

Grecsjw égyptiens. Ny U nom de La Prou

ce des Troglodites n'efl pas pris, comme qutlq

vns efiiment du fieuue Troglodice\qui coule à»

Arfinoé , mais ium nf tfuyons , c'efl à dire

lafojjè : à caufi qu'ils habitent dans des fi

& cauernes. Ce qui efl le fimiment de Clai

Saumaifeperfionnage tres-celebre , au Liured
cite', feuillet i z6jJant Xioicy letparollesiEt •

ritahlcment rçayhliuf , £r TpayhoS'V7nf le

faicl appeller ainfi-y à caufi qu'ils hantent

cauités & fojjes. Pour cefle mefine raifion

certaingenre depajfcrcau, quifi cache dans i

fentes , & trous de murailles ,& y niche , f
*

efire appelle' Tfayhmi,& Tfeyhofvvtf.
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^JlfLa naturey lesforces > ^facultés du Topafe

des anciens>ou Chryfolitedes loaUers,

ou Chryfopafè.

Chapitre LXIIÎ.
illl: isa,

f E topafe endure la lime , Se croift quelquefois
''! IJL/en vne relie mafïè qu'on en faict des ftatuës.

,. .1 Car Iuba afïèure qu'vne ftatue' de quatre coudées
,' ' fut fai&e à l'honneur de la Reyne Arimoée,femme
','

'de Ptolemaeus Philadelphus,dont la matière eftoit

de topafe : on did qu'elle réprime les éruptions de -pour lez

'
. Jjiàng > & qu'eftant approchée à la playe elle la re-/«* de

!T, *tient aufïï toft de fluer , qu'elle calme la colère , la fAH > &
bile , & la phrenefie , fi l'on la porte en forme d'à- * fren£ ~

"" 'mulette, l'on dict aufli qu'elle diffipe les frayeurs

nocturnes , les efpouuanternens des enfans, & les

accez Lunatiques. Le chryfbpafe
(
que ie n'eftime

J "'

pas différer du chryibprafe ) en la prelence du
"! yenin e£b creu perdre fa couleur, & qu'eftant ab-
m fènt il la reprend. Mais l'expérience maiftrelîe dé
•'
''' toutes chofes , réfute ces opinions vaines , & con-

*•' tfe toute raifon des forces des pierres preciufes. Le contre k
*" fçhryfbpafe beu, guérit parfei&ement le mal caduc rntxl ctt-

'w tefmoin a Cardan. -
dHC*

a L'Autheur femble icy n'auolr pas bien pris la

penfée de Cardan. Lors que Cardan au Li-

ure 7. de la fubtilitér, tefmoigne que le chry-

fopafè beu , ne guérit pas parfaitement le mal
caduc ( comme l'Amheur eferit ) mais Cjttil ai'

de aux melancholiqttes , dont voicy les paro-

les\ l'ay mantmoim expérimenté que quinze

grains
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grains d'iceluy , font vne fonueraine aide au

melancholiques.
1

-

La ^valeur ^ dignité de laTopa/è , om à

chryfîlite vulgaire.

Chapitre LXIV

CEfte pierre precieufe n'a pas beaucoup d'au

thorité, ny elle n'excède pas le prix de fa gra;

ucure. La caufe en eft la quantité, & fa grandeu

qui la rendent vile. Neantmoins les chryfbpafe

s'ils efclatent fort en rayons dorés, ils font eftim

vn peu plus nobles.

De la Chryfîlite des anciens , du Chryj

lecTre , ç£ Melichryfî , ou Topafî

a/ulgaire.

Chapitre LXV.

APrefent les topafès des Ioaliers,font des pier-

res precieufes de couleur d'or , & fans diffi-

culté doiuent eftre contées entre les chryfolitei

des anciens. Peut-eftre font elles appellées de Pli-

ne chryfolecl:res,ou melichryfes. Car il applique le

nom de chnfolite , comme genre à toutes les pier-

res precieufes
, qui font de couleur d°or. Sa cou-i

|

leur n'eft meflée & confondue d'aucune autre cou-i

leur, & refîemble l'eau teinte de rheubarbe,ou faf-

fran. Il y en a de deux fortes , celles d'Orient , &
celles
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:llcs de l'Europe' Les Orientales font creué's eftre

ïlles-là qui rayônent tout ainfî qu'vn or tres-pur.

Iles font plus dures que toutes les autres pierres

œcieufes , excepté le diamant. Quelquefois elles

mt teintes d'vne couleur de fafFran trop forte , 5c

7^ ''autrefois elles font plus delauées qu'il ne faut,

îefmes quelquesfois elles ont les eaux du diamant

ms aucune couleur , à qui pour cela elles refîèm-

lent. Celles qui tiennent le milieu font creucs

*s plus belles, & plus parfai&es. Les Europien-

ies font molles tout ainiî que le cryftal , & reti-

ent fur le noir peu ou beaucoup , auec vne cou-

eur d'or. Entre celles-là il y en a quelques-vnes

[ni ont fi peu de couleur iaune , que il elles n'e-

ïoient diftinguées des cryftaux par la couleur

îôire, il fèroit impbfïible de mettre aucune diffe-

ence entre elles , & le cryftal. Elles fe tiouuent

n diuers endroits de la Bohemc.Quand elles efclat-

,
ent d'vne couleur d'or pur, elles font il belles

"Ift Qu'elles ne peuuent point eftre difeernées des

fi
Drientales que par la dureté. Les Orientales fe

rouuent dans ^Ethiopie , & Arabie. Les plus bêl-

es , dans les Indes & Ba&riane ; l'on trouue quel-

quefois des topaies excefïîuement grandes , qui

>efent douze Hures. l'en ay veu vne Bohemi-
que de la longueur de deux aulnes , & de

prefque demy aulne de largeur , qui fut

rlï donnée en don à Rodolphe 1 1.

„,
Cadar tres-inumcible,

6c mon Seigneur

très clément,

si

LA
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La nature > les forces , ^ facultés de U

Topajc njulgaire , ou Chryflite

des anciens.

tu»

C!

Chapitre LXVI.

Efte pierre precieufe efl de la nature du So-

'leil , dont elle exprime en quelque façor

l'image par fa couleur d'or. Partant comme l'or

& le Soleil eft la fomentation de la faculté vi-

Cotre U taie; ainfi la chryfolite. Car l'on croit qu'elle dif
melaeho- £pe \cs frayeurs de la nuict, qu'elle amoindrit,

bannit la melancholie , qu'elle conforte l'intellect

qu'elle eft contraire aux fonces fafcheux , qu'ell

donne de la terreur aux démons , & les faidt fui

re , qu'elle ofte la pufillanimite & la fottife , qu'elh

efueille la fagc(îe,& la conftance de l'efprit,&)

qu'elle dejfend des enchantemens celuy qui la por-

te ; eftant attachée au bras gauche ou pendue at

col , & enclume dans de l'or. Cardan rapport*

des merueilles des forces de la chryfolite dans'fof

Liuredes dilations admirables en ces paroles. FàJ

Tony U tellement defliuré de la melancholie & du ma
mal ca- caduc Caefar Palauicinus,&: vn autre Gentil-hom-i

j

*'"' me de la ville de Galerati (fouffrans ces maux al-

ternatiuement , & en vain aydés des Médecin* pa

des lauemens de tefte caufans le fommeil : car l'v

auoit deiîa efté quinze iours tourmenté aucc fie

ures , & le Palauicinus fïx mois , mais fans fièvre:

auec de continuelles clameurs) par la feule pou-

dre de la chryfolite beuc auec du vin, dans l'efpa-

ce de huicl: iours , que le mal n'eft iamais retour'

n
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Outre les facultés fus declarées,eftant appliquée Pour Ut

les playes,elle arrefte le fang,& reprime le fiHX de

•uuement de iênfualité. La cliryfolite broyée'"***

beuc , adoucit les accès de la courte haleine , &c

le à ceux qui ne peuuent haleiner , s'ils n'ont le

droict Plufieurs attribuent toutes ces forces

n pas à cefte chryfolite , mais à la précédente
*

rre precieufe ; à fçauoir à cefte pierre precieufe,

i eft appellée chryfolite des modernes, & qui a

3 couleur vert-d'or. Elle eft de nature froide Ôc

" rhe comme toutes pierres precieufes. Elle a de
'{

,'

!

rticulier qu'eftât tenue' fous la langue elle efteint

\Coif des febricitans.

st

:t

il
k
û

i dignité ^ valeur de la Topafe <~vul-

gaire, ou chryfolite des anciens.Kit

- Chapitre LXVII.

Es topafes vulgaires Orientales, fî elles rayon-

nent comme vn or tres-pur, & foient exemptes
ai

' f.ucune tare : parce qu'elles paroiflent extreme-

:nt agréables à la veu'é , on les recherche pour

rnement des piliers , des ftatu'és , &c des reliques

k fis les Eglifes. Celles qui pefent vn carat doi-

îik -m eftre eftimées deux thalers. Celles qui en pe-

ît deux, font eftimées quatre thalers. Celles qui

pefent trois en font eftimées neuf. Et depuis

o; ;

fe pour connoiftre le prix des autres, il en faut

îltiplier le nombre des carats par foy-memie,
' le quotient baillera le prix cherché. Ain fi vne,

ant quatre carats vaudra feize thalers, & vne de

l carats en vaudra cent. Cefte reigle peut fèruir

iufques
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iufques à vingt carats. Car au delà de ce poids

les faut plus vilement eftimer , à caufc de l'exc

fine grandeur où elles montent. Quelquesfoî

caufe de leur parfai&e dureté on les brufle t«

ainfi que les iaphirs , & ainfi elles imitent mit

les diamans que tout autre pierre precicufê. 1

ay veu vne qui à peine pefoit dix carats , laqu»

fut vendue* deux cens thalers : car eftant enchai

dans vn anneau,elle reprefentoit fi bien le diara

qu'à peine vn Ioalier en pouuoit connoiftre

différence.

Les topafes Bohemiques approchans aux Ori

taies , peuuent eftre taxées par la mefme reigle
:

prenant feulement pour leur valeur la quatrief

partie du quotient. Les autres qui noirciuent

qui peuuet peut-efti e eftre prifes pour la pierre

fidiane des anciens , ou qui ont fort peu de a
leur d'or , font plus viles que celles-là, &ne p
uent pas eftre cftimées commodément. Si nea

moins quelqu'vn en defire vne reçle plus v

qu'il prenne feulement la hui&iefme partie

prix fufdicl.

La falfification de la Topajè.

Chapitre LXVIII.

LEs topafes de couleur d'or.fe contrefont o

narrement , à caufe de leur beauté , par toi

les façons , dont les autres pierres precieufes

L» flus couftume d'eftre contrefaites. La plus noble

noblefi- çon,c'eftlors que dans le criftal , les caillou*
çtn.

je verre fondu , on méfie la couleur d'or. Ce •»

s'effectue, fi à chaque liure de verre Ton adiote

Bj

II

I
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iç, {bit peu de vermeillon. Mais il faut premie-

ocnt y adioufter le vermeillon , puis le faffran,

tefmoignage de a Baptifte à Porta. Si au cri-

l calciné Ton adioufte le triple de plomb > la

îafe en refulte3fans aucune autre adiecîion,eftant

flee pendant vn iour dans le fourneau. Autre- Autre

.•nt vous agirez ainn*. Fai&es vne poudre d'ai-faf9tl>

tn bruflé, de cinnabre naturel , & de criftal. Ad-
iftés-y le quadruple d'eftain bruflé , mettez ce-

dans vn pot de terre très-fort , que l'on met

ns le fourneau pendant vn iour. Mais il faut que

"eu ne foit pas violent,& qu'il demeure toufiours

œ; tns vn mefme degrez. Car cefte poudre fe ref-

nisfcut'facilement.

m
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quatriefme partie d'once de faffran de Mars , &

ici

k Au Liure 6. de la magie naturelle, Chap.y

T>u, Beril.

Chapitre LXIX.

E beril eft vne pierre precieufe , qui porte la

-i couleur vert-bleue de la mer. Elle eft appel-

; des Italiens à caufe de cefte couleur aqua ma- Jqu*.

ta, par les Hebrieux lafchpech, d'où quelques-vns *»«r/»*.

Dyent que le mot de iafpe eft deriué. Lors que

: beril iette des rayons d'or , ou que fon teint

f: tille comme Tor, on le nomme chryfoberil , que chryfo-

1CL lelques-vns rapportent aux chryfoprafles. Tous h*"ls '

berils font tranfparens , & ont vne couleur de- J2r
'

ze. Car s'ils ont vne couleur forte, Us pallent

>rnmtmement pour d'autres pierres precieufes.

'eau exprime fa couleur , eftant teinte d'vne fort

S petite
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petite quantité d'indiqué , 8c de la dixiefme pa
de couleur verte. Or l'indique eft vne couh
dont les Peintres fe feruenr fouuent. L'on ta

les bcrils à diuers angles ; affin que par la repère

fion d'iceux , ils paroiiîent plus vifs , tk plus b
lans.

S

i(

Le genre 9 f^ le lieu natal.

Chapitre LXX.
Elon l'au&oritc de a Pline il y a plufîeurs

'res de berils. Les plus parfai&s , Se plus beî

imitent la verdeur d'vne mer pure. Apres fuit

tt chry. les chryfoberils vn peu plus pafles , mais leur ef

foberil. retire plus à l'or. Le plus proche genre à cel
le ethy-

j^ cncores plus pafle i s'appelle chryfopraiïè.

Les'by'a- quatriefme lieu font les hyacintizontes de coul|

cintiion- d'hyacinte. En cinquiefme lieu le§ anoides,p

i<s. vertes , qui ont leur nom de l'air. Apres ceu>
Ltaroi- çont jes cerinsjfemblables à la cire, & ceux
"
et

font fcmblables à l'huile ; & enfin quelques-

,,•„,. qui retirent aux criftaux. le ne doute pas que fi

ces genres, ne foient contenues plufîeurs auii

pierres precieufes , qui font maintenant raj

U htrll tées à d'autres. Car le nom de beril femble ai

des mn gft^ commun , & âuoir compris prefques toi

etticom-
|cs pjcrres precieufes 3

qui comme le cryltaM

ÎSwri tcmtcs <* e quelque couleur dclauée. Car celles <

piJrres l'on appelle maintenant citrins , topafes > luccjj

predeu- phîrs, comme encores certaines fortes d'hyacinjr

/"• on ne doit pas douter qu'elles n'aient elle a
lé: ï c-ïr.rc les berils, les Italiens aufîî auiourdl

appellent berils ces cry (bu:: , qui fembient

quel
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nclques couleurs , par la multipliée reflexion des

%gles. Les Ioaliers des autres nations appellent

m 'ialement berils , ceux qui ont exactement la cou-

rt^ jr naturelle de l'eau de la mer, ou bien, delà-

'iiil ie. Les berils naiflènt proche les racines du Mont p /»>*»

mrus , au riuage d'Euphrate , & dans les Indes "!* H**f*

:ouleur plus delauée. Ceux qui font * '.,

es

leurs

[usbd

•ni

bel

i font de couleur plus delauée. Ceux qui iwm ^.j
nblables aux cryftaux , fe trouuent en diuerfes

gions, comme dans la Germanie, & Bohême,

a Au Liure $j.de l'hiftoire naiurelie^ Chap.j.

Les facultés,& forces du Beril.

Chapitre LXXI.
: Es Ioaliers croyent que le beril eftant porté,

jdiuertit les embufehes de nos ennemis, vaui

:eco$mtre les maux de foye, contre les fbufpirs , S< les

ides, ttemens , qu'il profite contre les maladies de la

îi caniche , de la face y & du gofier ,& les pariftmies,

ou 1 dict auffi que l'eau où il a trempé guérit les

ne* \'ux humides. Quelques-vns le louent auffi contr-:-

f > playes des yeux , foit qu'elles y fbient à la prit-

cisi !*lle , foit qu'elles y fbient à quelqu autre partie»

nri3 iOn broyejle beril en poudre très de|liée iufquei;

nble a tant qu'elle foit rendue impalpable. Apres cela

:, us les iours,on faicl couler de celle poudre de

•yihl, l-quantité d'vne lentille fur l'œil du malade
,
qui Tour h

cdfci |t couché à la renuerfe , iufques à ce qu'il foie iiml àt<

'...S
ierv,& l'on aduertit le malade de demeurer quel--^"'^

'j,,j(> fies temps ainn couché à la renuerfe. Si la pru- .w%liV»«

:ile-e{t bleifée ; quoy qu'elle ne puifle pas efixe

.
• lérie commodément j pourtant elle eft tellement

>,; l'crigce
, qu'elle en perd fa difformité. Si la blef-

'd M Si Fulre
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fure eft au dehors de la prunelle , le beril la gu
rit parfaitement ; comme aufîî toutes les conti

iïons des yeux, par quelque chofe que ce foit qu'c

les ayent efté faittes. le confeillerois que po

les contufions , & meurtriiîures , on fit l'infuse

auec eau de bouillon. Si l'inflammation y eftc

ioin&e, elle fe feroit auec eau de rofe,de plantai

d'euphrafie , ou femblable. S'il y auoit playe, au

eau de betoine , de tormentille , ou de plantai

Les Mages croyent que cefte pierre precieufe t

bonne contre la parefle , qu'elle ayde l'efprit

qu'elles concilie enfemble les mariés.

a Le mejine Pfèlle des vertus des pierres (cite'au Cht

4. de ce Liure ) tefinoigne que le beril guérit

comulfionS) les douleurs des yeux , & la i

La dignité, valeur, ^ faljification !

du Beril.

Chapitre LXXII.

LEs berils ne font pas dans vne authorité pi

grande que les topafes Orientales , autrefc

appellees chryfolites. Partant ils peuuent eftre efil :

mes par le mefine prix. Neantmoins à mefure q :

la couleur eft belle , le prix haufle , ou ba-

fe : Se il faut obferuer cela en toutes les pierres pJ

cieufes. On contrefaiâ: le beril par les mefmes i-

çons,que toutes les autres pierres precieufes. 1-

plus noble façô,c'eft lors que l'airain bruflé eft i-

duit en poudre très deflié, Ôc impalpable , Se qu'<* v

.y iette de verre eryftalliiï , chryftal calciné, 1

verre , ce qu'on met dans-le fourneau. Vne dragifc

d'airain fuffit pour vne liure de la mafïc de verr<

i
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:

• J

JKfS
^JS^%^^«

W^^m
.

'

:

tE csyftal eft vne pierre precïèùfe très conni,

fi elle mérite le nom de pierre precieufe. E '

eft tranfparcnre , & relfemble parfai&ement î*èi

glacée, dont elle tire Con nom, Car kfv-Qr
' 'fîgnï .-

i

gty
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jice,& <re>A» ic contracte; elle eft la plus mol-

j de toutes les pierres precieuies. Quand on la

<lore elle ne pafle plus pour cryftal , mais pour

lute autre pierre precieufe , quoy qu'elle ne puif-

i pas eftre fubftituée à la place d'vne véritable

terre precieufe. Car fi elle fert à contrefaire le 'Qiteiïes

j

î-ril on l'appelle faux beril. Si la topafe , fauiîè
ônr ltt

pafe. Si le faphir , faux faphir. Si l'efmeraude,p^"u_

aire efmeraude , & eft nommée du nom de la jes faur-

<erre precieule qu'elle imite. Or on en trouue/«>.

/ telles eii quantité dans la Bohême, Se lieux voi- fftfy*t*

.is, qui femt difeemées des vrayes pierres precicu-
t0
!
4tei

.; par la feule dureté. Car elles font toutes mol- *^'™
_

Ui comme le eryftal , & pallèroient pour le cry-/^ Bohe-

il *, fi la beauté de leur couleur ne perfuadoit niques

ix Lapidaires,de leur impofer vn autre nom. Les ^
nr crf~

yftanx riaUïênt pour l'ordinaire de figure exago- ""*'

à jCar ceux qui font îpheriques , ou ronds, cora-

è:îes cailloux, (ont plus durs que les cryftaux,

doiuent eftre tenus pour faux diamans ; tels Taux dm
HQt les arnhemiens , proche arnhemum , ville de ******

ueldrti.Les Clabequiens proche Bruxelles ceux ^rn^e '

* France > de Bohême , & de S il e fie. Car ceux-là ^7*

!?

miens.

tntqueiquesfois h durs,& brûlent auec tant de
qt,iens.

racé* 6ç de beauté, qu'ils font à peipé diftin- Bohcmi-

ués des Orientaux. Ils ne reçoiuent pas pour- i"ts

int la teinture a que le vray diamant s'applique.

)utre ce ils fe corrompent par ie feu,ôc parle
Tops. Ce <\vi n'arriue pas au vray diamant. Nous
"« anons'£aicfc mention dans le Chap.du diamant,
a pierre precieufe aufliyqui s'appelle iris

; ( à eau- l'iris

.qu'elle .fai.& paroi ftre toutes les couleurs.dc

,
ifis, Ci on la regarde , l'approchant du front ) eft

ne elpece de cryftaljaquelle en partie monftre ces

odeurs par la iuftç reflexion des angles, comme
-C S a les
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les vapeurs l'iris, & en partie ;
parce qu'elle q «>''

moins tranfparente que le cryftal. Si elle tire f, ^
le citrin elle eft appellée des Italiens & des Frai fli

(

Lecitrin. çois citrino , & on l'eftime plus belle que le crift. u

commun. 0$

Stauoirfî
Quelques-vns b croyent que l'eau eft la matic

.,#f

l'ea» eft
du criftal, ôc que la glace gardée long-temps dai io«[

lœmatie- les montaignes froides , fe conuertit en fin en a tk

redit cri- ftal. Mais ils fe trompent tout à faiâr, comme i'i as
*al

' marqué dans le troifiefme Tome des Symboles di m
Princes, où eft expliqué le Symbole de Louys G ^
zaga : de la glace le criftal s'eft formé. Car iama !?ire

l'eau ne fe peut changer en criftal. Neantmoii» :':;;!<

fans l'eau il ne peut pas eftre formé : car vne tr toti<

déliée portion de terre doit eftre refoute par l'eai :a;r

ou bien eftant apportée d'ailleurs, luy eftre méfié ni

d

laquelle ( l'eau le feparant ) s'endurcit, & fe fige % ri

criftal. Si le criftal eftoit compofé d'eau glacée, 1 lu

feroit refout & defalié par le feu , (car les chofd lefta

qui fe figent par le froid , font refoutes par le fet x4

ÔC les parties aquées fe confbmmeroient par 1 cap

feu. Ce qui répugne à l'expérience. Car eftant

aux flammes , il fe réduit en chaux, ou terre , &
fel , par le moyen de l'efprit duquel , il a cfté

gulé. Ces chofès out efté expliqués plus difFi

ment cy-deuant, où i'ay traiété des caufes de

concrétion des pierres precieufes.

j>eurqucy Les criftaux nailïènt le plus fouuent en fo

eft-eeque exagone , fe terminant en pointe : parce que
le enflai matière terreftre fubtile fe feparant de l'eau , t

naiftexa- c^c ^ s
'

vn ir f
&-

pal
- tous Jes m0yens chaques p

&0lK
' ticules cherchent le centre de leur corps ; ce que

ffilant , il faiu neceflairement qu'elles compofe
Ôcacheuent la figure circulaire , ou exagone.

il n'y a point de figure plus parfaicte , après la

culair
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^•ilaire. La figure circulaire s'accheue, lors que les

uties de la matière font tout à faic-t de melme

ïture, commme font celles que l'on apperçoit

l£ û [ins ces criftaux,qui approchent beaucoup aux

iiamans , que i'ay di& eftre plus durs. L'exagone ta canft

ï7'« accomplit , lors que quelques parties du mixte, de ia fi-

w »nt ou plus fubtiles, ou plus aérées que les autres, £
ureex*'

af: ia differct en quelqu'autre façon.Car elles font re-

lllr< ipuffées aux angles par les autres , ou bien elles

°: le cherchent pas à s'vnir au centre, fitoft que les

^ atres , Se par ce moyen la matière fe congelant,

l >- i figure exagone très proche à la circulaire,^ plus

ra ijarfaicle que toutes les autres angulaires fe forme.
'« i Ton eftabliflbit que toutes les particules y font

! ^ ;e mefme nature , temperamment , Se qualité ; tout

z Iriftal deuroit contracter vne figure ipherique,tou-

h.;t t»s tendantes par efgale force aucentre,ou bién'y

x: yât aucune raifon manifefte à noftre efprit, il fau-

s cj era eftablir que la figure certaine exagone luy

.:!: ft baillée , de la nature , Se de Dieu, comme il ar-

: iue à plusieurs autres chofes. Car l'efprit humain
.
.:: e peut pas pénétrer ny pourquoy l'homme, ou au-

:c, :e animal , a celte forme extérieure , ny pourquoy

ns fleurs , Se les feuilles en ont toufiôurs vne cer-

iaine , Se confiante : dautant que la nature veut

ci; t.u'on admire ces chofes, mais non pas qu'on les

omprenne. Le criftal fe trouue en diuers lieux, Les nellx

aelmes dans l'Europe. Il s'en trouue autour de Pi- ohfe trou

» en vn certain torrent , qui coule d'vne grande *«** iei

;. aontagne , on le fouft au(ïî dans le prochain erift*ux -

•rtont-falcon. Il adhère aux pierres tout conglo-

;ecj
:>é,& il eft difficile de l'en feparer. Il fe trouue

::,
fréquemment dans les cimes des montaignes des

Alpes , dans la Germanie , Bohême , Hongrie,

Chypre, Se Portugal, Se fouuent parmi les champs,

S j comme
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comme proche Tfaltonie de Bohême , Se ConU
Les titres berga. Les criftaux font fubjedte à plufieurs tare:

du cri- corne à auoir des pailles, des petits atomes, des pe
jttl.

t j t;es mi(:

s ^ ^c ro timC) & quelque choie de iembla

ble à la rouille. Quand ils font entièrement tranl

païens , on les appelle criftaux de montaigm
Les criftaux de transparence plus fombre , & plu

noire, qui font appelles de quelques-vns Iris,!

trouuent quelquefois dans les lieux où le eriftal f

trouue. Ceux qui fe trouuent dans le champ de Pi

fe,&qui excédent rarement la grandeur d'vn doigt

t'irit
*1Tntcnt: les couleurs de l'iris , par la repercufîïoi

de leurs angles : pour celle caule les Ioaliers le

taillent de-mefme que le diamant, &c les vendei;

fous le nom de beril , comme de très belles pien

rcs precieufes. Le beril neantmoins. eft ync tou

te autre pierre precieufe , comme i'ay expliquée

ion Chapitre.

Des chofes fufdittes on peut facilement con

clurre , que le nom de cryftal fe peut bailler à to

tes les pierres precieufes tranfparentes , & molle

Les elle- 4$ n
'

onc aucune couleur rnauifefte. Ces pierr»

ff5 0«^-"femblent eftre fous quatre différences. l>ans 1

ret du première différence eft contenue la pierre qui ex

eriftal.
p r ime l a glace , appellée eriftal cfe montaigm

Dans la féconde, 14m,—-Dans la-troifîeime , le ci

trin. Dans la quatriefme, le faux diamant : le fau:

diamant eft plus noble que tout les autres, comm
le citrin l'eft plus que l'iris , 6c l'iris plus que#

eriftal de montagne.

a Le eriftal peut receudr dans Jcy U teinture à

tontes les aums pierres precieufes Ce qui

fait! croire a quelques vns , que. c'efloit U rrip

des pierres precieufes» ?rincipaiement pftrce qu

/(
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les Pbilofophes qui ont trouué la pierre pbilo/ô-

pbale ( comme Henricus Nollius dans fa phy-

fique bermet. au Liure 8. Cbap. 6. fiel, j.tef

moigne de Raimond Lttlle de La tranjmutat ton-

de i'ame ) compofent d'iceluy les autres pierres

precieufes par vn Jîngulier artifice , & luy en

', impriment les teintures.

b Pline a cefie opinion au Liure 37. de l'Hifioire

naturelle , Cbap.i. lettre C. qui croifi que le cri-

fiai fi forme par la concrétion de ta glace , &
qu'il ne fe trouue qu'aux lieux où les neiges

de l'byuer font extrêmement rejferrées par le

frtid , & efirit pour afftmé que se n'efi autre

ebofe que glace , laquelle opinion de Pline efi

encores embraflee par Claude Saumaife perfon-

nage très célèbre,cité au Liure 1 .après le Cbap.

61.de ce Liure .fueilliet 10 }• dont le contraire

ej} Jitjjifàmment prouué par l'Autbeur , en ce

lieu , & au Cbap. 1 o. 1 1. & \$.au Liure pre-

mier. Par Pierre André Aiattbiolefur Diofio-

ride , au Liure $ . Cbap. 1 1 6* Et par Geerge

Agricola , au Liure 6. de la nature des mine-

rauxyCbap.1 .comme l'on y peut loir, à qui aujft

nous baillons nojîre confinttment.

—

—

"—
La nature y

. .

ités y ç£ facultés > .

du crifial.

Chapitre LXXIV.

E criftal eft de nature tellement frokie & fe- f ur U
JL/che, qu'eftant mis fous la langue , il efteint la fièvre.

fôîf des feforicit^ns > de eftant manie, il recrée

ceux
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ceux qui font poflèdés d'vne fièvre aiguë. Princ:

paiement s'il eft d'vne allez iufte grandeur , 8c

figure fpherique , & qu'il foit mouillé fouuerl
Pour la dans de l'eau rofè , après qu'il aura efté efchaufîj

»
re

' i Par les mains du malade. Le criftal eftant reduj
Pour les r . . -

t „ . I

flux de en poudre très deihee, 8c eltant beu auecduvii?

Vamnrty. guérit la diiTenterie , 8c arrefte les flux blancs
Pour l'a- l'amarry. Eftant brins parcelles qui allaictent auel
bondance^ m j e j ^ yjn ^ QU bouillon } \\ prouoque 8c fait \Ç

Contre le
ali abondance du laid. De plus vne dragme d"

fublime. & poudre prife auec huiles d'amendes douces,gu

Pour les rit fur le champ ceux à qui l'argent fublime a eft

flux de prefenté , elle appaife le flux.colerique ,oucœlia
ventre. r i • • • ' n

,
que tres-ioudain par vne certaine propriété , ell

cul rompt auifi la pierre , 8c la poulie hors par l'vrim

Pour les Le criftal eftant pendu au col , difïïpe les longe

fonges <& 8c remédie aux vertiges.

'""u'huiie
Lqs Chimiftes lireiit du criftal le fel

>
& 1>e(ren

é> le 'fel
ce 3 comre toutes les maladies fufdi&es , laquell

des cri- ils croyent eftre plus fouueraine, & plus alîeurcc

fiaux. que le criftal cru , 8c plus vtile pour faire fortii

le calcul. Reduifés des criftaux en poudre très de-

fliée, à qui adiouftés le double de (oulphre, broyés:

bien cela enfemble , faille brufler le foulphre , &
reuerberés-les très-bien pendant fix heures. Verfé;

d'eau d'ortie au criftal calciné fix doigts pardeiliiS;

& laiftes-les ainii digérer quatorze iours dans du

fumier de cheual , après faic"te-la diftiller , 8c vne

grande partie des criftaux fe diftille auflî. Verféi

derechef d'eau d'ortie , à ce qui demeure , 8c re-

nouuellés la diftillation, comme deuant , iufqucs

,

tant que tous les criftaux foient montés, 8c qu'il

ne demeure rien dans la vefcie.Eftant diftillée ver-

fés-y vn peu de fel fondu,& lailîés-1'y quelque tép:

repofer. Car par ce moyen l'huile de criftal fe le

pati
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it de l'eau, qui occupe le deifus. Oilés l'eau, Se

|:fés vne autre eau diftilléefur les criftaux,où

[rechef l'on dilïbut encores quelque portion de

|. Renouuellés cefte Oeuure iufques à tant que L'huile

Lit le Tel , Toit dilîout , Se que l'huile du cri- d°ux dt*

\\ deuienne doux , lequel vous garderes pour crifta*-

«us en feruir , fai£tes-en prédre pour les maladies

[dites demye ,dragme,auec vne once d'eau appro-

uve. Il fe prépare autrement, comme au(li le fel Ynt a*.

1 cefte façon. L'on broyé les criftaux très fubti- tr*f*çon<

tnent , Se eftant méfiés ou à vn poids efgal du ni-

i;,ou au double de foulphre,on les brufle iuf-

les à les faire deuenir en chaux , laquelle par

tes on laue quelquefois auec eau de pluye cîiitil—

e,& puis on la faict fecher, après on l'arroufe

I l'efprit de vin , &c on l'y laiiïè tremper en quel-

ue lieu chaud, pendant quelques iours ; après on
faidl diftiller , & on calcine derechef ce qui de-

eure au fond , on le laue , on le faict tremper , Se te fel d«

'ftiller autant de fois,iu(ques à tant qu'il deuienne crisl*l

»mme du fel , Se qu'il fe liquifîe dans le vin tout %
uif*re-

nfîque la neige. Enfin ce fel fe refout en lieus ?"'.

imides , Se peut eftre pris pour l'huile de criftal. Le çe\^e
>n peut tirer des criftaux vn fel contre le calcul criftal».

îec moins d'appareil. Le criftal eftant réduit en «?' autre*

)udre très defïiée , faictes-le chauffer très-forte-*"^' £°"r

lent auec vn feu bien ardent, pendant vne heure:

jres efteignés-le dans eau de raifort , d'arrefte-

~suf, ou d'ache, à qui on a adioufté la quatriefme

rtie d'huile de vitriol , ou foulphre aigre , Se re-

>uuellés cela par dix fois. Apres verfes petit à pe-

t de cefte eau dans du fucre bié pilé,6\r remues-le

arieufement auec vne fpatule de bois. Faictes

rendre tous les matins , Se foirs demie cueillerée

ece fucre, ou bien autant que peut receuoir la

moitié
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moitié d'vne coque de noix.il profite aufli cotrt ^

toutes les obftrufHons des entrailles, au tefmô ^
gnage de Quercetan : & parce qu'il refout le ta

*KS

tre dans l'homme , il conuient aux goutteux , J

plus à la fyncope , Se aux maladies de telle , da

tant qu'il conforte le cerneau. Pour cet vfage,on

donne depuis dix grains,iufques à trente.

L'on peut aufti auoir le fel dés cri ftaux par

H

autre moyen , non neantmoins diflèmblable

premier. On calcine le criftal , Se on le réduit

vn marbre en poudre très deliée,apres il eft calcir

auec le foulphre Sf le fel nitre , Se eft reuert

pendant vn iour, Se vne nuid. Apres on le m<

dans vn vafe de verre , ayant vn col long , & on*

verfe de vinaigre, de therebentine, & le vafe eft«

bien bouché ,011 le laifte fur des cendres chauc

pendant vne miicV, Se le iour (limant , ce qu'<

trouue de refout , on le verfe , Se on le gavde , l

on y verfe derechef de nouueau vinaigre,6V on r<

nouuelle cela iufques à ta'Ut de fois , que le evif

foit tout refout. Apres on faicl diftiller par feu

le vinaigre, dans lequel le criftal aefté reiout,»

l'humidité s'efuapore dans le bain , Se au fond

meure le fel du criftal , lequel citant broyé > Se

fur vn marbre fe iiquene.

io jusrl

La dignité \ valeur , yfige > tf falflfia-

t'wn du enflai.
-

Chapitre LXXV.
H criftal fert non feulement pour les • acbu-

des femmes , lors qu'on en compofr des 'c'L
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uioBs > des nœuds -, ôc autres chofes femblables , mais
• scores pour les miroirs, les lunettes , les tafîes,

;

i verres à boire , les plats , les lauoirs , & autres

ofes femblables : 5c en telle lorte qu'eitans fans

é & parfaiclement accomplis , les verres & ha-

la^Mps de celle eftoffe/ont recherchés par les Princes

efmes , 5c font dans vn affèz grand prix. Car vn
rre de ciiftal dore' de la hauteur d'vn -pied, peut

tre vendu quelquefois cent thalers, êc quelque-

is plus. Les petits criftaux dont Ton compofê
!};:'• |i s nœuds , Se des chappeiets , font vils-,-& ne fur-

îdBuîènt pas le prix de les faire grauer. Auec le cri- De-, vr-

nl;i û y adiouftant du verre ,5c de j'arene tres-pure, res augc

,J:
imrae auflî du fei alcali, on façonne à Venife

* c"Jtai'

\ tres-nobles 5c parfaiclement beaux verres. Le
jiftal fert auiîî pour contrefaire les pierres pre-

eufes : lors qu'eftant calciné, on le méfie auec

ois parties de plomb. On a auiïî de couftume

f ? y adioufter des chofes métalliques, pour leur fai-

* prendre la couleur que Ton veut, ou celle de

îfmeraude , ou de la topafe , ou de toute autre

lierre precieufe. Par le moyen aufiî du criital , on
roduit le feu , faifant vnir les rayons du Soleil ; ce

jiii fe faicT: lors que laplanilfeure ronde du miroir

1 criftal vn peu connexe elt à propos , & iufte-

lent oppofée au Soleil, ëc que le corps où le feu fe

attacher, eft mis autour de fou centre. Dans
s corps plus mois Çç plus délicats, il peut faire

ffice du cautère de fer, quoy que ie n'eftime pas

'il brufle moins que le fer , Ôc qu'il caufe moins
e douleur. On le contrefaiét auec le verre de

.'iftal , qui luv t'iï trcs-femblable ; mais il eft plus

ol, &c plus pefant que le criftal.

Les faux d'amans lors qu'ils jont doctement 5c Faux »Vji

•rtiftement grau. s , on les cnchaîS; dans l'or, 5c m*»>
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lors qu'ils font petits , ils difputent tellement ai

les vrays,&: leur portent tant d'emulation,qu'ils

peuuent eftre difeernés que par de perfonnes ex^

rimentés. D'où vient que chez les Bohémiens, Pi

lonois, Hongrois , & Mofques, ils ne polie

pas vne petite au&orité : neantmoins ils ne fe v<

dent pas pardelfus le prix de leur graueure , (i <

n'eft qu'ils foient durs,& brillent auec agrcemei

Lecltrin. La mefme raiion eft des citrins , & de l'iris ,q
L'irit. ne valent pas , après le prix de leur graueure , q

ce que l'achepteur veut. On les trouue en a"

grande quantité, & on vend de gros morceai

comme vn poing , non encores trauaillés , & qi

(ont tout à faict tranfparens , vn ou deux thaïe

feulement. Eftans trauaillés & façonnés en ta

fes , ils montent fouuent en vn allez haut pri

félon la fantaifîe du vendeur,& l'enuie que l'achi

teur a de les polfeder pour ion plaifir.

De l'jjlerie ou Pierre precieufe du Solei

far les Italiens Girafole.

Chapitre LXXVL
DAns le Chapitre de l'opale , i'ay faict me:

tion de l'afterie , & ie l'ay rapporté aux

res de l'opale. Car moy-mefme i'en ay tiré de

blables de la mère des opales. Si toutefois elle

beaucoup plus dure que l'opale , elle peut eftab:

vn genre particulier, ik eftre diftinguée de l'op

Car a mefure qu'elle eft dure,au(ïl plus agreablei

to.aiu expofée au Soleil , & contournée, elle

ùiifc paroiftre Ion image dans foy,qui fe prome

d'i

ai

fa

il'J

i

C.
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<Jù elle prend Ton nom : parce qu'auffi cefte in-

,.Jj;re qui fe promené, eft femblable à vne eftoiic,

«l'appelle Afterie. Mais à mon iugement ce nom
irfiuient plus iuftement à cefte pierre preçiçulê

oiquc, qu'on appelle Stellaris, & qui contient

cl petites eftoiles , comme fi elles y eftoient pein-

:, et auec art. Laquelle s'appelle en langue Ger-

sAnique Sternfiein ou Sigftein. Cefte pierre pre-

ii»ife eft tran (parente , & eft femblable au cri Mal,

: ; ,«fis elle eftneâtmoins plus dure.Elle eft très- fem-

aMble aux opales cryftalizontas,&: en diffère fudc-

)[[Ant par (a dureté. Elle eft di&e de Pline aftroi-

,«, & celle qui eft pire Se moins belle ceraunia. Ceraa-

•M Michel Mercatus, aftrobolus , & des autres œil ***•

e;ftchat : parce au'élîe rayonne tantoft plus claire- / "

li;
«ut , tantoft plus oblcurement : tout amii aue

ùffil du chat. Elle diffère de la pierre precieufe, ° e 't «*

eft appelle oculus beli > ou bel occhio en Italien:

&|ui imite parfaitement l'œil : car elle a comme
ye!}

\y. prunelle noire, elle eft opaque, &: eft vne ef-

e d'agathe. Pline deferit laiterie ôc l'aftrios, Jtjlrhj.4

ime diuerfes pierres precieufes ; quoy qu'elle

)aroifïènt qu'vne. Agricola croift que la pierre

aris eft vne opaque aftroites , & que celle que
is appelions pierre precieufe du Soleiî,cft Pafte-

Pline au Hure 37. Chap.p.efcrit ainfi. Pœderos ftww.
la plus riche des pierres blanches , &c. & ceiîe

la fuit prochainement eft l'afterie ; & il a
nde raifon de feftimer par la propriété de fa

tue , fignamment à canfe qu'elle contient vne
:aine lumière renfermée, à la façon de Ja pru-

jj.
jie de l'œil, qu'elle darde félon qu'on la con-
ine

; de forte qu'on y void cefte lumière corn-
fe tranfmarcher d'vn iieu à autre , en la con-

1

rtiant, Elle a de propre qu'eivant oppofée 311

ij l Sols

I

<

es

lis

ne!
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Soleil elle luy rend des rayons blancs ,
d'où elle m

,,ris fon nom , elle eft difficile à grauer ,
«pend» tf

faut noter que celles du royaume de Raf.gutfo «
.-referas à celles des Indes. L'aftnos auffi « *f

U ',''" blanc , & retirant fort au criftal ,
il vient es I (ni

des , & aux codes de Pallcne de Remanie ; & a
.

M

dedans, & mefroes vers fon milieu, comme vn « il1.

tain feu faia à mode de pleine Lune;dom ri a p. J[

le nom qu'il porte. Aucuns neantmoins eftime àf

le nom 3'aftr'os.luy auoir efté impofe.pou* »,

que le prefentant au rais du Soleil, OU de lai ,«

nc.ou de quelque eftoile.il charge leur feo, .4»

renuoyant neantmoins en dehors a mode de ta *,,

On tient ceux qui viennent au royaume de Ra m

<mt pout les meilleurs, & pour les plus nets: «à

u « Sn'Se on eftime celle qui eft difte cerau, ,„

,tn,T pour la moindre, & neantmoins la pire de rou t,

a fon feu à fleur d'vne lampe al umee : & vn
,

après : L'on compte entre les pierres blanche *
«ramia, chargeant l'efclat des Aftres. Celle m «

e eft lai e comme le criftal :
neantmoins ell tri

vn uftre tirant fur l'aznt : les meilleures
,

vien*

du royaume de Rafigut. Zenotem.s dift «fteg

re eftre blanche , & que neantmoins le a cied.

foy, comme vn feu retirant a vne eftoil equ ch.

«de place félon le contour de cefte f e
e

dift auffi qu'il y a des ceraumes ayans leu Mb

demymorr, qu'aucunes reprennent & chargen

feu iLurel deVurs femblables fc de mefme efto

eftans trempées quelques .ours durans en vma

&nirre, & que ce luftre durera autant de m
ou'-lles aurot trempées de iour en vinaigre, &
;;;;'" râleur f£ fera auffi morne qu aupar,

tiques àÎ*W*K3
au refmoignagc de lime, acs. |»»y i

Rij



Liure fécond. 289

: conclurre , que l'afterie ou aftrios eft vue
me pierre precieufe , & que Ton efpecc eft la
e ceraunia. Aguicola croit que l'aftroites a efté L'opinion

-liée par Pline ailleurs, pierre precieufe du So- <ï^i"< '

Quant à aftrobolos , Sudines dicl: qu'il eft
\

t comme vn œil de poiiïon , de que néant-
ns il iette.de certains rais blancs à mode d'vn
ni. Apres cefte pierre là fuit la m.itrax,appel- Miirtx.
tjnfi par les Perfans , laquelle ils ont en gran-
•ftime , elle fe tire des montaignes de ia Mer
;e,reueftuë de diuerfes couleurs , & dardant (es

»ns diuerfement contre le Soleil. Des paroles
line , à peine peut on conclurre quelque cho-
' certain. De moy i'eftime que l'afterie,bu pier-
recieufe du Soleil , eft celle qui comme vn
al troublé , & deuenant de couleur de laid,

:tt iche vne lumière en rond, qui s y promené
B 1 qu'on la côtourne, & que l'aftroites eft celle-
es d cache au milieu de foy des petites eftoiles
lq nnantes, laquelle i'ay rapportée entre les eïpe-
u e l'opale , ou fi on ayme mieux , c'eft celle-là
iei n-née de diuerfes couleurs , efclatte diuerfe-
k:

:
contre le Soleil , comme l'œil du chat. le

h Sfetue celle-cy , comme aufîi la première, la-

ii( 6 i'ay tiré de la mere des opales, belle à la
:ni é,& qui eftant expofée au Soleil faid paroi-
lo Wufieurs brillantes eftoiles. Les trois {ufdi-

K? nerres precieufes pourroient commodément
:d |f pour opales : mais dautant que par leur du-
iis i & par leur couleur, elles ne reffemblent pas
Ici ours l'opale ; les Lapidaires les distinguent.

,S ai&eray cy après de la pofterieure,.qu'on ap->

pu l âftroites, œil du Soleil, ou œil du chat.

Les
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1»

•

Les facultés , propriétés , njfages ,

dignités y ^ prix de

Fjflerie.

Chapitre LXXVIL
L'Vfage de cefte pierre precieufe fert à en f;

des braflelets.. Car on dict qu'eftant portée

maniée, elle caufe le fommeil , & diiîîpe les /

ges terribles. L'Orientale eft tellement dure, c

peine peut-elle eftre grauée. Elle eft aflez ^

ny n'eft plus precieufe que le double prix d<

graueure.

14

1

c

De l'Oeil du chat.

Chapitre LXXVIIL

T

..:,

'Eftime que l'œil du chat eft l'aftroïtc de Pi

.qu'il aflèure eftre de diuerfes couleurs, &
ceft cefte mefme pierre precieufe , que quelc

Oeil du vns appellent œil du Soleil , & les Perfes , mi

Soleil, qui lignifie Soleil, a Cardan femble l'appcller

Mitrax. opale. Car elle imite l'opale par (es diuerfes
Faux

jeurs . D jen qu'elles n'y paroiiîent pas fi diftini

^* ' comme dans l'opale , & que de plus elle eft b
coup plus dure. Car l'opale eft tres-tendre. C

pierre precieufe diffère d'vne certaine autre <

que
,
qui reprefente l'image d'vn œil peint,

&

auflï eft appellée œil de chat, ou oculus bel;

m Italien bell'occhio : parce qu'elle êft vne et

d'agathe, ou d'onix. Les plus nobles Te trou

h
mais

fa

tk
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is Zeilan. Quelquesfois on les apporte de Pegu

on diù. y eftre apportées de Bramaa.

Ah Lime 7. de UJitbtilii.

La dignité , njaleur^ %$ facultés*

Chapitre LXXIX.
'On l'a en grand prix parmi les Indois , les-

quels s'imaginent que les richelïès de celuy

porte cefte pierre precieufe ne peuuenr pas de-

iftie,mais qu'elles augmentent toufiours.d Gar-

ab Horto efcrit auoir expérimenté , qu'vri

> de toile de lin eftant fi fort preffé , qu'il

Te toucher le milieu ou l'œil de la pierre , ne

[ eftre aucunement bruflé. le fçay cela eftre

1 , mais ( à quoy il n'a pas pris garde ) il ne

pas attribuer cela aux forces êc facultés de la-

re precieufe : veu que le mefme effect eft deu

elque pierre precieufe que ce foit pour quelque

malle de temps. Car la flamme au feu rie peut

mbrafer fi toft la pierre precieufe , ny fi tôft

acher aa drap pour le brufler , à caufe qu'il

relié. Car la pierre precieufe repouiïe , Se re-

ute la flamme. Affin que le feu brufle , il doit

ndre & eriuelopper parfaitement le corps.On

ra facilement efprouuer cela fur le champ,
:hant vn fil à vne pierre precieufe , Se l'ap-

hant de la flamme de la chandelle. Il e£ par- Leprh

ss Indois en Ci haut prix> qu'vn qui ne fut efti-

lans le Portugal que 90. efeus de Portugal, fut

ta dans les Indes 606. Il peut donc eftre eftimé

e prix de l'opale, ou plus , ou moins , à me(ùre

T j tyi'ft

III.

À]
us, S
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qu'il efl beau,&: qu'il eft orné de diuerfes co

leurs. Car on ne peut rien icy eftablir de a !J
Ï

tain.

a Au Liure premier dans l'Hiftoire des Aroma
& des Simples.

De la Sardoine > ou Corneole.

I ifi

c

;;ci

Chapitre LXXX. .. ,

Vfques à prefent i'ay trai&é des pierres preck

Tes tranfparentes ; maintenant il faut parler c

demye tranfparentes , ou demye opaques. Or
fardoine femble furpalfer en noblelïè toutes les a

très. La première pierre precieufe qui fut po

fur le rationnai d'Aaron , que les Iuifs croye

auoir efté vn rubis,eft maintenât appellée fardoii

corneole, ou carneole , retenant le mefme nom
Italie , France , Se Germanie , changeant fort

p

de lettres. Elle prend le nom de carneole, ou ai

abus corneole d'vne chair faigneufè, à qui elle r

femble en couleur. Elle exprime pourtant y\

exactement , & plus véritablement la couleur d'

fang bilieux tirant fur le citrin. Elle eft à derr

tranfparente , & femblable à la laueure de la cht

Car dans fbn corps femble traluire comme vne
]

tite rougeur ou chair, mais elle eft offufquée d 1

ne petite nuée obfcure. Pline aileure que la fard»

ne a efté en grand vfage parmi les anciens : prin*

Pour les paiement pour en faire des cachets. Car la -è

cachets, n'y demeure du tout point, La fardoine de a !

L* fur- rapio femble différente de cellc-cy. Hager l'app<
dôme de

aibuicdi,& pierre qui rougit plus que 1-a' hyacir

itr
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plus languilTamiTient,& plusfalement : &.mfeUfemUe
eft apportée de l'Orient grofliere , & obfcure, «** «

'elle "efclatte eftant polie , qu'elle enforce les
r*

ix , en les touchant , Se qu'errant frottée con*-

An les cheueux, elle attire des pailles, comme l'ai-

Imt attire le fer. Lefquelles chofes conuiennent

ambre, qui reprefente exactement la couleur de

hyacinte vulgaire.

Au Liure des/impies, Cbap.$9$.

pw ie genre , le lieu natal •> ç$ la grandeur

de la Sardolne.

Chapitre LXXXI.

i

A fardoine a efté premièrement trouuée dans

>les montaignes de Mâranaï comme Pline a af-

re. Mais la plus noble adhère dans le cœur d'vn

autour de Babylonne. Dans les Indes, il y en a

trois fortes , la rouge, & la graiîe , qu'ils appel-

t demium ; à caufe de cela , & vne autre , fbus

. on met ordinairement vne fueilie d'argent

|ir luy bailler luftre. Celles des Indes portent

|r , &: font tranfparentes , mais celles d'Arabie

t.plus mafîïues. On en trouue auffi vers le Cap
fan&a Maura à*Albanie, & es confins d'Egypte*

{s, on leur baille ordinairement vne fueilie d'or

lOus. Les mafles ont vn feu plus vif, & plus

•lendiflant que les femelles : au contraire les

belles font plus grades , & ont vn luftre plus

:eriel. Iufques à prefent nous auons rapporté
ie. Albert le. Grand diftingue la fardoine du

T 4 cornecle,
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corneole , trompée par la quantité' des noms. G
Urdcln'S^}* mefme pierre precieufe ; fi ce n'eft qu"

Comeole. vueiîlc donner le nom de fardoine à celle qui e

blanche , & qu'il appelle la rouge , corneole.

François Rueus trai&e dans vn Chapitre de

fardoine, & dans vn autre du corneole. Peut-efti

qu'il eftablit la fardoine Orientale pour le cornet

le de nos pais. Car elle eft plus dure que celle-t

&c mérite vn autre nom. le me refèrue de trp

fortes de fardoine, ou corneole. la première c

rouge , dont i'ay lailTe cy-delîus la deferiptio:

L'autre eft teinte d'vne fort petite rougeur de fan;

& eft à demy tranfparente. Et la troifiefme

d'vn rouge tirant fur le iaune. Le plus beau co

neole fe trouue dans Sardaigne. Celuy qui fe troil

ue dans Albanie,& Egypte obtient le fécond rart

Mais le Babylonien eft le plus noble de tous,;

leur eft préférable. Il ne faut pas auflî mefprif f'ell

ceux des Indes , & Arabie , comme ny les Eut

piens. Car il s'en trouue de fort beau proche

Rein , dans la Bohême , Silefie , & autres région

tels- que i'en ay. Ils ont couftume de naiftre eonï

d'autres pierres.

a AéLiure tf.de L'Hifloire naturelle, Chapù

lekr.N.

b A f^auoir au Cbap. 6. Lhtre 1. des pierres $
cieu/ès, il traifte de lafardoine> & au Chap>\

> .. ÀHtnefme Liufey du corneole.

à
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La nature , facultés, qualités, ftf pro-

priétés du Corneole , ou

Sardoine.

Chapitre LXXXIL
A Lberc rapporre que la fafdoine , ou corneole

IJLportée* recrée l'efprit , difîipe la crainte, bail-

l'audace , empefche les enchantemens , & def-

nd le corps contre toutes chofes venimeufes,

û prouienneftr de la corruption des humeurs,

r en premier lieu elle arrefte le fang , qui fine Cotre Us

: quelque lieu, que ce foit par vne particulière/"* ie

roprieté , ôc admirable façon : eftant aufïi liée au'***'

entre , on di<Et qu'elle conferue l'enfantement,

: qu'elle guérit toutes tumeurs chaudes, y eftant

impliquée. On faidt prendre de fa poudre contre

ms flux de fang, dans de vin auftere & clairet,

le defchatge & corrige les dentsfales,y eftant

:ottée. On dict qu'elle efgriife l'efprit, qu'elle

iflipe les mauuais fonges , & refifte à la maligne
: de l'onix. C'eft fottife de dire auec Cardan
iu'elle rend victorieux ceux qui plaident, & ri-

hes, qoand on la porte.

f

La dignité., valeur, & njfage du

Corneole.

Chapitre LXXXIII.

EL
fut autrefois parmi les Hebrieux en grande

auûorité : parce qu'il fut la première pierre pre»

T ç cieufe.
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cieufe que Dieu commanda eftre placée fur le r&

tionnal, que Araon grand Pontife portoit furli ^
poiclxine : bien que les Iuifs eftiment que ce fui #

vn rubis , mais nous ne leur deuons point baille)

icy de créance , à qui toute grâce eft déniée , mais

aux feptente interprétés , & efcriuains Ecclefiafti

ques , & à Iofeph , qui bien qu'il n'interprète pa:

que ce Toit la fardoine , il didt neantmoins qu« ;it

c'eft la fardonix compofée de la fardoine & de 1*0- 3(1

,

£

nyXj &: nô pas le rubis. Parmi les Romains auflî ii

a efté en allez grande dignité. Car ils s'en Cet- 11!

J

uoient pour cacheter : car la cire ne s'y attache ;dt

point , à caulè de fa dureté , au moyen de laquelle

il n'eft pas facilement efmouifé dans l'eau. Main-' f
tenant parce qu'on trouue de plus parfaites pierre! ilf

precieufes, 8c en plus grande abondance , il n'a pas i?
îllfl

peu perdu fa dignité. Toutefois il eft bon pou»

les cachets , Se pour les braflelcts des femmes , &
eft conté entre les pierres precieufes de fanté ( corn

me on appelle. ) Il ne iurpafîè pas le prix de (s

graueure , fi ce n'eft qu'il excède la grandeur d'vne

noix. Mais à caufe qu'on le recherche pour arreftei

tous flux de fang,il le vend félon l'eftime & volon-

té du vendeur > 6c quelquesfois on le vend deux
:

trois, &: aufli quatre thalers.

On le contrefaict auec vn verre de mefme cou-

leur, comme toutes les autres pierres precieufes.

L

De la Sardonix ^ Camahu.

Chapitre LXXXIV.
Aiardonix a eft vue pierre precieufe compo-

fée pat ia nature delà fardoine, & de l'on

\u\
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Lielquefois d'autres pierres precieufes y naiiîènt

ntre, mais ciie tire (on nom de la fardoine, Se de

mix , comme des principales. Elle eft peinte le

us (buttent de couleur fanguine, blanche, & noi-

, qui font diftinguées entre elles de cercles ou
mes (1 agréablement qu'elles femblent y élire

uchées par l'art. Celles qui font priuees de cou-

ur de chair , ne doiuent pas eftre appellées du

>m de fardonix. Auiourd'huy l'onix Se fardo-

x , font appelles par les Lapidaires , Nicolus. N'tcelu*.

'mi ieantmoins communément celle-là s'appelle ainfi,

ni eft compofée de Zones noires , &c blanches,

>mme i'expliqueray dans le Chapitre de l'onix.

ors que la première croufte en eft leuée , &c que

die qui eft dellous , eft d'autre couleur,les ioaliers

ippellent camahu , foit que ce foit vne onyx , ou
>rdonix.

fci!

Si]

M

! a Le nom de fardonix eft compofé du nom farda,

qui en Grec eft appelle çd?Jiov & oru% , qui

fignifte ongle ; c'ejï a dire pierre precieufi de cou-

leur d'ongle. L'on entendait donc autrefois par

fardonix , comme fi on mettait de la chair fom
l'ongle. Car elle auoit le tein & lafitperjuie

de l'onyx pierre precieufi* ou bien celle ci'vne

ongle d'homme
',& lefond, comme de lafardoine

ou chair. Car la couleur de fardoine fe difi en

Grec ÇdfJïov aiyMiiiv. Ainfi la fardonix eft'oit

,

comme fi on mettoit de la chair fous l'ongle.

•Cefut cefte pierre precieufi, que Policrates ietta

dans la mer de gayeté de cœur, elle eftoit a ce

tiran vn fitbietl de fe refiomr, lors que quelque

chofi trauerfbitfa bennefortune. Le cinquiefrne

tour après qu'ellefut iettée , vn certain pefebeur

Ayant prix le poiffan , otuï far hasard aimli

àenorê
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deuoré la pierre precieufe de Policratc s J.e porta e

don à Policrates , dans les boyaux duquel elle
fa

trouuee. L'on dit} le Prouerbe fiâ/t/uct ^atflovt^

c'eft a dire teinture fardonique de très-belle .0 « n

forte couleur, principalement de couleur de pour ^k
pre. L'an l'adapte aufji par gaujferie à celuy

qui la pudeur counre le vifage de rouge > ou à ce

luy qui ejl teint de fkng de quelque playe qui pu
aura reccu. Le docle Philippe laque Maufa

'fa

faicl mention de la fardonix dans le Liure de

noms des fleuues , cr des monts
,
qu'il a mis et

lumière en Grec & Latin à Tolofe ,Jous le non,

de Plutarque y
comme nous auons aduerti après l

Chap.y.de ce Liure.

* Bnc:

Le genre , ç£ le lieu natal , la dignité ^ /«

prix de la Sardonix.

Chapitre LXXXV.
L y en a infinité de fortes ; fi la diuerfité de la

couleur en doit fonder tout autant de fortes. Cat

dans elles la nature fc ioue*. Si leur rougeur appro

che,& tire fur la couleur d'efcarlatte, ou lacqud

incarna- on les appelle communément incarnates. La diuer-

tes
- Jîté>de couleurs en haulïè la dignité : car quelques

fois on y apperçoit vn cercle pourprin , bleue' ,

couleur de ro(è , & de couleur iaune , fous qui e

couchée vne bafe tres-noire , comme aux Arabef-

ques,& aux Indienes,vnede cire,ou coince.Celles

la font préférables aux autres , qui ont des zone

blanches,pourprines,de couleur de rofes,ou bleue

lefquclles y font couchées , <3c ic fuiuent auec tani

d'ordre

!HI

;
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brdre , fans aucune confuiion ou meflange d'au-

! couleur , quelles forment vne iris. Celles qui

ont pas les zones vnies , mais cfparpillées & flo-

ntes > qui iont de couleur de miel , Se femblent

Icher des ordures , comme viles , ne lont pas ePci-

ées. On dict que Scipiô l'Afriquain chez les Ro-
ains fe (émit le premier de la fardonix, comme
pporte Demoftratus, laquelle fut après rendue

lebre parmi les Romains , & Indois , qui en pri-

nt enuie. le crois que les vafes myrrhins tant Letva/ès

jantes autrefois, ont efte fabriques de cefte pierre "p""***

ecieule. Car 1 ay veu des parties de ces vales,qui ncX

iroiiïoient auoir autrefois efté grauées , lefquel-

S reprefentoient les dmerlcs couleurs de l'iris,

)mme il efl: eferit des vafes mirrhins. Et ie n'efti-

e aucunement que les vafes a Porcellans
(
qui Les !<*-

nt auiourd'huy ainiî appellées ) foient les vafes
çelLm*.

îyrrhins des anciens , tant louées : mais ils font

^mpofe's feulement d'vne terre plus fubtile ce

: grade, cuite dans le feu , Se qui font icy appor-

ts de la Chine. L'on eferit q ?e Mitl.-ridatesRcy

t Pont eut 4000. tafles d'onix. De là ie conieétu-

! que ces taries n'ont pas elle feulement faiclcs

'onix , mais encores de fardonix , Se de calcedoi-

e les plus beaux , Se d'autres pierres piecieufes

us propre pour la table des Roys,& qui peut

re n'eftoient pas difeernées par les liens. On
nne la première dignité aux Indiques, après aux

abefques. Elles fe trouuent dans la Germanie,

oheme, Silefîe , Se lieux voifins , mais elles font

irement exemptes de filetés , elles ont aufîi lou-

ent vne couleur de miel , Se n'ont pas les zones

U cercles diftingués auec autant d'ordre que les

Orientales. Il fe trouue de fi grands morceaux de.

rdonix j que menues oîr èn-peût faire 'des Ivanaps

te
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& des tatfcs : & les petites , dont on faiâ: les ca-

chets , & les chapelets , li ce n'eft qu'elles excellent

en couleur ; à peine furpalïènt-elles deux fois le

prix de leur graueure. Les gros morceaux , qui

iont parfaitement bien graués , furpaiîènt quel

quefois vingt fois le prix de la graueure. La beauté

êc la variété de la couleur, font des indices d'vnc

haute valeur.

a Vuifque i'Autheur traiUe icy des va/es myrrhim

ÇT porcellans , i'ay iugé qu'il n'eftoit pa* hors de

propos d'injirer icy vne célèbre narration des

va/es myrrhim
,
qui eji dans les obferuations de

Pierre Bellonne , Liure z. Chap. 7 1 . dont voicy

les paroles. Dans Caire les Aiarchans expofent

« vente vne grande quantité de vafis myrrhins.

Mais lors que nous vifnés qu'on les appelloit

du nouueau nom de porcellanc , nous auons iugés

conuenable d'en recherche;- i'ctymolovie Francoi-

fe , & nous auons defcouuert
,
qu'on leur baillait

ce nom d'vn certain genre de poijfons à coquillet

nommé murex par les Latins , que les François

appellent coquille porccllanique. Quoy que l'af-

finité du mot murex refponde ajfez. a rnurrina%

nous cherchons neantmoins l'etymologie du mot

François feulement : puis qu'on les appelle va-

fis porcellaniques , & nous n'ignorons pas que

les Latins n'ayent tirés le nom myrrha du mot

Grec o-[ji.vfVàt.. Les va/es qui font vendus au-

iourd'huy fous le nom de porcellane, ne conuitn-

nent en aucune marque auec ceux des anciens^

mefînes tous les grands ouuricrs de toute l'Italie*

n'en feauent pas faire de femblables : d'autant

qu'ils font deflitués de matière propre. Néant

m 'ns les vafis qu'ils façonnent , ils les appel-

lent



Liure fécond. 301

lent vafes de porcellane , & les vendent fins ce

nom. Le mot de Porcellane efl de large unifi-

cation , & eji appliqué a plufieurs coquilles de

mer. Puis donc qu'vn vafe artifiementfaicl d'v

ne coquille de mer , ne pourroit pas ejlre appelle'

plus à propos,félon l'ancien nom,que porcellani-

que : i'ay iugéque cesfortes de coquillesfipolies

&fi efilattantes ,
qui imitent & retirent fifort

aux coquilles des mercs perles, ont quelque affini-

té auec la matière des anciens vaJes3qiïon a ap-

pelle pour cela porcellaniques. Icy appartient

que les François appellent ces chapellets compo-

ses de coquilles , chapelets porcellaniques. Gar-

cias ab Horto au Liure premier, dans l'H.'jhire

des aromate& desfimpies , Cioap. j i. rapports

qu'on fait! des vafes rnyrrhins du iajpe vert,

dont voicy les paroles. Il fe trointe vne certai-

ne forte de iafpe vert , dont on faitl des vafes

murrhyns , que l'on appelle porcellans ,/t parfai-

tement verts
,
qu'ils fernblent eflre faitls d'efi

meraude.Peut eflre que ce quifi monflre à Genne

efi de cefie forte, que neantmoins on difpute eflre

d'efmeraude , lefaifant voir rarement , affin d'y

bailler plus d'auclorité. On me voulait vnefous
vendre vn vafi murrhyn de cefteforte,deux cents

pardaons , ou efcus d'or d'Effiagne , lequel s'il

eufl eflé d'efineraude , à peine eujfe- iepufoiirnir

A la milliefine partie defin prix.

La
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La nature>&facultés de la Sardonix^ /< ^
moyen de la contrefaire.

Chapitre LXXXVI.

lanvc

ni

fede

ii

ON did qu'elle dompte les effects nuifible

de l'onix , & du venin , qu'elle abaiile le fa(<

de l'efprit , & qu'elle profite pour les mefmes cho

Tes que la fardoine ou corncole. L'on la contrei

fai<St auec le verre , qu'on fubftitue en fa place

mais on le reconnoill facilement à caufe que 1

verre s'vlc facilement , & fe ronge par l'air, & f>

couure d'vne luperlîcie ternie 6V poudreufè , & n\ ''

brille pas h bien que la fardonix.

Du Calcédoine ou Charcedoine.

Chapitre LXXXVII.

a T)Line met les Charcedoines entre les genre

X. du rubis, il afTeure qu'ils font plus noirs

regarder , ÔV. paroifïènt plus pafles , & plus obfciu

que l'eicarboucle,mais qu'ils delcouurent plus forl
!

tement leur iour au feu, 6V. au Soleil, lors qu'on kl «

contourne que les autres. Que l'on les void de cou

leur de pourpre dans l'ombre d'vn toict , & à l'ai

de couleur de flamme, qu'ils eftincellcnt contre 1

rayons du Soleil ,& rendent la cire liquide. Ile

cftablit deux genres, le mafcnlin , &c le feminii

les mafles ont au dedans , comme des cftoilcs

brafées , & les femelles efpanchcnt tout leur efel

hors d'elles. Ce qui femble conuenir pluftoft

grau
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•Jnat Oriental , ou à l'amethifte , qu'à nos cake-

nes. b Le calcédoine dôc,eft vne pierre precieu-

m. demye tranfparente, teinte de couleur legere 6c

igeufe , qui eft efpanchée dans tout le corps,

eiîfte à la graueure,à caufe de fa dureté. Il eftoit

refois comprins fous Tonix , dont il eft vne

»ece 5 & s'appelloit onix blanche. Car l'onix

Aiche des anciens , foit qu'elle (bit tranfparente,

M: qu'elle ne le foit pas , retient à preient par-

:1 les Peuples de l'Europe le nom de calcc-

d ne.

Au Liure 37. de l'Hifloire naturelle , Ch<?p. 7.

leur, b, c.

3 Vous trouuerez. plufieurs chofis de l'etimologîc du

calcédoine^dans le liure de Conrad Gefncnu des

Aïineraux imprimé a Zurich ( comme nom
auons aduerti après le Chap. 51. de ce Liure)

feuillet 79. tourné y & dans le Liure du perfon-

nage très -fameux Claude Saumaife , cité au

Cbap.61.de ce Liure yfueillet 581. Les Turcs

pour rompre le foarre , & la paille Je fer-

tient de la pierre de calcédoine , au tefmoigna-

ge de Pierre BelIon , dans fin Liure premier

des obfèruations , Chap. 64. dont voicy les pa^

rôles , après auoir cueilly leur moijfcn, ils battent

leur bled ( il entend parler des Turcs ) mn pas

auec des fléaux , comme parmi naus , mais ils

accouplent des bœufs ( ce qu'auffi on exerce dans

toute la Grèce)& leurfont ther des aix munies

de la pierre de calcédoine : affïn quelles rompent

lefoarre ,& la paille.

V

i V Le
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Le genre , le lieu natal , la dignité ? ^ H 'm

(a?e du Calcédoine. ...!",

Chapitre LXXXVIIIV„ ^

T^Line comme i ay dict , diltmguc le mal ^
1 d'auec la femelle , & il dict qu'on a oj ^

qu'il s'engendre d'vne rofe diuine,qui tombe '< \

Ciel , & qu'on le trouue à la clarté de la Lun ^

fignamment quand elle eft au plein , & qu'il vie ^
dans les montaignes de Nafamonie,contrée de %

lie , & auflî es enuirons de Thebcs, la grande Vil
,

capitale de la haute Egypte. Mais ceux-là (o :

plus obfcurs que les autres, fort tendres, & veneu '
'

& ont leur feu femblable à vn charbon prèfl

^
efteindre, ou qui s'en va mourir.

Les calcédoines à prefent font diftingueÇ '

a

Orientaux, & Europiens. Ceux qui font de & ""

leur delauée , qui font durs , & paroiflènt àux#é '

auec agreement , font prins pour les Orientai ^
Tels font ceux-là où on defcouure la pourprée;

<j ;

quelque chofe bleue, meflée auec du blanc, ouv

certaine agréable rougeur de lacque ( tels que

mereferue plufieurs) qui peuuent paner pourch;

ït

cedoines des anciens. Ceux qui ont vne co

de terre , ou de blanc fale , font moins nobles q

les autres , Se Ce trouuent en diuers lieux de

Germanie, l'en ay trouué aufli de ceux-là dans

Flandre, autour de Louaniurn , dans le champ h

uerenfis,& proche Bruxelle. Ceux qui font trîff

rens,& portét vn iour iaune, ou rouge defagreaf

quOy qu'ils ne panent pas pour Orientaux , tou
•

fois ils furpaiTent prochainement les precedens i

digni.

.
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ité. On en trouue de tels dans la Lorraine, Dans

- merueilleufc grandeur , lefquels eftant frap- lorrains.

i'vn fer , félon que rapporte Symphorianus

liipcgius font fonores. Ils font vtiles contre l'en-

,jljre : à caufe qu'ils rendent la voix plus claire,

«y-là eft préférable à tous les autres , dans le- Les plu

ac la couleur bleue , blanche , iaune , & rouge fe *'*»*•

M:>nd,& qui eftant expofé au Soleil,monftre les

Murs de l'iris, par le reflechiflèment des rayons.

.

Jon n'y fçauroit defcouurir vne couleur rou-

u noire diftinde. Lors que la rouge y pavoifty

vne fardonix , lors qu'elle eft noire ,c'eft vne

le ne doute pas que ces tafïès appellées vafes

hins,qui ont efté en iî haut prix parmi les

ains , n'ayent efté fabriquées de calcédoine,

îefme que de fardonix, & d'onix ; comme
narqué au Chapitre précèdent. Autrefois la

nix , & le calcédoine , ont efté pris pour l'o-

>'où vient que ces zooo. tafïès de Mithridate, Les tatfes

s Autheurs efcriuent auoir eftcs faides à'o-demkhri

îftoient aufïï faides de toutes les efpeces d'o- ***•

;omme de fardonix , de calcédoine , ôc autres:

utes les. efpeces fbnt contenues fous le nom
nre. On faid à prefent auec le calcédoine des

,

, des effigies de Princes , des chappelets , 6c

î chofes infinies. Son principal vfage eftj

cacheter la cire. Car la cire ne s'y attache

. _.
U Liure 57. de l'HiJîoire Naturelle , Chap. 7. .

lettr.f.

-

V 2 Les
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Les facultés , les forces , le prix > ^
le moyen de contrefaire le

Calcédoine.

L
Chapitre LXXXIX.

E calcédoine eft recommandable contre lis

/les fymptom.es de la melancholie ; c'eft l m
contre la triftelle,la crainte , & alïaillemei du

Démon, & il ne manque pas d'Autheurs vain: H
promettent la victoire (qui eft feulement do ée

acDieu) a ceux qui le portent. On en ap' ftc

quelques-vus de l'Inde Occidentale , vn peu tmf-

parens,&: dont le blanc eft pafle. Quelquemtà

font diftingues de zones de laict , que l'onKâf

profiter, eftant portes , pour faire venir le pft.

Auiourd'huy à caufe qu'il s'en trouue quantit&û

ne l'eftime pas beaucoup. Toutefois s'il ylt a

de gros morceaux parfaictement,& dodemenwl-
lés , cV que la couleur en foit belle, ils peifeit

eftre vendus à grand prix , & non à beaucounlus

bas que la fardonix. Le calcédoine à peine>
te-il qu'on le contrefalfe : neantmoins vol le

pourrés contrefaire ainfi. Iette's dans le feu iBL'i-

ftal pour le liquéfier , meflés-y vn peu de <lux

d'argent, laiftes-lc demeurer pendant vn iouipns

vne fournaife, & vous efTectuere's voftre defïe

P<
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De l'Onyx %$ Camehuiai

Chapitre XC.
"XNyx en Grec eft vne ongle, d'où le nom a

.. _yefté baillé à l'onyx pierre precieufe: parce
'" l'elle porte poui: l'ordinaire la reflèmblâce d'vne

.
i gle d'homme, par fa couleur & fplendeurrelle eft

ementtranfparente ,ains elle eft opaque. Elle

i compofée le plus fouuent de la couleur blan-

"Ve, & noire , qui font tellement diftinguées l'vne

l'autre, qu'elles femblent y eftre couchées par

l'a & l'induftrie humaine. Pline a appelle la

ire morion Indique ou pramnion. On deicou-

1 auiîi fouuent dans icelles vne couleur de cor-

t\ , ayant alentour certaines veine; blanches , qui

îr donnent vne forme d'ceil , ou par l'entrelafïè-

"

::nt d'autres veines, qui y interuiennent de biais.

!e eft appelle'e en langue Germanique onikel , en

.lien Nicolo , duquel nom aufTt ils appellent la

donix. Car ils confondent ces deux pierres pre-
'

:ufes
; peut eftre parce qu'autresfois elle eftoit

ntenuë (bus le nom d'onyx, comme fous le nom
genre, b Pline appelle onyx celle qui eft ve-

ufe, & garnie de pîufïeurs cercles blancs , com-
ble laict ; & encores que Les couleurs defes vei-

s foieut indicibles à ietter l'œil demis : néant-
' )ins elles font fi bien comparties , que routes pat

femble rendent vn luftre,qui contente fort.L'o-

x de Diofcoride c'eft l'albaftre , parce qu'il a la Valba-

uleur de l'ongle. Jire.

td'i

à Au Liure 57. de l'hiftoire naturelle > Cbap. 10.

lettre pp. Iacques Dalechamp croît crue cefie

V 3 pierre
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pierre precieufe ejl le morochte , que Diofe\

de au Liure 5. de la Médecine , Chapitre 1

efîrit efire appellée galaxia, & lucograpbis^

ejl molle , ellefi liquéfie , elle eft vtile pour Ih

chir les vejlemens , & naijî dedans l'Egypte!

b Au Liure 37. de l'hijîoire naturelle , Chapit

lettre d.

— ——-

—

...— 1

—

Le genre de l'Onix , le lien natal, :

ç$ fa grandeur.

Chapitre XCI.

LEs genres des onyx.fe distinguent , ou pj

lieu où l'on les trouue, ou par leurs couîeij

L'onyx Arabefque eft noire , elle a des zones bl;

ches, & (es couleurs y font arrangées par diuei

manières. Lors que l'on racle le defîus d'vne

ne blanche , & que ce dellus eftant enleué &
\

vne zone noire fe trouue au defîbus, elle eftW 3

Memphi- pellce de quelques-vns memphites, & auiourdliy

tes. par les ioaliers eamehuia , comme fi c'eftok «•<
Came- autre pierre precieufe. Ainfî ils appellent vne o:fx

bu»a.
blanche, calcédoine, que i'ay deferit au Chap. js- -

La dijfe- cèdent. De moy ie mets celle différence entrela

rtnee tn- fardonix,le calcédoine, & l'onyx. La fardonix 1rs

ty lafar
qUC ja couleur Je Ja fardoine , ou la couleur r 1-

caUtloi* 8e ^U cornc°le y eft diftin&ement adioin&e. 16

ne & /'<?. calcédoine lors que la couleur rouge, & la coulir

ni*. noire n'y font pas diftindes-Cat ces deux coukrs

peuuent s'y rencontrer enfèmble confonducsSc

méfiées ; de melme qu'il fe void à l'eau qui ft

teinte d'vne petite portion de rouge, & de noir.it

l'onyx i lors que la couleur noire y eft , 6c non is
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rouge. Il y a donc diuers genres d'onyx. Car
lèjques-vnes font tout à faict noires. Les autres

nt paroiftre vne merueilleufe variété , auec la

mleur blanche , fombré * îaune , la couleur de

ict , la couleur tirant fur le bleue , & la cornée,

toutes ont des zones ou lignes , par lefquelles les

)uleurs font diftinguées entre elles. Celle qui eft

anfparéte,& qui eft d'vne couleur tres-noire, Pli—

; comme i'ay dict cy-deuât, l'appelle morion In- Motion.

ique , ou pramnion. De ce genre eft peut-eftre la framnio.

ierre obfidiane , qui eft quelquefois de couleur
L?f"rre

es-noire,& traniparete d vn îour aueugle,dot plu-

eurs façonnét des pierres precieufes. L'on Ta dan

îthiopie, & Pline tefmoigne quelle naift dâs l'Ef-

agne proche l'Océan. A prefent à peine appert-il

uelle eft cefte pierre. De moy ie ne compte pas

our onyx celle qui eft priuée de zones , ou lignes

lanches. L'Efpagne en ce temps icy enuoye de Vony*

alcûls noirs reîuifans,entrecoupés de zones blan- d"\ iEJ~

'hes,dont la poudre bien defliée fe baillé auée Ayi****™'

in , non fans fruict contre le calcul. On apporte

e l'Inde Orientale vne certaine pierre noire , que
uelques-vns veulent placer entre les génies de l'o-

yxjon la taille par rayes, on l'applique fur le petit

entre jà la façon des vemofes , pour les douleurs La pierre

u flahe. Mais ie ne la tient pas non plus pour f.
eur iet

onyx , à caufe qu'elle eft priuée de zones.
f*ncs.

Tous -ces -genres fe trouuent dans

l'Inde, Arabie, Arménie,
- Ponte, Amérique,

» • Se -Europe,

Y 4 la

I
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La grandeur, dignité, valeur,& vfàgt

de ÏOnix.

Chapitre XCII.

L'Onyx eft quelquesfois de iî exceflîue gra

ckur,qu on en peut faire de petites colommt

Comme on void à Rome dans la grande Egli

faind Pierre , iîx petites colomnes d'onyx. A
loigne j dans le Temple des trois Roys , 1

Ion que rapporte Agricola , il y a vne onyx pi

large qu'vne palme, tellement diuerfifiée & dif

cle de veines blanches , qu'elle exprime les tef

de deux ieunes enfans , & derechef par d'auni

noires, elle trace , 8c reprefente la figure d'vn fc-

pent. Appian tefînoigne aufîî que Mithridat

de Ponte, pofledoit enuiron deux milles taffes dl

nyx dans /on threfor. Mais il eft certain qu'ell

ont efté faicles non feulement d'onyx, mais

cores de fardonix , 8c de calcédoine : veu que

fardonix & le calcédoine, chez les anciens eftoû

prijis pour onyx. Panni les Romains les vafes d'i

nyx elloient appelles myrrhins , comme i'ay adu^

tonds tl aux Chap. precedens.Or en combien grande

sot les v* gnité ont efté les vafes myrrhins,il fe peut reçue

fts myr- lir de diuen Autheurs. A prefent auflî on eftii

beaucoup , non feulement les tafîes d'onyx , m;!

rncores les ftatuës , effigies , 6c images qui en fa

faicles. Ncantmoins la fardonix îurpaflè l'c

en prix. Celles-là furpaflènt toutes les autres

valeur & dignité , qui retirent fur le bleue, 8c

ont le fond noir y 8c celles-là font particulk

ment recherchées des Iuifs : ca* parmi eux l'oi

rbins.
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grande eftime : peut-eitre parce qu'elle fut

ne des douzes pierres precieufes , qui furent mi-

ta fur le rational d
JAaron - quoy qu'on ne puifîè

ien eftablir de certain là defTus : veu que pluiïeurs

lUtheurs eftiment , que ce fut vue autre pierre

recieufe que l'onyx. Neantmoins les Iuifs par tra- L'onyx

ition continuelle rcuerent cette onyx,qui tire fur des lH:Js -

i£

P e bleue' , comme vne de ces douzes pierres pre-
iC!T4 ieufes , & partant l'eftiment beaucoup , 8c autant
; k rue la. fardoine , & mefines quelquefois plus. Les
Ai ia(ïès,les ftatuës, & images d'onyx fe vendent à

.(lèz cher prix, mais autrement elles excédent ra-

il, ement le prix de leur graueurc. Exceptés neant-

:^ noins celles qui tirent fur le bleue, qui comme
®i *Uis excellentes que les autres , le vendent quel-
"' uiefois à vn haut prix , que le vendeur y met , fe-

on le luxe & l'enuie de l'achepteur. Ces dernières

• >ht coufturae d'eftre façonne'es en figures conue-

:es,& font appelle'es vulgairement camahu. Cxmaha*

an

La, nature ? facultés , ^ forces de

l'Onyx.

Chapitre XCIIL

T 'Onyx ne 'prend point la cire : pattant à pre- Lesfircet

Lofent , de mefme qu'autrefois , elle eft tres-pro- ^ r°nJx '

ti sre pour cacheter. On did qu'elle fert contre les

fi* 'paffions de l'efprit, & viuifie les fens
; quoy que

:f tics autres efcriuent que l'onyx e (tant pendue' au col

,&; sxcite la trifte/îè , la crainte , Se autres fymptomes
melancholiques , & que cefte force eft rabattue

par la prefènee de la fardoine, ou corneole. On
V $ croit
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Pour le croit aufli , qu'elle empefche les accès du mal c r*
1

tnnl ca- duc. Eftant taillée en petits globules bien polis; iif^
*"""• rhifè fur l'œil , comme toute autre pierre precieujtip

polie , elle attire auec foy la pouflîere , &c tout jdp 11

qui tombe dans l'œil , y citant -roulée de to{# [

coftés. L'on di(5t qu'on en tire le feu , comme c &

cos, & qu'eftant frottée , elle s'eichaufte tellemej1'

a qu'à peine eft-il croyable.

a George Agricola an Liure 6. de la nature

Minéraux , Chah. to. & André C<tfalp\n a

chofes métalliques* Linre i,Chap.i6. rapporte

phifleurs chofes de l'onyx.

Limitation ou faljïfication de

i
umx-

Chapitre XCIV.
Peine imite-on l'onyx la plus fimple

,

û bien celle-là, dont le corps blanc eftd-

ftingué de noir , de telle (brte qu'eftant graul:

elle puiile eftre vendue pour camahu* Oron fai: "'

L'imitai ainfi. Soient réduites de petites coquilles de me, k

tiod» c*.
( dont les Dames d'Italie fe fefuent pour -fard )iit il?

maint.
pOUC| re tres-defliéc , & foient mifes dans de ft s;

:2e limon, purifié quelques fois prtr feutre, &l
.faut que le lue paflè pardelîus de trois ou quai:

doigts. Laiifés ainfi ce lue pendant dix ioursdai

quelque chaleur, bien coutiert Se bouché. Api'

.verfés le fuc,laués auec eau ce qui demeure, & br-

yés-lc far vn porphire, y meflant de blanc d'œuf :

iettés-le dans des moules, ou formes. Apres p-

lifïes fort la partie extérieure qui n'a pas reci
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,la forme : affin qu'elle puiiïè eftre mife & adiuftée

dcxtrement , & à propos fur quelque chofe noire,

i& que la fraude n'en puiiïè pas eftre apperceuë fa-

cilement. Pendant que l'on broyé, on peut adiou-

fter d'autres couleurs toutes broyées ; en forte que

par ce moyen , on puiiîè contrefaire la fardonix,

comme aufli d'autres pierres precieufes.

De l'Agathe.

Chapitre XCV.
L'Agathe eft très-proche à l'onvx , par fa for- ia 41p.

me & par fes couleurs. L'onyx eft ornée de renceen-

zones , & non pas l'agathe. Car au lieu de zones, trel'enix

elle a des lignes ou tafehes de diuerfes couleurs,

lefquelles par vne façon admirable de la nature,

femblent exprimer les images de diuerfes chofes.

Car il s'en trouue qui ne rejprefentent pas peu di-

ftinctement des bois , des ffeuues , des arbres , des

animaux , des fruits , des fleurs , des herbes , des

nuées,& tout ce qu'on fçauroit imaginer. L'agathe Vagatht

du Roy Pirrus eft beaucoup renommée par les Aetinus.

Autheursjdans laquelle on voyoit les neuf Mufes,

& Apollon tenant vn lut ; les taches , & les cou-

leurs y eftant tellement arrangées , non par arti-

fice, mais par hazard , que chaque Mufe auoit les

marques pour fê faire reconnoiftre , & difeerner

de raefmes que fi elles y auoiét efté peintes. A cel-

lelà eft fèmblable l'agathe^que a Camille Leonnard
1
de Pelaro rapporte tf'anoir veu , qui reprefènre

parfaitement fept arbres plantés dans vne plaine, tarner-
I'ay vne agathe non plus grande que. l'ongle du ueilieuie

doigt du milieu, laquelLe a yn cercle marqué d\neforme(î

couleur g»the-
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couleur aflez fombre , li parfaict , qu'on n'en fçait

roic deferire vn,qui le fut plus auecvn compa:

Au milieu du cercle on y void l'image d'vn Euef-

que auec fa mitre. Apres iî on la tourne vn peu

on y void i'image d'vn autre. Si on la tourne de

rechef deux images paroiffent à la fois , l'vne d'vr

homme, l'autre d'vne femme. Eftant encores tqur-

née d'vne autre façon, elle en monftre encores vne

autre ; lefquelles effigies s'y defcouurcnt par vn ar-

tifice de la nature du tout admirable. Mais il y

en a queiques-vnes dans icelles , qui font teinte;

de fi légères couleurs } qu'elles demandent vn œ
clair voyant.

L/agathe diffère du ïafpe
,
par fa dureté, & po-

tmeeen- lifïùre. Car le iafpe ;
quoy qu'il ayt toutes le

trelfiaf couleurs de I'agathe; neantmoins il eft plus mol
**' & eft compofé d'vne matière terreftre plus cral

& plus opaque que i'agathe , qui eft compofé

d'vne plus defliée. Pour cefte caufe,elle peut eftr

polie plus nettement par les Sculpteurs. Le iafj

femble toujours auoir quelque choie de poudreu

dedans foy , & cela eft la feule différence qui e

entre le iafpe & I'agathe. Quelquefois I'agathe eft

à demy tran(parente,ce qui eft louable en elle

a Au Liure 5 . Chap. 3 . dans le miroir des pierres.

Le genre 3 le lieu natal ,& la grandeur

des Agathes.

Chapitre XCVI.

PArce que I'agathe eft diuerfifie'e d'infinies cou-j

leurs , elle a eu plufieurs noms chez les an-

ciens*
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riens. Car elle s'appelle pria (Tachâtes, fârdachates,

hemachates, cerachates, leucochates, & les Italiens Brocs-

t;i

Wrocttella. Ces noms luy font donnés en partie à n«*
::

caufe de fa couleur , en partie à caufe de la forme

dont elle eft reueftuë , & en partie à caufe des au-

tres pierres precieufes , dans lefquelles l'agathe eft

: • méfiée. Elle s'appelle fârdachates, à caufe de la far-

;

doine , qui luy naift contre. Leucochates à caufe

: - de fa couleur blanche, dendrachares, à caufe de la

forme d'arbre qu'elle porte , & corail achates, de la

;;: forme du corail.

1(5
! : -Les Indes nous fournirent les plus belles aga-

thcs. On did qu'elles ont efte trouuées premiere-

••
l ment en Sicile , près du fleuue du mefme nom.

i: Maintenant il s'en trouue vne telle quantité dans

1{
«fa Germanie , fous le Gouuernement du Lantgra-

n ùe de Lichtenberg , non loing de la Ville Schindt-

- hutten , qui font quelquefois dans vn fi haut point

d:
| d'excellence ;

qu'elles peuuent difputer auec les

ia

r Orientales , & fe vendent en leur place. Mais de

lia :

telles ne fe voient pas fi communément. On les

1! trouue dans les champs. Dans la Bohême auflïmon

gueres loing de la Ville Argentina, fe treuue le

leucachates , très-belle toute farfemée , & couuerte

de points noirs , ou de couleur de pourpre. L'aga-

die croit fous vne fi grande maOe que l'on, en

peut faire des tanes , & des hanaps. L'on did

qu'il y en a dans Pife deux crouftes de la figure &
forme d'vn œuf , de prefque la grandeur a vne

coudée , contre le monument Grégorien , dans S.

Champ.

La
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•vres.

La nature , facultés , çj propriétés

de CAgathe.

Chapitre XCVII.
-\

Tour le "i^Lufieurs efcriuains aflèurent que toute forte

tvuvyht J[ d'agathe reftfte aux venins peftiferés , & au>

'</ "Te"fie
mor ûres ^es vipères , & feorpions. Car elle recréa

le cœur , & le deffend contre toute forte de conta-

gion. L'agathe mife à la bouche , ou tenue dans

les mains efteint la foif & les ardeurs des febri-

citans. L'on raconte que l'aigle met fur fon nie

vue agathe ; affin de derfendre fes petits contre les

morfures des animaux venimeux. Quelques-vns

cfcriucnt , que l'agathe rouge efguife la veué,&l2

preferue de tous accidens.

a Orphe'i traitle plufieurs chofis de l'agathe au Li-

ure des pierres , répétant fis louanges ejuat

foist comme d'vne pierre precieujè de très granc

dignité. Le mefine Vfille des vertus des pie

(cité après le ejuatriefine Chapitre de ce Liure^

ajfeure cju$ l'agathe guérit les détaxions

yeux ,& douleurs de tefle ,& arrefte les men~

ftruès des femmes ,
qu'elle efi contraire a toute

loydropijk humide , & qu'elle a vne fi gran-

de vertu de ficher , qu'elle peut boire toute

Veau d'vn vafi ; lequel dernier ejfètt i'efiîme
1

faux.
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La dignité , valeur> vfage > tf imitation

deXAgathe.

Chapitre XCVIII.
A Vtrefois l'agatfie a efté en grande auctorité,

f\.à prefênt, elle a perdu beaucoup de fa digni-

;, à caiife qu'elle efl: deuenuë fréquente ; comme

f
i ;s chofes qui nous font familières ont couftume

eftic mefprifces. Car il n'y a rien de cher que

V e-qui efl: rare. On faii5t encores auiourd'huy des

ilfes d'agathe , lefquelles (1 elles font façonnées

'vne agathe alfez belle, & à demye transparente,

11 les eftimes de alfez haut prix , & ne font pas

.- noins precieufes que celles de fardonyx. l'en ay

eu vn morceau de la largeur de deux palmes,

ù les images de Iules Cœfar , & de fa femme, fil-

ent grauées autrefois , fi artiftement qu'il fut ven-

11 huid milles Thalers. Mais l'antiquité de l'ou-

h
- rage croiifoit le prix. On fe fert auiourd'huy de

agathe pour faire des chapelets ôc coliers , qui

eruent dans Flandre à orner le col 8c la gorge

les filles , & elles les portent à mode de chaifnes

l'or , pour fatisfaire à leur luxe. Car ils font de

,
nerueilleufe beauté par la diuerfité de leurs cou-

eurs. On les eftime au prix de ronyx,mais fi leurs

.ouleurs font plus obfcures, ou quelles ayenr plus

le vices,elles font iugées plus viles que l'onyx. Les

trtifans ont couftume de les contrefaire auec le

verre où ils méfient diuerfes couleurs , mais on
iefcouure facilement la fraude, à caufe que l'aga-

therepouiïe la lime , & que à fa fuperflcie -, à caufe

qu'elle eft parfaitement polie , les ordures n'y ad-

hèrent pas,comme aux verres.

De
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De Ocvilm Beli , ou œil de chat, çe> leuA

ptfoi

Et »

titre i

Ci

h

h\

cophtalmos.

Chapitre XCIX.
*:

PB.

Efte pierre diffère beaucoup de la fauiie 0£ ^
île. a Cardan l'appelle œil de chat. Elle

defcripte par b Garcias ab Horro. Parce qu'i

eft tout à faicl: opaque, & quelle eft vue efpçijL^

d'agathe, elle a obtenu particulièrement ce no ,j

d'oeil. Caria figure d'Vii œil y paroiM, comme
elle y eftoit peinte de les diuerfes & diftinctes co

leurs. Car le corps de la pierre precieufe eft blar

au milieu duquel il y a quelque chofe de noir

mode d'vne prunelle d'œil , qui eft enuiro

d'vne iris de couleur plus delauée; en forte q
l'image d'vn œil eft parfaitement reprefenti

Lu dijft- Mais dans la faulïè opale les couleurs n'y (6
ren<e de „

as airail çre
'

es auec rant d'ordre, &.' de diftinctù
U fattf-

r
•

&
, ,. a r

fe opa-
mais Palce quelle elt tranlparente en partie ,

le d'aucc parce qu'au dedans brillent certaines couleurs,co:

fttiltei me dans l'œil de chat, l'on luy a donné ce 119

beU. L'on le vend de plus haut prix que l'agathe : p;

ce qu'il n'y en a pas vne fi grande quantité,

premier lieu l'on le croit falutaire aux yeux : pr

ce qu'il les deffend de toutes iniures , & les de]

ure de toute poufîiere &faleté, h l'on l'y met
lus 3 & que l'on le roule de cofté & d'autre.

il attire auec fov tout ce qui peut nuire. Autren

oeulus Beli fut dédié au Dieu des Affyriens.

A iceluy fèmble eftte fembiable le leuco

ralmos ( de moy ie lis lycophtalmos )

Pline eferirau Liure 57. Chapitre 2. Il eft roc

quelq!î

L.
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aelquefois. Il contient le blanc , & le noir d'vn

il. Et au Chapitre fuiuant le lycophtalmos eft

: quatre couleurs , il retire entièrement à vn œil
'. Loup, ayant le dehors rouxstirant fur la fangui~

:, & au milieu comme vne prunelle noire , enui-
• .nné de blanc. Le à tryophtalmos de Pline a

31s yeux , & fans doute il doit eftre rapporté aux

peces d'agathes. Car quelquefois elles font plei-

l 's de formes &" figures d'yeux.

a Au Liure y, de lafuhtilité.

, b Au Lime premier dans l'hiftoire des aromats cr

desjlmples , Chap.54..

! c Icy le Lieu de Pline , eft mal cite'par l'Autheur.

Car il eft au Liure 3 7. de l'hifloire naturelle^

Chap, 1 o. lettre m, m.

à Au Liure 37. Chap. 1 1 . lettre b.

à
ut

Du lajpe*

Chapitre C.

E iafpe comme i'ay di£fc ne diffère pas de

-/l'agathe ; fi ce n'eft qu'il eft plus mol , & par-

ît ne peut eftre fi nettement poli que l
J

agathe.

caufe eft , que fa matière terreftre eft plus inv-

re ,j& plus cralïè. Il eft de toutes fortes de cou-

irs , comme l'agathe. Ceft vne pierre precieu-

tres-connuë , & n'eft pas tant tranfparente que

:athe. Il eft pour l'ordinairç vert ; à mefure

'il approche plus de Tefinjeraude , aufîi eft- il

is noble.

X Le
a
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Le Genre> le lien natale la grandeur^ çg i

meflange auec les autres pierres

precieujès.

Chapitre CI.

ACaufe des diuerfes couleurs , dont le ia

eft peint , il prend diuers noms , ou fe di

en diuers genres. Il rire aiilîi les noms des 1

où il fe tiouue : après dû meflange auec les aut

pierres precieufes. De la couleur , de la fumée

,

la térébenthine , de l'air , Se des rofes , il s'app

capnitis , therebinthiufa , asriufa, & rofea, Du 1

natal il s'appelle Thermoduntiaque,Phrygié,Th

cique, Calcidique,Sc AfTirien (autrefois grâmatii

ou polygrammos,vert,& femblable en quelque

çon à l'efmeraude , tranfparent , neantmoins

matière plus crafle , contenant quelque coul

pourprée,& quelquefois marque' d'vne ligne bf

che ) Perfïque, Cappadocien , Indique, Cypr

Ameriquain , & Germanique. Du meflange

Tagathe , il fe nomme Iafpachates , du mefla

auec celte onyx, qui imite la neige 5 &qui eft fiAL
blable au criftal

(
qu'auiourd'huy on appelle 1-

cedoine ) il eft appelle de Pline iafponix. Du rf- ,,,„

lange auec la fardoine , il fe peut nommer fa lo

iafpis. Car il fe forme auec diuerfes pierres ie-

cieufes. l'en ay vn qui contient dans foy en es

endroits diftingués , Se qui fe difeernent face-

ment l'amethifte , la fardoine , Se le calcedcie.

Il fè trouue en diuerfes contrées de la Germ lie

L'on en fouit à Cora }dans Mifhie , qui eft de < u-

ur

Pis

loi

&
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ur fanguine & iaune , proche Srryga de deux

ontaignes des Schlefiers , non peu femblable à la

irquoife. ( Peut-eftre c'eft la Borea de Pline. ) Et Bore/t.

mue Sala , qui eft de couleur noire tirant fur le

tmge.

Comme auflï proche le bourg CaufFunga

p tout à faict rouges,mais il eft faux & baftard,&

icores en plufieurs autres lieux. l'en ay cueilly

ufieurs dans la Bohême de rouges,fanguins,pour-

:és, blancs & méfiés de plufîeurs couleurs , tres-

ieaux s& formés par v-n artifice admirable de la na-

[ire. On le trouue fous vne fi grande malle, qu'on

1 peut faire des ftatuës.

' La nature 5 facultés , ^ propriétés

du Ias~fte.

Chapitre CIL
Es Autheurs baillent diuerfes facultés au iaf-

*
pe , à ration de fa couleur. Le rouge arrefte

îerueilleulement le flux de fang , non feulement

es narines & des hemorrhoïdes , mais encores

sfang qui fluc des playes. Mais il faut choifir
"
ly-là , qui eft rouge d'vne teneur d'vn rouge de

;

, fans le meflange <l'aucune autre couleur. le

•eus telmoigner, qui d'ailleurs n'attribue* pas tant

i forces aux pierres communes & precieufes , que

vulgaire a couftume de faire, que lors- que i'e-

pour quelque temps danslaPhrife Orientale,

ez vu illuftre Baron à Kniphaufen , d'auoir ob-

crue vne choie à peine croyable des forces du
afpe. Car après que la feruante de la Dame du

"hafteau , eut elle tellement trauaillée d'vn flux

X 1 de
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de menftrucs , pendant quelques iours , en /ottdLi

que fon fang ne pouuoit aucunement s'aurefter

fit lier à la cuille vn iafpe rouge, que le fieur Baro

auoit chez foy , depuis plufieurs années , tout n
& impoli. Ce qu'eftant exécuté , à l'inftant le fli

des menftrue's s'arrefta, & ne retourna plus. Vn
autre perfonne de fa famille eftant blelfée au pie< jt

& le flux de fang ne pouuant eftre retenu >.gjL
rapprochement de la pieite fur le champ , i\ fi,

j

retenu , quoy que la playe n'en fut pas couucjç^

le me reilbuuiensd'auoir guéri vne fille à Pragi

qui auoit efté trauaille'e pendant fix années d'vt

haunoiragie , auec tant de véhémence , qu'il ne :

palîôit iamais fepmainc qu'elle ne perdit de fan<

ne ppuuant eftre fouiâgée d aucuns remèdes , el]

me demanda mon confeil , Se moy fans m'arrefh -<

à toutes ces chofes , que les Médecins ont coufti

me d'ordonner : dautant qu'elle s'en eftoit del

ieruie en vain , ie luy preftay vn iafpe , dont la £ « :>

e

culte pour femblables fymptomes m'eftoit connt *M
par expérience ; affin qu'elle le porta pendu s ,,

f

col ; elle obéit , & en mefme temps le flux de fan ^

fut arrefté. Elle le porta pendant quelques fèpma „,
T

nés , & le flux de fang ne retournoit point. Lo .. ;

donc qu'elle fe creut tout à faicl: guérie, elle, ^j

pofa : après peu de iours le flux retourne , elle

reprend derechef, & pat fon moyen, eft incont

nent defliurée. Mais lors qu'elle admiroit cef

flnguliere & diuine faculté ( comme elle me l'a r.

conté ) elle le demettok quelquefois de fon o "«

pour l'efprouuer , & elle reconnoiflbit toufiou

que le flux retournoit , & qu'il ne fe guerilfo

point que lors qu'elle le rependoit. Elle oblèri.

pourtant que le iafpe eftant ofté, fon flux ne r

tournoit pas fitoft,mais après plusieurs fepm
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,es efcoulées, Se neantmoins qu'eftant pendu, il

ftok arrefté fur le champ. De forte que la reten-

ion du fang ne pouuoit eftre attribuée à autre caii-

: qu'au iafoe. Enfin après quelques mois , qu'elle

uft pofée (a pierre,& que fon hémorragie ne re-

ournoit point , elle me la rendit , & m'aflèura

u'elle auoit efté defîa exempte de fon mal , il y
uoitdemye année; & l'allant voir fbuuent, elle

îe confirma que fon flux ne reuenoit plus, &qu'eî-

: eftok tout à fâict guérie. Quelques autres attri-

uent au iafpe vert , qui a des taches rouges cefte

acuité , niais ie rapporte feulement ce que i'ay

xperimenté plaideurs fois, a On dict que le vert

ntierement, eftant pendu au col , & touchant l'o-

ifice de l'eftomach le fortifie* empefche l'enuie

e vomir, & le vomiflement * ôc qu'il faicl: fbrtir

! calcul , & l'vrine, Toute forte de iafpe eftant lié Pourem-

la ctiifîè empefche les femmes d'auorter ,& Qvo-Pe
f
cher

o^ue l'enfantement. Il empefche enccres eftant
Auorîer'

orté, que les fièvres & hydropifies, qui procèdent

u d'vne débile conco&ion , ou d'vn trop grand

ux de fang , ne fe forment , fortifiant l'eftomach,

: ârreftant le fang. Vn nouueaU Médecin afïèure Peurl'E-

ue le iafpe vert guérit ailffi l'epilepfie. Ce qui eft P'tyf"*

anfirmé à prêtent de plufieurs , qui difent que s'il

% porté fur le cartilage erififorme vne nuicl: ôc

'n iour, par celuy qui fouffre l'epilepfie ; fi la fueur

truient , qu'il fera deliuré de l'accès , fïnon qu'il

îoiura , & que cela a efté plufieurs fois* expçri-

»enté. On dî<ft que toutes ces forces fon augmen-
tes 5 fi on l'enchaflè dans de l'argent , 8c non dans

3ut autre metail. Il diflïpe aufïi le tumulte & l'in- Pjur les

onftance des penfées,qui nailîènt de l'impetuo- fnfées.

té du fang.-On croit aufïi communement,qu'eftant Contre li

orté ii diuertit la génération du calcul. Pour f*lt*l.

X 3 cefte
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cefte fin on luy graue la figure du Scorpion ,\

cefte mefme heure que le Soleil entre dans

Scorpion. Car en ce temps qu'il fe taille , ils pe-

fent qu'il efpoufe & reçoit du Ciel dos forces p;-

ticulieres pour empefcher le calcul. Mais de croj

que la figure , qui n'eft ny qualité ny fubftan<

puifTè opérer quelque chofe, eil chofe fuperftitiei

& impertinente,côme i'ay expliqué en (on lieu,c

le Chapitre des forces des pierres precieufes.
i

Granit- iafpe appelle grammatias , ou polygrammos , c i
*

tins, eft vert & femblable à Tefineraude , Se qui fèmlc

contenir quelque couleur pourprine, &qui eij <-
"

uironné d'vne ligne blanche , Ce porte à mode d- \i t

Cotre les mulette contre toute forte de venins , comme aili

venins, toutes autres pierres qui refiftent aux venins. <n

di& que le grammatias , qui a deux lignes bhr

ches, qui fe coupent en façon de croix , defcd

celuy qui le porte contre les iniures de l'eau
:
!c

Les iaf-
^e Peru d'eftre fubmergé. On dict que les iaf;s

pes qui verts qui portent des croix , lefquels fe trouuit -

portée des dans Mifhie , tels que i'en ay veu plufieurs dan.e • ?i

croix. cabinet des pièces eftrangeres,c)iez le Duc de Sîf, ®

poflèdent la mefine faculté contre les périls le

l'eau. Plufieurs croyent que le iafpe porté ,em:-

fche & attire fur fby les malheurs & accides, m

& qu'il appaife la fueur.On didtque le poids d' te

ckagme de iafpe pris, retient les mois.

ti

a v£titts au Liure 1. de la -notre bile , Cbap. 8. ic

faifl mention du iafpe vert , dont voicy les * iflii

relies. Le iafpe par vne certaine propriété/*- iï

me plnfieurs autres chofes , eflant pendu awtl ïn

ayde l'eftomach & l'orifice dit ventricule.

tint, hajfe aujji dans des anneaux ygraué de fi-
'ï

que image , comme efcrh Necbepfon Ro) .

EjrypMS*
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Egyptiens. De moy iefiay par expérience qu'e-

fians porte' en façon d'amulette , en fine qu'il

tombe l'orifice du ventricule , qu'il n'y a, rien

qui agijfe plus faiblement \
quoy qu'on luygra-

ue quelque image que ce /bit , comme efcrit

Nechepfin. Nojlre Autheur au Chap.z6,âu Li-

ure premier•, comme remarque très bien tAititifj

prouue par raifins irréfragables > que les ima-

ges& caratleres ne communiquent aucuneforces

aux pierres.

K> La dignité, rvfage , valeur 3 ^ imi-

tation du laffte.

Chapitre CIII.

LEs iafpes à caufè de la variété de leurs cou-

leurs, leur beauté, & les diuerfes images qu'ils

expriment , dans lefquelles la nature fe ioiie , corn-

ai me dans les peintures , comme autrefois ils n'ont

.- pas efté en moindre autorité que l'agathe ; ny à

r
prefent ne le feroient pas , ii ce n'eft qu'ils fe trou-

uent en fi grande abondance. Autrefois le gram-

jjj
marias qui fe trouuoit chez les Indois , & où le

mefloit vue petite couleur de pourpre , & qui

eftoit enuironné d'vne ligne blanche , eftoit pré-

féré à tous les autres. Celuy-là où l'on apperceuoit

vne couleur de rofe obtenoit le fécond rang , le

, troifiefme rang , celuy qui imitoit l'efmeraude , 8c

(
j
Ie,quatriefme celuy qui eftoit peint de la couleur

d'vn ciel ferain. Maintenant le iafpe Oriental,

dont le iour eft obfcur , de couleur entre bleue &
• verte , furfemé de poincts de fang eft préférable à

X 4 tous
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tous les autres. Iceluy s'il eft à demy uaniparew;

Heliotro. il prend vulgairement le nom de l'héliotrope , dt

$e.
^

quel iafpe ie trai&eray au Chapitre fuiuant. 1
vfa£e

' iafpe fèrt pour les cachets , les effigies d'hommei > lî
>

les cueillieres , les tafïès , les manches de coufteai l

les chapelets , & pour diuerfes autres chofes. IMMhi

Le prix, iafpe ne furpaiîè pas le prix de i'agathe : pa«T
qu'il cède à fa beauté. Celuy neantmoins , qui e

orné de la nature de diuerfes couleurs , figures

,

images, cft eftimé à la fantaifie du vendeur, m
ay plufieurs femblables , qui me paroi fient tell

ment agréables qu'ils ne fe doiuent pas vendre

prix ordinaire. l'en ay veu quclques-vns , dans 1

cabinet de l'Empereur Rodolphe 1 1. mon Sei-

gneur tres-clement , qui exprimoient fi naturelle

ment , ôc fi diftin&ement des forefts, des marefe; :

ges , des arbres , des nué^& des fleurs , qu'ils p:<

roifïbient à ceux qui lesrcgardoient , non pas vn

La table pierre , mais vne peinture. Ils ont acquis vne td

de l'Em- le auétorité dans l'efprit de fa Majefté Imperatri

K'Ti 1
ce * ^u ^ a VOL^u <

î
ue ^e plufieurs de diuerfes cot

(Kond" ^euis » * propos ôc artificiellement alîemblés Â
coniomets , l'on compofa le deilus d'vne ta

ble , laquelle eftant acheuée de l'affemblement d,

diuerfes pierres precieuies , exprime & reprefent

fi naturellement les figures & images de diuei

lieux, fleurs, arbres, montagnes, villes ôc nue:

tout ainfi que la peinture mefme , que perfonn

ne fçauroit allez admirer l'artifice de la nature,^

la diligence , ôc la do&e main de l'Ouurier. C2

il a tellement feeu conioindre ôc vnir les iafpe:

que les lignes de la connexion, ou ne paroiffèi:

pas, ou font neceflaires , ôc feruent à la chofe,é

font l'office de la peinture , lors qu'elles font le

derniers bords , Ôc le circuit des arUes, édifices, 01

mont
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- ontagnes. On a trauaillé depuis plufieurs années

dut faire l'ceuure fufdicte , laquelle eftant tres-

'• rccieufe : parce qu'elle courte plufieurs milles

^ eus d'or , Se du tout admirable : d'autant qu'elle

*ï d£t paroiftre l'artifice de la nature , & la feien-

K.|iii de l'ouurier,peut eftre contée entre les mira-

f2)ies du monde, & comparée fans aucune iniure,

^i'iec le temple de Diane d'Ephefe. Les iafpcs donc

toA,)mme toutes les autres pierres precieufes,à qui

ù*\tJiature a imprimé des figures, (ont ineftimables,

:1a taxe de leur prix eft laitlee au iugement du

à^ endeur. Le iafpe : parce qu'il fe trouue en grail-

lât: le abondance,ne mérite pas d'être contrefaidt.ren

dï f pourtant veu , qui fut contrefait: par vn Sol- L'îmit*-

::.. it piquier de l'Empereur, fi artificiellement, qu'il ttm ***

m 2 pouuoit eftre reconnu, que par la dureté. le
iH$e '

'k rois que ce fuft vne maife de plaftre , de chaux,

«j- i la poudre des pierres , & de petit laicl:
; y âdiou-

; ant de colle. Il la teignoit de diuerfes couleurs,

près lors qu'il vouloit contrefaire vn iafpe , pour

u 'tuir de deiîus d'vne table, il mettoit fa malle

)id nate teinte de fes couleurs,entre quatre bois quar-

ts ; de peur que la matière de cefte malle ne cou-

;:: fc.aux coftes. Car elle eftoit fluide ; tout ainfi que

\:f ; la boullie, & la remuoit de tous codés, auec

d :i bafton , deuant qu'elle s'endurcit ; 8c par ce

.oyen les couleurs eftoient efpanchées , & infi-

nis ,iées par toute la matière > Se reprefentoient les

Mnes narurclles du iafpe. Le mefme Ouurier pou-

ï,y , sit former telles figures qu'il vouloit , & méf-

ies creufer la pierre, qu'il auoit faict , & polie , &c

adioufter à fbn plailir vn morceau d'autre cou-

ur, qui s'y vnilloit , & penetroit la pierre comme
elle y eut efté méfiée dés le commencement. De

:
:s pierres artificielles on peut baftir des colom-

X j nés,
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nés , &c des ftatucs beaucoup plus belles que*

iafpes. Peut-eftre les anciens fe font ferais <#

pareil artifice.

:

De l'Héliotrope.

Chapitre C I -V.

L'Héliotrope eft vne pierre preciufe , qui à f

nom du Soleil

,

»m& Soleil, & Tfocm to

ment, a Pline baille la caufe de ce nom : daut;

qu eftant iettée datas vn vafè d'eau , elle re

rayons du Soleil (anguins par fa reuerberati

principalement l'ethiopique. C'eft vne pierre p
cieufe verte , diftinguee de poincts de fang ou v

nés ; & auiourd'huy elle eft appellée iafpe Ori

tal. Neantmoins parmi aucuns elle retient le
_

mier nom ;
principalement quand elle eft à moi e

tranfpar-ente. Car par ce nom les experts Ioalis

la diftinguent du iafpe.

a Ah Luire
3 7. de L'HiJloire naturelle , Cbap. ).

lettremt m.

Le genreJe lieu natal* la grandeur^

ment naifl l'Héliotrope.

.

Chapitre CV.

IL naift auprès des prafes Se iafpes plus vils 5c

quelquefois au dedans. Quelquefois aufli , il ft

la mère du prafe , ou efmeraude > & autres pieis

precicu's
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f recieufes vertes. Quelques -vns au tefmoignagc
E<

fe-'« Pline viennent dans les Indes , Ethiopie,

phrique , & Chipre. La Germanie , & principa-

_ ment la Bohême n'en font pas defpourueuës.

)n les apportes aufii de l'Inde Orientale. Ils fe Lagran-

ouuent de telle grandeur , qu'on en peut tailler «*** àe

es fepulchres où on met les corps des morts. Car e

ay veu dàs l'Eglife Cathédrale de faind Domitian

e la tres-noble Ville de Bmgk ma patrie , arrière Brugk.

and Autel vn femblable héliotrope. Il auoit

amené d'Italie , 6c lors que ceux qui fe préten-

de la religion reformée defpouilloient les

plesjil fut defrobé.Celte pierre precieufeeftoit

uë à peu de perfonnes.

'iv# Au lieu cite, au Chap. précèdent,

V La dignité >
njaïeur > ^ 'vfage de

l'Heliotrofe.

Chapitre CVI.

CEfte pierre commune ou prccieulè , fi elle

eft distinguée du iafpe , elle a vne plus gran-

([ lie autorité que le iafpe, fi ce n'eftqu'à ce iafpe

a nature ayt imprimée des images , 8c effigies.

Car alors comme i'ay dicl: , il peut eftre eftimé à

quel prix que l'on veut. On vend vne talfe fai&e

de cède -pierre 200.thalers.Les plus petits excédent

rarement le double prix de leur graueure. Par ce

moyen ils font vn peu plus nobles que les iafpes

vulgaires. On façonne de cefte pierre precieufe,

diuerfes chofes^ auflï bien comme du iafpe.

La
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V
La nature y les facultés, les forces, ^ %

mitation de l'Héliotrope.

Chapitre CVIL
PLine dict comme, i'ay aduerti cy-dcuant,<

cefte pierre precieufe iettée dans vn vafe pi

d'eau , rend les rayons du Soleil fanguins p£

reuërberation. Les autres croyent qu'eftant

dans vne eau oppofée au Soleil , elle la faiet boi

lir, laquelle eftant changée en vapeurs, rer<

après en gouttes de pluye. Quelques autres

ment aufli, qu'elle empelche que celuy qui la pc

te ne (bit veu d'aucun. Ce que neantmoins Pli

n'approuue pas, comme eftant feint par l'imn

dence des Mages.Car il eft certain qu'aucune

re precieufe ne peut opérer cela , par vne fac

naturelle. Les effects auffî cy-de(Kis du Soleil ,!

font pas opérés par l'héliotrope de noftre fiec

de forte que l'héliotrope des anciens, ou a el

toute autre , ou faullement on luy a baillée tel

facultés.

Perfbnne ne doit douter que l'héliotrope cPa^

iourd'huy , n'ayt toutes les forces du iafpe. Cari

refifte aux venins , il retient le fang qui coule

toutes parts,il empefche la génération de la pieri,

il aide à la co&ion de l'eftomach , Se chafîè l'eu,

leplîe. On le contrefaict comme le iafpe, mais pi:

rarement -

y à caufe qu'il n'eft pas de tant de diuc-

Ces couleurs &c figures , comme le iafpe. Lors qu

eft priué de couleur verte,&: de goutelettes de (an

on ne luy baille pas le nom d'héliotrope , & ori

rapporte à vn autre genre de pierres piecieu/ès.

b

11
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._

4\ De la pierre Nefhritique.

Chapitre CVIIL

^ Omrac Ton compte l'héliotrope entre les ef-

an: ,
;

^peces du iafpe , ainfi la pierre nephritique,

'

plus comme l'on a des iafpes de diuerfes cou-

\l if, ainfi il y a des pierres nephritiques. On

Jj^neantmoins eftablir cède différence entre le

:

,'y,ae, & pierre nephritique ; à fçauoir quelle eft

,: is dure que le iafpe , & que l'on n'y defcouure

..laais aucune couleur ronge. De plus qu'elle ne

ît pas eftre exactement polie : car toufiours fa

A >erficie femble gralfe , & comme oin&e d'huile,

fixement cefte pierre monftre deux couleurs, pour

:;:i rdinaire elle eft teinte d'vne couleur feulement,

•iitoute d'vne teneur , pour grande qu'elle foit , &
pfque toufiours on y void la couleur , qui .reful-

t du blanc & du noir méfiés enfemble. Lors qu'on

1 polit,& réduit à l'efpeffeur du petit doigt, elle a

\ iour obfcur,& eft à demye tranfparente.Elle eft

:pellée par les Italiens Ojlada , à caufe de la fcia-

;
que que l'on di& qu'elle guérit eftant portée.

En Flandre elle s'appelle een Kalsvvee,

& en Germanie ein Kaljfavvyn,

& en France par vn mot

corrompu de l'Italien

vne Siadrc.

* *

-

Le
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Le genre , le lieu natal , /^ grandeur , £*

comment elle naifl.

Chapit RE CIX.

SI la diuerfité de la couleur eftablit diuers gen-

res , il y aura diuers genres de pierres nephrij

ques. Car il sen trouue qui du bianc tirent

le verd. Orcefte verdeur, paroift quelquefois

rant fur le iaunc, &: quelquefois fur le bleue. Pc

l'ordinaire fa couleur , eft vn méfiance de la c(

leur blanche, iaunc,bleuc, & noire ; non pas cju'i

les fe méfient toutes enfcmble , mais feuleme

quelques-vnes. D'où vient que l'on en trouue

tant de différentes couleurs. l'en ay chez moy I

plufieurs fortes , parmy lefquclles il y en a

comme vn cryftal , qui eft tranfparcnte , & où i

void vne petite nuée blanche , que i'ay voulu efl

feparée d'vne autre plus verte , auprès de laque

elle s'eftoit formée. Elle a de couihime de naif

quelquefois contre le iafpc,ou prafe. Neantmo
le plus fouuent elle fe forme toute feule ( coi

le cos parmy les champs ) elle fe trouue de

grandeurs que l'on en peut faire des talïes. L'

l'apporte de la nouuelle Efpagne. Elle fe troi

attffi en certains lieux de l'Efpaçne , & dans la
"

heme. Mais elle cftencores connue à peu de pi-

lonnes : 8c pour cela elle eft prife par les Lapid-

res ignorons 3 pour lefmeraude , le prafe, ou*

ôrfpe.
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a nature, propriétés ,facultés, dignité,

njaleur, ^ njfage de la Pierre

Nephritique.

Chapitre CX.

Voy que la pierre nephritique ne deut pas

eftre contée entre les pierres precieufes : par-

fjqu'elle n'eft pas extrêmement agréable à la veue.

îc.P jeantmoins à caufe de fa faculté admirable 5 ap-

lac jouuée par l'expérience de plusieurs , elle poflede

as ou ie grande auctorité chez les Princes 8c lesRoys.

bJœ pn ay veu vn morceau chez le Ioalier de l'Empe-

01 :ur Rodolphe mon Seigneur tres-clement, ache-

moi mil fix cens Thalers , dont on aitoit fai£r vue

in iïè allez ample. Nicolas Monard,Medecin Efpa-

h mol , eferit ces chofes de cède pierre. Les Indois

ikîj 3rtent la pierre nephritique taillée en diuerfes

res , les vnes en formes de poiiîbns , les autres

telle d'oyfeaux,les autres femblables au bec d'vn

apeguay, quelquefois rondes , comme de petites

>heres, & toutes trouées. Car ils les portent pen- FoHr j„

uës , 8c elles font fort bonnes contre les douleurs douleur*

es reins,ou de l'eitomach. Mais fon principal çÇr des reins.

:&, eft contre les douleurs des reins , & contre le

alcul 8c le fable ; vn Gentilhomme de ma con-

oilfance en a vne, à qui ie n'en ay point veu de

omparable. Caria portant au bras , il iette vne
i grande quantité de fables , que craignant qu'vne

i grande eieexion ne luy nuife , il la pofe quel-

juefois , 8c ne iette plus de fable. Mais lors que la

louleur le prelfe, il la reprend derechef , 8c incon-

inent il eft defriuré,ou bien la douleur fe dimi-

nue
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nue par l'eie&ion de quantité de fable , & mefi

de petits calculs. Elle eft auflî douée de cefte

culte ; à fçauoir qu'eftant portée elle preferue
|

femblable douleur , en adouciflant la chaleur

reins. Ducifla Beiar eftant affligée trois fois dai

vn petit efpace de temps des douleurs de reins

,

fît vn bralîèlet de cefte pierre , qu'elle porte to

iours. Depuis ce temps , qui eft plus de dix

elle n'a iamais efté tourmentée de cefte doulc

Plufieurs autres ont fenti le mefme foulageme:

ôc pour cefte caufe ces fortes de pierres , font da

vn grand prix , & ne peuuent pas eftre acqui

iî facilement qu'au commencement^ caufe que

feuls Roys &: Seigneurs des Prouinces où ell

naifïcnt les retiennent,^ non pas fans fubiecl : v

que leurs facultés font tant admirables. Iufqu

prefent nous auons rapportés Monardes. I'ay fo

uent ouy dire à vn tres-noble Gentilhomme
Dummanne , Heroal de l'Ordre de la Toifon à'

( dont les ayeuls eftoiét conioincts deuant plu fie

années à noftre famille,&: partât mon coufîn)ati

guery plufieurs perfonnes , auec vne pierre nep

tique , qu'il auoit receu de fon frère , demeurai

la Cour du Roy Philippe d'Efpagne , qui ne po

uoient eftre guéries par aucuns remèdes , appr

prochant foudainement la pierre au bras , auto

du poignet où la partie intérieure de la main pri

fon commencement,non fans l'admiration des M(

decins. C'eftoit vne pierre d'vn vert obicur , op

que, de mefme que lî on euft méfié du noir à

couleur verte. L'on y voyoit aufïi des petits poi

noirs, comme dans l'ophite. Il la fit enchafièr dai

cie l'argent ; car il afleuroit qu'ainfi elle auoit
"'

faculté plus a&iue. Il lapreferoit à toutes les

très qu'il polïèdoit. Lors qu'il fut envoyé à Pr;

g1
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ma e par le Roy d'Efpagne : affin d'aller prefènter

"A
; ornemens de la Toifon d'or au Prince de Tranf-

lenu nnie , il trouua par hazard à vendre vue pier-

iiii nephritique, tellement femblable au vitriol vul-

)isj ire en couleur& tranfparence,que Ton Teufl pri-

eins pour vitriol. Elle eftoit de la forme d'vne petite

te
[<: lomne de la longueur du doigt du milieu , de

iiïi tide. A l'vn des bouts elle eftoit munie de deux

teteites anfes : affin de pouuoir adhérer plus faciie-

;em f:nt,eftant infère à la chair: car il alïeuroitque

a; ^eftoit cefte pierre , que les nobles Brésiliens : lors

m 'ils marchent en public, fe mettent dans les le-

qiie \*i , qui font perce'es depuis leur bas aage. Ce
ma n'aflèurement il difoit par vue fubtileconieâme.

:ct:i tr elle a toutes les marques de celle que Geme-
to ; defcrit,& qu'il appelle bouchependant. Il vou-

'avi «qu'on coupa de ce iafpe vn petit morceau
?
qu'il

u \: dôna en don, & le tenoit pour la pierre nephri-

011 ue. Il fembloit pluftoft eftre vne forte de fau(ïc

inl!!|e.ieraude, ou pralîè. a Or de fçauoir ii la pierre

r :: :>hririque a la faculté de prouoquer i'vrine,com-

nepk t\ il aifeuroit , ie ne le fcay pas encorcs afîèu-

K;.fbent.

;, Les pierres nephritiques font dans vn grand

y ,x : parce qu'on ne les peut pas auoir Ci facile-

r nt. l'en ay veu de moins grandes qu'vn demy

np ..1er , qui furent eftimées cent efeus coronnés.

i JWportion de leurs forces, leur prix croift. Lj'on

s

1 fert pour brafielets , Se pour chailer les mala-

fi s, comme des autres pierres precieufes que l'on

>elle pierres de fanté. L'imitation en cd inu-

::
: : veu qu'elle n'eft pas recherchée pour fa beau-

1,1 mais pour fes facultés.

;|f
:: * Augcrius Clutius très-fameux Àfedecîn , & in-

jîgnc Botanique parmy les Arnficrclamais a mis

Y m
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en lumière tout vn Liure de le pierre

tique.

T>e la Malachite > ou Molochite,

Chapitre CXI.

LA molochite peut eftre rapportée aux efji

du iafpe , ou prafe : elle eft opaque & vji

comme la mauue, d'où elle a Ton nom. Car rrJ

en Grec s'appelle (*&*.*$ : elle eft pour l'ordij

ornée de veines blanches. Lors que la coi|

bleue s'y méfie , elle luy rend beaucoup de gij

La noire dont elle eft fouuent tachée l'enlaidi^

fe trouue dans Chypre, Mifnie , &c dans la Ce

de Tirole. Elle naift prefques tout auprès

çhryfocolle 3que les Germains appellent Berg

l'en ay vn morceau , qui s'eft accreu de la

çhite , & de la chryfocolle \ en forte que la ch

colle Terrible en eftre la mère.

Le Genre,

Chapitre CXII.

IL femble qu'on en peut eftablir quatre

Dans le premier, font contenues celles qi

le meflange d'aucune autre couleur , reprel

Ï>arfaic~tement & exactement la couleur de:

es récentes de la mauue. Dans le fécond

qui ont des veines blanches , & font fallie:

ches noires. Dans le troifiefme celles à qui

leur bleue eft diftinctement méfiée : de
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n : (1 elles eftoient compofées de la pierre d'azul

|le la moiochite. Dans la quatriefme , celles qui

amochent de la couleur de la turquoife , lefquel-

1< ie iuge eftre les plus parfai&es de toutes. Elle

%X ift en telle grandeur qu'on en peut faire des pe-

à:s taflês , ou manches de coufteau. le n'en ay

iaais veu de plus grande que la paume de la

lin.

i _ .

su La dtzmte> njdeur^ O4 ^fae de la

KM 1 /•

b a n
Moiochite.

ikà Chapitre CXIIL
bGnu

ip V Autant que la moiochite n'eft pas beaucoup

h \f agréable à la voir , elle polïede fort peu d'au-

eli kité y 8c on l'enchaflè rarement dans des an-

ja(É.ux»Qu dans de l'or, pour la feule fatisfaction

dluxe 8c orientation. On la porte au bras pour

l; Tante , auec d'autres pierres precieufes : car on
"ii'ante pour auoir de très grandes forces & fa-

c:és. On dicl: qu'elle défend du tonnere celuy

q la porte, qu'elle le garde de tomber dans vne

ppturbation d'efprit , de prendre la contagion

d îtruy , 8c d'eftre charmé. Pour cefte caufe on la

fi porter aux cnfans,qui pour cela iont creus

« e afïèurés contre les elpouuentemcns , qui leur

. iuiennent le iour &c la nuicl, & contre tous en-

;icntemens. Les fuperftirieux 8c mages , qui fe

c ient les feuls fages , impriment la figure du So-
1' à cefte pierre : affin d'eftre alîeurés 8c prote-

? des enforcellemens , mauuais cfprits , 8z ani-

:!

D ax venimeux. On s'en fert d'amulette pour les

Y 1 îynco
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fyncopes, pour appaifer les douleurs malignes]

hernies, & empefcher les accidens. On di&quj

poudre prife auec du laicl: , guérit la cardialj

& la colique : peut-eftre que c'eft par vue v4

purgatiue. Car i'ay apris d*vnde mes amis,qi

poids de fix grains purge tout ainiî que l'antil

ne : ce que pourtant ie n'ay iamais ofé exi

menter. On àiù. que cefte mefme poudre beuë :

du miel prouoque les menftruës , qu'eftant dif

fée fur les playes , elle arrefte le lang , qu'e(

mifê dans vn linge humide fur la partie affl.]

du fpafme,le guérit, & qu'eftant meile'e aued

vin tres-chaud , elle guérit les vlceres venimj

qu'eftant portée elle bannit les conuulfions

cnfans , de les déffend de tous accidens. Ef

appliquée fur le ventricule , au tefmoignagic

Crato, elle le fortifie ; & non pas fans fub'jeâ: :i

que a Galien attribue cefte faculté au iafpe

ce que cefte pierre precieufe a efté prife autre

j?our le iafpe ; & peut-eftre c'eft celle-là mefméji

eft tant chantée par les anciens pour aider à fd

fier l'eftomach. Elle eft de pareil prix &r valeu:

î'agathe.

a Au Liure y. des facultés des Jimplcs mec

mens. Bl'(

De la Turquoifi.

Chapitre CXIV.

ENtre les pierres precieufes opaques , la

noble de toutes eft la turquoîfe, en la

dèxiî:ah~ique cimmkss. Elle eft connue à t<

les
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!i»a nations fous ce nom: à caufe qu on l'apporte

lidi Turquie icy. Plufieurs croyent qu'elle a efté

iii refois mife parmi les iafpes , ôc que c'eft celle

vne "* Pline appelle borea.Les Grecs leL<m»ç difi(v<rat

%i es autres calaiden , b Mefuë l'appelle ferruzegi

ff vn mot corrompu : à caule de la vicinké des

lé a res du mot Arabique pernzaa , qui lignifie tur-

beuf «ife. Cefte pierre precieufè a vne couleur cora-

p ee de vert , de blanc & de bleue* , 3c reprefente

- t< t à faict , Ci elle eft belle , la couleur du vert de

g;? que Ton appelle communément vert d'airin„

r\a Au Liure 57. de l'Hiftoire naturelle , Chap. S.

jici lettre f.

%y Dans la defiription de l'EleÏÏHaire des pertes

prècieufts;

-.

t

an

ici

e genre , le lieu natal , ts* la grandeur

Chapitre CXV.
. y a de deux genres de turquoifejl'Orientale Ôc

'Occidentale. On appelle celle-là Orientale,

< ît la couleur tire pluftoft ,fur le bleue que fur

ert. L'Occidentale eft celle , qui efl plus verte,

qui blanchit extraordinairement. Il s'en trou-

Edu premier genre dans la Perfe & Inde Orien-

t : : 6c du fécond genre dans l;Efpagne , Germ*-
r.

, Bohême &c Silefîe proche la ville Strigonum,
(iis le prez d'Ifere. Dans la Perfe elle naift con-
t des pierres noires ,'comme fi elle en eftoit l'ex-

( ment ou le traflue'ment 3 & là eile fe trouue en
fiiide quantité. L'on l'a veu rarement furpalfer

Ijrandeur d'vne noix. On âiCt quilyeii a vne

Y 3 dans'
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dans le cabinet du Duc d'Hetrurie d'exceflïue gi

deur, & que l'image & effigie de Caius Iulius <

far y eft grauée. De moy ie n'en ay iamais vei

plus groilè qu'vne noix auellaine.De plus les O
taies fe diuifent en deux fortes. Car les vncs c

fèruent perpétuellement leur couleur ; & celle

font appcllées de la roche ancienne. Les autres

tit à petit perdent leur couleur, & deuiennent

des, & font appelle'es de la roche neufue.

La nature,propriétés 3 ç$facultés de

juoije.la Turqt

Chapitre CXVI.

ili

L'On croit que la Turquoife portée corrol

les yeux Se les efprits. Elle eft fort recor

dée pour les accidens de cas fortuits , qu'on

qu'elle attire fur fby , de peur que celuy q
porte n'en (oit endommagé. Laquelle facuk

vérité furpaflè toute raifbn. le peux fainemen

feurer que i'en porte vne enchaifée perpetu le-

ment dans vn anneau d'or , dont la faculté ( fille

eft d'vne pierre precieufe ) ne peut iamais eftr af

lez admirée. Deuant trente années vn Efpagql,

qui ne demeuroit pas loin de la maifon de mone-

re , l'auoit pofledé. Apres qu'il fut mort , & ue

fes meubles (comme c'eft icy lacouftume) fu;nt

expofées à vente. Entre autres chofesl'on expoit

aufîi cefte turquoife ; mais perfonne (quoy que lu-

fïeurs fullènt là venus pour l'achepter , à eau! de

la beauté de couleur qu'elle pofïèdoit , pendant ne

le Maiftre viuoit) ne la voulut achepter. Car lie
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eliiei
" Perc*u tout * fa^ fon premier efclat ,& cou-

InlJ
ir. De forte qu'elle paroifibit pluftoft vne mala-

de, ite,qu'vne turquoilê. Mon père & mon frère

,;!„. i oient là prefens, portés du defir de l'achepter,lef-

v^ tels auparauant en ayans veus fouuent la beau-

j.,4 [
& la grâce , eftoient tous eftonne's de la voir fî

,,„' ffotme. Neantmoins mon père l'achepta , ôc af-

one j
z a vil prix : parce qu elle eftoit metprifee de tout

monde , 8c ceux qui eftoient prefens iugeoient

ie ce n'eftoit pas la mefme, que l'Efpagnol por-

Mo'n père eftant retourné à la maifon , qui

, , oyoit indécent de porter vne fî laide pierre pre-

® eufe , me la donna en don, difant, mon fils : puif-

aec'eft vn bruit vulgaire que la turquoife -> aifin

u'elle pu ilîè exercer lès forces, doit eftre donné*

1 don, ie te la voue. L'ayant receu ie la donne au

cùlpteur : afHn qu'il y graua mes armes , comme
on a de couftume de faire au iafpe , calcédoine, 8c

atres pierres precieufes moins nobles. Car i'efti-

îois indécent de me feruir d'vne femblable pier-

1 precieufe pour ornement:veu qu'elle n'auoit au-

une grâce. Le Sculpteur obeït , & me rend ma
ierre precieufe , dont ie me feruois pour anneau à

acheter, à peine l'auois-ie porté vn mois
,
qu'elle

rend fa première couleur , mais non pas autant

clatante, à caufe de la graueure , & fuperficie iné-

gale. Nous fommes eftonnés de cefte pierre pre-

:ieufe,& principalemét de ce que fa couleur (e ren-

loit belle tous les iours. Parce que i'obferuois cela,

:e ne la voulut îamais pofer de la main : de forte

e maintenant ie la porte encorçs. Dans vn acci-

ent & cas fortuit i'ayfenti fes forces admirables

(fi elles en procèdent : ) car lors que îe rétournois

à cheual de Padouc , où i'auois receu mes degrés

& Docteur pour aller en Bohême, Apres le Soleil

Y 4 couché

ira
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couche mon guide qui me conduifoit, me 1

ftra là Voye de pied à coftés du chemin R
laquelle lors que ie veux tenir à cheual , &
ie fài&s quelque efpace de chemin , mon cheil

s'arrefte dans là nui6c , & ne veut pa(Ter oui

Ayant appelle mon conducteur , il m'aifeure q
y auoit vn puits au milieu du chemin, & que

tant il falloir rebroulîer , ( or le chemin e

fftroit. ) Lors que ie tafche à tourner mon cheu

il bronche , & porte Ton pied gauche hors

chemin où eftoit la voye Royale. Sur le ch

ie reconnu l'accident , & alors ie me glifle de

felle fur le chemin , lequel eftoit plus bas de

aulnes pour le moins : ie tombe fur le collé,

îe cheual proche de rrioy fur fon dos.. Mon
_

de parce que ie ne criois, ny ne parlois -

y me croi

opprimé fous le cheual;mais i'eftois fain,& n'a»

receu aucun mal , &c eftant derechef monté à c

ual ie pourfuis nion chemin. Le matin lors

ie lauois mais mains , i'apperceu que ma turq

fè , eftoit rompue en deux parties , & que prelq

la quatriefme partie en eftoit feparée. le fais doi

enchalîèr la plus grancfe partie de ma pierre pr

cieufe , dans vn autre anneau , $c la portay der

chef pendant quelques années. Mais lors qu'>

iour ie voulois efleuer d'vne riuiere , auec vne loi

que pique , vn fardeau pardeffus mes forces , fi

temerit les os de la poictrine firent vn brui

vn fon , comme fî toutes les coftes fe rompoi

& vne certaine douleur oblcure , & emouflfée

faifit autour des coites. le doutois iî quelque

fe eftoit rompue : enfin ie reconnu que la dernier

Se inférieure cofte eftoit vn peu demife de fc

lieu, & que le bout eftoit poulie &" caché fous

pénultième. Mais parce que la douleur eftoit fô

petit
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ustice , ie n'y voulu rien appliquer, & le mefme
our non fans eftre furpris d'admiration , ie re-

onnu que ma turquoife eftoit derechef rompue

[111 deux parties. Mais la plus petite particule à

:eine excedoit-elle la eroifeur de la femence du
, lanabanum. Mais parce que ie craignois que cefts

etite partie tombant, la plus grande eftant plus

ifche , 8c plus gaye , lie tomba auflî. l'eu foin

me cefte plus grade paftie,que ie referue encores,&

iù font grauées prefque toutes mes armes entières,

u(fe enchafîec dans vn autre anneau d'or, que ie

•torte, 8c ne bouge iamais du doigt. Or il eft in-

certain 11 l'accident , 8c la fracture de la pierre

«recieuie, font en mefme temps ; les vns 8c les

LUtres iugeans diuerfement. Il eft certain que na-

urellemenr. cefte pierre precieufe ne peut ny em-
îefcher que l'accident ne nuife , ny attirer fur foy

;e malheur. Il faut do fie attribuer ces forces à vn
igent occulte;c'eft à dire aux efprits bons 8c mail-

lais, Dieu le voulant 8c le permettant?comme i'ay

expliqué dans le Chap. des forces des pierres pre-

zieufes. Si la fuperftition s'y mefle aux mauuais,

î'il n'y en a point aux bons. De moy ie peux fai-

îement alîeurer (qui ne baille pas autant de forces

aux pierres precieufes , que le vulgaire ) que ia-

mais ie n'ay creu , comme ny maintenant ie ne

crois pas , que telle chofe pût arriuer naturelle-

ment à la turquoife. Le changement de couleur fe

:peut fairenaturetlement. Car la pierre precieufe

u'eftant pas parfaitement dure , elle peut prendre

facilement vne couleur belle, blafFarde,ou laide

par les vapeurs, 8z exhalaifons, qui tranfpirent per-

pétuellement par les pores de la peau. Mais il elle

perd fa couleur 8c fa grâce, fon maiftre eftanc

mort, 8c femble fe couurir de deuil , pour plaindre

Y $ Ion
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jfon Tort ; cela furpaile tout éfprit humain , ÔC et -g,

quelque chofe de Metaphyfique , comme i'ay did

du cas fortuit & accident. Mais cela n'arriue pa

à toutes les tucquoifes. Cai* quel miracle y a-i

fi cefte turquoife,qui change facilement fa coir
3S

leur , & dont vn peu deuant i'ay faicT: mention.

s'altère par des vapeurs fales 8c exhaiaifons, qu

tranfpirent perpétuellement du corps du viuant, 8

que par ces vapeurs , ôc exhaiaifons , fa premier(

couleur foit rappelléc. Tout ainfi que par expe

rience , il eft connu que la couleur de la turquoi'

le corrige par le vinaigre ôc fèl armoniac , dont

lueur ôc exhalaison du corps abonde. Pour dire

vray , ie penfe que la caufe pourquoy la coulcu. .

;ts

'

s'erïace , le maiftre eftant mort , ôc eft reftitué

eftant poffede'epar vnnouueau maiftre, eft tout

faict naturelle. Non pas que la mort du mailh

foit la caufe : mais à caufe que , le maiftre eftan

mort , elle n'eft portée par perfonne , & p^antflK^
viue couleur ne peut plus eftre conferuée par le

efcoulemens ôc exhaiaifons du corps. I'ay reconni

lors que i'eftois malade de la iauniife ôc obftru

étions, Se que mon corps comméçoit a eftre tranl

pirable aux fueurs , ôc reprenoit fa bonne confti

tution , que ma turquoife deuenoit plus belle : d

forte qu'elle m'eftoit vn'indice de fanté. Quelques

vns croyait que la turquoife peut faire l'offic

d'vn horloge,^ qu'elle fonne les heures du iour,

elle pend par vn fil tenu par le gros doigt , & 1

j

doigt mitoyen , entre les codés d'vn verre de 1

largeur d'vne paume , ou moindre. Car eftar

pouffée aux coftés du verre, elle le frappe autar

de fois que l'horloge a frappé les heures du iou

Il eft de vérité admirable, que cela foit creu di

perfonnes vaines, & peu verfes en la nature d(

chou
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hofes. Car eftant ainft fufpendub* , elle eft régie

I j>ar la main , & la main par l'imagination de

'homme , lequel fe reprefentant tous les coups,

lue vray femblablement il croe eftrye d'heures ; fa,

nain s'accorde auec fon imagination , & agite la

ncrre d'vn mouuement à peine perceptible, iuf-

}ues à tant que le nombre des coups & battemens

"oient acheués. Les heures ne font pas inftituées

par la nature , mais par l'homme , & on les conte

diuerfement en diuerfes Prouinces. Or vne pierre

comment peut-elle fçauoir que l'homme a ordon-

né ainfï telle chofe,fi elle eft priuée d'ame. De plus

comment pourra-elle, fans eftre douée de connoif-

fance s'accommoder à diuerfes Prouinces, qui con-

tent les heures diuerfement. Car dans quelques-

vnes , ont conte les heures, depuis le commence-
ment du iour, dans quelques autres,depuis le com-
mencement de la nuict , & dans d'autres , depuis

le milieu de la nuid. Aiïèurément elle deuroit

auoirvne ame plus intelligente que l'ame de l'hom-

me : veu qu'il ne peut pas toullours fçauoir les
1

heures que luy-meime a inftitué, & pour cefte rai-

fon il a trouué ôc faid des horloges , par lef-

quels il mefure la quantité du temps efcoulé.Quel-

ques-vns auoucnt qu'elle n'a pas pas cefte faculté

naturelle , pour frapper les heures du iour , mais

qu'il y faut apporter vn certain murmure de paro-

les , lelquelles eftans prononcées , la pierre, faidt

fon office. Cela a efté faid quelquefois en ma pre-

fence. Mais i'attribuois la caufe de ce mouuement,
comme i'ay didt deuant , non aux paroles, aux ef-

prits , ou à la pierre , mais à la main : car i'ay ex-

périmenté après , que toutes les fois que ie voulois

ie faifois frapper la pierre
;
quoy que ie la tinlle

tellement droi&e , 'qu'on ne pouuoit tout à faicl

obferuer
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obferuer aucun mouuement dans ma main. Di-

fons donc adieu aux impoftures des hommes vains, j
i;

ôc enchanteurs. L'on vante aufîï la turquoife,qu'e

fiant portée, elle adoucit ôc empefche les douleurs

des yeux , & de la tefte , ôc quelle fert pour eftouf-

fer les inimitiés dans quelques-vns , Ôc reconci-

lier l'amour entre l'homme 6c la femme.

a François Rueus raconte au Liure i. des pierres

precieujès , Chap, 1 8 . d'auôir veu vne femblable :«

turquoifc , qui pour auoir perdu fa couleur >fut

achepté d'vn certain a vil prix , laquelle anoit

perdue toute fa fplendeur , fort maifire eftt

mort , & auoit contratlé comme vnt jlfiule , &
qu'après elle fut rendue a [on premier efclatf

comme auparavant , comme par im fintimetit

fecret d'auoir trouuévn nouuean maifire.

La dignité > '-valeur •> ç£ 'vfige de

la Turqtmotje.

Chapitre CXVII.

LA tutquoife poiïède vne telle authorité parmi

les hommes , que aucun ne croye d'auoir

les mains bien ornées , ny d'auoir fatisfaicl à fon

luxe , s'il n'en a trouué quelque belle. Neantmoins
les femmes n'ont pas accouftumé d'en porter, elle

ne fe vend pas à vn prix beaucoup haut : parce

que l'on en apporte vne grande abondance d'O-

rient. La plus belle couleur leur baille le prix:

neantmoins les Ioaliers eoniideuent fi la.couleur

ne s'akerera point. Car en ce cas elles font plus

chères

:ai
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•hères que celles qui changent leur cpuleur,où qui

a perdent petit à petit. Celles qui efgalent la

pfbfïèur d'vne auellaine, 8c pollèdent la beauté de
ia couleur d'vn Ciel luifant 8c ierain , & qui ne

ont obfcurcies d'aucunes veines noires , peuuent

i*ftre vendues zoo. thalers , 8c mefmes dauantage.

.es plus petites font plus viles , 8c leur largeur en

^ftablit le prix.Celles de la groilèur d'vn gros pois

e vendent dix thalers. Celles font préférables à

mtes les autres , qui expriment parfai&ement la

couleur du vert de gris clarifié , & monftrent la

verdeur agréable du bleue, qui eft delaué d'vne

couleur de laidl. Celles qui ont des veines noires,

qui font trop vertes, ou qui tirent trop fur le

lia:, font tout à faict mefprifées , comme priuées

forces. Les Peuples de la Mauritanie fe feruent

en la Médecine de la turquoife , qu'ils appellent

peruzegi ou perufaa. a Mêmes dans font Eie&uai-

de gemmis faicl: entrer la pierre Feruzegi , par

laquelle les interprètes croyent qu'il faut entendre,

l'efmeraude , mais auec grand abus & erreur, com-
me Gardas ab Horto a remarqué , qui veut que

l'on prenne pour turquoife celle-là qui éft elcrite

Peruzegi, comme porte l'exemplaire Arabique , de

Mefue' changeant la lettre F en P , qui ont grande

affinité.

• a Cejle interprétation de l'efmeraude eft fuiuie de

Valleriatius Cardus, Iean l
r
ehkjr, Jean Renode,

& autres Modernes , mais auec abus , comme

l'Autheur demonftre clairement , du rayonne-

ment de Garciaf ab Horto , au Liure premier,

dans l'Hiftoire des Aromats , & des Simples,

Chapitre 48. Ce qu'auffi Belluncnfis ,dans la *

me/me cornu nfnion ,
femllc anclr cru , comme

aujji
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attjfi Claude Saumalji
, perfbnnage très -fa-.

'

,1CC

meux , cité au Chap. 61. de ce Liure , ftteik
^

liet 11 30.

Vimitation de la Turquoip,^ le moyen

de la corriger
ïfifa couleur s'ejl

ejuanouïe.

Chapitre CXVIII.

LEs Verriers à Venife contrefont parfaitement

la turquoifè. I'ay veu vn certain de nation

Françoife , qui fçauoit fi bien la contrefaire auec

quelque matière, qu'elle ne pouuoit élire recon

nue de la véritable , à caufe des petites veines qu'il

luy inferoit. Il la vendoit pour contrefaire , & à

aflèz haut prix : à caulè de ce qu'elle eiloit belle.

le penfe qu'il s'efl ferai de la cliryfocolle naturel-

le , & d'vne eau pétrifiante , y adioullant quelques

autres ingrediens. a Pour luy rendre fa couleur

perdue", quelques-vns refoluent la couleur d'outre-

mer dans d'eau de cliryfocolle : icellc eftant tirée,

par ladiflillation,ils font fecher ce qu'il demeure,

dont l'on frotte la turquoife. Quelques autres la

La façon
mettent dans 1>eau de cliryfocolle , êc en eftant ti-

de eorri- rée, &: torchée, ils la mettent pour vn peu dans du
gerUtur vinaigre: après ils la iettent &c la plongent dans
quoife. d'eau tres-froide : car alors elle dénient plus colo-

rée. Mais par ces artifices , la couleur intrinfèque

eft tirée fur la peau , puis s'efuanou'it , & la pierre

preeieufe deuient plus defagreable,& plus vile que
• iamais. Plus facilement & plus à propos l'on fa ici;

mâger la premièrepeau auec l'huile de vitriohaffin

que
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aie la couleur, qui eft couchée delïbus , mohftre

omrne vne autre pierre precieufe toute nouuelle.

a Ceux de nos pays , purgent & defchargent la tur-

quoife defaietés en cefie manière. Ils prennent

la pierre efmeril ( ellefi trouue pour l'ordinaire

dans les boutiques de ceux qui vendent des in-

flrumens d'Orpheure , & elle s'appelle en Flan-

dre Affirecl^ften ) & auec icelle ils frottent la

pierre. Or vous effacere's & ofierés cejîe afpreté,

qui a coujiume d'y demeurer après
; fi vous la

frottés long-temps auec vn bafion , de terre de

Tripoli , comme on appelle , que l'on y puluerifi

dejfus. Or l'indice que leur couleur naturelle peut

ejhe rappellée ; c'efi fi elles ont intérieure-

ment la couleur du Ciel , fimn c'efi perdre fa
peine.

•

De la pierre d*A%ttl.

Chapitre CXIX.
Efte pierre eft opaque, de la couleur du fa-

phir , où des fleurs du bluets, ornée & mar-
quetée de petits poincts d'or , ou petites flam-

mes, a Pline femble rappellerfaphir : parce qu'il

ne didt iamais que le faphir fbit tranfparent , Se

tefmoigne qu'il eft tout brillant & furfemé de
poincts d'or : ce qui en vérité ne conuient pas à

noftre faphir , qui eft tranfparent , mais très à pro-

pos à la pierre d'azul. Quelqucs-vns croyent qu'el-

le eft appellée de Pline cyanos : parce qu'en Grec
elle eft appellée de ce nom. Mais le cyanos de '

Le V*"

Pline femble eftre noftre faphir : parce qu'il di£t Lefathir

que
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que l'on le contrefai&,principalemét par la teinti

re, &que cela a elle attribué à la gloire d'vnRcij

d'Egypte,qui le teignit le premier. Mais les pierrd

precieufes opaques , ne pouuans pas eftre teinte
j

h l'on ne faiâ: éclipfer , & couure l'efclat de Ici

fuperficie ( ainfi on dira pluftoft qu'elles (ont coi i

ueftes de teintures que non pas teintes. ) Mais hh

tranlpai entes le pouuant eftre parfaitement ; coi

me il fe practique auiourd'huy , en leur fuppofa

des couleurs ; &c mefmes tellement que la coulei

pénètre le corps de la pierre. Il eft donc vray-fet

blable que Pline par le nom cyanos n'a pas enter

du la pierre d'azul, mais noftre faphir.

L4 diffe-
La pierre arménienne eft différente de celle-q

reme' de Car elle n'eft pas fi dure, & peut eftre reduitte fa

/* pierre cilement en poudre , à caufe de fa friabilité.

armemë-
p}us ej[ e n

>

a pas £çs ve ines y nv des poin&s d'oïl

?'
m Pline l'appelle cerulée , les Grecs hh-Qt dfutyii

les Germains Berglblau. Elle 1ère aux peintres,

caufe de fa couleur. La pierre d'azul s'appelle pa

les Grecs kv&vIs KirQ- , par les Latins ternieut M
pu , par les Arabes ager ou az.nl , d'où le nom d'à

zul ou d'azur eft deriué. De cefte pierre l'on corn

pofe la couleur bleue , que l'on appelle outren

plus precieufe que l'or , comme nous en feigne-

tons après : & l'azur, de la pierre arménienne ,<

eft à la vérité beau en couleur. Mais il fe chanj

facilement , 5c enfin deuient vert , &c ne dure

toufiours , comme la première couleur , dont noi

traiterons après plus diffufemen-t.

a Au Liurc 37. de l'Hifioire naturelle , Çhap.

lettr. Cyf.
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Le genre , le lieu natal , fa grandeur^

f$ comment elle nalfl.

et:

i

Chapitre CXX.
L y en a feulement de deux genres, la fixe dans

e feu,& la non fixe. Si ce neft que quelqu'vn,à

:ôi;
(on du lieu où elle fe trouue , en vueille eftablir

tjifieurs. Car elle fe trouue en diueries régions,

G inme dans l'Afrique , A fie , & auflï dans la Ger-

inie. La pierre arménienne qui fe trouue dans

:!!;.
1 mines d'or , fcmbte en eftre la mère : parce

elle n'en femble différer que par la co&ion:

mefmes que l'on void toutes pierres s'endurcir

ne matière plus molle. Elle vient de telle grof-

x,que Ton en peut faire de manches de cou-

aux, &c des cuillieres : i'en ay veu rarement de

is grande que cela. Pline eferit que le cyanos,

la pierre arménienne, ou cernléc naillent dans

gypte , Chypre , &c Scytie. Mais il n'eft pas

ores euident , s'il appelle noftre faphir ou la

rre d'azul , cyanos. La pierre d'azul fixe ; c'eft

ire qu'eftant mife fur le feu, ne change pas fa

leur ( car c'eft là la preuue de la légitime) s'ap-

i'te prefque toufiours d'Orient. L'a non fixe fe

uue das la Germanie , 8c s'appelle vulgaire

-

nt Lafhrfte'm , &: celle-là tient le milieu entre

1 pierre arménienne , qui eft friable , tk la pierre

cziil,àqui elleeilfemblable en dureté. De la fixe

li fepare la couleur d'outre-mer, de la non h-

î celle qu'on appelle AJurblan. Mais plufieurs

lintres ne diftinçuent pas ces dernières couleurs,

i îs les confondent : parce que l'on les tire toutes

Z fembia
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{êmblables de l'vne & l'autre matière. Ne;
moins ces pierres font différentes en dureté, cj

couleur préparée de la non fixe,eft pour l'ordinJ

plus belle,que celle qui eft préparée de la pierre

.

menienne. I'ay chez moy des couleurs prepa^

de ma main , qui font tellement belles , qu't

peuuent diiputer auec Ja couleur outremer. IÀ

comme i'ay remarqué cy-deuant , la feule coul

outremer , qui eft fai&e de la pierre Orient)

ne fe corrompt point par le feu , &c ne fè chz

point par le temps. I'ay trouué il y a quelques i

nées, vne pierre armenienne,en vne certaine m
tagne eflognée de Prague d'vn millier.

La nature
, propriétés , qualités >tâ f\

cultes de la pierre £Azyl) ou,

Cyanos.

Chapitre CXXI.
* T"XIofcoride afleure que cefte pierre a la

JLxce de repercuter, qu'elle entame & marji

en corrodant. Gai ien eferit qu'elle eft douée d'i

acre faculté , tant d'attirer , que l'on appelle b <

therique , & d'vne plus grande encores de dig«

(laquelle le cinnabre a) auec quelque petite

ftriction. Apres eux , les autres Médecins y
reconnu par expérience la faculté de pureer , pj

cipalement toutes les affedions melancholiq"

la fièvre quarte , l'apoplexie , le mal caduc , le :

de ratte, & plusieurs autres maux qui tirent

origine d'vn fuc melancholique. Mais parce

Galicn & Diofcoride aiîèuient quelle ronge I
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reconnoifîênt aucune faculté purgatiuc ,plu-

^tyirs Médecins en ontl'vfage fuipedt ; mais faiis-

•niect. Car ils deuroient croire à l'expérience ap-

iuuuée par le tefmoi^nage de plufieurs Autheurs

: ;nes de foy. Véritablement Ton trouue auiour-

- uy plufieurs chofes., qui ont efté inconnues à

jdeuanciers. De plus toutes les fortes de Thythi-

4 les , le bois gentil, la Thimeiea, l'Euphorbe, 8c

'tient tfîeurs autres, qui ont vne faculté corrofiue;

nmxe qu'elles ont la faculté de purger , eftant le-

Wimement préparées , elles peuuent eftre pr'ifes

i^mjs danger. Elle a donc la faculté de purger la

:lancholie, comme la pierre Arménienne. Anto-

tis Mufa BrafTauolus , dans fon Liure des Mede-
~:es purgatiues , parle ainfi de cefle pierre. I'ty

: rouué la pierre d'azul , & ie n'ay iamais excédé

k° dragme , 8c a toufiours profité , ny n'a point Elfe pur-

" cifé de tranchées de ventre , comme iem'imagi-^ fan*

feis deuant que l'auoir erTayé , deuoir furuenir, ny nH,re*

i n'ay pas reconnu qu'elle nuifit beaucoup à

I,

Irifice de l'effcomach. le l'ay donc ordonné à

| :ndre en pilules en cefte façon. Prenez vne dra- Les ;//«.

ilvl de pierre d'azul préparée, Cix grains de cam- le* ^e t*

iiKf , d'anis , de cinnamome , de gingembre , 8c de P!erTe,ia

o"t.ftic , autant d'vn que d'autre , méfiés le tout 8c

île/jf»&es cinq pilules auec le fuc de fauge ou diaca-

;c.t :)licon. Car elles ont parfaitement opérées , en

isifant prendre à aucuns vne dragme , aux. autres

ifcixfcrupulesjcomme ie iu^eois à propos. l'en ay

cl: prendre auffi d'autre façon , la reduifant en

doilfudre auec les mefmes aromats , dans vn Iulep, &
<;lquesfois dans eau de borraches , mais il faut

'elle foit réduite en ptmdre tres-defliéc:de peur

tëA'eftant trop pefànte , elle ne defeendit au fond de

allé. I'ay mis quelquesfois les poudres fufdictes

Z t dans
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dans vne once de confcrue de borraches , 8c ie

«y faicl: prendre comme des lohots. l'en ay fa

Z* defe. prendre quelquesfois à vne certaine fille vn fcruf

îe,en forme de dcjeufné ; quelquesfois dans vn t

fteau de parte,, Mais quâd on mafche trop,l'on ù

tpufîours, comme fi on auoit celle poudre fe

les dents. Neantmpins Ci Ion la brpye parfait

ment fur vn porphyre auec vn pilon de porphy

elle ne fe fent pas. le l'ay quelquesfois fai6t ptt

cfre dans vn vin odoriférant, comme dans de \

de Crète ou autre femblable. le me fuis feruij

les façons fufditltes dç la pierre Arménienne,

i'ay apperceu qu'elle purgeoit merueilleufem(

bien lamelancholie. Iufquçs à prefent nous auc

rapportes Braifauola. Neantmoins parce qu'au t

moignage de Galien , de Diofcoride , &c de tous

Arabes,elle eft doiiée d'vne force de brufler., il

faut ofter tout ce qu'elle a de qualité nuilible
{

le lauement.Ce lauement eft: enfeiçmé dans les A
tidotaires. Mais parce que la pierre Arménie:

guérit auec plus de force la melancholie, que

pierre d'azul , & opère toutes chofes plus effa-

cement
;
que le Lecteur life le Chapitre fuiua:

Car les vertus qui font baillées à la pierre A
nienne,doiuent aufïî eftve baillées à la pierre d

Orientale, 6c à la Germanique , qui femble

accreuë d'icelle en dureté. Les Germains la

-tent au col pour amulette ; affin de difîiper

Ttur les efpouuantemcnsdcs enfans , de fortifier la vigu
e/pouua-

^cs yCUX . ^ empefeher la fîneope & 1'auortem
remes es ^ femmes eFoiles,mais l'enfantement approcha:

elle doit eitre oltee , de peur quelle ne reti

.l'enfant.

Vn fameux empyrique Vénitien, Léonard F

rauantus , eferit à peu près les chofes fuiuantes

fore
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s de la pierre d'azul. I
J
ay veu , ditVil , vhé Les fa-

;ri rre d'azul, prouoquer le vomi dément,, 8c guérir cu
[
tes *&

n fièvre quarte. le I'ay faicl: calciner dans vne
t"tra

f
s

irnaife de briques , eftant calcinée ie l'ay faict
favre

judre dans de l'eau de vie , 8c auec cefte folu- quarte.

n,i'ay guery plufieurs maladies & fièvres ma-
hes. I'ay rendu aufîï auec cefte folution des vl-

>;s tres-dangereux dans vn bon eftat. Ce qui
L
oiilbit vn miracle. De la mefme pierre i'ay

reine d'huile qui caufe le fommeil , 8c le repos, Pour le

id'iceluy l'on oing le chef 8c le ventricule , la fi^meil.

fai f eft merueilleufement fortifiée, il leue auffi

22 itemenc les douleurs 8c inflammations' de la Pour U
te.

soute.

ton .
.

Ait Luire $. de la Médecine , Cbap.66.

I'eftime que l'on ne doit pat attribuer a lafaute de

l'Autheur , mais a celle de l'Imprimeur , ce qui

îenii i eft dans Galien>au Liure 9. des facultés desfim-
ples medicamens, au Chapitre de la pierre d'azul

ou pierre bleue , ou on lici &$cueiKUù , mais il

"eJ[ faut lire ^d-cûgiriKlw.

rJ

dignité, ^valeur, f£ njptge de la pierre

dÀzyl > oU Cyanos,

Chapitre CXXIL
\ -Pierre d'azul eft dans la mefme auctorite

lue la fardonix , & fe vend à mefme prix , ou
juesfois à plus haut. Sonvfage eft principa-

'nt pour les cachets, & pour Jes braftèlets. O ;

1 1 tient entre les pierres precieufes dé fanté , &
Z j l'on
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l'on croit qu'elle diuertit diuerfcs maladies. L
vend les fragmensde cefte pierre, qui pefent

liure dix Thalers : affin d'en tirer la couleur azi

8c outremer.

De quelle façon l'on tire la couleur oui

mer de la pierre d'J%ul>çe? l'eleclion |k

que l'on en doit faire pour

cet effe

Chapitre CXXIIL
PRemierement de peur qne l'on ne perde

huile 8c fa peine, il faut choifir vne pierre

née de veines d'or , 8c refplendilîante. Car ;

elle eft très-bonne , 8c tres-conuenable à l'cei

fourexa L'on la connoift en cefte manière. Mettés-en q
miner la que portion fur les charbons ardans , 8c lailTe

pierre d'à demeurer pendant vne heure, foufflant toufi

auec des loufflets. Si eftant refroidie , elle

eftre moulue' par les doigts , 8c qu'elle ayt

perdu fa couleur , elle eft iugée inepte. Mal

elle demeure dure , 8c conferue fa première cou ut».

Vm au- elle eft iugée fort bonne 8c fort propre. Les atÉ ,"

tre façon pour en examiner la bonté , en mettent vne ptk
de Vexa- cu[e ÇlK vne piaCqUe Je fer, & la pouffent da: k

feu , à fin qu'elle s'y embrafe. Apres ils l'eftei^

dans de fort vinaigre,& s'ils la reconnoifîènt

feruer fa couleur, ils aflèurent qu'elle eft bonr.

s'ils apperçoiuent que la couleur y fbit deui-

efclatante , elle eft très-bonne. Mais il s'en triufi
(

rarement , qui non feulement adiouftent quque :

chofe à leur couleur, mais qui conferuent u\ti^
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iiâ: la première. De celles dont la couleur de-*

lent plus belle,& plus animée,vne once peut eftre

|;nduë vingt Thalers.Celles qui ne conferuent pas

!i àftement leur couleur , rendent des couleurs du
(|:gré mitoyen. Car il y a trois degre's de cou-

t/ur eftablis. La pierre d'azul eftant réduite en
oudrej l'on connëift fi elle eft entière, & de quel-

ï valeur en cefte façon. L'on en met vn peu fur La va '

îe placque , oU foliueau des orpheures , que l'on
utt

jufïè dans vn feu ardent : afïin qu'elle s'y embra-

f & s'efchaufFe fort. Si là poudre eftant refroidie

tient fa première couleur 6c confiftance , ôc ne
[ lit aucunement changée & altere'e , on iuge que

. pierre en eftoït très-bonne. Mais fi la poudre ne
mble plus vne poudre , mais vnè pafte , ça eftc

luftoft vn verre ôc fmalte , qu'vne pierre. Si elle

p en partie poudre , & en partie pafte , c'eft vn
': idice que le meflange a efté faid de la pierre , &c

|ru verre.

. La préparation de la Pierre.

Chapitre CXXIV.
r\ Eduifés la pierre en morceaux de la grofîèuf

tVd'vne auellaine,que vous lauerés auec eau tie-

e , & mettre's fur vne placque dans le feu : affin

Qu'ils s'y efchauffent fort, ôc s'embrafent ; & ayant

étiré tous ces morceaux l'vn après l'autre , eftei-

;nés-les dans de très bon vinaigre blanc , ou di-

Hllé par feutre , ôc renouuellés cela quelquesfoisv

_ e plus fouuent fera le meilleur. Quelques-vns le

" enouuellent fèpt fois : car par vne fréquente ex-

in&ion , ils fe calcinent , ôc fe reduifent plus fa-

Z 4 çiiement
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cilement en poudre. Autrement difficilement

pourroit-on puluerizer,& ils adhereroient au me
tier. Neantmoins la pierre qui ne conferue pas

couleur dans le feu,ou qui en conferue peu,ne d<

pas eftre trai&ée de la mefme façon ; fi ce nfl

que Ton cherche vue peine inutile , & en va

Ayant calcine ces morceaux de pierre, comme i
J

dictjbrpyés-les dans vn mortier d'airain bien bc

che. Apres palles-en la poudre par vn crible , au

bien bouché, de peur que la meilleure & plus fi

tilç, poudre des pierres , ne fe perde dans l'a

Gardes cefte poudre diligemment : & cependa

préparés l'eau fuiuante pour lauer cefte pou
Prenés vne liure & demye d'eau de fontaine dii

1 ce. par feutre, à qui adiouftés autant de miel qu*

œuf de poulie en pourroit contenir. Guifés<i

darjs vn pot neuf , iufques à tant que vous I

ayés oftés toute l'efeume. Apres retirés-là du f«

& gardés-là à part. Apres prenés quatre ferupuk lit

de gomme de fang de dragon très-bonne , & chc

fie , que vous broyere's fur vn marbre , auec v:

petite quantité de l'eau fufdicte. Apres la mettrw

dans vn verre , Se y adioufterés tant de l'eau fu JT

dicte , qu'elle deuienne de couleur violette , qi

vous bouchères bien , & conferuerés pour vous (.

ièruir. Car auec cefte-eouieur , on deflaue la coi

leur de la poudre. Car fi elle a beaucoup de vi<

1er, l'on y en adiouftera peu; fi elle en a peu Te

y en adiouftera d'atlantage. Or verfés à la pou
qui a efté referuée^ petit à petit l'hydromel

parc , & broyés-là fort dans quelque petit

eftroit. Car s'il eftoit large vous pourries en pc

dre,& ne broyeriés pas fi vifte. Vous broyer^
feulement vne demye liure à la fois , & non plu

& il la faut broyer pendant vne heure. Apres il

fat
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"

li:,;'|ut continuellement mouiller auec l'hydromel,

«iiîfc; peur qu'elle n'adhercjija pierre lors cjue Ton \%

-ployé. En broyant vne clëmye liure de poudre,

^I)us confommerés trois ou quatre onces crhydro-

c°i|el , ôc après que vous aurez broyés cefte dé-

fi vlye liure oftés-la , & broyés-en vne autre à la

irtikefme place , 8c ne vous férues d'autre eau que
"i!»: la fufdi&e. Or fî vous voulés voir iï vous aués

lt,îfien broyé , machés-en auec les dents , (î la pou-
laske craque comme de l'arène , elle eft broyée à

y> içopos. Car vous ne deués pas tellement broyer,

erJu'elle perde tout à faid fa couleur., La poudre

posant broyée , on la faicl: fecher au Soleil , fur vne
:diaj*ierre. Si eftant feché elle fe réduit facilement

ilijiip poudre fous les doigts, on la peut ainfî laifîèr,

Estais iï elle ne fe puluerife pas facilement ; ains

îoos l'elle adhère à fby-mefme , il la faut ofter de déf-

ia s la pierre : car c'eft vn indice , qu'vne grailïè Se

fiipt fcoiité de miel , luy eft méfiée , & partant elle

itdi )it eftre purgée : afhn qu'à fon temps , elle puifîe

Kciwtre tirée de i'emplaftre.

IM

Le lauement de la pierre £Ami
VON

'

/
lad ( préparée.

Chapitre CXXV.
Yez vn bafïïn de Barbier,ou autre vafe de ter-

. re vernifTé , mettés-y de la poudre d'azul , &
fés-y de leiliue douce,côme ie l'enfeigneray,qua-

doigts pardeifus, & laués fort auec la main cefte

dre qui ira au fond. Apres qu'elle fera repofée,

es l'eau dans quelque vafe : après -faicfces fecher

Z s tea.r:
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tout doucement la poudre à l'ombre : puis eften

de's-la fur vn porphire , iulques à ce qu'elle fo:

parfaitement feehe. Car alors" l'on la met

î'emplaitre.

La préparation de la lejfiue douce, JLs.

& de laforte.

Chapitre GXXVL

PRenés dix poignées de cendres de (arment c

vigne , parfes-les par le crible , & mettés-

dans vn vaiiîèau , qui contienne ponr le moii

trente Hures d'eau. Le vaifleau doit auoir vn tre

au fond , que l'on bouche. Ces cendres y eftai

mifès , & bien preffées , verfes-y petit à petit vinj

liures d'eau chaude. Apres que l'eau fera paruer

iufques au fond , ouurés fi peu le trou de delïbu

que l'eau fluë feulement goûte à goûte. Lors qu'e

le celle de fluer , bouchés le trou , & vous diftill

rés la leflïue qui a coulé , par feutre , & confe

ués-la dans vn verre , ou vafe de terre vernit

& celle-là s'appelle leiïiue forte. Verfés derech

fur les cendres vingt liures d'eau chaude, & agi

fés comme cv-deuant , & vous aurés la lelîiue m
diocre. Apres renounellés encores auec vne aut

eau , pour la troifiefme fois , & vous aurés la lef

ue douce. Ces ledlues font vtiles pour tirer pi;

ficilement la poudre d'azul de l'emplaltre , s'il c

difficile de l'en feparer. On les mefle félon qu'«i

iuge à propos, la choie le requérant. On faict aut

vne autre lcfîiue pour ofter la graifïè & vndtu-

iîcc de l'emplaltre en cette façon. Prencs de tan;

calcul

i
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llciné , autant que vous voudrés, faidte's-le bouil-

r dans d'eau pure , pendant vn quart d'heure ou

n peu plus , 3c conferués-la pour vous en feruir.-

'efte lefliue guérit la galle , & la gratelle , &c eft

uflî vtile aux femmes pour le fard. Vous en pou-

és auflî lauer la poudre d'azul : car elle en au-

mente la couleur,

Quel doit ejlre le njafe oit fait amajpes

toutes les eaux> dont ont ejîé lauées les

poudres de la pierre.

;
Chapitre CXXVII.

LE vafè doit eftre de cuiure, ou terre verniflee,

poli au fond, & doit auoir trois trous dans fes

:oftés. Le premier trou doit eftre au milieu du va-

e, l'autre vn peu plus bas , 8c le troifîefme deux

'ioigts proche du fond. Ils doiuent tous eftre bou-

chés par le dehors , 4e peur que l'eau ne ruiflelle.

Les lauemens de l'eau (ont receus dans ce vafe } le£-

}uels quoy qu'ils ne femblent auoir aucune cou-

leur. Neantmoins s'ils font repofe's pendant dix

iours , quelque chofe paroiftra au fond. Ce que

pour ramafler,vous ouurirés ces trous bouchés:

ainfi l'eau fluera , fans troubler ny fe méfier à la

couleur. Laués après cefte couleur qui demeure

m fond , & meflés-là auec les autres.

IQti,
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Du fort emplaftre > où eft mejlée la poudn

de la pierre d'Aztd : ajfin que la meil-

leure partie puifje eflre feparée de lm.
[Q]

?noindre.

Chapitre CXXVIIL ira

AYés premièrement en main les chofcs fui

liantes ,
quatre onces de therebentine clairi

&c pure , fix onces de refine de pin , fix onces de

poix grecque, trois' onces de maftic tres-bon &
tres-pur, trois onces de cire neurvé,vne once &'

demye d'huile de ferrrence de lin purifié , com-

me i'enfèigneray vn peu après. Apres ayés vn

pot neuf vernifte , bien laué , où vous mettre* t~

la therebentine , contre vn feu leat de charbon,

pour la faire difloudre , la remuant auec vne fpa-

tule de boisjdont les Apothiquaires ont accoutu-

mé de fe feruir. Apres qu'elle fera bien difloute,

rertés-y petit à petit la refine de pin, coupée en

petits morceaux , Se remués-la de la mèfme fa-

çon , après iettés-y la poix , & puis le maftic pul-

rterifé. Et affin que ces chofes s'vnilïènt & fe mer-

les, remués fort , & auec empreiïement la matière,

auec vne ipatule de bois ; mais il faut que le feu

fbit petit. Apres adiouftés l'huile de lin & le lai£-

Ces contre le feu , iufques à tant qu'il ayt bouilli,'

pendant vn quart d'hcure,ou vn peu plus. Or pour

içauoir fi l'emplaftre eft allez cuit, tirés la fpatulc

de l'emplaftre , & faidtes tomber d'icelle quelques

gouttes de l'emplaftre dans de l'eau froide. Car fi

elles s'eftendent & s'efpatpillent fur l'eau , l'em-

plaftre
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;
aftre n'eft pas afïèz cuit. Vous le cognoiftiés

,nfi autrement. Apres s'eftre mouillé les doitgs

, teau fraiche , prefTés vne goutte de Templaftre , &:

:és-la en diuerfès parties : fi elle s'eftend , 8c Ce

.'

: mp d'elle-mefme ou facilement , c'eft vii ligne

_,.
u'il eft parfaitement cuit. L'emplaftre eftant

|i it & tout bouillant , verfés-le dans vne manche
idypocrat, qui foit premièrement trempée dans

< l'eau chaude , &c faictés-le couler dans vn va.Ce

1. jein d'eau froide. Vous prefterés la manche auec

'S ballons : affin que fans dilayement Se vifte tout

uiffe couler. Apres qu'il fera vn peu refroidi , il

( 4< 1 faut malaxer auec les mains } iufques à tant qu'il

i» $ayt plus d'eau. Apres gavçlés-le dans d'eau frai-

w ç qu'il faut vuider tous les iours , ou vn iour l'y

c tfler , l'autre la vuider , y en adiouftant de nou-

lie derechef. Ain.fi il fe gardera iufques à dix ans.

n

leljt

oé

11

h
T.

De l'emplaftre doux 3 pour feparer

les couleurs.

Chapitre CXXIX.
1 *

)Renés quatre onces de therebentine claire , fix

:; onces de refine de pin pure, fix onces de poix

itir ecque } vne once de cire , trois quatriefmes par-*

kï 's d'huile de femence de lin. Faictés-le cuire

;;;. la mefme façon que le premier. Mais il faut

- narquer que ceftuy-cy fe cuit pluftoft : parce

'il eft plus doux , & rend pluftoft la couleur

e le premier. Il faut encores remarquer , Ci

les usvoulés vous feruir de tous les deux emplaftrcs,
r

j\ > mettre premièrement la couleur,oa h poudre de

l't» !
- &

m
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la pierre dans le plus doux. Laquelle neantmoin:

iî elle n'eft pas d'vne pierre parfai&e , & ornée

de veines d'or , l'on ne la doit point mettre dafli

l'vn ny dans l'autre emplaftre. Car tout l'artifio

de feparer la couleur de la pierre>confifte à fe bici

feruir des emplaftres.

c

La préparation de l'huile de Un pour les

emplaflres precedens.

Chapitre CXXX.

PRenés autant que vous voudre's d'huile de lii

fort clair , fort beau , Se tranfparent , & lim !;,

pide en couleur de fafran,& mette's-le dâs vn vern
;ii

faict comme vne corne de bœuf, ayant au fonds v a
trou,verfés-y d'eau de fontaine, &: remués auecv ^
bafton l'huile & l'eau. Apres laiiTes les repoferen

femble , iufques à tant que l'huile vienne au dei ..•

fus. Apres verfés l'eau par le trou d'en bas , & re <;

,

fai&e dix fois cela, ou bien iufques à tant qu ,j

l'eau fbrte aufli claire , qu'elle y a efté meflét
:]

,

Car alors l'huile fera purgé , & propre pour fe* .

:tt

uir à l'Oeuure. Si l'on ne pouuoit pas auo. j

d'huile de lin, l'on peut prendre en fa place d'huil

d'amendes ameres , & celuy-là n'a pas befoin d'(

ftre purgé. : :i
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^ar quel moyen la foudre d'Axel pré-

fane> efl méfiée à FempUflreplus

firt> ou plus doux.

Chapitre CXXXI.
)Renés vne Hure de la pierre broyée & préparée
•' en la façon fufdicte , & vne liure du fort em-
aftre , prenant toufiours le dellus qui a efté laué

tec les mains. Apres coupés-le par menues par-

;s , & mettés-le dans vn pot neuf vernilfé & hu-

e&é , fur des cendres chaudes : affin de le fai-

dillbudre. Mais prenés bien garde qu'il ne
jiïille. Neantmoins s'il ardue qu'il bouille , l'er-

w urpeut eftre corrigée, y adiouftant vne médiocre
û" lantité d'huile de lin. Apres que l'emplaftre Ce-

28 diflbut , prenés la fpatule dont vous remuyés
c- :mplaftre , & l'oignes d'huile de lin : après iettés

i- :tit à petit la poudre d'azui , remuant fort l'em-

aftre , iulques à tant que le tout fe mefle, s'incor-

)re,& deuienne en confiftence d'emplaftre. Apres

îe vous aurés obferués la chofe ainfi , iettes la

atiere toute bouillante dans vn baffin plein d'eau

oide,& en ce mefme moment vous ofterés cu-

em eufement & diligemment tout ce qui pourroit

nir & eftre attaché aux coftés du pot. Apres que
nnplaftre fera vn peu refroidi ; de telle forte qu'il

liflè eftre tenu auec les mains ; s'il paroit bien

îloré , c'eft vne bonne marque & indice. Oignes
3nc vos mains d'huile & tenés-le pendant demye
sure en malaxant : affin que toutes les petites ve-

îes en foient oftées. Car plus long-temps vous
lurés malaxés 3 & plus facilement la couleur fe

tirera.
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tirera. Apres fai&es-en vn pain , ou formés-le

figure ronde , & mettés-le dans vn plat, & vcrfés-

de l
J

eau fraifche , & lailfés-le ainu pendant qu
torze iours , ou plus. Car plus il trempe plus f;

cilement l'on tue la couleur , & icelle fera pi

belle.

Par quel moyen on doit tirer la couleur

de l ernplaflre.
illt!

Chapitre CXXXII. ICI

!K

L
J

Emplafl;re eftant préparé auec la poudre , h

ués-le extérieurement Se doucement auec 1

mains , de cefte eau où il a efté gardé. Apres

fés-le auec l'huile dont vous vous feruirés lors qi

vous le maniés.Apres mettés-le ââs vn plat verni

fé,dont le fond eft oinct de cet huile de lin,&: ve:

fés-y d'eau pure toute tiede,dont l'on fente àpei

la chaleur, & qu'elle fumage de deux doitgs. La

fés-le dans icelle pendant vn quart d'heure, fi c'<

l'Efté ; (î c'eft le Printemps il ne faut pas qu'il

demeure tant. Vuidés après l'eau dans le vafe q
i'ay defeript cy-deuant , & verfés derechef d'aui

eau tiède. Car l'emplaftre deuient plus mol , ain

l'on tire petit à petit tout ce qui eft de mcilleu ï

Car fi vous vouliés tirer dans vne feule fois , T;

faire ne reuffiroit pas bien. Vous remuerés do

l'emplaftre deffus Se deflous doucement, auec 1

fpatulcs que ie deferiray après. Si par hazard l'e:

plartre adhère au fond du plat , oignes vos mai

Se remucs-le légèrement , iuiques à tant que 1'

fe teigne, que vous verferés dans la première,

fouften

m
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£ ftenez l'emplaftre auec des fpatules , de peur

oil n'adhère au fond du plat. Il faut neantmoins

Uaoir qu'vn peu de couleur dans le premier la-

unent,teindra boucoup d'eaurmais lors que l'em-

p ftre fera défia propre,& preft pour pofer & ren-

d toute la couleur, il efpanchera certaines lignes

b uës fur l'eau , comme Ci c'eftoient des rayons

S aires. Vous ietterés cefte eau dans l'autre par

v crible ; affin que les parties les plus craflès de

l'nplaftre y demeurent. Apres verfés derechef

p it à petit d'eau tiède fur l'emplaftre , & remués

dechef doucement l'emplaftre , de peur qu'il ne

ft dilate trop , 8c qu'il ne rende la couleur tout

du coup. Lors que vous aure's remués cinq à Çix

f s l'emplaftre , reunifïes-le , 8c le réduifës en

nire,& alors vous verres combien il fera décru,

Suira pofé de couleur , & (i la pierre a efté bon-

n& parfaire , vous trouuerés dans cefte première

e reinte & opération , qu'il aura pofé enuiron

q Ltre ou cinq onces , 8c vous garderés cefte cou-

Ir à part : car elle eft la principale , 8c plus belle

d toutes. Agiiïes par la mefme façon pour auoit

Seconde couleur,qui feraaufïï de quatres onces.

"Vus tirerés encores la troilîefme couleur de tout

à iid la mefme façon , auec d'eau demy tiède. De
h nefme façon , auffî vous pourrés tirer la qua-
ti fme , qui eft de couleur cendrée : mais il eft

boin dVne eau plus chaude , & vous prelferés

âc des baftons l'emplaftre , affin qu'il r«ende tou-

t< a couleur. Si vous ne la pouués pas tirer , vous

y iioufterés la lefïiue deuant dèfcritte. Vous gar-

<J es toutes les couleurs à part, H faut remar-

ïîi qu'en tirant les couleurs , il faut employer
hict heures, 8c deuant qu'elles foient repofées,

à ou douzes s'efcoulent. Mais fi auec l'eau tiède

A a l'on
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l'on ne pouuoit tirer que peu de couleurs > adi<

ftés-y la troifiefme partie d'eau douce
; que fi c .

[

ne fuffifoit pas encores, adiouftés la lefliue fro

Si cela ne fufïïlbit pas encores,faic"tes vne lefliue

cendres de farinent, & l'ayant coulé , faictés-la

peu bouillir : arfin qu'elle pique la langue par

aigreur , après lailfés-la clarifier , & férues vous

comme du dernier remède , dont vous pouués t.

la dernière couleur. De cefte mefme lefliue chat

vous pourrés lauer Templadre , & puis la reiet

parce qu'elle eft inutile. Toute la perte ou le
g

confifte dans Textra&ion des couleurs.

De la? forme des baflons > dont on remu

l'emplaslre.

:«

I

Chapitre CXXXIII,
Ls doiuent eftre faicts de quelque bois,

fe poliflè facilement, comme d'érable , de plî

de bouïs , ou femblable. Outre ce ils doiuent e

de la largeur de demye aufnc, ou vn peu plus, S

l'efpaiiïêur du gros doigt,plus larges au bout,&

exactement ronds , de mefme que des noyaux

mandes. La partie fuperieure peut eftre ronde.

bi

De quelle couleur efi la couleur, ^ qut\

Jtgnes elle monftre.

Chapitre CXXXIV.

LA première couleur , lors qu'elle fort , pari

vn peu plus craflè que les autres ; & cela
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à caufe des veines d or qu'elle a. La féconde

plus fubtile à la vérité , mais n'eft pas iî belle,

roifîefme eft encores plus fubtile,mais elle pal-.

k eft plus claire que toutes les autres.

; vos Comment il faut lauer les couleurs

lors quelles futfparées de

l'emplaflre.

III

Chapitre CXXXV.
Près que les couleurs auront efté tirées de

Un feremplaftre, Se que l'eau fera vuidée & fepa-

, verfés-y la lefliue douce , & laués auec les

ns toutes les efpeces de couleurs feparément,

ardés aufli feparément toutes les eaux , & que
les lbient repofées,deuant que les mettre dans

(jQJi
propres vafes. Or laués tant de fois les cou-

j(

l s, que la graille de l'emplaftre en foit toute

jM è. Apres laués-les derechef auec eau claire

«^ s ou quatre fois. Par autre moyen on purge

01Iti
{ i la couleur parfaitement. Prenés des iaunes

ova
,ufs de poulie , qui ont efté nourries de grains,

[0!
,j c on pas d'herbes,&: percés-les auec vn poinçon,

et vous arrouferés les couleurs , & les pétrirés
~~

-bien auec les mains , 8c derechef les lauerés

'À0rZ la lefliue douce , autant de fois que la lefliue

forte aufli pure , que lors quelle y a efté mife.

A es laués-les encores trois ou quatre fois auec

fc claire , & laiftes bien repofer l'eau deuant que

erfer dans des plats. Cefte façon de purger

:res-belle : mais il y en a vne autre qui eft en

d feciet à quelques-vns. Les couleurs après

A a z eftre



370 Des Pierres ^ Pierreries,

eftre parfaitement lauées comme i'ay diét, ils

iettent deiïus petit à petit de fiel de taur

Apres ils les frottent petit à périt auec les ma
Se après les iauent derechef auec eau claire,

qu'ils renouuellent quelques fois,& ainlî font

gues excellentes.

Par quel moyen l'on coule la couleur ,d\

lauée & purgée.

Chapitre CXXXVL

IL eft befbin de coul attire:affin que tout ce q
les ont tirés d'impur de l'emplaftre leur

ofté. Coulés4es donc par vn crible auec la

niere eau, que vous y auez apportés après la
p

fication. Apres coulés-les par vn autre crible

deflié >& en dernier lieu par vn quintain rougi

crefpe. Mais lors que vous les coulés , lailfés rc

fer les eaux, iufques à tant que vous les voyés 1

pides & claires , & tirés-les auec vne efpoil

mais fi dextrement que vous ne tiriés pas les c

leurs enfèmble. Toutes les eaux cftans tirées,!

fés repofer les couleurs chacunes dans leurs pi

& faietes les fecher à l'ombre : eftans fechées, r

tés-les dans des petits facs de peau,lefquels ef

liés, frottés-les & preffés-les fous vos mains,

ainfi la couleur deuiendra plus fubtile 5 & les

eftans ouuerts elle paroiftra plus belle.
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tai

tfLe moyen de corriger la couleur dejia

préparée.

Chapitre eXXXVIL
[ vous voulus rendre les couleurs préparées en-

eores plus belles , meflés-les derechef dans le

o emplaftreoù laiifés-les trois iours^ Apres ope-

épar la façon fufdefcrite.Plus vous renouuellerés

,, e,plus vous tirerés vos couleurs parfaites. Mais
* "ii elles perdront quelque chofe de leur poids.

li[i vous aurez ce profit de faire plus auee vnej

^qu'auec trois d'vne autre*
ît ce

esla

c

nroi

lifts

voyé

eefp

as la

tirces

prix de la Pierre çef des couleurs tirées^

& combien l'on en tire.

Chapitre CXXXVlIL

chccs

.

A Hure de la pierre Ce vend pour l'ordinaire

uiiel ou dix Thalers, laquelle fi elle a efté bon-
slle rendra pour le moins dix onces de cdn-

; autrement elle en rendra moins , 3c fi elle né
rien , à peine peut elle en. rendre pour fatisfai-

ardefpence. D'vne pierre parfaitement bonne
tirerés cinq onces & demie de la première

mr y dont vne once vaudra vingt Thalers.

ce de la féconde couleuï , vaudra cinq ou fix

ers,& de la troiiîefme vn,ou vn & demy. Mais
ftre pierre dans l'efpreuue que vous en auez

e a perdu de fa couleur , vous n'en pourrés pas

A a } tant
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tant tirer, outre que vous vferes beaucoup d'<

plaikes.

Par quel moyen il faut feparer lor a

la pierre d'Azur, après quelle

a ejlé broyée.

Chapitre CXXXIX.

MEflés vne Hure de la pierre défia broy

vn porphire auec vne once de mercure,

gé » 6c remués-les fort dans vn mortier. Apre

priméVle , & faictes-le palier par vn linge,

ainfi le mercure amènera enfèmble l'or par le

ge. Apres mettes la matière efpreinte fur il—

piacque, & mettes-la fur le feu. Ainfi le menti

j(è refondra en vapeurs,& ce qui demeurera fuli'f

placque fera l'or pur.Si on laiilè cet or auec la (M

1

leur, il la rend plus efclatante , plus molle , & t .is

le pinceau plus facile à eftre couchée ôc efter ië

fur la toile.

Mo

L yfàge de la couleurpour les peintun .

mià
Chapitre CXL. .*

ACaufe du prix exceflîf de la couleur o\t*

mer, les Peintres n'ont pas accouftumcJfl

s'en feruir, comme des autres couleurs. Mai ils

peignent leurs tableaux,qu'ils veulent eftre bl c*

auec de commun bleue , préparé de_ la pierre ifr

menienne ou du verre de fa couleur, que l'orp-

,11c
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|ile fmalte ,& les parties qui ont plus de iour

Vec de cerufe. Apres ces couleurs eftans couchées

àpropos , comme l'ceuure le requiert , & eftans

.|rfai&ement feches 3 ils oignent toute cefte pein-

tre bleue auec de couleur outremer , hume&éô
< mile de noix , ôc d'élprit de therebentine 3 corn-

12 de vernix ou autre liniment dèflié. Par ce mo-
"n les couleurs couchées (bus cefte autre , com-
»ie deflbus vne glace où Verre , reluifent & efcla-

mt fort , n'empruntans pas feulement la beauté de

. voile , mais encores la perpétuité : en forte que
.
x
ins deux cens ans elles perdent fort peu de leur

>ur & beauté ; & il ne s'en faut pas eftonner:

. kfce que cefte couleur qui n'a pu eftre confom-

ice par le feu , moins le pourra elle eftre par l'ait

\ lie Soleil.
par* .;

*ar quel autre moyen l'on putfeparer là

couleur outremer ^ plus briefue*

ment> de la Pierre.
L'ti

Chapitre CXLL
QRenez vne liure de la pierre réduitte en pou-

M 1 dre tres-defliée , & broyée fur le porpfiyre auec

•au claire , & mettés-là dans vne efcuelle VernifTé,

[,. ufques à tant que la poudre foit fechée à l'om-

>re , laquelle fi vous trouués figée en mailè , redui-

es-Ià derechef en poudre. Apres ayés en main
'lois onces de poix Grecque , quatre onces de re-

ine de Pin, trois onces de maftic,trois onces d'en-

:ens , deux onces d'huile d'oliues. Mettes après

fur vn feu lent vne poëlle verniflee, où vous met-

A a 4 uéi
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très premièrement l'huile , & lors qu'il fera

chaud adiouftés la refine , après la poix, après l'e

cens , & en dernier lieu le maftic , <k remues fc

ces choies. Apres verfés-les dans vne autre eicue

le,& fai&es-les vn peu bouillir. Ces chofes eftaiiï

fai&es , ayés vn autre vafe dans lequel vous mcllipi

très la poudre feche de la pierre où vous verfer.âJ!tii

l'onguent fufdift , remuant petit à petit auec vijÉJiscl

fpatule : afKn que la mixtion (bit parfai&e. Apr ; :>'

laillés cefte mixtion ainfi pendant tout vn iour îvifed

lors que vous voudrés tirer la couleur, mettes tvw
eftendés la pafte fur quelque eau bouillante , &Tt ia\

mués-là fort : & lors que l'eau commence à fc «Um
froidir, iettés-là dehors, & verfés-y vne autre toti fci

te chaude , & faidtes cela iufques à tant que l'ca rai

commence à tirer la couleur , & le continuer! ft-oei

tant de fois , iufques à ce que vous ayés tiré tottT

la couleur. Vous pouue's fèparer les eaux tout

les fois que vous tirés , & par ce moyen vous

rés toutes les différences des couleurs.

Si la couleur femble auoir contracté quelque fa |iil

leté , vous la corrigcrés ainfi , adiouftés à la coij L
leur autant d'eau de tartre , qu'elle en puiflèe;"

couuerre, laiffés-1'y pendant vn iour. Apres 1

la couleur auec eau tiède , & ainfi elle fera pur

& corrigée.

Vous preparerés la pierrepour l'ouurage fufcu'<

en cefte façon. Apres l'auoir coupé en morceau:

mettés-les dans vn petit pot , & les faites brufle

Apres laués-les auec du vinaigre. Ainfi relierai

meilleure partie qui refifte au feu.

£>
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De la Pierre Arménienne.

£J;
Chapitre CXLII.

A pierre Arménienne eft polie,elle eft de cou-

wjji^leur ccelefte , fa matière eft bien ferrée : neant-

oins elle eft friable : par quelle marque elle fe ai-

ingue de la pierre d'azul , elle eft auffi priuée de

ines d'or , ny fa couleur ne relifte point au feu.

in Germanie elle s'appelle Berglhlau , &c en France

îrd'azur : comme n l'on difoit vne couleur bleue

:flée auec la verte : car fa couleur retire à vne
rdeur agréable , &: mefmes elle dénient de cou-

ir verce auec le temps , dans les tableaux qui en

>nt peints. Elle n'a pas la dureté de la pierre

izul
i,
& femble contenir quelque chofe dû fa-

mneux. Elle eft parfaitement fernblable à la

'focolie , que les Germains appellent £erggruent

lais elle a plus de bleue. Elles naillènt fouuenr

lièmble. Fay vn morceau , où l'on void ces deux

îrres. a Elle fe trouue en diuers lieux de la Ger- Le lieu,

lie , comme dans la-Comtée de Tyrole , & au-

:es mines d'argent, comme aufli dans Hongrie
C Tranfïluanie. Quelques-vns croyent que la mo- Lamole-

Dchite en eft la mère , auiquels ie ne répugne pas: c^iU me *

que i'ay appris de plusieurs qui l'ont ellayé,
"'

ne la molochite eftoit doiiée d'vne faculté pur-

atiue , & beaucoup plus a<5tiue que celle de la

ierre Arménienne. Et de plus dans vn melîne

morceau la plus dure partie exprime fouuent par-

aictement , ôc de tous poincts la molochite 3 & la

lus molle,la pierre Arménienne. le préfère neant-

aoins le fendraient de ceux-là , qui eftiment que

a molochite n'eft pas la mère de la pierre Arme-
A a 5 nienne,
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Le eya- nienne,mais la pierre cyanos. Il y a vne grande af I

nos mère. mi {t^ entre ces trois pierres , & fréquemment dî

vne mefme pierre ( telle que i'en ay vne ) fe voyer

iointes naturellement eniemble la molochite Sel",

cyanos.

a L'on reconnoîjî que Gardas ab Horto n'a pas cou

nu le lieu natal de la pierre Arménienne > de i

qu'au Liure premier , dans l'hifioire des are

mats & des /impies , Chapitre 55. il eferit et

chofes de la pierre Arménienne. Cefîe pierre 1

méfiée de blèuë, & de vert deflaué, elle eji apj,

le'e par les Arabes hageir Armini , c'efi k

pierre Arménienne. Mais les Arméniens eftà

interrogés
\ fi chez. eux- naijfoit cefte pierre ^ii

ne l'ont pas pu ajfeurer. Mais les fifcdtch

Turquie & de Perfè ont ditl en auoir veu A

fort petitesy mais qu'ils ignoroientfi elles efloitt

apportées d'Arménie ou non. lis difent qu'il se

trouue plufieurs dans Vltabado ville célèbre a

Balagate, dont l'Autheur enfeigne le contraire.

Les facultés de lu Pierre Arménienne.

Chapitre CXLIII.

3

...,;l

Pour ton-
/"""' Efte pierre eft renommée pour faire fortir le

tes les v_-/ humeurs melancholiques ,- non feulement pa

maladtes
j e vomiifement , mais par le fiege. Partant el!

T-l.

ac °~ profite contre le mal caduc, l'ephialte , l'infâme, 1

manie & fatuité. Et pour arracher les maladies a u

la ratte ; Se ce fans aucune qualité manifefte ,c;

ny elle n'efchauffe,ny ne refroidit,ny ne feche. C

elle prouoque le vomiflèment fans danger, mefrm

dai
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ent 4 ans les enfans ; fi elle eft baillée fans la lauer. Si

cvot 1 luelqu'vn ne veut pas prouoquer le vomiiïèment,il

iitc aut qu'il lalaue cinquante fois. Car eftant lauée

lie ne prouoque pas le vomiflèment , mais elle

>rouoque le ventre, a Trallian fai<5fc mention de

if*, efte pierre, au Liure premier, Chap. de la Melan- tes f+>

Wj t
holie en ces termes. Si la hiera eftant baillée au cultes

in naïade, il eft encores tourmêté de refueries Se me- f*7L
7*

jù ancholie , il luy. faut faire prendre de la pierre ^
;„p arménienne. le fçay que les anciens, lors que

|f
,eurs medicamens purgatifs ne pouuoient pas gue-

;, :ir les fymptomes des melancholiques , qu'ils fe

u ..ont feruis d'ellébore blanc.-mais ie prifè plus cefte

:m pierre. Car i'ay appris par expérience, qu'elle pur-

„. ^eoit fouuerainement Fans péril & fafcherie : ce

, ,
que l'ellébore ne faict pas. Pour prouoquer le vo-

.,; miilèment , on faict prendre trois fcrupules de ce-

,! .fte pierre non lauée , ou quatre , plus ou moins,

lelon la maladie, & le temperamment du malade.

„ Mais pour prouoquer le ventre , il en faut bailler

:inq ou fix fcrupules après eftre lauée auec eau tie-

- de. Car en cefte façon , ny elle ne defordonne &
trouble l'eftomach , ny elle ne le charge ; & auec

" moins de fafcherie l'humeur noire & melancholi-

que eft pouftee dehors, auec vn grand ioulagement

du malade : 8c lors que vous connoiftrés vne autre

fois que le malade en aura befoin , vous luy en

baillerés fans crainte. Car ce médicament n'a au*

cune qualité amere , venimeufe, ou maligne. Mais
fi le malade ne la veut pas prendre en forme de

boilîbn , elle peut eftre réduite en pilules, y adiou- Pilules

ftant d'hyera picra, ou autre ele6tuaire3prouoquant *** l*P'er

le ventre en cefte façon. Prenés demye once d'hye-
re

.

ra picra , autant de fleur de Tnim , quatre fcrupu-

les d'agaric, vne once de feammoniqm, vn feru-

pule
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pule de girofles* Broyés tout cela enfemble, 5c in-*'

corporés-le auec miel rofat,ou de coing. La dofè

Ce baille depuis deux fcrupules , iufques à quatre.

Ces pilules purgent toutes humeurs, maiaprinci

paiement les noires & melancholiques fans fafche

Antres rie. De moy ie prefererois les fumantes , reiettant Z
fti.iles. les autres , pour chalfer & faire fortir les humeurs

melancholiques. Prene's demye once de la pierre

lauee cinquante fois , 6c iufques à tant qu'elle foit

priuée de toute faneur 6c odeuf , deux dragmcs

d'hyera picra, vh fcrupule de macis,de girofles , de

farfran autant d'vn que d'autre, & vn peu de miel

rofat , dequoy foit fai<5te la matière des pilules. La

La ppu~ dote ièra defpuis vnc dragme , iufques à deux , le-

dre de la Ion la maladie & le malade. Guainerius allèure en
pierre, auoir faicl: prédre en forme de poudre, 6c en la for-

me fuiuante,& que iamais fou vfage ne l'a trompée

Prenés deux fcrupules de la pierre Armenienne,dix

grains de faffran , vn fcrupule de macis , 6c d'eau

fucrée autant qu'il ell necelfaire pour faire pren-

dre à vne dofc. b Ae'tius au Liure 2. Chapitre 47$ ..

loue aufîï les facultés de la pierre Arménienne, 6c

ordonne d'en bailler cinq grains aux melancho-

liques , comme auilî aux enfans , qui font trauail-

les de maladie de poictrine, & encores a ceux qui

Vourl'e- font attaqués de mal caduc, ou de manie , à qui
pdepfe,

jj veuc qU
»

on ja baille en cefte forte. Faides cuire

P"
m '% ~ trois poignées de petite fiel de terre auec deux li-

ures 6c demye d eau de mer , îuiques a ce qu il n eu

La dofe. demeure qu'vne liure. Cefte décoction eftant cou-

lée, adiouftés-y vn fcrupule de pierre Arménienne,

.

6c faiétes la prendve.La pierre eft iettée dehors par

le vomiilèment , 6c les Telles fument tout douce-

ment fans molefter par fois. A&uarius loue auiîî.

i'vfage de cefte pierre. Iean Crato raconte,qu'elle a

eftf
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fié baillée à quclques-vns,deipuis vne dragme,iuf-

ues à quatre fcrupnles , fans péril : mais qu'elle

doit lauée. Or parce qu'en premier lieu , elle

stte hors les humeurs noires Se melancholiqucs,

f,;
lie empefche que le chancre n« ronge Se s'aggran-

,r
.iflè en luy ofiant fa matière. Eftant portée par les

n
~ nfans l'on croye qu'elle empefche les efpouuan-
" smens noâ:urnes,& qu'elle garde les femmes grof-

Ù 's d
'

a"orter.

01J. a Ah Chap.i6.

h Ce paffage d'a/Etitu efl mal cité' : car il n'eft pas

au Liure t. Cbap. 47. mais au Liure 2. de l<%

noire bile> Chap.41.

fVfige y
la ^valeur, çf} la préparation de

la Tlerre Arménienne.

Chapitre CXLIV.

Efle pierre eft recherchée par les peintres^

'lefquels affin que la couleur s'en conferue

Dng-temps , & ne s'altère point par le temps,

apportent non feulement d'huile de lin , mais le

etreole : car il en conferue la couleur. Lors que
1 couleur en eft belle,& femblable a celle d'outre-

ier , l'once fe vend demy thaler , Se mefmes vn
iialer. Or l'on tire la couleur de la pierre en cefte fextr*-

açon , l'on broyé la pierre, mais l'on ne la broyé &io l- l*

as en poudre trop defliée.E fiant broyée on la met cot, 'eur-

ans de l'eau fîmple 5 laquelle après auoir efté

gitée,efl laiffée repofer pendant fort peu de temps:

ffin que la couleur plus pefante aille au fond,

^pres que ces chofes auront elle fai&es & ob-

feruées,
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fcruées , on verfe l'eau auec les excremens de h
pierre , dans quelqu'autre pot , & fi ce qui eft allc^

au fond a beaucoup de fuperflu , l'on le laue dere-d^io

chef reiettant tout ce qui eft inutile. Et mainte- im

nant fi ce qui eft allé au fond ferable auoir en-
;Kl

cotes quelques excremens , on le broyé derechef
vjaife

parfaitement, & eftant mis dans vne efcuellever-,
tïë>

niflee , on y verfe d'eau claire , dans laquelle a efté

refoute de gomme Arabie. L'on remue l'eau foi-)

gneufement auec les doigts : affin que la poudre, u
de la pierre ne fe repofe point : puis on la laifïè »-»,

}rendant demye heure , iufques à tant que la cou- ^
eur aile au fond; non pas toute, mais la meilleure

partie: (car la plus deftauée demeure par l'eau.,

Apres on verfe l'eau dans vne autre eicuelle, la-

quelle après eftre repofée , aura au fond vne cou-

leur plus vile, que l'on gardera feparément. Oi,

on remuera la couleur plus parfaicte auec vne au-,

tre eau gommée , & on la laifîèra derechef pen-j
3£

dant demye heure : affin que la plus pure encore^

ôc plus belle partie de couleur aille au fond , &|

l'eau eftant verfée , après qu'elle fera repofée, don-

nera vne autre couleur plus belle que la première

Tout autant de fois que vous recommencerés cela

autant vous aurés de diuerfes couleurs , & les det „,

nieres feront plus belles que les premières ,& plu.

pefantes, mais plus crafïès.

1

Éo'i

ra

<:e

t

!

îti

fa

IÎOI

i

De £Aflroïtes , ou Pierre Stellanu
:

Chapitre CXLV.

LE nom d'aftroïte eft baillé à vne autre pierr

precieufc,qui peut eftre rapportée aux efpe

ce
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rs de l'opale , & s'appelle de quelques-vns œil de

1 at , ou pierre du Soleil. Nous en auons laiffé la

rfèription cy-deuant dans fon Chap. particulier,

jais à mon iugement cefte icy , qui eft appellée

i.'llaris , & qui peut eftre mife entre les pierres

fecieufes ; à caufe que Ton l'enchafïè dans des

:ineaux5& qu'elle fert au luxe de plufieurs ; à cau-

: de fa miraculeufe beauté', que la nature luy a

tille , peut eftre appellée plus iuftement afteria,

aftroïtes , auec a George Agricola , que la pré-

sente. Car elle contient les formes de plufieurs

:tites eftoiles, tellement bien faictes, qu'vn Pein-

s n'en pourroit pas former de plus parfaicles.

lie eft opaque , de couleur blanche , foufeendrée,

>mbre , ou grifè, comme fi l'on mefloit de la plus

jire boue auec du blanc. Les eftoiles font plus

Dires que le fond ou corps de la pierre. Les pires,

: celles qui ont de petites eftoiles confufes , &c

jmrae effacées , femblent deuoir appartenir aux

snres du garatroine. La pierre ftellaris s'appelle

1 Germanie Sternenjieln autrefois Sîgflein : à caufe

ue l'on s'imaçine,qu'elle baille la victoire à celuy

ui la porte. Quelquesfois l'on void dans cefte

ierre , non pas des eftoiles , mais des rofes , quel-

nesfois comme des flux ondoyants , Se quelques-

)is das vne pierre,l'on y defcouure toutes ces cho-

;s. Pour cefte caufe elle eft appellée de quelques-

as Wtnjferfleinieln. L'on pourroit tenir cefte pier-

: pour vne efpece d'agathe ; Pline y baillant fbn

îffrage b , qui au Liure 37. Chap. 10. parle ainfî

s l'agathe. On en trouue grande quantité de cefte

>rte en l'Iflc de Candie , qui fon piquotées , & fê-

lées de petits grains d'or comme d'eftoiles : aufïi

?s appelle-on agathes facrées. Mais Pline eft tour

bfeur.

a An

I
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a Au Lîure 7. de la nature des minéraux
3 Chu

pitre 1 1

.

b A la lettre H.

Le lieu natal , la grandeur ,& le genre

de £Aftrdites.

Chapitre CXLVI.

IL y en a de quatre fortes , vne qui porte de pc

tites eftoiles exactement formées , l'autre des rc

fes , la troifîefme a comme des flux ondoyants

,

des plis & tours de vers , & la dernière qui po
plufloft des tafche confufes & obfoires , qu'aucr.

ne des figures fufdites. Ces pierres croi lient d

la grandeur d'vne telle d'homme , dans la Comtt
de Tyrole,&: proche la Citadelle Cymmeria. Mai

cei Ficin eftime que Ion la tire de la telle d*v

dracon dans les Indes , &c partant il l'appelle dr;

contia : mais il fe trompe , veu que la pierre qù
a creu & delcrit , n'ell autre que cefle-cy , & a ell

deceu par les impolleurs , qui pour vendre cher»

des pierres inconnues , les veulent rendre celebr»

par de faillies hiftoires.

u

18

M-rir



L'mre fécond. 383

1 naturel/acuités > qualités , propriétés,

tvfage, ce? rualeur de la Pierre

Stellarù.

Chapitre CXLVII.
CEfte pierre eftant baignée dans le vinaigre

fè meut , & s'agite de cofté ôc d'autre.

C" l'humeur fe coule dans ces petites cftoiles, ou

jJjies grauées à la pierre , comme dans despotes,

j,.M.ors qu'elle preflè l'air enclos , & renfermé

i; s ces cftoiles , cet air cherchant pour fôrtir

• . ît &: agite la pierre.

! Quatre grains de la poudre de cefte pierre bail-

auec eau appropriée , font fort recommandes
r empefeher les contagions de la pefte, & pour

*, fers du corps. Car les Médecins eftrangers af-

', ent , qu'elre eft tellement contraire aux vers,

fi eftant portée elle touche le corps nud , eî-

"npefehe qu'ils ne s'engendrent. Qu'elle défend

mme de tremeurs de membres , de l'apoplexie,

litres maladies mbites , &c qu'elle baille la vi-

ire ( dont elle a le nom Germanique ) à celuy

< la porte. Ils difent qu'eftant prife en boiiîon»

corrige les maladies du foye &c du poulmon,

& [Libelle rend le fang plus pur. Qu'eftant pendue"

r< s vne chambre , elle empefche que les animaux
v< imeux n'y viénent,côme aufïï les araignes.Cel-

ledu premier genre , & qui ont de petites eftoiles

b i formées dans vu corps & fond blanc , font

P'rerables à toutes les autres, & s'enchaifent dans

d< anneaux , mais on ne les eftime pas plus que

ctjue l'achepteur veut. Car on a pluftoft efgard à

Bb la

n'eu
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la beauté qu'a la pierre. Celles qui font de la gin-

deur d'vne ongle, & qui font auec cela belles, vnt

foien près du prix d'vn ou deux théiers , autrenm

dles [ont viles.

a Cet Autheur a tiré ces chofès du 7. Lhtre cU
fubtilité de Cardan, qu'il eferit eflre tres-vrm

CT les auoir expérimenté. Cefle pierre a tffi

efté connue autrefois
}
comme aujfî Jesfacultésw

RabiiAben^Efra.

De la <~vrAye Afierie 3 ou Pierre

Stellam.

Chapitre CXLVIII.
CEfte pierre exprimée ôc defignée, par la et--'

tre E &c F mérite plus légitimement le i»ra
'

d'afterie , que les précédentes , que nous amis ;

deferites , & qui font marquées par les lettr.\.A

& B. Car elle a plufieurs eftoiles au dedans, dé-

ment rangées , Se liées Tvne à l'autre , que Toiles;

peut dejoindre & les feparer , comme noij&le

voyons dans la figure E, qu'il faut conceuo &(
s'imaginer auoir efté liée à l'autre figure. Eea

de couftume d'eftre de la grandeur qu'elle _

reprefentée.Eile eft appellée par a Gefnerus fjfca-

(111

C C)

t>
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. j afteros : parce qu'à chaques parties, de code'

d'autre, fe void vne eftoile grauée, ou comme
r-,. îprimée auec vn cachet , & les rayons de cefte

toile s'auancent dans les angles de la pierre , &
;,T, efmes dans chaque rayons de l'eftoile. Il y a vne

.,,. ,uité au milieu. Les bords font incifés par des

Tf
.

frites rayes , vn peu creufées &c tranfuerfales.

,,/', eur fubftance eft fort dure. Elles fe trouuent

ins des coftaux efleués , proche de la Citadelle

ymmeria. Elles font attachées huid enfemble,
"~ :quelquesfois plus. Elles nailfent fî bien ioinc"tes

,m : îi délicatement qu'aucun Ouurier ne les pour-

>it pas plus artiftément Se délicatement vnir.

Iles peuuent neantmoins eftre facilement dcl-

.. nies &z fêparées.

a Au Liure des minéraux imprlme'e à Zurich(com-

', ;». me nous attons aduertis au Cbap. j2. de ce Li-

ftsl
ure )fueillet S7-

De la Pierre de Crapaut, ou GaratrGine.

J Chapitre CXLIX.

LA pierre de crapaut que quelques-vns appel-

lent borax , chelonite , batrachite , ou crapau-

tine , du mot François crapaut , &c les autres

;aratroine , eft appellce par les Germains Crot-

fnjieitt. Car c'eft vn bruit vulgaire , qu'elles font

ettées hors par des vieux crapauts : quoy que les

mtres eftimet que c'en eft le crâne. le me fouuiens

ors que i'eftois enfant , d'auoir prix vn vieux

irapaut , 6c l'auoir mis fur vn drap rouge, affin

fe poimoir auoir cefte pierre : (car l'on raconte

B b z qu'il
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qu'il ne rend point fa pierre , que lors qu'il eft

.

pofé % vn drap rouge , ) mais après auoir obfen
toute la nui& , le ccapaut ne ietta rien , & depuS

ce temps là , i'ay toujours creu pour badineri

tout ce que Ton raconte de la pierre de crapaut i

de fon origine. Il me fémble qu'on la peut rappo

ter commodément entre la pierre ftellaris pli (if

obfcure : (car elle a des taches obfcures , &c la co

leur de la pierre ftellaris) ii ce n'eft que fa coule su

cendrée & grife retire fur le rouge. Elle eft co4 w

uexe comme vn œil , Se de l'autre cofté , elle d

applanie,ou creufée. Quelques-vn appellent cell

là batrachite, les autres brontia ou ombrir.

Legenre, le lieu natal, ç£ la grandeur*, l

Chapitre CL.

LEs Autheurs eftablifTent deux genres de et

pierre, dan s le premier font contenues cell«|

qui retiennent le nom de brontia & d'ombria,

qui tantoft fbnt entre fômbrcs & obfcures , W1

toft entre rouges, tantoft entre iaunes ou entreue

rcs,& quelquefois approchent de la grofîèur Se fo

IV
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n d'vn œuf. Neantmoins d'vn codé elles font

; aolanies, de quel cofté ou bafe procèdent iulques

. ai poin&e & cime , pour l'ordinaire cinq lignes

éditées par efpaces cfgaux,ou bien entredirtin-

(fes de petits globules. Quelques-vns eftiment

: ces pierres font engendrées des fèrpens , quel-

qs-vrïs,qu elles font iette'es par la foudre,& quel-

le autres que ce font des œufs de tortues efldur-

c en pierre. Le vulgaire les croit eftre des grof-

û pierres de crapaut. A ce genre peut eftre rap-

p tée cefte pierre, que a Gemerus appelle œuf de

k ïîent. Mais toutes ces pierres différent par en-

lïible* Car l'autre genre que ie deferiray main-

? tunt s'appelle proprement pierre de crapaut &c

"'brachites. La brontia ou ombria (qui ne diffè-

re: pas entfe-elles) s'appelle chelonites : parce

qi:ls rapportent que c'eft vn œuf de tortue ré-

tament efclos & changé en pierre. Et l'œuf et

(cent, qui diffère de la brontia & de lombric,

pt t retenir fort nom t affin que par ce moyen l'on,

liconfonde pas ces pierres. le les deferiray tou-

te en leurs lieux vn peu plus exactement qu'icy.

--Dis l'autre genre font côtenues toutes les- petite;?,

& ui rarement excédent la grofïeur crVne ongle
" i' imme , & lefqUelles communément les îoaliefs

fo paifer pour pierres de crapaut. Les premières

ce une les dernières fe trouuent parmi les champs,
qi toutefois quelques-vns aiîèurent obftinement

ijt *édrer dans la tefte des vieux crâpauts , qui ont
io '-temps eftés cachés dans les lieux où croif-

.
je. les cannes ôc rofeaux , parmi les ronces &
* 16*.

Bb 3 Us



388 Des Pierres& Pierreriesy

Lesforces,facultés, propriétés,^ la nat

de la Pierre de Crapaut*

C
Chapitre CLI.

Efte pierre eft renommée en premier lieu c

'tre les tumeurs & enfleures , caufées par

animaux venimeux , lefquelles elle diffipe , & {

efuanouïr par vn fréquent attouchement. G
des fcarbots , des loirs , des guefpes , des araig

& des fouris fe font repofés fur quelque partie

y ayent apportés quelque dommage , cefte pi

eftant approchée à la partie arFe&ée , la don

s'appaife, &c la tumeur de cefte partie s'enfon^

s'abailîè. L'on dict qu'à la prefence d'vne boi

de venin , elle ne change pas feulement fa cou

mais encores qu'elle fu'e , & qu'elle iette des
j

telettes. Partant elle eft tres-vtile pour defee

Pour les & defcouurir le venin. L'on la baille contr
venins, venins auec grand fruict & vtilité. Eftant en

fée dans vn anneau troué , en forte qu'elle to

la peau, l'on dict qu'elle l'efchaufFc à laprei

d« venin. Auiourd'huy pour les finsfufdi&ei

eft recherchée de plufieurs,& fe porte ench

dans des anneaux :quoy qu'elle (bit d'vne coi

defagreable. De plus elle eft louée pour ofte

vieilles douleurs des reins, & empefeher la ge::

Pour le tion de la pierre. Car les Ioaliers auides du lp

calcul, la vantent pour eftre vn fouuerain amulette

ces chofes. Neantmoins cefte pierre eft vile » i

fe vend que félon que le vendeur iuge du de'

de l'enuie de l'achepteur.

sie

-
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Dti Corail:

Chapitre C L 1 1.

Vfques à prefent ie crois d'auoir parlé de tou-

:cs les pierres precieufes 6c communes , que l'on

:haue dans des anneaux d'or &c d'argent , &
e l'on porte pour le luxe : maintenant il refte a

f
jeter de toutes les autres , & de celles que l'on

tte pour a pierres communes , ôc que l'on peut

mparer aux pierres precieufes. Entre lefquelles

corail obtient prefqùes le premier rang en di-

iké <k au&orité. Il fert à orner les bras des filles

j des femmes de baffe condition, h Or le corail
â

°
[ vn arbreau,qui paroift vert fous l'eau de la Mer,

01

ant de menus fruïdfcs & bayes fcmblables aux
'

iricts des cornilliers en efpece & grandeur. L'on
2C0i l

ct que cet arbreau de corail , eftant tiré de la

icr s'endurcit en pierre. Pour cefte caufe quel-

îes-vns l'appellent lithodendron,& Pline den-

itis : quelqu'autres l'appellent gorgoniùm. Les

uropiens retiennent le nom Latin.

a Theophrafte met le corail entre les pierres precieu-

fes , dans fin Liure des pierres , il l'appelle cn-

ralliurn>& rapporte qu'il efi rouge ,rond3&fim-
blablë a vne racine , & luy compare lé fofèaw

Indique endurci en pierre. Orphe'e dit! phi-

fîeurs chofes du corail au Liure des pierres. Pu*

blius Ouidius Nafo le deferit elocjuemmènt , aH

Liure tjnatriefrne dès Metamorphofes;

Ainfi eft du corail, qui a delîbus les eaux

La molleffe de l'herbe & des foibles rofeauy,

Mais fi toft que l'on l'a arache de fa tige,

Il s'endurcit à l'air,par vn nouueau prodige.

B b 4 b L'An
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b L'Autheur tient ces cbofis de Pline, au LiurtA coi

de l'Hiftoire naturelle , Cbap.z. lettre p , m,} );*

Pierre André Mattbiole fur Diofioride , i.\ tf

ure $. Cbap.yj. difl plusieurs cbofis contrait' isa

que le corail ne porte point de fruit? ou bay
t

an

comme Pline l'ajfiure ,mais que ces bayes y !«il

l'on void dans les bagues de corail, fitnblableti 'lice

fruitl de cornillier ,ou aux cen'fis , font faih t

'

de leur tronc auec le tour & la lime : que l'w tf

leur baille cejle polijjèure efclatante en les fn- m
tant long-temps auec la poudre de la pierre érn &

ril, ou certaine terre, que l'on apporte de Tt sdf

poli. Celuy qui defire fçauoir plus de cbofis ,'.' a f

corail, qu'il confùlte Pierre André Afatibit ;:n

ah lieu défia cité. \ ftt.'

Le genre i la grandeur', le lieu natal, con

ment, ç£ ou ils naijfent.

Chapitre CLIII.

IL y a diuerlês différences de corail , à raifon I

couleurs. Car il y en a de ronge , blanc , ne

vert , entreiaune 9 cendré , fombre , & de tout'auti

couleur mefléc. Le rouge de couleur de vermeillo ;

naturel eft préféré à tous Jes autres ,2c retient 1 k

nom de mafle. Car celuy qui pallie, porte le nor
::

de femelle. A iceluy fuccede ie corail blanc : apre

le noir. Car celuy qui eil d
J

autre couleur , ny n'e

en vfage,ny n'eft pris vulgairement pour coraii *

quoy qu'il fe trouue dans les mefmes lieux , & qu

ce ibit véritablement la mefine plante, lay vei

dans les antiquités de l'Empereur, de corail de cji

uerfc;
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fes couleuts , & quelques-vns , dont des peti-

';
«>;s branches de bois eftoient changées en corail,

a yne partie feulement ; en forte que manifefte-

int s'apperceuoit le bout de la plante de bois,
w

: le commencement eftoit changé en corail. Or
corail fe forme lors que le fuc pétrifiant pene-

le corps du bois , l'altère , & le change en fa

ure, y eftant coagulé. D'où on recueille qu'il

ft pas vray-femblable , comme quelques-vns

urent,que ce foit vne plante entièrement de
w; ois , & molle fous l'eau, & que fi toft qu'elle eft

iree de la mer, elle fe congelé & coagule. Car
i cela eftoit vray , on ne pourroit point trouues

c plante de corail en partie bois , & en partie

'ierre. Car quelque plante qu'elle fut elle fe pétri-

leroit eftant tirée de l'eau : ce que neantmoins eft

aux , comme i'ay di*5t. Cela arriue donc petit à

•eut, comme dans toutes eaux pétrifiantes: le fuc

enetre le corps du bois , & en change la forme

<. fubftance par fon acrimonie, ou autre qualité,

le en place y faidt fucceder tout ce qu'il a de

ierre , qui s'y fîgant & coagulant , fe change en
orme de corail. Or on pourroit douter fi le co-

ail croift de ce fuc de pierre , ou fi eftant formé,
'< eftant gtu à la façon des autres plantes , il eft

n/in altéré par le fuc fufdict. De moy ie crois que
efte plante, comme auflî la coralline, la moufte

le mer , ôc autres herbes qui naiftent dans la mer,
e croift pas fans fuc pétrifiant.Neantmoins qu'el-

ï ne prend point la forme de pierre , que premièr-

ement elle ne meure. Or elle meurt par vn moll-

ement ordinaire de la nature , ou bien à caufe

11 fuc , qui agit fur elle auec trop de véhémence,
ui la tue & la fuffoque , & s'y infinuant & la pe-

errant, la ckange & l'altère facilement. Mais que

13 b s U
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la nature fe vucille feruir d'vn fuc pétrifiant , pot

la forme d'vne plante , fe prouue par l'experienc

de plusieurs, qui ont obferué que le corail nai

des pierres cuites ôc briques. Car dans l'Ifle Ta

bacco proche d'Aphrique , qui eft en partie fub

mergée par la mer, il fe trouuc beaucoup de c

rail qui a des racines , où des pierres cuites for

fubmerçées. Mais fi le corail fe pétrifie , & les au

très plantes non , cela arnue , tant a caule c

fa particulière difpofition, &que le fucpetrifiar

de fa nature fe trouue & refïdc dans fa fiibftanc»

qui contraint facilement la plante de prendre vrt '_'.

forme de pierre , qu'à caufe qu'il ne fe trouue pas ""

abondamment dans les autres plantes : neantmoir

la difpofition & préparation particulière de la mit V
tiere eft; toufïours requife : affin que l'agent puif

agir contre, laquelle eft fouuent cachée & incor

nue. L'on ne peut non plus bailler vne raifon <

fa couleur , que de la couleur de la rofe. Car la rc

cherche furpaflè l'efprit humain,& elle ne doit pr

eftre rapportée aux premières & fécondes qualité
|

comme quelque ignorans prefomptueux eftimeii

qui veulent tirer les caufes de toutes chofes de c<

qualités. Car ces choies ne prouiennent non pli

des qualités que la vifion de l'œil. Dieu a paré

orné les chofes de leurs couleurs, & a tellemei

caché leur feminaire dans leur femence , que d'aï
iU

très ne peuuent point eftre produites par l'efpr
!;

architecte qui y refide. L'arbrifcau du corail croi

prefque de la hauteur d'vn homme. Deuant qi

de rougir , c'eft à dire deuant que d'eftre meut', ""

femble eftre teint de diuerfes couleurs. Car to'
;

autant que i'ay veu de plantes non encores exact

ment changées en pierre,elles eftoient toutes ou<

couleur fombre, ou verte, ou autre couleur , do

jf

'a

ai

ji
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; rameaux des arbres font teints, & las lieux des

antes , où l'on apperceuoit obfcuremcnt 8c à pei-

; le bois , côrrimencoient à rougir, tout ainfî que

yn void dans les pommes 8c les poires. La cou-

ur rouge y vient la dernierej&: elle eft vn indice

u'elles font meures. Lors que l'on tire le corail,

y a plufîeurs choies , qui luy adhèrent exterieu-

îment , de quoy eftant de/chargé , fa couleur na-

irelle & naiue fe defcouure, 8c fe produit; Non
îulemcnt à raifbn de la couleur Ton a eftabiy plu-

ieurs différences de corail , mais encores à raifort

la matière. Car il y en a de mol , dur , folide*

uleux , afpre P poli , poreux , & tout plein de

;rappes. Le rouge 8c le noir eft mieux ferré que

ous les autres. Le corail lors qu'il vient d'eftre

,
:iré , eft pour l'ordinaire rude , 8c afpre, d'où vient

lie l'on le faict polir par les artifans. Le noir au-

:efois appelle a Anthipates , fe trouue rarement,

lufieurs le croyent eftre l'ebene,mais ils fe trom-

ent : veu que l'ebene eft vn bois , comme vne cer-

aine Ifle defèrte , entre Iaue la petite , 8c Tlfle de

\ Laurent , trouuée par les Hollandois depuis peu

années , nous le tefmoigne , laquelle eft toute

>lantée de forefts d'arbres d'ebene. Le corail noir

fe trouue dans Gallicia ville d'Efpagne. De fem-

lable à iceluy s'apporte de Mauritanie , qui eft

contrefaidt , 8c s'appelle Saualia, dont la partie

intérieure eft de bois 8c l'extérieure eft de corne

ou de pierre , de couleur méfiée de noir , iaune 8c

vert. Vne certaine efpece de corail blanc , appelle

par les Efpagnols polo , fe trouue dans la Cataloi-

gne , par ceux qui cherchent le corail rouge , 8c eft

ictté fur le nuage , cv eft amaifé 8c recueilly par

les paflans , qui le vendent aux Pharmaciens à vil

prix pour le corail blanc. Il n'a point d'efeorfe,

&
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& croift au fond de la Mer ; non pas parmi

pierres comme le corail rouge. Le corail blanc a
Iblide ôc n'eft aucunement creux. Il fe trouue ra

rement; Partant on fe fert plus feurement pour 1

médecine du rouge que du blanc.

Au tefmognage de Pline , le corail rouge

trouue dans les Indes, & Syene: maintenant dan,

la mer Tyrrhene , en diuers endroits, 8c a elle por

té a Napie où on le polit.

a La pierre Antipathes) c'efl a dire refifiante , naij

dans la montagne Tbeutranta , au tefmogn

de Philippe laque Maujfac, dansfin Liure de,

fieuues y attribué a Plutarque ( comme il a

aduerti au Chap. 9* de ce Liure ) dans le fle\

Calque de Myfie fueillet y. oufur la fin , vticy

les parolles de Plutarque. Antipathes efiant

broyé dans du vin , guérit les taches blanches

qui viennent au corps , & la lèpre , comme en

feigne Ctcfius Cnidius , dans le Chap. des Wi

tagnes. Claude Saumaifc tres-fameux perfon-

nage au Liure ( Chap.6z.de ce Littre)cité,fueil-

let 94 1.croit que l Antipathes pierre precieufi

de Pline , que l'on difoit empe/cher les enchante-

mens , & à.vTîvocnf
, qui efl vn genre de corail,

efi appelleainfi a caufe du mefine ejfetl.

• ' ii i i . i . . i.

La nature , propriétés , qualités , ^ fa-

cultes du Corail.

Chapitre CLIV.
TOut corail a la faculté de defe«her,d'aitreindre

& de refroidir. Il fortifie Si corrobore,princi-

palcmcBt
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|lement le cœur , après l'eftomach Se le foye , &
irifie le fang , & partant rend l'homme ioyeux.

.'luy qui eft d'vn rouge fort , a toutes ces forces

jjs actiues & plus intentes. Car celuy qui eft

tre noir, eft creu de plusieurs rendre l'homme
fte & melancholique. On obferue de particu- Le corail

r dans le corail , qu'eftant porté par vn hom- portépar

:fain,il rougit auec plus defclat, ôc d'agree-
'vn ljom~

nt, que- s'il eft porté par vue femme. Car il de-
le'

;nt pafle : peut-eftre par ce que la femme n'a

s tant de couleur que l'homme , & que les va-

s qu'elle tranfpire fur le corail , ne font pas fi

s que celles de l'homme,dont il eft certain par

rience de plufieursj que le corail eft infecté, &
<J 1 couleur altérée. Car c'eftvne choie connue que Le corail

:orail rouge pallit &: dénient liuide , &couuert ch*Ze f*

diuerfes taches , lors qu'il eft porté par vne
cotilcUK

•fonne qui fe meurt,ou malade en péril. Mefmes Le corail

Isa .demonftre les maladies futures , par le change- dem°ftre

wnt de fa couleur. L'on di6fc qu'il recouure fa £4™*'
«tfleur perdue , fi on le couure de femence de commet
: outarde , ou que l'on le laue auec du pain moiiil- il repred

' Quelques-vns font vne poudre auec deux noix l* cou-

eilles,y adiouftant de fel nitre 3 j. & demye. De ieur'

' fte poudre ils frottent le corail auec vn drap:afïm

luy faire reuenir fa première couleur perduè'Xes

itEes prennent d'vrine de petits enfans gardée,

'tes que l'on en a feparé ce qui va au fond, où
; plongent le corail, & le lailfent ainfi dans quel-

le vafe bouché pendant quatre iours. Apres ils

fechent, & eftans deuenu tout blanc , ils le frot-

nt auec vn drap rouge , iufques à ce qu'ils rou-

flè parfaitement & fortement. Les autres pour

ire reprendre la première couleur au corail le

ndent defliis vn fumier, pendant plufveurs iours,

m;r-
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Les for- mais en force qu'il ne touche point le fumier. C jiku

ces du
p ar ce moyen il deuient extrêmement beau. , jjan

'
., Le corail eft renommé pour amulette, contre li ,&:

Le coratt r
r r n

e(i vn a- eipouuantemens,enchantemens,eniorccllemens,v rrçioi

mttUtte. nins , epilepfie, alfauts des démons , la foudre ,1 jroi

tempeftes marines,&: autres périls. Pour ce fte cas ùj

fe il eftoit autrefois confacré à Iupiter, & à Phc S
bus. Le blanc e liant pendu au col, en forte qu [fat

touche la poi&rine , arrefte l'hémorragie , CeU jin

iltoforte l'expérience de plusieurs, a Le corail recrée & foj ;nn

h cœur
t jfie i e cœur# Partant il refifte à la pefte , à tout

t;dt

dans "* maladies venimeufes ôc contaeieuies , & aux fi> i;
pejte. ,. _. . . ° ... ,,1

. mes malignes. Il munit les entrailles d autour i ,j

cœur contre la pefte & tout venin , en prenai; m
demye dragme de (a poudre , tous les iours,

:tj;

Cotre le temps de pefte. Eftant pris au poids de deux dr <éer

vitriol, gmes , dans du vin , il appaife tous les malins Qu |f

ptomes j au tefmoignage de b Foreftus , que le y

nin du vitriol caufe dans l'eftomach & les int

ftins , comme les conolîons, le vomilfement,

De peurficgc, la craflitude & noirceur de la langue, &
que les difficile refpirarion. Arnoldus Villanouanus ra^

'"/^^portccjiie dix grains de corail rouge baillés à

uaillés cnfantJ auec Ie laitffc de fa mère , qui n'a encores

d'epile- que cet enfant, deuant tout autre viande ou bo

tfie ' (on , font que iamais il n'eft attaque d'epilcpf

,

Tour l*
(|ans toute fa v jc> Qe ^ue c Camille Léonard,

rbée les
^ccm ^Q Pefiro , afleure auoir fréquemment exj

wëftruës, n'menté.De plus il arrefte les menftrue's qui fluc

& autres trop , il reprime la Gonorrhée des hommes , & \
flueurs. fleurs de l'amarry fans aucun endommagementi
Pour es

c01-p S ^ j[ arrefte &: guérit la reiection-du fang, 1

fan«
t

crachats de fang, &; les flux diflenteriques. Il fa

Four le fortir la pierre des reins & de la vefeie , & ce

:alcul. fomme la ratte. Pour tous ces maux la compe

Cil
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m fuiuante eft tres-vtile, laquelle empefche le Pour les

>milfement , la lienterie , la diifenterie , la diar-/"* &
ée , & autres flux de ventres , Se auffi contre les

ventre-

.ntagions de la pefte. Prenés quatre dragmes de
c$ta<r jon

>rail rouge préparé, deux dragmes de perles pre- i a lofe-
;

j
trées , deux fcrupules de racines de forment, de ftion.

)is d'aloe's , Se de bolus armenus , autant d'vn

îe d'autre , Se de fucre fondu dans d'eau rofe , Se

*t cinnamome autant qu'il fera befoin , dont foit

^.i&e vne folide confection. L'on donne deux dra-
ati)i

Inès de cefte compofition à vne fois. Le co- Pour les

M Ul eft; aufîi fort loiié pour les vlccres , qu'il \\-\-vlceres.

m irne, & pour les cicatrices qu'il exténue Se fniâc

F ùanouïr , il arrefte aufîi les larmes des yeux , & Pour les

oie,
^Q-^e', la veuë,en le méfiant dans les collyres tout i0rmes

tZi froyé en poudre tres-defliée,& lauée quelques fois
desyeux-

'1Bl hec d'eau rofe. Il fai£t pouffer les dents aux en- Pour les

ia lins, fi l'on le leur faict mordre continuellement ^"^ ^"

' fiI luec les genciues.Car en le mordant fréquemment
enfans '

Ules deuiennes plus exténuées, Se ainlî les dents

ercent facilement Se fans douleur. Les Chimiftes £* te'm-

irent du corail la teinture , l'huile Se le fel , dont ture du

s vantent les facultés miraculeufes pour toutes
cora

'
'

s maladies fufdictes. L'on le faidt refoudre dans

fuc de limon , de Berberis, de Ribes, ou dans de

inaigre diftillé. L'on verfe la folution , Se l'on

cine les excremens qui demeurent,fur vne plac-

, iufques à ce qu'ils deuiennent blancs. L'on

ftille la folution du corail par le bain , Se l'on

alcine les excremens qui font laillés dans la ve-

cie, fur qui ont verfe derechef ce qui a efté diftil-

ï, recommençant trois fois la cohobation. Ainfî

ute la teinture monte. L'on a le fel dans les ex-

remens après la première diftillation. Les autres

irent le fel de cette façon. Ils mettent le corail

bien

I

lllij

M
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bien broyé dans vn vafc de verre mis fur vn alert

bic,&puis le calcinent iufques à blancheur, ai

gmentant le feu iuiques à ce que le fond du va

deuienne rouge. Ils mettent après la chaux dans t

fort vinaigre diftillé , & la font digérer dans \

lieu tiède pendant huiâ: ioursja remuant deux fo

le iour. Ainfi elle fè teint de couleur rouge. I

verfent la coulature , & renouuellent l'infufio:

Apres ayans recueilly toutes les teintures ei

femble , ils les iettent dans la vç/cic , & t

rent tout le phlegme par l'alembic , & verfent p<

tit à petit dans vn verre la crade liqueur, qui a a<

meure au fond, & font exhaler tout ce qu'il y ad

fereux dans vn lieu chaud. Ce qu'eftant efvapoi

on void de nouueaux commencemens de corai

que l'on laue auec de l'eau chaude fouuent,laquel 1

eftant tirée l'on laide & fomente fur des cendn

chaudes la matière toute feche , pendant que

ques femaines. Ainfî elle fe change en vn fel tn

blanc, qui fe refont tres-vifte,dans quelque liquen

que ce foit.

Vous recneilleiés la teinture rouge que qu

ques-vns appellent huile , par cefte manière. Fa

clés refoudre le corail broyé grofïicrement d

du vinaigre diftillé. Lors que vous apperceuri

qu'il ne fe refout plus, vuidés-le,& verfés-y v

autre tout autant de foys, qu'il foit tout à faii

refout , eftant refbut , lailfcs-l'y digérer pendai

dix iours. Ainfî le vinaigre fe rougira, que l'o

fera euaporer, iufques à tant que le corail demeuu

tout Ccc & calciné,à qui vous verferés de l'eau pur*

&rendre's la chaux douce par vn troifîefme latui

ment, iufques à ce qu'il ne paroifte plus auci

nés fèces , 8c que le corail paroifle blanc. Mo
tes apres la chaux fiiï vn rnarbre dans vn cellie

afli
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iin qu'elle fe change en eau rouge , mais pour

;oir la teinture , verfés fut la chaux de l'efpric du

v,i cinq doigts pardeiïiis,&: lailfés-l'y digérer quel-

<ies iours.Ainn" ce't efprit fe iaunit,que vous vui-

cres, & en verferés d'autre,iufques à ce qu'il neïc

t'gne plus. Ayant ramaffé ces eiprits , circulés-les

jndant quatorze iours. Ainfi elle fera propre

1 ur la feparation. Mettés-la donc aptes dans de

Irène, Se tirés l'efprit : affin que le corail blan-

cilîè, verfés derechef le mefme efprit fur les fe-

t; , & diftillés-le en cohobant par fept fois,

iques à ce qu'il ne demeure point de fèces

cis la vefeie , mais feulement la teinture ou huile

1 >s corps. Iceluy Ci vous aués bien opérés , aura

liconleur de la conferue de rofes. Les Chimiftes

juibuent de grandes forces aux teintures fufdi-

c*s. De mov ie peus fainementtefmoiçner, que Uhiftoire

lis que i'eltois malade aux extrémités d'vne fié- de i'Au-

: v pe(lilencielle,&que ie fouffrois des manque-
,

ur fe

1 < o -, n t la tan-
nns de cœur a tous momens , & que i aupis elle

lure ju
entre fours &z quatre nuich fans dormir, & que corail.

t< s les aiîîftans defeiperojent de ma faute , d'a-

ur efté deliuré Se guery par iîx petices goûtes

d celte precieufe teinture auec de décoction de
v lettes iur le champ , & quaiî miraculeufement,

&ors que i'en eu prins deux cueillerés , ie fenty

lcefprits du cœur tellement recrées , &c que quel-

q chofe de tellement agréable eîloit mruenu à

taiaturc , Se auoit occupé toutes les entrailles

_r. 4'itour du cœur , de mefme que fur le champ
le ténèbres font difîîpées par la prefence de la

luiere,que i'apperceu manifestement 6V très-

visiblement la force de la maladie allentie 8c

wnontée par le moyen du médicament.Car il ex-
C1 k fucar & vne crife ( dont neantmoins an~

C c cuns
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cuns indices nauoient précédés ) & fit fortir à I

Wrficie de la peau plufieurs taches rouges
,

Ici

quelles eftans effacées par vne fueur continuel <

ie recouuray dâs peu de temps ma première faut

r- A On attribue cefte faculté à la teinture
;
a fçauo

JSA q^lc rend le parfaid ^erammen, au*J
/* m»- par vne celefte vertu, & que pat tant elle arran

tm. Sefpuis la racine , toutes les arTedions des parc

intérieures : à caufe de l'analogie qu elle a ai ec
1|

efprits vitaux, & la chaleur naturelle quelle
a,J

gmente & fortifie : afin qu'elle punie lurmond

„ 7 plus facilement les maladies. On dift qu elle S
n

Contre le ?^ rat"
, de femainf

j»*/ ™- rit tout a faict du mal caauc ui pt

S: principalement fi elle eft préparée aue. U p.

de vitriol ;
qaoyque l'on eut ce mal depuis

. / basaa-e. La teinture eft principalement iec«

jZ
l

l mandé! pour les fleurs Manches * rouges ded

tmmj- marry ,
qu'elle arrefte tellement ,

que 1 on ne toi

„ , be plus dés là dans cefte incommodité. Elle

j£T* p4 aum toute forte de flux de
centreM

fang. de quelle partie qu'il coule. Elle gueut auui

Pot U vieille Gonorrhée des hommes bien plus effic*

«T" ment & auec moins de péril ,
que la poudrej

rhT ri parée du corail. L'on baille le fel aux peft ft

,
* % Lee le vin de Rhein ou e*a dofeiU« , £

*/fc. fièvre auec vn fuccés admirable 11 ne eme

Peur U pas moins pour les diarrhées ou
&f**£**&«'-

ftilentielles, eftant donnée fous la mefme doie

L'on loue fort pour la melancholie & le rym

Tourïhy nitïs la fuiuate preparatio du corail. Il raut prei

drorfe. trois onces ae corail, quatre onces de guy de a

„e , de mille permis , autant d vn que d au

•

vne once & demye de ftorax , de calamité ,
de

danum,autant d'vn que d'autre &/^mres ï

prit d'vrine , faicles cuire ces chofes emembKM
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e cucurbite de verre , pendant vn iour 5c vne

\£k. Apres fai£tes-en diftiller l'humeur 8c verfés-

derechef. Ainii le corail dénient dur 8c rbu-

i pilcs-le dans vn mortier , 8c broyés-le fur vn

irbre , &c faietes-en prendre fix grains pour les

mx cy-deifus auec eau de- mille permis.

L'on prépare aufïî pour tous les maux mldicls La îi-

e liqueur de corail , qui eft douée dVnc vertu 9 r'e" r dtt

mirable,par la manière iuiuante. Le corail eltant
COTHtl"

julu grodierement faictes-le refoudre dans de

îaigre de therebentine,& eftant refout,faicl:es-i'y

rerer pendant vn mois. Ainii le vinaigre fe tein-

:ique vous vuiderés,& en verferés vn autre , iul-

es à tant qu'il ne fe colore plus. Apres diilille's

r-feutre ce que vous aués vuidés 8c laiifés eua-

per tout riiumide , laucs ce qui demeure , fechés-

;
8c circulés-le auec l'eiprit du vin. Apres diftil-

-le , 8c en dernier lieu faictes-le refoudre fur

marbre. Ainlî vous aurés vne liqueur douce,

ut faictes prendre iîx ou hui<5fc goûtes dans vne

ueur conuenante pour tous les maux fufdiets.

L'on tire aufïï par la façon fumante la teintn- La tein-

ture auecrouge du corail auec l'eiprit de cliefne. Lors f*re
t

i la Lune décroift les trois premiers iours , de-
e
<P

r

r

ltde

ît le Soleil ieué , 8c lors quelle fe promené J

i

is le ligne terreftre, coupés quelques rameaux de

:fne,lefquels vous diftillercs par la retorte,eftans

mierement coupée allez gromerement. ïettés le

fine qui fort premièrement, ou fi vous voulés

ter tout avn coup , vous pourrés par le bain le

arer de l'efprit & de l'huile. Reduifés le corail

poudre tres-deiliée , que vous chaufFerés telle-

nt,qu'il foit qualî embrafé. Apres iettés-le dans

prit de cliefne , qui a couftume de fuiure le

rae dans la diitillation , laiiles-ie digérer pen-

C c 1 dinty
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dant trois iours. Ainfî l'efprit tirera vne couleu

rouge , que vous vuiderés, & ferés derechef chauf

fer le corail , & le mettrés dans vn efprit de chefn

récent , iufques à tant que vous ayés toute la cou

leur , laquelle ayant cu,oftcs l'efprit par la di

ftillation , &vous aurés la teinture dans la vcfcù

Veffence L'on prépare aufïï l'eiîènce du corail en cède fa

du eo-
ç0n# Prenés vne liure de corail réduit en poudr

rail,
tres-defliée , vne once de vitriol blanc , & de fr

gemma , autant d'vn que d'autre , broyés toutes ce

chofes fur vn marbre ,mettés-les dans vne fiol<

& verfés-y vne liure d'eau de leuifticum , bouch<

le vafèj&r mettés-le fur de l'arène ou cendres,.

i

faifant vn feu du fécond degré , faietcs-le digcjJ

pendant vn mois , & l'eau fe rougira ,
que vot

yuiderés, & coagulerés,ou (ï vous voulés tirés l'ht

midité par l'alembic, iufques à ce que la liqueu

rouge demeure dans la vefeie. Si la rougeur n'

grée pas recommencez la chofe. L'on faiét prend;

decefte efïènce dix ou quinze goûtes auec eau ay

Tour U propriée, elle appaife la douleur des yeux,elle arr

m*l des
fl-e jes l al

-mes, & efface les taches qui naiilènt da
yttiX

' les yeux.

a IIfaut obfèruer que les raclures du corail , & jf

tout autre pierre precieuf} doiucnt cflre broyt

fur le porphyre en poudre très dcfliée:& a, la tk

rite , que les anciens Aiedecins prennent gar> t

qui doiuent auoir l'honneur pliu en recommé

dation que le gain , que le corail & autre pleh

precleujè , çr plufieurs fomentes attjfi ,
perdit

leurs forces cftans broyçs dans de l'airain , ^f«;
tr*t~tent vne malignité' de ce qui trajfuc cotw -

nueliement de l'airain , & qiti y adhère part -

moyen de l'air , s'y amaffe & croljl en ordim

Ce qu'apparoifl mo'niffflemènt de ces chofes , <|B^

dtm
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Chapitre CLV.
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de)nelirent long-temps dans l'airainjô" qui après

en font dites. I'adiou/ie que les cho/ès qui /ont

diftillées dans des vafes à'airain , ne peuuent pas

eftre méfiées feitrement auec les autres medica-

mens. L'on en void vn noble exemple dans lean

Crato d'vn certain Afedecin
,
qui auoit ordon-

né k vn malade vne emuljion de perles.Le Phar-

macien la fit dans vn mortier d'airain, Aufft-

tofl que le malade en eufi prins il vomit. Là
JMedecin en voulufl gonfler il vomit an/fi. Ga-
lien dans fis Liures des facultés des /impies me-

dicamens ne faitl point mention particulière du

corail, mais en diuers lieux il cite le corail, com-

me au Liurej.de la compofition des médita-

mens»& au Chapitre ^..dam [es compo/itions qui

font efcrites a Andromachtts pour la reietlion dts

fiwg.

Au Liure 3 6. des obferuations médicinales à l'ob-

firuation 7. dans le fcholie.

c An Lime 1. du miroir des pierres, lettre c.

è

ttfi

un

!

E corail fuft autrefois en telle audlorité par-

yifii les Indois, que fon prix efgaloit pfefques

isnf des perles. A prefent , à caufe de l

J

abondan-
il a perdu beaucoup de fon prix & valeur. Il eft

ttitmoins recherché des femmes & filles, non
,t 'lement pour l'ornement & atour 3mais pour em- Amniettt

cher les enforcellemens. Car c'eft vne renom- ? ot*r
„

lei

e confiante du vulgaire , qireftant porté il pro-
en>T ®*

i. beaucoup , & qu'il n'empefche pas feulement tentm.
C c 3 les
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les enforcellemens, mais les illuiîons des Démon:
les maladies qui trauaillcnt ceux qui repofent 1

nui£t , ôc les efpoiruantemens nocturnes , coiair*

i'ay monftré au Chap. précèdent, où i'ay expliqrj

les a facultés du corail. Le rouge eft prqferé àtotjl

les autres, Ôc à mefure qu'il eft plus rouge, il X
vend plus cher. L'on a couftume de le façonnt|

en petits grains , & les nouer : afïïn que y ayaii

paiîc vn fil , on s'en (crue pour brailèlets , ou ch i

Le prix Pe ^ets ' *Vne once de ces grains de la grofleur d'\ 1

autorail, poids faidte d'vn corail tres-rouge,a couftume 1

-

le vendre vn Thaler. Les plus grands , à vn pij -,

plus grand prix , &c les plus petits à plus petf •;

Yne liure de fragmens de corail , qui n'ont poi;

Le corail de faletés, & d'ordures fe vend vn Thaler. Le

flem de rail plein de grappes , qui eft recherché par i|

grappes. Princes pour l'oftentation , a vn'eftime & vn pij

mefuré à leur defir & appétit. I'ay veu vn arbr

de corail , orné de plufieurs rameaux , qui fut el

mé cent thalers -, il peut auiïl eftre vendu plus. Ci

on ne feauroit eftimer le luxe de celuy qui a enjk

de pofleder quelque chofe. Il y en a plufieutsJ

eftiment d'vn prix excefïif certaines choies r-

talliques rares & iïngulieres , & des excroirTanfl

inaccouftumees de la naturerquoy que neanti

elles foient inutiles.

a Puifjiie l'Autheur parle eu ce lieu de la fac

du corail , // ne fera pai icy hors de propos Àfk}.

firer la defeription d'vne noble compofit'w

fréquentée ,
que l'on appelle diacoraliiuntytpm^

io?npofl'c de corail , QT autres fitnpUs , dont ,*»

fage eft fréquent dans le vornifement , IxtmT

dyfcnterle , & autres fax de zentre , lacftteU

tille. ?renés deux dragmes dt corail rouge **

'
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paré » "une âragme de perles préparées , demye

dragrne de bohis armenus , va Jcrupule de bois

alo'es, & de fucre fort blanc refout dans de l'eatè

rofè& de cirinatnome, autant qu'ilfaudra % dont

fbit faifte vne fôllde compofition.

L'imitation du Corail,

Chapitre CLVI.

| Es artifans tafchent par plufîeurs moyens cîe

\j contrefaire le corail rouge. Aucuns d'iceux

it autre ambition que d'en contrefaire la for-

exterieure & la couleur , <5c ils font contens

ielle paroift corail à vne perfonne
; quoy que

|
:icognoifïante,qui la regarde de loing. Les au-

* s fe peinent tellement de le contrefaire , qu'à

i'ine puiiTe-il eftre difcerné du vray 3 & veulent

ïffi en imiter les forces & facultés. Les pré-

fets cueillent vne touffe ou rameau de vieux

<|irier fauuage , haute quafi d'vn pied , &z qui

pilule de la cra(Te racine de l'arbre : parce que

<5 rameaux font courbés, comme ceux du corail.

£ la defchargent de faletés, & oftent Tefcorce, 8c

& furgcons furperflus. Apres ils l'enduifent chau-

I ment d'vn emplaftre fort dur , faicft. de cinnabre,

I colophonia, 8c de cire blanche. Ce rameau en

'tant oinct & enduit , «Se eftant rendu vny auec de

|q de charbons , exprime parfaitement le corail;

H forte que la fraude ne peut eftre reconnue que
1 ir des perfonnes entendues. Les derniers redui- Vautre

[

l nt en poudre tres-defliée , des fragmens de co- façon de

friil, y méfiant de blanc d'cewf , Se vne fuffifante
cont^[ni*

fctthtké de cinnabre , ils le mettent dans des for-
re'

Ce 4 mes.;
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mes. Apres l'en ayant tiré , & eftant deuenu \

peu plus dur , ils l'oignent derechef de blai

d'œuf : affin qu'il refplendilfè mieux. Il y en aq
en place de cinnabre : parce que c'eft vn veni

teignent la malle de graine d'efcarlatte , & •

couleur de farFran. Mais i\ on ne fçait pas mefl

à propos les couleurs , à peine pourra-on rencoi

trer fa rougeur du corail. Iean Baptifte à Por

réduit le corail en poudre très defliée : après

le laue quelques fois dans vue leflîue tiède de (

alcali,y en adiouftant toujours denouuelle. Apr

il le laue quelques fois auec de l'eau (impie fei

lement. Enfin après ces difpofitions , il y adiou

la couleur du cinnabre , du fang de dragon ,d'h

matite , du vermeillon , du bolus armenus , de-

terre rou^e,de paftel ou graine d'efcarlatte

dal , brefil , racines de carences , ou autre coi

leur, y adiouftant de ius de limons préparé,

purgé par feutre , ce qu'il remue fort. Apres

toutes ces chofes dans vn vaillèau de terre, & 1

mefle parfaitement. Apres il enfouit ce vaille

dans vn fumier , iufques à tant que la poudre

refolue en vne liqueur fort rouge , qu'il vuidi

mais il manie cela auec les mains oindes premi

rement de quelque graillé. Apres le façonne

le forme comme des rameaux de corail , qu

expofe aux rayons du Soleil ardent , & les oin

d'huile : affin de les rendres plus beaux , & pi

refplendilfans , & après eftre deuenus durs con

me le vray corail, il les polit ôc brunie léger

ment.

A 1
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A Le vray corail , C le corail blanc, D le co-
II blanc verrueux , E le faux corail blanc.

Ce J F Le
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F Le plaftre coralloides , G lithophitum e

forme de corail , B le faux corail noir.
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De diuerjcs fortes de faux Corail

naturel.

Chapitre CLVIL
L fe trouue vne plante femblable au corail blarçc

pleine de pluiîeurs petites verrues s & pour cefte

ifon elle peut e lire appelle corail verriieux. Sa

uleur au dedans, &z dans les fentes eft cendrée,

à Tentonr du tronc , elle eft quelquesfois d'vn

ge blanchaftre , elle a la dureté &c le poids du
'rail rouge. La fuperricie eft quelquesfois toute

sine de lignes inefgales , là où elle a beaucoup

; verrues , lefquelles font porreufes , &c cachent

: petites veicies, que les congres luccent dans la

ier Hifpanique.

L'on trouue vne autre forte de faux corail blanc

au tefinogna^e de Gefnerus , fongeux , bofïu,

: foiblement & légèrement noué , de la craiîitude

efpaiileur d'vne plume d'oye , aifé à rompre,

pofé d'vne croufte blanche , qui l'enuironne.

artie intérieure eft fongeufe , Se friable , plei-

* de beaucoup de rayons defliés , qui commen-
.

4nt tous d'vn commun centre & viennent fe ter-

I tiner à la croufte. La fubftance eft vn peu afpre, ,

: propre à faire pondre à frotter les dents,clle n'a

îcune faueur.

Il y a aufli de faux corail noir appelle faualia, Saualist.

t i'ay faidïmentiô au Chap. precedentjequel fi,

s en ratifies &z polifïes la première peau, cfclat-

greablement d
J

vn noir beau & luifant. ïl adhe-

des pierres dans la mer. La partie intérieure

de bois , quj s'eftend par tous les raftieaux , ice-

luy
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luy eft enueloppé & couuert d'vne croufte for

cornée, & d'vne de pierre dure,&: non friab

La couleur de la peau eft d'vn fombre iaune & e|

treuerr , mais la peau qui cit d'vn beau noir li

Tant Ou autre couleur , couure feulement les p
petits rameaux , qui font aux bouts , qui Ont du

eux vn petit bois comme vn fil. Les rameau

plus efpais , font feulement couuerts d'vne pei

laquelle fi on la ratiife on fent vue certaine ode

de marine ou de poiilon, Se aulîi toft après , le b<

qui eft delfous fe faicl: voir , & reluit lî on le polji

Vebene Gefnerus croyc que cefte plante eft prife par Ag
fojfde. cola pour l'ebene fofïile. On peut rapporter s

efpeees du faux corail , la plante qui ie trouue d

le riuage Baian , & eft appelle par les habit;

P*rma. Parma , que plufieurs appellent corail imparfa

Adarce & croyent qu'elle a efté appellée par Ariftote ad;

eoraWne. cen ou antoloden. Il femble que l'on peut ai

ypjwn
rapporter aux cfpeces du faux corail la coralli

He\_
' célèbre pour tuer les vers , & le plaftre coih

lo'idcs.

a Ah Livre des Afineraux imprimé a. Zurich (ca,

me nous auons aduertis après le Cbap. $z.

Liure)fueillet 138.

De l 'Ambre.

Chapitre CLVIII.

L'Ambre eft appelle par les Arabes ambra i\
les Perles carabe par les Egyptiens focal. I

Germains le nomment achftein ou bomftcin ,

Grecs ekctmm , les anciens Germains Clejfum

ni
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Ift ,
quelques anciens ont creu que c'eftoit le

cutius. De moy comme ie l'ay expofé au Chap. Llguriw

la hyacinte , ie croys le lycurius eftre vne efpe-

d'hyacinte , & celle qui exprime tellement l'am-

; que la veuë feule ne les peut pas difeerner.

clqucs-vns difent que l'ambre eft vne efpece §lj*eft-ce

bitume. Quelques autres affeurent que c'eh: la 1ue am-

d'vn arbre , quelques-vns que c'eft vn fuc
r*'

i émane de la terre, condenfé par la froideure

faleure de la mer, ôc les autres que c'eft la graif-

SiltSaufemence des balaines. L'ambre cftant appro-

é du feu s'enflamme , &: eftant frotté iuiques

wfy point d'eftre chaud attire la paille. Il exhale vne

cur fouefve. Lors qu'il eft traniparent , on y
rid quelquesfois des araignées , des mouches*

liât autres infe<5tes,ou particules d'arbres. Pour celte

m rfufe plusieurs concluent que ç'aefté autrefois vn
M :, lequel émanant , ou des arbres , ou de la terre

eu:t enfeueliflant ces petits infectes, qui s'y neyent

)ià ta, rencontre, s'en: figé en la façon que l'on voit

: .; win.tena.nt ; laquelle opinion ie ne peus pas im-

ouuer. Si quelqu'vnobiedte que dedans la Mer
) fe peuuent pas trouuer de femblables infectes ? où au-

i. relpond que deuant quelques fiecles les lieux *yfm
!( fii font Mer à prefenr, ont efté terre, &: qu'en *m er

*

1
• m • n c •

1 1 m tnamte-
«s lieux il y auoit peut-eltre vne romaine d huile, mint e <}

loù l'huile ruiiïèlant a pu facilement engloutir terre.

' nblables animalcules. L'on apperçoit fouuent

f
ns la Flandre que les lieux marins font faits ter-

ftres, & les terreftres marins. Car dans quelques

amps proche la Ville de Brugk ma patrie tres-

lebre : lors que l'on fouit iufques à dix ou vingt

ifnes , on trouue des forefts toutes entières , & les

eillcs & tronc d'arbres s'y voient h* clairement

exactement , que l'on peut difeerner les efpeces

des
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des arbrcs,&: diftingucr les rangs des feuilles toi

bées toutes les années. Ceux du pays fe feruent

femblable bois 8c feuilles en lieu de charbo

j)eerynck. qu'ils appellent en noftre idiome deerynck. Ces

Forefts refts loufterraines fe trouuent dans des lieux,
q

foujterrai- deuant cinq cens ans on efté Mer , & qui par api

wu eftans laides par la Mer, ont efté feparés par

Mer mefme , par des grandes digues & montaigr

de terre.Deuant lefquelles années il ne refte auci

veftige dans la mémoire des hommes,que ces lie

ayent iamais efté hors le lidl delaMer,&da
la terre ferme : ncantmoins parce que l'on y tro

ue des forefts & des arbres , dont les teftes &
cimes regardent &c font courbes contre l'Orient

caufe qu'eftans batus des tempe ftes marines , & d.

vents Occidentaux , ils n'ont pas pu eltre cou;

que du cofté de l'Orient, il eft neceffaire que d

uant la mémoire des hommes ces lieux ayent ef:

quelquesfois terrcftres,& hors des limites de
f

Mer. Comme il eft de ces lieux , le mefme a pu a

riuer à ceux où l'ambre fe trouue, & vue iî gcaM
quantité d'huile bitumineux a, pu autrefois co^

1er , qu'eftanf' figé par le froid & falure de la Mfi)

il peut fournir iufques a des hecles infinis. Mail*

tenant il n'eft pas vray*iemblable qu'il en fluë

cores ; veu que dans la Mer de femblables anim

cules ny ne fe peuuent trouucr,ny ne peuuent

ure. Mais de dire que dans le nuage des autr

Prouinces il y a de femblables fontaines qui

coulent dans la Mer, & qu'elles s'y consentent

ambre , qui après par la tempefte , eft ictté iur 1

riues des bonifiés : quoy que ces choies puillè

eftre feintes : neantmoins elles s'accordent à pei

auec la vérité , en ce temps auquel les nuages

Dante* Succie , Liuonie , Finl&ndic, & autres d
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tas voi fines font tres-connue"s atout le monde:

[neantmoins Ton ne voici point (ourdie de fcm-

ibles fontaines &fources. Si cen'eft quequel-

fvn affeura que ces animaux s'engendrent dans

folfes, foufterraines de la corruption. L'am-
• blanc femble plus vieux que le iaune 5c

tafparent.

te genre 1 le lieu natal ou il je trotuiCy

ç$ de quelle grandeur.

Chapitre CLPj\.
'Eftablirois trois genres principaux de l'ambre,

fie minerai, l'animal,& le vegetable.. Le minerai Minerai.

fft celuy qui en: accreu d"vn Tue ou huile bitu-

fineux, 8c de la plus pure portion d'iccîuy.' L'a-' Animal.

îal c'eit celuy qui s'elt endurci de la graille des

laux, 8c le vegetable c'en: celuy qui s'eft figé Végéta-

le larmes des arbres , qui portent la refîne. De tc ~

15 fortes d'ambres il y en a clés differeces innom-
lables

; parce que les fucs bitumineux fontdiffe-

11s lur la terre. Les refînes aufïi différent pour

Vdinaire entre-elles , par la confidence, couleur,

« odeur. Comme auiïi les huiles 8c les grailles

is animaux 8c des poiiïons , defquels ( lors qu'ils

endurcis par la faleure de la Mer) peuuent

formées diuerfes efpeces d'ambres,ou fembla-

;s à l'ambre. Mais parce qu'auiourd'huy a quel-

îs-vns afleurent que tout ambre fluë des arbres,

d'autres que c'en: vn fuc minerai. L'on en efta- Quatre

it feulement quatre différences. La première eft
l

*JJf
e '

anche, 8c fort rarement traniî>arente,rare, Se plus
'

precieufe

ereres

Ire.
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precicufe que toutes les autres, femblable eu forci

au baume , $c rcfpandante vue fort foiiefve odeu

La féconde eft iaune , de mefme que l'or , & e

pour l'ordinaire tranfparente, dans laquelle l'ç

apperçoitdiuers animalcules infectes, fcftus,peti

rejettons , ou femence d'herbes 5c d'arbres. L'an

bre de cefte forte exprime quelquesfois par facoi

leur le chryfolite, l'efcarboucle , l'hvacinte ou!

topafe , & autres différentes pierres precieufes* L

troihefme eft ornée de diuerfes couleurs , que

quesfois tranfparente , & quelquesfois opaque,

quatricfme eft opaque & déshonorée & fallie

diuerfes couleurs defagreables , d'vnc ou de pTj

iicurs.Elle efl: accreuc d'vne exhalai fou gralfe bin

mineui c , vue matière terreftre & nitreu!e s'y nie

lant &: concourant. Celle-là fetrouue quclquesfoik

parmi les champs , mais ordinairement toutes cm
efpeces d'ambre fe pcfchent dans l'Océan des $tl
dins , & dans la Mer Boruiïiquc par les habitaim

Car lors que le vent Fauonius , Caurus , ou Tram
cias foufflent : alors l'ambre eft ictte fur les rin«

X*/rf/<)» ges , & les pefcheurs tous nuds dans le fort Je

Jamaffer tempefte de la Mer entrent dedans auec des re

l Ambre, attachés à des perches , & ainfi amaflent l'ambr

pour lequel l'on leur rend autant de fel. Quelque

vns difent que dans l'Océan des Sudins , a tren

ftades du riuage , le Ciel cftant ferain., l'on vo

quelque chofe qui brille & cftincellc,tout air

que le bitume tranfparent au fond de la Mer,

qu'en ce lieu les poilîbns s'eflancent. Ils croyii

que c'eft là vue lource d'ambre , ou malle comn
Vntmtyn vue montaigne codenfée & endurcie,dont des pa
taignt i! C! ,lcs eftans rompues par les flots «Scparlaten
(r*mbr>.

r(
. fa £ç j a ^er ^ çQm j ct

.

r^s contre j es ^ords & r

mais toute; ces chofes font incertair.es. L'ati.

b
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fe trouue dans la Mer Baltique entre les em- oh Ufe

icheures du fleurie Spré, Se de Dranantiza. Au- mmc '

"ois dans le continét d'Iflebie, en fut trouue vne

[è,dans vne mine, de la jroifeur d'vne telle

me. On le recueille aum dans le Lac falé,

1 loing de là. On le fouit dans Prulle proche

lfciuage du goulphe Peucique, non loing du Mo-
étere Oliua. On le trouue aufïi dans vn certain

£ : fort efloigné de la mer,où eft le bourg de l'an-

thne Se noble famille des Truthflens à Wctshau-

fl efloigné de la Ville Raftenbourg de trois mil-

li s. On le fouit aufli quelques fois de terre, pro-

cî le mont Royal de Prude : mais la plus grande

qjitité fe trouue le long des riuages de la Mer de

ffôTheoprirafte eferit qu'il fe trouue dans Ethio- L'cpime»

m^Cenocrate dans Numidie,Afmbarasle long de ^eiAnc"s

der Atlantique, Se Nicias dans Egypte. Mais ? ,.

ett

r

«leur temps le lieu natal leur a cite inconnu. trouue,

L premier Corneille Tacite eferit allez exacle-

ir.it pour fon temps , où il fe trouuoit, en ces

é'nes. Les peuples jfLfties , fur le riuage droit de

livler , tracaflènt fur la Mer , & feuls de tous tant

q ils font , cueillent fur le riuage , après le flux de

h Mer l'ambre iaune , qu'ils appellent glez. Ils

n fçauent Se n'ont enquis , comme Barbares qu'ils

(( t
,
par quelle nature ou raifon il s'engendre:

fcîmes il demeura long-temps parmi les autres

v danges de la Mer , fans que l'on en teint conte,

]ues à ce quenoftre bombance Se fuperfluité

eut donné bruit. Quant à eux ils ne s'en ai-

t point, ils le cueillent brut, on l'apporte tel,

;'efbahi lient du prix qu'ils en reçoiuent. Tou-
tois vous pourrés penfer que c'eft quelque fuc

rbre : pnifque fouuentefois on void au trauers

taire aucuns animaux terreftres , Se nsefmes de

D d ccu*
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ceux qui volent , lefquels enueloppés d'humem
venant cefte matière à endurcir y ont eux enf<

mes. Et pour ce tout ainfî qu'aux plus caches

fecrets lieux d'Orient il fc trouue des bois & fore

fertilles , qui fuent l'encens Se le baufme : aufïi i

croirois volontiers qu'aux Ifles Se terres d'Occi

dent , il y en eut d'autres qui produifent des gornii
;

mes, lefquelles tirées Se fondues par la forces 4e$!

rayons du Soleil voifîn, toutes liquides cheentç*
la Mer prochaine , & par la force des vents fomi

pouiïees aux riuages oppofites. Si vous efprouuqfc;

le naturel de l'ambre l'approchant du feu , il briifii

comme du viel pin, Se entretient vue flamme graj'

fe , Se d'odeur forte , qui tout incontinent s'eipail

fit en forme de poix ou de rehne. Iniques a pre

tes fa- fentnous auons rapportés Tacite. Il y a pluhcni

lies de fables feintes,& commentées par les Poètes & Hi
l'ambre, ftoriens de fon origine. Sophocles a eferit que çîc

ftoient les larmes des oy féaux Meleagrides , qn

pleuroient Meleagre. Les autres rapportent qu

Phae'ton après auoir mal régi les cheuaux du $p

leil,fut tué par Iupiter d'vn coup de foudre, qvj

le précipita dans les eaux du Po , & que les Nifli

phes Ces feurs pleurèrent tant fa mort, que par l'qsj

ces & grandeur de leur deuil, elles furent changée

en peuplier, qui toutes les années en mefme terhr

verfent des larmes, dont l'ambre fé forme. Que
ques-vns efcriuent que ce font les larmes-detfs

nimal lynx , endurcies en ambre. Mithridares <$<i

qu'il vient d'vne forte d'arbre de cedre. Eginét

a creu que c'eftoit le fuc d'vn peuplier blanc. Cai

dan le perfuade tantoîl que c'eft l'efcume de

Mer , Se tantoft que c'eft l'efcume des veau

Vopinion marins.

/e l'Au- De moy i'eftime que c'eft vn fuc gras de tem
rheur.
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huile bitumineux , qui a autrefois coulé & a

é endurci , 8c qu'il coule encores à prefent, 8c le

ndenfeparla faleurede la Mer, 8c s'endurcit la

js exténuée portion en eftant feparée. Ou bien

e cefte grailfe eft refoute en efprits , 8c eft fubli-

•e par la chaleur foufterraine , 8c ocelle fè fige

coagule derechef dans les pores de la terre par

efprits nitreux. Car les efprits du fel par l'ex-

tience des Çhimiftes, ne congèlent 8c coagulent

; ieulement les efprits, mais aufîï les choies hui-

es. Cela eft prouué par les fmegmes 8c net-

emens , qui font fai&s 8c condenfés de fel 8c

uile , 8c par quelques eipeces de refîne, qui font

jâurcies dans de l'eau de vitriol , y adiouftant des

SJ| 3K adftringentes , comme plufieurs perfonnes

lato t expérimente'. On trouue quelquesfois des lagraw

arceaux d'ambre de la groilèur d vne tefte d'hom- ^tir-

%b Pline eferit quVne pierre d'ambre de treize

res fut apportée à Rome. Le blanc le trouue

rarement en gros morceaux. Il eft plus vieux

s le iaune 8c doré : parce qu'il eft mangé , 8c

fc friable. Pour cefte railbn les Italiens luy pre-

;) 'ent le jaune 8c doré, mais l'expérience tefmoi-

2' qu'il doit eftre préféré au iaune pour les for-

ittiont il eft doiié.
-:

a Entre le/quels eft encores Pierre Belon au Liu. i.

des obferuations, Chap.yi.

b Au JJure ^j.de l'hiftoire Naturelle au Chap. 5

.

lettre G. 'Hector Boetius rapporte que dans

Butbciuamîa de Schetlandîe aborda vne majfe

d'ambre plus groffe qu'vn chenal, dont les vay~

fans & les Curés nefçachahs ijue c'
eft

oit yfè/êr-

uohnt au lieu d'encens. Pierre André' Jllat-

tbicle A :t Liure premierfur DtoJcoride^Chap. 9 5

.

Dd î &
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& fiierofine Cardan au Liure $. fa la Jttb.-

tilite, & George Agricola au Liure 4. de U
nature des Minéraux , Chap.8.9.10.11. 12. 13.

14.& 15. ont efcrit plujieurs chofes de l'ambre,

Andréas autrefois Orpbenre de l'illuïiriffmt

Prince Borujfus & Médecin , a efcrit tout vn

X>iure de l'hifioire de ïmnbre , lequel Liure e/t

infère' au Tome ^.des confeiU& epijîrcs médici-

nales de Iean Crato , après fes tpifires , cornm

aujfî en ont traillé Aétius au Liure 2. de U

noire Bile , Chap. $y Panl «y£gineta au Li-

ure 7. lettre H. & autres qu'il ferait long di

nommer.

m

i

a

La nature ,facultés y propriétés , & ^^
litès de £Ambre.

Chapitre CLX.
:

L'Ambre eft adftringent , de nature médiocre

ment ignée & lèche. Le iaune eft vn peu pluj

chaud que le blanc , à caufe qu'il n
J

a pas tari

d'huile. Les Médecins alternent que le blanc a de

forces plus grandes que le iaune. Il eft recorti

Amulet- mandé pour diuers effedrs. Eftant porté au dehor: /

te. on diû qu'il deffend les enfans contre tous erf

chantemens & efpouucntemens de nuict. Mifal'

dus efcrit qu'vn morceau d'ambre , eftant lié a

tour les defTus du col guérit comme par miracle les lai

larmes mes, defluxions, & opthalmies des yeux. L'ambi
detyetix. D lanc eftant mafché faid; (èntir à la langue vr

agréable douceur, aux narines vnc odeur tres flei

rante «5c très fouëfue. Il eft en premier lieu amy i

cœi
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ir : partant il guérit la fyncope , les manque- Tour h

ens &c defFaillances,la palpitation du cœur, 8c la (<SHr'

fte, &c chalïè les maladies contagieufes , & def-

nd le cœur contre toute forte de venin. Car tout

inil que le baume il recrée les efprits du cœur,

augmente leurs forces, & les rend purs 8t fub-

ls. Il n'eft pas moins propre pour le cerueau que Tour les

jour le cœur. Car il le corrige lors qu'il eft appe- maladies

ty de trop d'humeur , &c partant il empefche dH cer"

vertige , i'epilepfîe , l'apoplexie , le deffaut de

Mémoire ,1a léthargie, ephialtè, paralyfîe & autres

naladies qui prouïennent du cerùëau , que non
èulement il guérit, mais il empefche d'y tomber, Pour U
l guérit ceux qui ont courte haleine,. Il defliure c°»rtehn

eux qui font trauaille's de difficultés d'vrine,&:
"e '

i\i calcul. Il faictfortir les eaux des hydropiques M/r*/.

k àfcitiques dans peu de temps, en pfouoquant peurïhy

'vrine. Il adoucit la chaude pitfé , l'hémorragie, dtopiih.

5c là difficulté des inteftins , il appaifê auflî le mal Afe"*-

les dents , ,il prouoque les mois retenus , il arrefte ^ '

,$$ fleurs des femmes, il empefche & guérit lafuf- t^tm

bcation de matrice par vne force particulière, il Flux de

çtient l'enfantement & la matrice , &: s'il eft dif-fwg-

(

ïcile il le rend facile, il remédie au catarrhes, & '
d?ts '

\
aux maux de coûte , & ioin«5tures , il purge les T T\ .°

.

.» . iii- Lespeurs
ams de la matrice, il corrige toutes les maladies deUfé-
iu ventricule , & purge Ces tuniques des humeurs ™
Vitieufes qui le gaftent , & empefche qu'aucune £W**-
rorruption ne s'y engendre , ny auçyne douleur. '[^"^
La poudre fuiuante profite fort contre toutes les fK£

'

Maladies du cœur, la pefte, les venins & maladies

contagieufes. Prenés vne dr'agme d'ambre blanc,

demye fcrupule de perles préparées, de de corail

préparé , autant d'vn que d'autre , vne fcrupule de

l'as du cœur dvV cerf, de raclure d'yuoire , de

D d 3 corne
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corne de cerf,autat d'vn que d'autre, demy fcrupul *f

de terre fîgillée, de bolus armenus, de feuilles d'oi
'

autant d'vn que d'autre , dont foit fait vne poudr 'P
1

très fubtile. La dofe eft. defpuis vn fcrupule iuf
î[t!

ques à vne dragme auec eau approprice,commc d w

meli(fe,de tormentille,ou d'ofeilles. Plulîeurs fort
ii!

preferués par la poudre fuiuante d'apoplexie, ep» >

31

lepfîe, & des catharres qui tombent fur lapoicW '
3a

ne. Prenés deux drag. d'ambre blanc , vne draj !"'

d'efpece de diarrhodon, demye draç. de diamarguc w

rite froid , & d'elettuaire de gemmis autant» Fai £U '

ctes-en prendre vne drag. auec eau de betoine ^

le premier iour après la nouuelle Lune. La pot co

dre fuiuante eft de faculté admirable pour toute Dte

les maladies du cerueau. Car elle guérit l'epilepfî ™

defefperée, nonfëulement dans les enfans,mais en llfl

cores dans ceux qui font aduancés dans l'aage , ell
Kl

tue' auiïï tous les vers, d'où fouuent procèdent le
:

'

accès epileptiques. Prenés deux dragmes d'ambî 'F

blanc , deux fcrupules de crâne humain , d'ongl M

du pied d'ailan , de racine de pyuoine mafle , è m

femence de pyuoine , de femence de rue, de cumir m

de cinnamome , autant d'vn que d'autre , vn (cri ] - !;

pule de cinabre de montagne , demy fcrupule d ?

ai

feuilles d'or , demy fcrupule de perles préparée F

de corail préparé , autant d'vn que d'autre : To n;1

donne celte poudre defpuis vn fcrupule iufques :c '

deux , auec eau de rue , de pyuoine , de cerifes , o f
de betoine , le plus prochain iour après la nouue tt<

le Lune. Si la forme de la poudre n'agrée pas , ac ^

iouftés-y de fucre blanc autant qu'il fera nece (Ta
'^

re, & faiotes-en de petites tablettes rondes, pefai W

deux ou trois dragmes , dont il en faut prend) ']

vne le foir deuant que fe mettre au li&. Nean mi

moins deuant que s'en feruir , il faut toufiou fia

ira ii
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re précéder la purgation. Pour la denuxion de

tefte , pour la toux , & difficulté de refpirer , on
Qi prendre de la pondre cuitre auec l'eau de la

zociion du guayac. L'on la faict cuire dans du

î pour les douleurs des dents, & l'on baille deux

ces tous les iours de la décoction. S'il y a cha-

ir , au lieu de vin , auec eau de melifle , de men-
p,ou de cufcuta. On en faict prendre vne dragme
réduit en poudre dans du vin pour les fleurs

mches des femmes, & pour la chaude pilîe dans

œuf que Ton hume. Beu auec du vin il rend le

ids du fœtus plus léger. Il faiâ: fbrtir le cal-

l comme miraculeufement, y adiouftant la fè-

ence d'albefpirie , il prouoque les mois, &c arrefte

fuffocation de matrice , & rend l'enfantement

:ile quand il eft difficile le donnant fous le poids

pne dragme auec du vin. Car cela a efté prouué

r vne fréquente expérience. La poudre fufdicte

:a plus efficace , fi on y adioufte vn peu de fa-

in, Se que l'on la falfe prendre auec la décoction

irmoife. On le faict cuire auec du guayac pour

maux de joincture. On Vante fort les pilules

iuantes , pour conferuer la force de l'eftomach,

pour chauer les humeurs, qui adhèrent à fes tu-

^ iques , Se pour corriger les maladies des yeux , de

matrice & des reins. Prenés trois dragmes d'am-

e blanc, de maftic , autant d'vn que d'autre , fîx

àgmes tiré d'aloes fîmple , trois dragmes d'agaric

l trochifque , deux onces de farrafine ronde , vne

ice de myrrhe, demye once de fafran , auec firop

; betoine, dont foïent faictes neuf pilules d'vne

.agme. Et faidtes-en prendre quatre ou cinq,enui-

>n quand on fè va coucher. La fumée de l'ambre

tant receuë fur le ventre des femmes , le remet à

place; quand il eft defcendu,eftât prife de appro-

E> d 4 chéc
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chée du ne elle empefche la fuffocation de la.màifi,

trice , & fumant dans les chambres elle corrige ;

corruption de l'air , cV confume la pefte & jjm m

venin. M&
Vhuiû L'on prépare de l'ambre vn huile , qui»»

de Vant- de mefme que le baume , il eft: admirable poi

*"• toutes les maladies cy-deffns , ôc beaucoup pi,

efficace que la poudre , en cefte façon : on tire «t

l'ambre par deicenfion auec vn grand feu vn hii

le noir , puant ayant l'odeur du bitume bn
fluide , femblable a la couleur liquide du bitum»'

mais lemblable à la confiftence de l'huile de li

Eftant ietté premièrement dans vne retorte , &
j

eftant tiré , il fort comme vn huile de couleur d'e

plus foue'fue en odeur , plus diaphane , & béai» »

coup plus fubtil que le premier , de mefme que

petreole. Apres eftant diftillé par le bain , il d«i

uient de couleur d'eau, très deflié,& très fubtilc,»)

Ltsforces fon propre pour ouurir toute forte d'obftru&k

4* l'bui- pour empefeher & guérir l'epilepiie , apoplexie
/?• paralyfie , & vertige, & pour le calcul & Thydrq

pifîe. Ses forces font tellement admirables qu

pour cela on le peut appeller baume d'Europe-, &>•

peut eftre mis en la place du vray baume. Toi

ce que l'on attribue de force au petreole, doit eftr,

concédé à ceftuy-cy bien plus légitimement. Oii

L'huile diftille l'huile de l'ambre diuerfement. La façoi

autre- fuiuante (emble plus facile que toutes les autreîi

ment
' On hume&e la poudre de l'ambre auec vne ied

fiiie très forte ; de peur qu'elle ne monte hors 4>j

temps. Apres l'on la met dans vne cucurbit

d'airain , que l'on met fur le feu , fur laquelle l'oi

met le chapiteau, &: on adioufte au canal du cha

pitean vn autre canal de verre : affin que l'huil»

fade vn plus long chemin. Car ainfi il Ce diftill»

mieux
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lieux. Eftant diftillé, on le mev dans vn'autre cu-

ixbite ( adiouftant de l'eau ) que Ton met dans le

lin marie , ou dans le fable. Ainiï il fe diftil-

I derechef doucement Se fe rectifie ; Se mef-

es quelques vus le font diftiller trois fois : affin

l'il foit plus pur , y adiouftant de fel , ou huile de

. Les autres le font refbudre premièrement dans L'huile

fprit du vin , Se l'y lailfent tremper , après ils *utrt-

Iftillent l'huile. Quelques autres dans de fort mtnt'

Inaigre , ou diftillé. Les autres tout limplement

II font diftiller à petit feu , Se après le rectifient,

m renouuellant les diftillations par le bain. Cefte

Rçon eft beaucoup loiie'e par plufienrs. Prenés JTirer
ois liures de fragmens d'ambre non fubtilement

4 f,utltatt

iiluerifé, adiouftés-y quatre liures de poudre de

illoux calcinés , ou fable bien net Se mon-
fié , mettés-les dans vne retorte bien luté , Se

Mettes icelle dans vn four, y adiouftant vn reci-

ient de verre auec eau, prefTés-là à petit feu, Se

jrtira l'huile blanc, qui tombera dans l'eau, le-

t'tel lors qu'il commence à iaunir changés le re-

Ipient Se receués-le feparément , iufques à tant

li'il commence à rougir , que vous receurés enco-

fs dans vn autre récipient , Se par ce moyen vous

lires trois fortes d'huile. D'vne liure vous aurés

>:ux onces d'huile blanc , de iaune vne once &:

î*Tnye, & de rouge deux onces. Le feu ne doit pas

ïtre plus grand que celuy qui eft requis pour fai-

I fondre la cirers'ileft plus grand il le fait boiïil-

I*. Apres que vous aurés tiré vos huiles , vous

Imrrés les rectifier, & les rendre limpides com-
e l'eau.

On prépare aufîî de l'ambre vn magiftere en Ltma-
ftè façon. On le puluerife tres-menu, on y \eï(çl'fiere ds

< fprit du vin , pour le faire refoudre , on paile ce
i *m*re*

Dd j qui
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qui eft refont , & puis derechef on y verfe d'à

tre efprit de vin : affin qu' il fe refolue tant qu
le peut eftre , & on le lailïè digérer pendant *

mois. Apres tous les efprits teints le refolue:

au feu en vapeur. Ainfi l'huile qui demeure ;

fond eft le magiftere de l'ambre , dont on effy

les cicatrices dans la face , &c on chafle les vert

ges. Il profite pour tout ce que profite l'huile, 1

il s'en faut feruir de la mefme façon. Mais à

,

vérité vne goutte d'huile a plus de force que i

L'y/*Se du magiftere. L'vfage de l'huile confifte à emp

£
m" fcher les contagions de l'air, la pefte,&: les catha

res. On oinct les narines de l'huile , ou on (

prend quelques goûtes dans du coton , que l'e

approche fouuent du nez pour fleurer. Mais il ,e

encores meilleur fi on y adioufte vne goutte d'hu

Les fa- le de girofles. De pareille efficace font les tabletn

Mettes préparées auec de fucre feulement, y adiouftai

ztT^f' Peu c
' e gollttes **e l'miuc d'ambre. Trois goutti

ces de' àU 1̂ P l"ifes to"s les iours auec fel d'abiinthe ,

<

l'huile. & eau de feabieufe , d'ofeilles , ou tormentille pr«j

feruent de la pefte , Se fept la gueriltènt bcué's ain

eau de cardon bénit Se fel d'armoife : parce qu'elli

meuuét puilïàmment la fueur ou l'vrine,& charTei

tout venin. Par forme de preferuatif on en pei

Tour l'a- prendre quelques gouttes tous les iours, contre 1\

poplexie. poplexie, & paralyfie , vertige , & mal qui trauai

le la nuict ceux qui repofent , auec eau de betoin.

de lauande, de cerjfes,de cinnanome,de til,Q

Pour la de fau<;e. Car à ceux qui en font attaqués, cet hui

parole.
J eiu- rcncJ \ iX parole libre; fi on en prend incontim

huiul goûtes auec quelque eau fufdicte. Menues
|

guérit tout à faicl 8c entièrement , il on en oin&.

nuque , & tous les membres , ôc que l'on contini

de s'en feruir pendant quelques iours : mais ei

cor
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ïs en faut oindre les poulx & battemens des

pies. On peut méfier cet huile dans vn on-

nt approprié , Se d'iceluy en oindre les mem-
5 paralytiques , ou nerfs contractes Se retires

ries guérir. Vne ou deux gouttes prifes contre Pour le

alcul de la vefeie, Se des reins, Se contre la fup- calcul.

'(ïîon d'vrine, auec eau de pimpinelle , de faxi-

agia, de refFort , de nafitor,ou de perfil font

k le calcul , Se omirent les obftruclions. Cela

faicl: aufli , fi on en oing le nombril Se le

taé. Lors que l'enfantement eft difficile, fa. Tour Ve--

(tes auec eau d'armoife , ôc de cinnamome \^fanteinet

uoquent facilement. Pour lequel eftccl auiîï on
nèfle auec la graine des (erpens, dont on oingt

'.ombril. Pour la iufîocation de matrice , on eu pour U
1 prendre trois goûtes , auec eau de menthe, fuffoca-

m en oingt les narines & le nombril. Car par tton
.

ae

j-noyen la femme eft deflinrée. Trois gouttes

îles auec eau danis arreftent les menftru'és blan- Tour les

s. Mais fept prifes deux fois dans huicl iours mo '4 -

Seau de pouliot, font fluer les mentîmes rete-

s. Pour la mcfme fin on faicl: des tablettes de

Ire auec quelques goûtes de l'huile. Si on en.

Ilid tous les iours quatre gouttes,elles guerillent

efte , qui eft fubjecles aux catarrhes froids Se ?omhs.

fcges , elles fortifient,& rendent le (buffle plus
ca,hfiTr

m\t Se plus libre , Se augmentent la force du
Ccir,de peur qu'il ne foit attaqué de fyncope.

Oon en donne toutes les femaines deux fois,auec

appropriée comme i'ay dict.Dans les manque- rcttr l*f

fois Se derKiillances, l'on en oinet le deiTus du ,

e^at '

. . 1 1 1
& Uitcct.

tt , les narines , 6k le poulx Se battemens des tem-

#,& pour le vomi(îement,l'orifice de l'eftomach.

Wmd quelqu'vn crache le fang, on en faicl pren- r°ur
-
tf

k trois gouttes deux fois la femaine,auec eau
CTachali

dQ
*'{*"g-
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tour la de pas d'afne. Pour la iauniflè on en baille o
saunijfe.

gOUttcs aucc Cau de chelidoine,pour l'obfcurit*

Tour la la veuc auec eau d'euphrage , pour la colique ai

colique, eau de menthe ou cinnamome , pour les fieyi

Four Us auec eau fe gent jenne , pour les vers auec eau

Tour l
a tanaue > & pour la melancholie auec eau de l

tntUcho- marin.

lie.

I

h

La dignité, valeur , ^ ^ujdge de

l'Ambre.

Chapitre CLXI.

LA taxe de l'ambre au tefmoignage a de PI:

fut fi grande : à caufe de fa dignité & autr

rite , dont il eftoit reueré parmi les Romains, cjpfi

l'effigie d'vn homme quelque petite qu'elle f

furpaiîbit le prix des hommes viuans. Domiti

Néron entre les autres a£tes de fa vie, parang

noit les cheueux de fa Popée à iceluy , les app

lant en vn certain fonnet ambres. Auiourd'h,

auec l'ambre on faict des chapelets , des brafïèki

&des petits vafes ou tallès , ceux-là feruent pet

parer les bras , & pour conter b nos prières, :.

ceux-cy pour garder les medicamens finguliersc

.

précieux , & pour orner les tables. Les petits va?-

qui font de la grandeur d'vn poing , & qui fet

fort délicatement & artiftemènt trauaillés , fer

eftimés 10. ou 16. Thalers : fi ce n'eu: que 1'»

tifice fingulier de la gtaueure furpalîe beaucoup!

prix de la matière. Si l'ambre porte les figures:

quelques choses , il eft: eftimé félon le plaihr i

poifeueur. On eftii<fe les fragmens de l'ambre ta
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arment. Car les fragmens du blanc fè vendent

'«"halers , les méfiés du blanc &c du iaune , deux

mers. Mais les noirs & impurs , fe vendent de-

Thaler feulement & quelquesfois vn quart,

•contiennent beaucoup d'impur. Les fragmens

mes valent en premier lieu pour en tirer

'h le. Car l'ambre blanc ne rend pas beaucoup

l'Hle : parce qu'il eft fec, fes parties huileufes

«•ftans exhalées parla vieillerie, & elpraintes

:ala froideur de la Mer. L'ambre fert auflîpour
:

ir. le vernix,dont les Peintres & les Imprimeurs

<: ruent.

Au Liure iy.de ïhifloire naturelle , Chapitre 5.

lettre h.

[1 Les petits chapelets d'ambre au tefrnoignage de

Belon,au Liure i.des obfèruations Chap 7*. ne

font pas en moindre prix parmi les Arabes , Sy-

riens, Egyptiens, & Indois,que parmi les Chré-

tiens. Car les Turcs feferuent de mefbie qu'icy

de ces Chapelletsy&y content leurs prières
-,
filon

leur ceuflume. Aîais ils s'en feruent encores à
diuers autres vfages , comme pour l'ornement des

houffes , des brides , & desfilles des cheuaux, des

mulets,& des chameaux.

L imitation çj$ la faljtfication de

l'Ambre.

Chapitre CLXII.

V temps de Pline on teignoit l'ambre à

jLplaiiïr, auec la racine d'orchanette, de fuif de

cheureau,
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cheureau , & d'efcarlatte. Auiourd'huy la façon

l'art de teindre l'ambre s'eft perdue. Neantmoij

s'il eft vray ce que l'on efcrit vulgairement, qu'.

liant mis dans de cire bouillante, il deuient me
il pourra facilement receuoir toute forte de coi

leurs. Pluficurs propofent des façons -de contr<

faire l'ambre. Cardan tafchc de le contrefaire au-

de blanc d'œuf, & la larme du draganthi, y iettai

des fourmis , des puces , des mouiches , des paille

& de la poudre d'ambre : afrin d*y bailler la boi

ne odeur , 8c qu'il attire la paille. Mais il troui

encores plus à propos de fe feruir du iaune qi

du blanc:à caufe qu'eftant cuit il perd fon humid
té, (qui eft au£trice de corruption ) Se s'endurciu

pierre.Mizaldus méfie la poudre bien lubtile du cr

ftal auec eau de blanc d'œuf bié battu,y adioufta)

de fafran , il la iette dans vn verre , & le met dai

de l'eau bouillante , iufques à tant qu'elle acquie

\ne confiftence dure , que par après il iette d

des formes. Mais lî on veut qu'il foit diaphan

il le faut couler deuant la cocïion. Mais cef

façon ne me plaift pas. Baptifte à Porta p
par vn tamis de maftic liquide : a&n qu'il fe pur

fie , Se adioufte fort peu de racine de curcum

Ainfi il imite l'ambre. Mais celuy-là contrefai

plus vtilement Se plus véritablement l'ambre n;

turel , qui le faiù. diiToudre,&: eftant difîbut

fçait faire recoaguler Se réduire en maiïc. Or co

me cela fe doiue faire , vn vray Phyficicn , Se qi

entend les chofes précédentes en pourra facilcmei

venir à {bout. le croirois commettre vn crirr

de defcouurir ces chofes à des ignorans , Se far

eftude. Qu'il furfife donc à vn recherchent* des f<

crets de la nature, que le chemin luy eft tclleme

monftré à ce Chapitre , qu'il ne peut pas fe tron

cr
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b . Celuy-là qui veut vn hiftoire entière Se exacte

m'ambre, qu'il HCe le traict.é de Andréas Liba-

Èrs perfonnage tres-do&e.

De l'Azathe.

Chapitre CLXIII.

|
'Agathe fèmble vn ambre noir bruflé, Se en-

\j durci, il refplendit eftant poli. Mais il eu: plus

tant que l'ambre, Se a vne odeur enfoulphrée. Il

aire aulîî la paille , eftant efchaurTe a force d'eftre

firté , comme prefques toutes les refines Se cho-

û dures bitumineufes. Il prend Ton nom a (au
tttïoignage de Pline ) de celle partie de Lycie qui

•pelle gagis,où il fe trouue,& de la riuiere

a y pafte. Galien au neufuielme Liure des lim-

as le deferit ainfi. Il y a auflî vne autre pierre

dkouleur noire , laquelle quand elle eft appro-

le du feu , rend vne odeur femblable au bitume,

Diofcoride Se quelques autres ont dict fe

ttauer dans Lycie , contre le fleuue Agathe , d'où

leiom luy a efté baillé. Elle n'eft pas difïèmbla-

«du Piffaphalte , mais elle eft beaucoup plus du-

ttSe plus noire , elle diffère du charbon foiîile:

P'ce que Tagathe eft plus folide & plus denfe:à

Ci fe de l'exhaîaifon , qui petit à petit en a rofti Se

<j: l'humide huilleux.La matière de l'agathe fem-

bieftre femblable aux fèces , qui demeurent dans

la etorte,après que l'huile d'ambre eft diftillé. Car
klesjtOLit l'huile en eftant diftillé , fi Ton les faicr.

Ijdr long-temps , luifent comme de la poix,

&:n fin eftant refroidies iuftement, elles femblent

piiuoir eftre châgées en agathe. Nicander appelle

Pagathc
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l'agathe dans Tes Theriaques engangis ou gàngiA
du nom de la cité Gange de Lycie , ou du flemf '

Im pierre Agathe. Agricola croit que la pierre obfidianc ci

ebjidiane. l'agathe : à caufe qu'elle eft de couleur t.res-noiro

Mais Pline femble l'auoir rapporté entre les ve»

Samo- res. La pierre Samothracia appellée du lieu cl-

tkiiui*. mefme nom, femble eftre vne agathe polie. L
Germains l'appellent Scbvvartzer agjleln.

a Au Liure 56. de l'hiftoirc naturelle ^Chapitre 1

lettre f.

I

Le genre & le lieu natal.

Chapitre CLXIV.
L y en a de deux fortes , de rouiTè, & de noi

Se le trouuc non feulement contre le fleuue Agi

the,mais encorcs dans Angleterre, Sicile, le chan

de Liège , de Sedan, dans la France, Se le loi

d'Aix la Chapclle.Quelquesfois elle fe trouue aif

à rompre , quelques fois bien vnie , & il y en¥
de plus dure l'vneque l'autre. La noire eft polii

vnie , & bien ferrée , eftant approchée du feu ela

conçoit viftement la flamme , Se a l'odeur de l'eH

la pierre cens.Quelques vns la diftinguent de la pierre Thr •

Tkrttatu. c jus ^ jes autres non . derechef quelques vns la S
ftinguent de l'ambre noir , Se d'autres croyent ql)(

c'eft l'ambre noir.Comme la nature fe ioue" dis 11

diuerfes fortes d'âbre en lacouleur Se confiftence,!*

mefmcs aufïi dans les diuerfes efpeces endurcies *

l'agathe Se bitume : en forte qu'à caufe de la diu<H

fîté des meflanges , l'on n'y peut rien eftablir I

certain. Entre les modernes André Libauius bai

-

ails
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ti.fèz exactement les différences de toutes ces pier-

s, que le Lecteur peut confulter.

J La nature 3 facultés 3 ^ forces de

:[ l'Agathe.

Chapitre CLXV.
^ St.mt efchauffée à force de la frotter , & de

^la battre elle attire la paille, tout ainfi que

mbre. Lors que l'on eferit des caractères sttiéc

•lie , fur de la vai(felle de terre, ils ne s'effacent

iinr;felon le rapport de Pline. Eftant enflammée

jes'efteint plus facilement auec l'huile qu'aucc

ian. Car l'huile la pénètre 8c fuffoque le corps

lié. Mais l'eau ne fe pouuant pas méfier auec la

;ii;Ie, elle cède au corps igné •> fi ce n'eft qu'clle-

ifj couure tout à faicl;. Mais cela ne fe peut pas

rke facilement : parce que la pierre eft légère, &
•yit comme l'huile auoir le deflus de. l'eau. Elle

J1 de qualité chaude. Son parfum chaffe les ferpés,

*nH couure les Démoniaques, 8c eft côtraire aux De-

Jios. Ceux qui font trauaillés d'epi'iepfïe, ou mal

i&Êc, s'ils en fleurent le parfum, ils, font inconti-

I it attaqué de leur mal : 8c par ce moyen on peut Scwolrfi

lonnoiftre s'ils font defliurés ou. non. Elle pro- LeP^eftl
-

1 eftant portée contre les terreurs nO&urnes, l'e- ^He e*

J alte,les vexations des Démons 8c preftiges. Son

isilÉam prouoque les menftru6s, fa poudre beuë

-Is beaucoup l'enfantement , 8c l'accclere , fon Pe*r M-

pfum receu par le nez remet celles qui ont des j*
n 'em*:t'

;ii ocations de matrice. Elle eft de faculté diure- UAgatfa

lie. Partant elle profits aux hydropiques ,
ç\\cftdiurî-

. fiant fortir l'humeur par l'vrine , 8c pstf fa qua- "$**'

E e lité
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Jité &c force de corroborer : parce qu'elle cortfci

les. maladies du foye 5c de l'efiomach , en conlc»,

niant les humeurs fuperflucs, & en les digerantan

fourrle & haleine. Elle manifefte la virginité , îm

feulement par Ton parfum , mais en la beuu;t.

Car fi vne vierge boit fa poudre , elle n'vrincra j.s.

Si elle eft corrompue elle ne pourra pas rc«ar

fon vrine, félon le tefnioignage de plubCurs.ia

poudre cuite dans du vin guérit les maux de dus

Vhu'iU L'on diftille de l'ag'arlie vn huile >prefque femla-

4* l'agn- J>le en forces au petreole : neantmoins plus ch^i.

ffth II profite pour les epileptiques, Démoniaques ,»-

ralyne,conuulnon, Se le retirement de nerf, loi

faidt que l'on ne peut remuer le col. Et fon pn-

cipal vfage eft principalement pour ia froide op-

te , & toutes les defluxions froides , en oignai»

partie , Se aulîî pour la conception , & en preA
Pour /«lieu pour la fufFocation de la matrice, qu'il Ei'

fufforaùo paife incontinent. Eftant bruilte ce puis eft|)Kç

tielam*-
fans du v j[n> elle déduire ceux qui font attaqua

' r%

cltreU ^incQPe « Le poids d'vne dtagme de fapoudrell

tolique. ^ans du vin
?
pendant fept iaurs, gqerit enuerenpl

la colique.

a Au Liurz $6. de l'hiftoire naturelle yChapit

lettre f. Mais Pline a mal prins la pen^

DiofcoriJ-e^Jlimant que l'agathe s'enflam,

l'eau 3 & iefleint par l'huile : veu que n

moins DîoJcoridcSy au Liure j. de la Àie<

Chapitre 104. ditl le contraire
;
que ecl

pas le propre de l'ajratbejnais de la pierre

cias y dont -voicy les paroles. La pierre ÎH*

cîoa naift dans vn certainfleuue de Sctbic oy,

a nom Ponts. L'on luy attribue laforcé deA
grtbe ; afçauoh de s'embrafer par Icfcnj*
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fejleindre par l'huile. Ce qui arriue au bitume.

Le me/garde de Pline c'eji qu'il attribue à Ut

;,. pierre agathe ce que ait Chap. $. Liure 55.

lettre F. t il a enfiignê eftre propre a la pierre

thracias, dont voicy les paroles. La chaux s'cm -

:3r
, brafe dans l'eauli & auffi la pierre thrac'uu, qui

i-ifl-j s'efieint aujft dans t'huile. Ce qui efl encores le

fentiment de Claude Saumaifè perfonnage tres-

celebre , au Liure ( Chap. 61. de ce Liure ) cité

feuillet 1 j 3 . Pour ce qui regarde les forces ad-

mirables de l'agathe , co?rfultés Aétius , au Li-

vtre i.de La noire Bile , Chap. 14, qui y traitle

plufieurs chofès, comme aujfi Galien au Liure %
des facultés des ftmples medifarncns , & An-
dré Cefalpin au Liure z, des cho/ès métalliques,

M < Chap, 41.

—

,

.
,

:

—

• Vyfagey dignité^ prix y ^ falftfîcation

de CAgathe, \^

Chapitre CLXVI. *

,
^\Vti*e l'vfage de médecine que i'ay monftre,

l^/elle iert au luxe , auflî bien que Cambre ; non
feulement pour faire paroiftre le col des femmes
^•lirs blanc par fa couleur contraire tres-noire5 mais

{ncores pour parer leur gorge.Car on la façône en

liuerfes figures , &eftant paltée à vn fil elle ie peut

-.,neme en place dyne chaifne d'or. On la façonne

., tufii en petits grains que l'on palîe à vn fil , &: fer~

|
îent pour conter nos prières. Sa forme & façoa

uv donne prix, de non pas fa matière. Car cefte

rre-cft vile ; quoy qu'elle ayt de grandes for-

l- p » s-feEe 1 ces,
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ces , comme i'ay didt. Elle ne mérite pas que l*i

la contrefalfe. Neantmoins il quelqu'vn la ve

contrefaire,qu'il prenne d'huile de pctreole,& qu
;

'

fafïè cuire les fèces auec eau falee , ou femblabl

ainiî il fera venu facilement à bout de fon de

après qu'elles auront acquifes vn iufte degrez

froideur.

.-.

T>u Lythantrax, oh Charbon de Pierre.
-

Chapitre CLXVII.

/^"XVoy que le lythantrax , ou charbon foflîl

V^/en langue Germanique Stcimol>(o\i vihneaà

moins parce que c'eft vne cfpecc d'agathe rtd

8c groffiere, ie n'ay pas voulu obmettre fa defc

ption. Il ne fert prefques rien dans la médecin

Il fert aux Serruriers 6c Marefchaux en lieu

charbon. Ceux qui ont quelque bel ouurage ent

les mains, ne s'en fèruent pas: à caufe que par

graillé il rend le fer fraifle,le galle & l'infeâ

Les Liégeois fe feruent de celle forte de charbdn

ftaur faire cuire leurs viandes , & pour repoulî

es iniures de l'Hyuer. Il infecte tellement l'ai

que fi quelqu'vn non accouftumé,cfl aflîs aupr

de ce feu, il relTern des douleurs de telles très p
fantes , & s'il n'entre en vn air récent, il peut f

cilement eftre fufFoqué , ou tomber en apoplexi

Cotre les Les payfans font vn onguent "de ce charbon

,

<û*n âei broyanr & y méfiant de l'huile , dont ils oigne:
vtgneu

jes yeux jes fepS <}e jcius vignes : de peur que 1

infectes ne les rongent. On trouue diuerfes fort

de charbons foïïiles. Car proche Drefden de

nie on fouît vn charbon bitumineux, mol, &
à
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.fendre. La Bohême aufll en porte de noir d'vne

!
|itre forte , crafïèux Se engagé dans la terre, qui
:• fe peut pas polir. Vne autre forte Ce trouue noir

iug de Drefden,dure,& difficile à fendre. Et auflt

,-te autre, auec le pyrite plein d'alun. L'on trouué
• e grande quantité de charbon foffile dans le

<amp de Ville de Liège, dont le fond eft telle-

fént creufé d'antres & cauernes , qu'il eft à exain-

<:qu'vn iour elle n'y fbirenfèuelie. Car tout vn
<fté de la Ville a femblables eauernes pour fon-

[raens , Se mefmes fous le fleuue , qui eft très lar-

, l'auarice des foflbyeurs faid tous les iours

autres lids de fleuue : en forte que quelquefois

jifieurs milles foflbyeurs font engloutis & fub-

t:rgés. Ces miferables gens pour vne chofe fi vile

t cendent par des chaiïnes de fer dans ces abi-

1 $,qui font plus profonds & plus bas que l'orifice

f >erieut de deux milles pas. La pierre Thracias eft pierre

«:uë eh eftre vne efpece , que quelques au- ThratHÇ-.

tsneantmoins font efpece d'agathe. Lifés pour
c chofes l'opinion du tres-do&e André Libaue^

is fon trai&é de l'ambre Si de l'agathe.

•

t>e la Glojfofetra > de fin lieu natal^

de fa, nature > & de fis

facultés.
-

Chapitré CLXVIîî.
A gloiîbpetra parce qu'elle a la figure de îa

i'iangue'j non feulement elle eft appellée de

F fieurs , langue de ferpent , mais on croit queî-
1< ft langue d'vn ferpent. Neantmoins, elle n'a

B $ 5 iamais
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iamais efté langue de ferpent , mais pierre de [%

genre,

KM

Elle je trouue fbuuentdans leTable proche;

uentria & lieux voifïns , & proche Luneborg

dans des mines d'alum. Elle exprime affez bieia.

langue d'vn ferpent : en force qu'il ne fe faut as

cftonner fi on la prend pour iceile. Neantrruni ;

f)lus à propos Ton la pourroit prendre pour I

angueMepic. La plus crailè partie de <?efte pjjii

eft pierre:parce qu'elles naift fouuentcôtre^Tpït;,

mes dedans les pierres : mais la partie qui fè
;

r-

mine en pointe , femble de corne noire , & Iuin-
...

ce , comme l'ongle d'vn cfïourneau. Quelques.!»

Ctrau- confondent celle pierre auec la ceraunia,& crq

que ce icit le dard d'vn foudre : partant ell<

appelle'e de qnelqnes-vns en langue German
deniitrkeil. Cardan appell c la glo flbpetre

}
glc »*i

"
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' quelques-Tris croyent que ce (bit des dents de

Fîmes : parce i\i\e quelquesfois Tes bords font

pus dentelés. Quelques Germains l'ont appelle

«tcrz.Hndein. Elle eft de couleur changeante ôc

ion iîmple. Car elle eft de couleur de rbie blan-

haftre. Pluheurs eftiment beaucoup cette pierre

: our les venins , & les enchantemens. On di& Pottrltt

[u'à i'àpprochement du venin elle fuë & déuient Z
emni

, -

mouillée. Mais ieh'y ay ïamais reconnu cette fa- J^
e

nt

*'

ulté. Cette pierre eft attèz vile & fe vend peu.

De la pierre AlëcJoriemx.

Chapitre CLXIX.
A pierre alectorienne , ou pierre de coq , & de

/chapon fe rrouue an tefmoigfiage de Pline,

dans l'eftomach d'vn coq ou chapon décrépit. Or
il eft incertain il elle s'y engendre (comme plu-

fieurs autres pierres precieufes s'engendrent endi-
' uerfes parties du corps de diuerfes humeurs,& d'v-

^•ne fubftance terreftre) ou bien fi la trouuant ii

l'engloutit en forme de pafturage. Quelques vns
" croyent qu'elle fe tire du foye d'vn viel coq 3 fi ce-

la eft vray , elle tire toujours fon origine du corps

de cet animal & non d'ailleurs.Elle changé en cou- S* varie*

leur : car elle eft quelquesfois femblable au cal- **>

cedoine <Sc criftal obfcur. Quelquefois elle a vue

vne couleur fombre & cendrée. Quelquefois elle

eft toute diftinguée de veines de ifing. Les Ger-

mains l'appellent catipaitnenjlân. Elle excède rare-

ment au rapport de Pline la grandeur d'vne fève, Ses for-

êt le mefme Autheur raconte que Milon Crotonia- tes '

tes, tjtii vefevu au-temp^ de- Taquin premier , fut
**

i £ é 4 invun



43& Des Pierres %£. Pierreries,

muincîble par le moyen de cède pierre. Car g,

croie qu'e liant portée ou tenue à la bouche, el

baille la vi&oire, qu'elle prouoque à luxure,qu'e

le acquiert aux femmes l'amour des hommes >f .

qu'elle baille à ecluy qui la porte la grâce, la coi

ftance , &: l'eloquence. Par certaines aufli e>

rknee des modernes, eftant tenue dans la bo

çhe,elle appaife la foif,& les ardeurs du ç<

Ce qui ne doit pas fembler cftraiige , s'il

vray ce que l'on eferit , que le chapon lors <\pà

porte celle pierre dans le corps ne boit iamais. I

difenr de plus que celuy qui porte celle pierre

,

Cotre Us a^èua* contre toute forte de périls. La pierre al

périls, ûorienne 'parce qu'elle fe trouue rarement , pe

eftre autant vendue' que l'on iuge de l'enuie de l'a

chepteur. Celle-là eft préférée à toutes les autrçj

qui a dedans fby , comme vne petite mie de quel

que chofe plus claire que le refte du corps dej,

pierre.

a Au Llnre ;~. de l'Hijîoire naturelle r Cbap. ip

lettre C.

, :

—

ï ,
!

-

Du Chelidoine.

Chapitre CLXX.

LE chel idoine en Germanie Schvvalmeriftein eft

vnë pierre opaque , defagreable à voir, de figu-

re hemifpherique, toujours creufée interieuremét:

c'eft pourquoy elle eft fort exténuée & defliée. S:

fuperricie conuexe eft pour l'ordinaire de couleui

fanée, & la concaue eft rouge, marquetée de ta-

ches noires.Ellcfe trouue dans le ventre des ieune«
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: rondelles a au rapport de Pline. Les meres ( leurs

fctits eftant efeios ) leur font engloutir celte pkr-

l& Mais lors que ces petits l'ont ils font dans vue

mt pofture en leurs nids, qu'ils vniflènt & con-
' pftment leurs becs. Lors que l'on les tire ils font

dues de forces , félon l'opinion de plusieurs ; fi ce

"eft que l'on les tire , la mère eftant abfente, Se

! euant que le premier nç ayt touché la terre. Il

en a de deux fortes. Car il y en a de roux Se

e noir , ceux qui font noirs ont toufîours quel-

ue chofe de pourpré mellé , les plus parfaits

>nt de fubftance tres-pure , & font ornes de gou-

esd'or. Tous refplandiiïent } &fe trouuent raré-

fient plus grands que la lemence de lin , à qui

s font femblables. Lois que l'on en trouue deux

ans vn petit , l'vne de ces pierres eft rouiîè, l'autre

&tge. Lors qu'il y en a vne feulement , celle-là

oilède les forces des deux. Il y a quelques iours

ue i'acheptay d'vn François trois petites pierres

ondes Se dédiées , fous le nom de chelidoine , lef-

uelles conuenoient peu auec les fus deferites , Se

nnbloient pluftoft de petites pierres de crapaut.

)ans la fuperficie conuexe elles auoient vne cou-

ïurpafle Se entreiaune. Il alîèuroit les auoir tiré

» u corps des arondelles. I'ay ouuerts quelques pe-

its d'arondelles,mak ien'ay iamais pu rencontrer

es pierres.

m% Au Liure
3 7. de ïhijîoire naturelle , Chapitre i.ç»

lettre ^

:

:

E e 5 Les

}
ikc4
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___ __ J 1 ! .

Les forces ^ facultés du Chelidoine,

T
Chapitre CL.

'Rallian , Marcel Ficin, Diof

Agricola , & plusieurs autres alTèurent queci

fte pierre eft vn îouuerain de très-grand remet

Contre le contre le mal caduc ; à fçauoù* que-la plus blancl
ma.1

<•«- eftant mife fur la tefte , ou fur les oreilles ,relei

ôc faict reuenir fur le champ ceux qui eu foi

tombé, Se que la plus noire a lémefrhe-"efFec"fc,-

elle eft lie'e à la peau. L'on dicl qu'eftant tenue àJ

main, ou qu'eftant liée à la tefte auec Vn xirapàj

Cotre les lin, elle appaife les vieilles douleurs de tefte:pdfi:

douleurs ueu neantmoins- qu'elle n'ayt pas perdu fa fore

de tefte. en touchant la terre. L'on di&aufïi qu'eftant mi

dans vn linge ou drap farrranné , & pendue"
à;

-col , elle faiâ: pailer les fièvres quartes, &: qu'eftài

liée au bras droicl^elle guérit parfaitement cet

qui îbufFrent des maux d# foye. L'on dit que cel

qui eft de couleur roufle , mife dans vn linge,

<

Cotre U portée fous l'ailfelie gauche, guérit la manie, l'ep

m*nit. lep/ie , ôc les inienfes
,
qu'elle rend celuy qui?

porte agréable ôc plaifant à*tout le mondc,6V qu'e

le baille l'éloquence. Cellcqui eft de couleur no

re eft creuc femblablement gaignci la faueur d>

Princes , & faite que tour affaire commencé reii

iiife félon le plaifïr* L'on did qu'e&ant enchalïc

dans vn périt globule d'or , ôc pendue au col , él

diuertit perpétuellement toute douleur des yeu

Pour l s Pour lequel viage l'on s'en fert, eftant broyée, dai

douleurs
jes collyres , ou l'on la faict cuire dans de l'cai

dttyux. ^ pQn | a ^jftillc fans jcs yQUX ^ue
\'&n cro jt q v
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\t recrée extrêmement. C'eft vne chofe confirmée

m i1»ar l'expérience, qu'eftant mife fur les yeux, elle

mené auec (oy facilement fans douleur, tout ce

i nii pourroit y eftre tombé. Mais toutes les pier-

\ es douces, vnies 3c princes d'angles; fi elles font

| nifès fur les yeux , 6c roulées delîïis de codé Se

l'autre, opèrent le mefmc efFeft.

' —

•

=-
!

«
~—

De la Dracontia on Draconités.

Chapitre CLXXII.

fLine parle ain(î de la draconités a au Liure 37,

Chapitre 10. la draconités ou dracontia s'en-

gendre aucerueau d'vn 4ragon. Toutefois elle ne

fè rencontre iarnais fine , Gnon qu'on coupe la

refte à vn dragon fain & viuant. Car on tient que

cet animal ayant loifïr de languir 6c fe Tentant

près de fa fin, amortit la vertu de cefte pierre , ÔC

îa garde de s'affiner s de l'enuie qu'il a fur l'hom-

me. Audi tafehe-on defurprendre les dragons dor-

mans pour auoir cefte pieire. Sotachus qui afFer-

me auoir vçu cefte pierte es mains à'vn Roy , diet

que ceux qui vont à la quelle d'icelle fe font mener
à belles coches , & qu'ayans efuenté vn dragon,

ils (ement par chçmin d'endormie pour l'endor-

mir, 5c par ce moyen auoir le loifir de luy cou-

Î>er la tefte. Dicl: aulîî que cefte pierre eft naturel-

ement blanche 8c transparente , de qu'il n'eft pof-

fible de la tailler 8c polir. Iufques à prefent nous
anons rapporté Pline , qui lemble pluftoft rappor-

ter des fables de vieilles qvt'vne véritable hiftoi-

re. Albert le Grand tout plein de vanité croit que
t'cil vn grâd dragon qui a cefte pierre.Marcel Fici»

allure
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alïèure auoir veucefte pierre à Florence, apporte

de l'Inde, de la groiïèur d'vn lupin, fenu'c & qi

née naturellement de plufîeurs eftoiles , laquell

cftant mife fur le vinaigre , elle y efl: portée droi

élément Se obliquement, iufques à tant que la va
Erreur peur du vinaigre foit exhalée. Mais Ficin a eft<

eVtan. deceu , croyant que la pierre ftellaris fuft {a dra-

La Pterre contia. Car peut eftre en Ton temps la ftetlari:

s e *'**. cft jt inconnue. Quov que les dragons puillent

auoir des pierres , ie n'en ay pourtant veu aucune

On dicl: que la draconites chaife toute lotte de ve-:

* rtins , principalement celuy des ferpens;

a. AU lettre jf Philoflrate eferit, que dans les In

des il y des dragons , les vns de marefîs , les au-

tres de montaignes , plus grands, plusfors &
creflés>& que dans leur tcjlefi trouue vne pierre

precieufî, plaifame & agréable a la vrU'e
i& ad-

mirable en vertus & forces. Aiois Solin eferit

que la pierre dracontia ne s'y trouue pas ,fi elle

nefl arrachée & tirée Ion quils font viuans.

. Car fi le ferpent meurt premièrement , il dîÛ

que fa dureté accouftumée s'efuanoùit auec l'a-

r/ie & vie de l'animal. Lequel pœffage de So-

lin Claude Saumaife perfonnage très- célèbre au

Liure ( Chap. 61. de ce Liure ) cite' au feuillet

$8S.explique iudtcieufement, Philofirate enjei-

gne vne autre façon pour l'acquérir que celle \
\

de Sotachus , dont voicy les parolles. Ils tendent

vu manteau d'cfcarlatte , deuant quelque cham-

bre tïjfn de lettres d'or. Ces lettres forment des

mots d'etuhantemens
, qui induifent le fommeily

& par icelles les paupières des dragon*
;
quoy

que très dures font fùrmontée

s

, eux aujfi chan-

tant plufieurs parolles , tirées de la philofophie

eccultAf.
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acculte ,y conclutfent le dragon : afpn qu'il dor-

me fur ce manteau tijfit de lettres d'or. Les In~

dois furuenans au fornmeil du dragon , luyfre-

tient le col & la tefie d'vne bafche , & la tefie

eftant coupée , ils en tirent ces petites pierres,

qui y font cachées. André Cefalphi tefmoigne,

au Liurefécond des chofes métalliques,Cbap.^i

.

auoir cejle pierre chezfoy,& en baille la deferi-

ption , comme l'on y peut voir. Aîaij il ne luy

faut bailler fa créance qu'après celle que l'on

doit à l'Autheur.

la Pierre de Serpent tant célèbre par-
' mi les Bohémiens , qutls appellent

Duchanek.

Chapitre CLXXIIL

A pîerre de (èrpent eft célèbre parmi les Bo-
_jhemiens. Elle eft d'vne forme ronde , & de
jeftèur du périt doigt d'vn enfant de iïx ans,

ît au milieu vn trou de telle largeur que le

)igt fufdicfc y peut entrer ; & iceluy eft plus large

vn cofté que d'autre. Cefte pierre eft de couleur

: fafran obfcur , ayant des yeux exactement for-

és dans fa fuperficie , ornés 8c parés de diuer-

s couleurs, de mefme qu'vn vray œil. Neant-
oins cefte couleur qui y doit exprimer l'iris eft

)ur l'ordinaire bleue. Les Bohémiens croyent

relie eft compofée par plufîeurs lerpens errieuv

e, & que chalqu'vne forme vn œil : partant ils

ippellcnt Ducbaneh^i comme fi ils vouloient dire

pierre
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pierre fpirituelle 3 ou compofée d'çforit ou fouffl<

Ils croyent qu'elle déduire ceux qui la portent d

tout venin, air pe/tilenticl ,enforcellemens &en
chantemens. Mais ils fe trompent grandement

veu que la pierre qu'ils ont tenu en telle auftorit

n'eftoit pas vnc pierre , mais vn vettt façonne d'

la forte, & le pcfon à filer dos femmes , qu'elle

mettent à leur fufeau , quand elles tirent lcurfilei

affin que par ce poids il vire plus facilement , cl

que fon mouuemcnt perfeucre plus longtemps,; f
me reilôuuicns il v a trente-fix ans : lors que ie V;

uois enfant dans Flandre ,d'auoir veu aux femnKj

plufieurs femblables pcfons. Que les Bohemier

donc fe prennent garde des impoiteurs,qui vet

lent faire palier les chofes faulfes pour véritable:

<k qu'il ne fe lailfcnt facilement perfuader

*

j

De lapierre appel/ée œufde ftrpent.

Chapitre CLXXIV.

I'Ay
range cy-deliiis entre lc;> genres de la pie

de crapaut l'œuf de ferpent : à caufe qu'il eft i

m

pelle ain/î de plufieurs. Quelques -vus croyei

qu'il eft faiâ; par les ferpens. Peut-eftre parce qi

cîefpuis la baie , qui eft applanie &; polie , fortei

comme cinq queues de ierpens ou laifards,qi

s'efleuént contre la cime , ôc s'exténuent & fe Â '

groffiuent petit à petit.
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Ces pierres ont vne couleur d'vn blanc noir,

lies font intérieurement fort blanches, & au dè-

>rs extrememât dures.Car elles font enueloppées

'vne croufte de cailloux, fbus laquelle elles font

; molles. Elles ont vne forme hemifpherique

Ivne lentille > elles lemblent auoir arrinitc

les bronties &c ombries. a Pline defcrit en Brontiet.

:s termes l'œuf de ferpcnt , qui ne femble diffe- Ombries.

er de cefte pierre , y adiouftant pluficurs fables

< badineries, au Lïure 29. Chap.3. If y a vne ior-

2 d'œuf, dont les François font grand citât, âeC~.

[uels neantmoins les Grecs n'ont faict aucune-

nention. C'eft vn ccuf de {erpent , qui eft dicT: des

-atins anguinum : 6c fe faicT: en Efté, quand on
;oid ces tas ronds de ferpens frayans , ôc s'entor-

illans les vns parmi les autres par vn artifice in-

dicible , au moyen de l'efcume qu'elles rendent,

oàr la gorge Se par le corps. Les Druides tien-

nent que les ferpents iettent en l'air cet œuf , en

fifflant; &c pour s'en feruir il le faut receuoir en

vne cotte d'armes ou vn faye de Gendarme, depeur

qu'il ne tombe à terre. Difcnt dauantage qu'il

faict bon befoin que celuy qui emportera cet œuf
foit bien monté pour fuir à bride auallée : car les

ferpens le fui Liront à grands fauts,6c ne lairront

de pourfuiure leur pointe , iufques à ce qu'elles

rencontrent quelque riuicre,qui leur coupe le che-

min.
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min. Difent outreplus que la vraye marque, pou

connoiftre fi cet œuf fera bon eft quand il remon

te contre le cours de l'eau ; encore qu'il foit atta

ché ou enchafte en or.Mais comme tous Magicien

(ont fins & cautclleux à couurir leurs fallaces,auf]

les Druides affirment qu'il faut efpier que la Lura

foit au terme qu'ils mettent en leur refuerie : corn

me s'il eftoit en l'homme de pouuoir forcer l.

Lune , &c les ferpens de s'accorder en cefte opéra

tion à fa porte. Quant à moy i'ay veu vn de et

œufs, lequel eftoit de la groflèur d'vne movenne,

pomme ronde , fa coque eftoit cartilagineuiè £

couuerte de plulîeurs petites veicies, faiercs àmo
de de ces petites boittes que les poulpes ont ci

leurs pieds. Audi les Druides portent cet œuf er

leurs enfeignes , &c tiennent qu'il eft iouuerair

pour obtenir d'vn Prince ce qu'on voudra , & pc

gaigner vn procès à le porter feulement : qui et

vne folie infupportable.Car ie fçay bien que l'J

pereur Claudius Ccefar tua vn homme d'armes

Romain, qui eftoit ilfu de la Val de Vifo ,poi

ce feulement qu'il porto it vn de ces œufs en fou

fein , plaidant fa caufe deuant luy. Vray eft que o

n'eft pour néant, que les nations eftranges ordon

nent à leurs Ambalïadeurs , qui ont charge de trai-

ter la paix , de porter des baguettes où y ayt des

fèrpcns peints entortillés , pour monftrer que ce:

animaux , qui font confits en venin s'accorde

bien quelquefois. Et n'eftoit la couitume des a

ciens de peindre efdictes baguettes des ierpens

creftez & funeux.Iufqucs a cefte heure nous auo

rapporté Pline , quelques-vns croyent que ceii

piçrre eft vn œuf de tortue terreitre endurci en

pierre ; £v cefte opinion n'eft pas fans apparence.!

veu qu'elle repicfènte allez bien eu fa fupcrficiei

conuexe,
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^tîuexe, ceiwme les premiers crayons 3c commen-
fcnens d'vne tortue. De moy ie ne fçay pas pour-

hoy elle ne pourra pas eftre pierre de ion genre:

vi que la nature iè ioue' diueriement dans fes ope-

r ions , à l'endroit des mixtes. On croyt commu-
jinent que cefte pierre porte'c rend celuy qui la

iirte inmfceptible contre l'air peftilentiel , & le

jviin. On dic"t aufîî qu'à l'approchement du ve- cotre les

n, elle le defcouure par la Tueur. Mais toutes les venins.

«près dures , 8c pierres precieules polies , lors

belles font expofees à l'air s'humedent facile-

,r:nt, Ci l'air eft plus chaud que leur fuperfîcie.

<r le corps plus froid refout en humeur l'air

cutourjtout ainfi qu'il arriue aux lames d'efpées,

ici eftant porte'es dans des lieux d'eftuues, attirent

Ittlement l'air à elles , & le changent & refoluent

•t eau. Le vulgaire ignorant les caufes de* chofes,

oyt fouuentque les caufes des effecl:s,qui arriuent

i ît autres qu'elles ne fbnt.

De ïhîftolre naturelle lettre C

i

•

De la pierre des Carpes.

Chapitre CLXXV.
i La naiflance &c commencement de l'eipine

JL du dos , vne petite pierre triangulaire , ou

pftoft quelque chofe de nature d'os, iè trouue

«ns les carpes s qui prend communément le nom
< pierre. Par fon moyen le chef eft noue' à l'efpi-

r. Elle eft de couleur entre iaune. Les Flamans

|t de couftume d'arrefter l'hémorragie des nari^

1 s aucc cefte pierre approchée- du nez. On di&

F F ente
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que fa poudre eftant beu'é , elle profite à ceux <

ont la grauelle. On diCt auiîi qu'elle calme l'eb

lition de la colère, eflant tenue à la bouche. Cem
maladie de colete a couftume de furuenir à vn eftcj

mach foible, après l'yurognerie. Les FIamans au

pellent vne perionne poiledée de ce mal vers,

uet. Les Ailemans dilent qu'ils iont poflèdeS'

denfîbdt.

Des yeux de 'CEfcreuiJje.

Chapitre CLXXVI.

LEs veux d'efcrcuitîe fe trouuent dans les efc

uilfcs , qui veulent pofer leur defpouille a

tour des yeux , de figure hemifpherique. Ils fo

blancs , ôc allez durs. Ils font vantes en prem

lieu pour faire refoudre le fang coagulé , & le £

re fortir. Car ils (ont de parties exténuées , &
faculté diurétique. Pour celle raifon l'on les rn

Tour les fort vtiîement dans les potions vulnéraires.

jlayes. rompent aufîi le calcul , & le font fortir par \\
F

.

our
. ne , eftans broyés & réduits en poudre , $c baill

auec vin diurétique. Les Chimiftes les font refo

dre en edènee ou liqueur. Car ils ont ainfi pi

d'efficace pour cela, félon l'expérience de plufie

Z'cffence La façon de les réduire en eifence eft telle.

des yeux veux d'efcreuilfe eftans broyés, faiûes-les refond
ejereutj

c{ans vn vjnaigre diftiilé quelquefois, Se vuidés

vinaigre de iour en iouï , &c remettes-y en d'à

tre , iufques à ce que la plus exténuée & fubti

fubftance en toit toute efpuifée , qui fe mefle da;

le vinaigre. Lors que vous ferés venus iufques a

fèces 3 alors ce/fés. Ayant ramalfé le vinaigre h

tés

fi



Liure fécond. 44^
ms vn peu de camphre ; affin qu'il le purifie.

«es diftillés-le par l'alembic, &c la quinreiicncc

ira auec. Si elle n'eft pas tonte fortie,renouuci

lé a diftillation , verfaiit de nouueau vinaigre fat

ia;fte morte broyée, auec laquelle lai fies-le vn

en digeftion. Si elle elt toute forde/eparés-en

maigre par vn bain tres-lent : 'Se verfes fur ce

refte de l'efprit de vin, faictes-1'y digerer,& rc-

î-le à diuedes fois. En (în vous l'edulcorerés

m: eau diitiiîée , Se vous aurés vue efïènce , que

»cs ferés reioudre dans quelque liqueur que ce

I. Vous la pouués auiîï tirer par la rctorte en

foie d'huile. Les autres la tirent autrement.

.es yeux d'efcreuiiïè eftans fubtilement broyés

«qu'on y fente aucune afpreté , mettés-les dans>*

èrafe de verrez ditlillés-les. Calcinés le reftanr.

•tues à blancheur s ôi faiexes à force de feu que

flpiid du vafe deuienne ronge , après oirés-le , Sz

|Ms-le dans vn fout vinaigre diitillé.Faiclcs-le àï-

rpendant huid iours,ie remuant deux fois ic

m.- Apres verfés-le, & remettés-y en vn autre,

tes-le derechef digérer, Se recommencés ccia'

pues à tant que vous ayés tiré de ce reflant la

m fubtile partie. Le vinaigre eftant tiré a diuer-

Môis, diftillés-le auec vn feu lent dans vn alcm-

à
%
chafque diuerfe fois .iniques à la Iiqssûï

»!è (d'autres tirent auiîî l'eilènec par vn alcm-

ou auec du vinaigre ou tout feui yen forme

Nie) que vous verferés dans vn vafe de terre

Vf .illéjou couche, & ferés médiocrement eua-

È'.t , iiifqu.es à licite : tout ainiî qiteles:lels (eut

ce ;ulcs. Laucs fouuent la poudre léchée auec eau

ftidc : alun que l'acrimonie du vinaigre en (oit

I réc. Eftant derechef léchée, renés la pendant

'.es femaincs dans les cendres chaudes , ou
m--- F f 2 relier
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reuerberés-là, de elle fc change en vne poudre tre

blanche, qui defcoule comme l'alkali, il vous

faicte refondre auec la cinquiefme elïènce cirfl

lc's-là y affin quelle foit pins proche de lacinquiç

me nature. Elle peut auffi eftre fublimée en fleu

& cefte fleur eftre circulée. L'on donne deçelj

elTènce trois grains , ou fi elle eft reduitte en 1

queur autant de goûtes , ou vn peu plus pour

calcul. Vne autre façon non vulgaire m'a toufiou

paru fort bonne : elle eft telle. Les yeux d'efereui

eftans réduits en poudre tres-fubtile , Se mis da

vne fiole ,.,verfés-y de vinaigre de therebenth:

bouchés-le verre,& mettés-les a digeftion penda

vne nuict fur des cendres chaudes. Le iour fuinac»-

^erfes ce qui eft rc(out,& remettes^ d'autre viaîK»

gre : & ce tout autant de fois que vous reconno;:

liés qu'ils font tous refouts. Ayant ramatré le

naigre , diftillés-le par feutre , fai&cs-le cuapo

dans le bain , & au fond demeurera le fel des y

d'elcreuiife : lequel vous broyercs , Se mettre»

vn marbre, Se le laitières dans vu cellier , iufqi

tant qu'il fe refolue en liqueur , dont l'on

donner S.ou.io. goûtes pour le calcul auec eau

reffort, pour les venins , Se pour empefcher.&^

rir les fymptomes , qui furuiennent à ceux qui f(

charges de playes. L'on faicT: aufl» vn'auçre fectjj

auec les yeux de Vefcreuiflè , fort admirablç.& f(-

ucrain, pour ceux qui font pleins d'vlceres &c
playes , lequel renoiiuelle , purge , Se mondifie t<ti

ce qui eft contre là nature, qu'il fai& fortir

les pîaye.s : il fc faicl de cefte façon. On faicT:

foudre les yeux d'efcreuiltc auec nçflence &efj

du vin.pendanc vn mois,dans le bain marie. A
on les diftilk feize fois à feu ouuert , reueri

toujours fur les feecs ce qui a eftédiftille.

der
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nier lieu l'on tire l'elîènce du v'm , dans le bain

rie,(ix fois en cohobant. Alors vous auez le

iret , donc vri fcrupule pris auec vne dragme de

•flaque , & quelques onces d'eau de fumeterre le

Bftin & le foir , opère route les chofes (ufdi&ës,

fmcores de plus grandes'.

- Du Nombril Marim

cLxxvir.CH AP IT RE
-

E nombril marin reilèmble vn nôj>rii d'hom-

ime, & en a la gro (leur)d'où quelques-vns l'onc

lié nombril de Venus , & en Germanie tin

Uttrbonon , comme fî l'on difoit fève de Mer. Il

foble quand on le regarde bien attentiuement

fe:e vn commencement de coquille, ou vne cô-

JjJile pie ilée & ramairée. Car il a des*fpirés con-

Iknées en rond. Il eft diftingue de cofté Se d'aiï-

B de couleur rougeaftre,&: blanche. La partie in-

Ëieure eft applanie , & vn peu plus noire que la

m erieure , de mefme q.u'vne couleur rouge om-
fc.gce. Il retire quelquefois fur le pourpre,& quel-

?fois fur le blanc.

L'on le trcûue dans l'orifice d'vn limaçon , lors

î l'Hyuer il fè ferme , Se eft en place de couuer-

F f 3 de,-



45^ Des Pierres ^ Pierreries,

cle , comme l'c il clans les limaçons vulgaires'^

certaine croufte blanche. Sa partie extérieure^

celle qui eil réicuée & boiîlic. Le limaçon^

gaire eft vn peu plus petit que le limaçon qui p
re le nombril marin ; mais au relie il luy elt à

à faicl fcmbla'ole > (1 ce n'etl que la coquille

limaçon du nombril marin ca craiïè &: très dure

a la partie extérieure comme enduitte de cra

& l'intérieure refplandidànre tcmine des perj

en forte que l'on pourroit côicclurcr que ce foii

coquille qui porte les perles. Ceux de Crète n';

Oeil ma- pelient pas celle pierre nombril , mais œil mai
*** 6z croyent qu'eflant porté il profite aux ye,

Oeil de II prend Ton nom de Venus , à caufe que l'on <

Venue.
qU'jl augmente la grâce aux filles , qu'il lesjH

Pour la-
t3elleSjï se aimables aux hommes, Se qu'il empcf<

& guérit leurs rnaladies.De plus l'on dict qu'eft

Tour Ve- porté en forme d'amulette , il preferue de Ter
èyjîpelie. ^Wq, a Baccius raconte qu'il arrefte merueill
Pour e

J-ement je fan_ qUj ruifèlle de tous coftés \%
flux as -i V • r r r c •

fait".
apporte vne ame iouueraine -, h la iuperncie apj

îiie ôc oppofée eft appliquée au front auec d(

faliue. Ce qu'il rapporte auoir obferué vne & f

ijeurs fois à Padouë en vne femme d
J

âge,qui te

bant d'vne efchelle fe heurta à la telle , Se pea

beaucoup de fang par la bouche & par les naritf

Se principalement par la piave qu'elle s'eftoit<*

uerte à la telle, lequel fang ne pouuant eftreretii

par plufieurs remèdes apportés, la pierre y eftj

appliquée, fut fur le champ fupprimé , non (

admiration. Pour ce le mefmc Autheur racçc

Pour le qu'eu France on le faiéfc prendre très vtilementï

tropgràà femmes pour grand fecret, qui fouffrent de w3
/?«.v des

flax (-îp mo ;.-

3 ycd'Jii en poudre très fubtiîe^é
mejcr, t es.

ffau appi'opriécou quelque jsonférue. Et qtttf^

:.
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jjli qui perdent le farig par interualle , Se qui le

lichent , en reçoiuent vn fecours manifeile , s'ils ?eur les

Iprénent en poudre, auec pareille portion décor- cra>hatt

ide cerf bruflée, ou de corail rouge préparé dans jan&'

I
œuf qu'on hume*

a Au Llure de la, nature des pierres communes&
fretienfes> Chap.40.

De la pierre de Laîfàrd.

Chapitre CLXXVIII.
Icolas Monard deferic cefte pierre , il aiîeure

qu'elle s'apporte de la Cité du nom de Dieu,

Carthage,&" autres contrées du Continet, qu'el-

eft femblable aux petites pierres Se calculs de

itères , & qu'elle fe trouue dans l'eftomach o.qs

(fards ou crocodilles de grandeur Tnonftreufc, &
iceiîîue qu'ils appellêt caymanes. Et que ces pier-

£ font recherchées 6c ramalfées par les Indois &:

pagnols pour guérir la fièvre quarte : car on en Centre

1 deux aux temples , ôc ainfi les accès font le- l* Jùvre

s, & la chaleur de la fièvre appaifée & cfteinte. ^uarie -

* .—

1

:— f

De la pierre des Valumbeiles.

Chapitre CLXXIX.
" 'On trouue à Rome certains netits oyfeaux,

_vque les Romains appellent vulgairement pa-

fhibelles , 8c les Lombards fafTaroles , & d'autres

>lones. Elles portent certaines petites pierres dans

F F 4 l'efto
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Peur le l'eftomach > qui diminuent les calculs des reifti i>

cnictil

pal
. vne admiirable ôc occulte qualité, ôc les fon n

iortir en peu de iours auec tant de fuccés, qu'il

n'y a point de medicamens qui leur foit compara

ble. Il y a à Rome grande abondance de ces p»
tits oyfeaux,& iamais il ne (ont priués de ces pier

res ; s'ils ne font gardés captifs ôc prifonniers

Car eftans priués de liberté , en peu de iours i

s'engendre vne pierre dans leur eftomach , dont ï

font bien toit fufFoqués. Lors qu'ils iouiifent

la liberté, ils cherchent ces petites pierres , & 1

deuorent , par le moyen defcmelles ils propagem

leur vie , & deffendent leur fanté. Il faut donc pi

1er ôc broyer ces petites pierres : parce qu'elle^

font très dures : après il en faut bailler demy(

dragme , auec vn fcrupulc de fleur de fureau , & d<

cinnamome , autant d'vn que d'autre , pendan

huict iours auec bouillon. Car ainfî le.malade vu
defliuré incontinent de mal.

.

De la pierre de Porc.

Chapitre CLXXX.

(

Ans la région Pan , proche Maiacca on trot

ue vne pierre dans le fiel d'vn porc , qui a

de plus grandes forces que la pierre bezoard. Eli*

eft de couleur rouge deflauée, ôc a vne faueur arriè-

re, &: reîTemble au toucher le fauon de France;

Cotre les Elle profite contre les venins, pour lefquels em ;

venins', pefcher on ia 1 aille tremper dans vn verre d'eai

allez long-temps. Apres on la tire, Ôc on fai£

prendre de l'eau , qui eft deuenue amere : car cU(

clialîè tous venins, corne il a erté.jçuuent efproutié

Loi
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»s Indois l'appellent maftica de foho j c'eft à dire

erre de porc.

_____—,

—

De la pierre Cenar.

Chapitre CLXXXÏ.
' 'On did que celle pierre conferue la vigueur

_jde la ieunei-è , Ôt empefche que les rides n'en

ilfent la peau.On en faid des hanaps dâs la Chine.
• 1 •

De la pierre de Malacca»

Chapitre CLXXXII.
Arcias ab Horto deferit la pierre de Malacca

en ces ternies. La pierre bezar m'a mis en

îemoire vue autre pierre, laquelle refiite merueii-

If.ufèment aux poifons, & qui fe trouue comme
î n did en Malacca : au moins en vue Prouince du

jyaume de Malacca appellée Pan. Cefte pierre (e

i ouue dans le fiel d'vn porc auSic : mais elle eft en

grande eftirae entre ceux du lieu, à caufe de fa

. ureté , que de deux qu'on trouua tout a coup de

ion temps : l'vne fut enuoyée pour vn grand pre-

int à celuy qui eft Lieutenant du Roy de Portu-

:al aux Indes. Et encores qu'en ce pais on trouue

irces pierres bezar. Toutefois les habitans de

eMalacca-eftiment beaucoup plus cefte-cy. Il me
luuient d'en auoir veu vue tant feulement , la

auteur de laquelle eftoit de pourpre clair, d'vn

buft amer , & au toucher vnie & glifïautc comme
•s fauon de France*

Ff ; Iuf
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Iufques icy ie n'ay peu expérimenter les facul

tés d'icelle. Mais le fieur Dimas Bofque Medecir

de Valence en Efpagne , homme rrcs-fçauant m'i

alïèuré en auoir faicT: expérience fur deux hom
mes , qui auoient efté empoifonnés. Il me dicl

qu'il l'auoit mife deftuemper auec de l'eau com
mune , l'efpace de quelque temps , dautant qu'il

n'auoit point d'eau cordiale , Se qu'il y auoit du

danger à retarder , laquelle il fit aualler aux mala-

des qu'ils trouuerent fort amere : toutefois leu

eftomach en fut corroboré , & le venin ne leur fi

aucun dommage.
Certainement tons les Médecins des Indes fom

fort obligés à cet homme -cy, pour nous auoii

defcouuert les vertus de cefte pierre. Car les met

dicamens qui refîftent aux venins font fort necef

faites en ces quartiers-cy. Les Grecs les appellera

Alexipharmaques. Iufques à prefent nous nou;>

fommes arreftés au tefmoignage de Garcias at

Horto. Quelques-vns croyent que c'eft la pierre

de porc.

a Au Liure i.dans l'hifioire des atomats & des/Im-

pies, Chaj?.4f6.

b // m'a plu d'inférer Icy ce que Guilielmus Bonùn

perfonnage très fameux , très celcbre , & trkti

doble , & très digne prêteur de la Ville de Ley

den m'a communiqué
' ,
qui efl tiré desefcritsdi

fon frère Iacobus Bontius Médecin ordinain

de la ncuuelle Batauie en Hollande , doué à<

tome, feience & érudition > puis Prefeclgênera ,

du Fijc>& là mefine decede: or l'exemplaire de

lettres efl tel. Cejle pierre de Malaca , don

l'Autheur ( a fcc.uoir Gardas ab Horto )fati

icy mention en paffans }
rappdle en ma mcrnôi?
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vne certaine Pierre engendrée dans le fiel des

porcs , ou dans l'efiornach des porcs a/pics munis

de grandes pointes , que les Portugais appellent

pour cela Piedra de Puerco. Elle efi molle &
graffe , commefi on manloit du fanon d'Efpagne.

J'en ay deux chez moy , zne petite d'vn porc

afptc , & l'autre d'vn fore fanglier. L'on met

cefie pierre infufier dans du vin contre la cho-

lere,qu'icy les infidélités appellent Mordexi, &
efi icy autant crainte ,

que la pefië en Hollande,

veu que quelquefois elle tue les hommes en peu

dheures. Toutefois l'on ne la donne pat fènre-

ment aux femmes grojfcs : car il efi tellement

certain qu'elle prouoque l'auortement > que i'ay

fouuent ouy dire aux femmes de Malaca , que

fi quelquefois leur purgation menfiruë n'allait

p.u bien , qu'elles la manient feulement , & en

reço'menî du foulaqement,

De U pierre Bnlgolda.

Chapitre CLXXXIII.

LA pierre bulgolda n'eft pas douée de moin-
dres forces, que la pierre de Malaca" , & que

le bezoard : car elle refïfte merueilleufement à tous

Venins. Or elle efi de la çrolîeur d'vne auellaine,

fort rare : parce qu'elle fe tire de la tefte d'vn ani-

mal , que les Indois appellent Bulgoldalf , comme
rapporte Ferdinand Lopez au Liure premier de

l'hiiroire Indienne.

De

M*
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i-V

De la pierre Sanguinale.

Chapitre CLXXXIV.

,ies

I

LA pierre fanguinale apportée de la nouuelle

Efpagne,eft vne forte de iafpe obfcur, toute

marquetée de tafches ou poinéb de fang. Les I:

dois façonnent de cefte pierre certaines form

de cœurs, grandes & petites. Elle profite contre le!

flux de fang des narines , des mois , des hemor-

rhoïdes , des playes , & de la bouche : & pour cet

effed on la baigne dans de l'eau fraifche , de on la 1

manie de temps en temps. Ainfi s'en fernent lès

Indois , Se ceux de ces pays. Monardes rapporte

que les Indois fe perfuadentjmefmes qu'ils croyentj

fermement , que fi la partie d'où fluc le fang eft

touchée de cefte pierre , que le fang eft: inconti-

nent arrefté ; & cela eft prouué par l'expérience

qu'elle eft aufïi vtile , fi elle eft fulpenduc ou liée à

la partie d'où le fang coule , pourueu qu'elle tou-

che la chair. Et qu'il en a veu plufieurs trauaillés

de flux d'hémorroïdes , auoir fenti du fbulagement

de ce remède en portant aux doigts enchafles

dans des anneaux : & les flux de menftruës en cftre

arreftés.

Ûe la pierre Manuelle,

Chapitre CLXXXV.
L'On di£b que la pierre manuelle dans les In-

des , eft celle qui guérit les crcualfes des

mains
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1 ains & des pieds , prouenantes d'vne pituite fa-

e. Nicolas Monard.

De la pierre hyfterique.

Chapitre CLXXXVI.
'On apporte vne pierre de la nouuelle Efpa-

igne , que l'on dict eftre très bonne pour les

iladies de l'amarry. Elle eft noire, fort polie,

fante,& la plus grande partie efl: ronde-longuet-

\i : de vérité c'eft vne merueille ce que l'on dict

cède pierre. Car vne noble Matrone, 8c de fort

mde auc~torité,m'a aueuré que s'en eftant feruiex

U l'ayant appliqué fur le nombril, elle y adhéra

,cllement , que Ton eut dict qu'elle y eftoit col-

,ée, dont elle receut vn tres-fenfible foulagement:

'autres afleurent le mefme, qui s'en font feruies

n femblable occafion, & lesquelles lors qu'elles

ommencent à fentir la furfocation de matrice , ei-

es fe feruent de cefte pierre,dont elles font incon-

inent defliurées , Ôc 11 elles la portent continuel-

lement , iamais elles ne font attaquées de fembla-

)les maladies. Diuers exemples femblables m'o-

iligent d'adiouiter foy à ces chofes. picolas

Monard.

De la pierre Manat.

Chapitre CLXXXVII.

GOnfaluus Fcrdinâdus Ouiedus, Chap.y.& 10.

au Liure 1 |.de la première partie de l'hiftoiie

des
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des gens 8c de la nature des Indes Occidentales;

rapporte que deux pierres s'engendrent dans late-

fte d'vn poilTbn manat , de la gro fleur d'vne pe-

tite baie à ioue'r , & mefmes auffi quelquefois

plus grandesjfèlon la gro fleur dupoiflbn. Neant—
moins qu'elles ne font pas tout à faict rondes M
orbiculaires , mais de la forme de l'os , qui dans

vne arbalefte tient le nerf bande. Il rapporte d'a-^

uoir entendu dire à ceux qui en ont faict l'eifay , 80

qui en ont fenti du foulagement , que la poudré

iubtile de ces pierres bruflées,& paflecs par vn cri-

ble , fe baille très vtilement tous les matins dans

de vin blanc généreux , à ceux qui font trauaillés

de maux de reins. Car les douleurs font appaifées,

le calcul diminue & le fable eft iette hors auec l'v-

rine. Cefte pierre eft confondue auec celle des Tu-,

berons ; en forte qu'elle femble la mcfme , félon

l'autorité de Charle Clufe.

De la pierre de la Perche.

Chapitre CLXXXVIII.

DAns la perche, qui eft vn petit poiflbn,fe

trouuent deux petites pierres , blanches , lon-

guettes , plates , & d'vn cofté comme dentelées.

Iccllcs eftans baillées auec de petit vin , dimi-

nuent les calculs , & les font fortir : & lors que

la pierre eft dans les vreteres , eftant fuppofées à

la partie malade 3 les Allemans & Bohémiens

croyent qu'elles l'attirent dans la vefeie : cY pour

icfte fin ils s'en feruent founeiu.

:;

De
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De la pierre de Limace.

Chapitre CLXXXIX.
- Es limaces qui n'ont point de coquilles, 3c qui

.-/ont couftume fe trouuer dans des forefts Se

;ux foufterrains , ont vne petite pierre dans la

(te , que Ton dicl guérir la fièvre quarte, lors que

m la porte.

De la pierre des Tuberons,

Chapitre CXC.
A pierre des Tuberons fe troune dans la tefte

:
_^du poiiîon Tuberom Elle elt blanche, grande,

I pelante ; de forte que quelquefois elle pefe deux

•lires. Elle n'a aucune faueur , & n'eft pas fi dure,

ne l'on ne la puilfe racler. Dans la tefte d'vn Tu-
ïlron il s'en trouue pour l'ordinaire trois ou qua-

M:. On dict que fa poudre eft très vtile pour la

iiphritide, & difficulté d'vrine , & pour faire for-

Èr les calculs des reinss& de la vefeie. L'on.pefche

• ns la Mer Indique les poilîbns Tuberons auec

. « s hameçons de fer. Ils font grands,robuftes,bel-

Kueux , de regard affreux , & combattans aflî*

<• ement auec les Loups de Mei". Theuet au Liure

«s Sing. Chap. 71. les appelle a manats,ils font

^iicts comme des outres , ils ont feulement deux

fepds ronds fur les efpaules dont ils nagent, &
|<ns chaqu'vn quatre ongles Semblables à des on-

Ips d'Eléphant. De/puis le nombril iu/quesàla

queue
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queue ils commencent à eftre grailles &c prit

Ils font de regard très affreux. Ils ont vnc tefte

beuftle , mais ils ont la gorge plus maigre, &
menton plus gros & plus large. Ils ont les ye

fort petits pour la groffeur de leur corps , qui i

quelquefois de vingt pieds de longueur , Ôc de d

d'eipaiifeur. Le cuir eft prefle &c (erré , couuert

certains poils cendrés. Les femelles parient cor

me les vaches , Se elles ont deux mammelles , do

elles allai&ent leurs petits. Leur chair femble pi

itoft vne chair d'animal à quatre pieds que de po

fon : car eftant fraifche &c récente, elle a la faue

de la chair de vcau,eftant trempée dans le lèl,ellc

le gouft âc la chair du Thon , mais elle eft plus 1

uoureufe , &c fe peut garder plus long temps. Le

graille eft parfaitement bonne , & elle ne ran<

pas facilement* Clufe femble douter fi ce poiflx

que Theuet deferit , 8c qui a dans la tefte des pic

res contre le calcul , eft le Tuberon. Or i'en lai

au LecTeui le iugement.

a // m'a femble a propos de rapporter icy ce que d

d'admirable le mefme Theuet , au lieu cite',

poijfon Mavat. Il raconte que le Roy de Cat

maux prit vn petit poijfon fiianat, qu'il nou

rit 6 1.ans dans vn certain Lac nomme Guayn,

& qu'il deuint tellement dompté', & pofa tel

ment toute fa férocité , qu'il prenoit a la m*

la viande qu'on luy prefintoit ,& qu'à la clI
vneur du nom Aiato , qui fignife magnifiqi

ilfortuit de fon Lac , & alloit ramper dans

maifons pour manger; qu'après il retournait dt

fon Lacy efr que quelquefois il pajfoit les homt)

& les enfans d'vn cofié du Lac a Vautre > &
les fubmergeoit point. Ce qui eflok vn gr*

flaijtr aux Indois.

r
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De U pierre Bezpard.

Chapitre CXCI.
A pierre Bezoard prend {on nom du mot Per-

>fique pazar ou pazan , qui fîgnifie bouc , ou
beluzaard nom Hébraïque & Chaldaique , qui
lifie Maiftre du venin. Car bel chez les Chal-
ns (ïgnifîe Maiftre , & zaar venin , que cefte

rre dompte. Partant l'on compofe d'icelle des

iicamens appelles bezoardiques par antono-

6c , très vniques & très fbuuerains contre tous

lins. Ces pierres ne font pas toutes de mefme
me : car il y en a de longuettes , orbiculaires,

toft vn peu enfoncées & inefgales , 8c tautoft

[forme de roignon ou de chaftaigne, mais içelfe

toujours efmoufïec,&: ne fe termine en pointe,

îr couleur eft tantoft noire , tantoft entrecen-

e , quelquefois entreiaune & entreverte , mais

ir l'ordinaire elles font de couleur enfumée,d'vn

ge luifant , de couleur azurée > ou d'vn vert ti-

fur le noir. Ccfte pierre eft compofée de timi-

f

> ou petites crouftes , tantoft plus crailès , tan-

-plus defliées , s'embralfans les vnes les au-

, comme l'on void arriuer dans les oignons,

ucïlles font quelquesfois polies & efclattantes,

aV. toujours plas celles qui font deiïbus ) &
qi lefois vn peu afpres, principalement la crou-

lixt erieure qui enueloppe les autres , comme
:

p.. eut voir dans les pierres de la vefcie Se

re ins. Souucntefois ces crouftes & efcail-

oti. t rompues ; en forte que Ton peut voir

be ou fragment de paille , qui eft au milieu

G g pour
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pour bafe , à l'entour de laquelle la pierre s'eft fc

mée & accreu'e.

L'Empereur Rodolphe II. tres-inuincible

mon Seigneur tres-ciement , a eu vue pierre

zoard de la grandeur d'vn œuf d'oye , ou vn
j

plus grolfe , de laquelle lors qu'il eut commai

en eftre façonnée vue talïe , l'on trouua au milii

des herbes d'vne tres-foucfve odeur , autour

quelles des peaux & crouftes auoient efté amon

lées par la nature. L'on di& que quelquesfoi

milieu eft concaue , & quelquefois qu'il s'y trr

vne poudre , qui eft toufiours vne marque c.

légitime & naturelle pierre. Cefte pierre eft

lie & vnie , & fe peut racler de mefme que l.'a

ftre , & eftant tenue dans l'eau , ou mouille' e <

faliue de la langue, elle s'y liquéfie.

a Le mefme Bontius cité an Chap.1Z1.de c t L
apporte vne autre etymologie du mot . Bcz.

dont voicy les parolles. Mais puifcjue pe

(que ie Jcache ) n'a mis au iour dcua rit i

vraye étymoiegie de la pierre befoard , ny

ment , & dequoy elle s'engendre ,eft< mtés

feu de mots. Les Verfcs , donc , apj jcllen
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pierre pa-zaar par vn mot compofé de pa &
zahar , dont le premierfignifie contre , & lefé-
cond veninycommefpar vn mot Grec vous l'ap-

pelliés antidote. D'où l'on iuge combien l'ety-

mologie ejî trompeufe , par laquelle l'on veut

que cefle pierre precieufè /bit appcllée de pazar

eu de bazahar ; veu que perfonne n'a iamais veu

cejîe pierre vénale au marché. Or la pierre be-

fbard na'.fl en cefle façon dans la Perfè , comme

i'ay appris très-certainement des Marchands

Arméniens & Perfans dignes de foy. Ily a vn

lieu dans la Perfè appelle Stabonon , 'de trou

iours de chemin pardejfus la Ville Lara , célè-

bre lieu de foire dans la Perfè , dans les champs

duquel lieu il croifl vnc certaine herbe , tres-

femblable au fafran & bermodaclilet , ou paif

fènt grande quantité de boucs £r chèvres , dans

les eftomachs defquels : a caufè qu'ils ont man-

gé ces herbes , ces pierres fè forment , qui font

té ai
parmi les Roys de Perfè en tel prix & eftime

l

fur les autres , qui font engendrées en d'autres

lieux j que le GrandXaa bas le dernier mort des

Empereurs Perfans^ l'an 1628.^ loga des Gar-

des
y & voulut Je rendre er s'attribuer fiennes

toutes les pierres ba-zahar,qui excederoient

vne certainegroffeur. Or que la caufè matérielle

de cefle pierre , fait la caufè fufditle ; non feu-

lement les Adarchands Arméniens & Perfans

me l'ont rapporté\ mais encores Pierre Taxeira

Portugais afferme le mefrne , dans font traiflé

éloquent , qu'il a eferit en fa langue Etydgnolle

des allions & gefles des Roys de Perfè , & dic~i

qu'il y a vne certaine Jfle entre Ceylan & la

terre commente Cbormandel, qui efl appellée des

Hollandais Jfla de Vaccas , qui flgnifie Jfle des

G g i Vaches,
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Vaches y tres-connuè aujfi à nos Nochers,

c

laquelle fè trouue vne grande quantité des p
res fùfdicles , qui fe forment dans les chè-

que l'on y faitl paiflre pour ce fùbjeél. 1

me/me Autheur raconte aujfi que l'année i «

Apres qu'vne large & horrible inondation

ueyé cefle Ifle ,,& aujfi toute la terre contin

Chormandel , que toutes les chèvres qui peu

eftre fauuées de ce déluge , ejîans conduite)

Heurs , cejferent d'engendrer ces pierres : a c

qu'aux lieux oie ellesfurent menées t l'herbe

dicles n'y craijfoit point. Mais qu'après t

ques années ejcoulées,& après que l'IJlefut

gée& exempte de la falure de la Mer, elle

dwfit derechefcefle herbe,& que Us chèvres t

chef y eflans remenées produifirent ces pu

Il tn'afèmblé a propos de vous communiqué

cbofès:puifque& nos Aiart hands& les Atk
ç

confirment le mefine

\

•

i

Le genre de la fierre Bezpard, où m
fe trouue

, ^ comment elle

s engendre.

Chapitre CXCIL liS

'On cftablit deux genres de cefte pierre

_nental, qui eft apporte d'Egypte, Perle,

J

Chine, Cathaïe, ou Régions voifines. L'autr

cidental , qui eft apporté de l'Amérique , & c

ru. L'vn & l'autre genre au telmoignage d

le-, Autheurs , s engendre dans le corps d'vi

mal. Mais ils veulent que ce foient diuer
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ix. Car les Médecins Arabes deuant cinq cens

ont efcritque cette pierre fe trouuoitdans vn
areau cerf, au telmoignage de Rhafis. Quel»

s modernes aiïèurent qu'elle fe forme dans le

an de Perfe,c'eft à dire bouc, d*ou le nom
ar â efté deriué. Les autres dans vne chèvre

uge. Les autres ont creit , mais ridiculement,

c'cftoit vne larme de cerf endurcie* Chrifto-

rus à Cofta qui a defcrit les fîmples des Indes,

aorte qu'elle s'engendre dans l'eftomach d'vn

nal femblable à vn bouc , de la grandeur d'vn

s bélier , de couleur rouiTè , prefque comme les

s , agile > d'ouye fort aiguë , appelle des Perfes

an , & qui fe trouue en diuertes Prouinces des

es , comme au Promontoire Commorin, & au-

lieux de Malacca ; comme auflï en Perfe Se

ràfone , & aux Ifles qui ont leur nom des Va-
s. Charle Clilfe remarque que l'animal , de l'e-

nach duquel la pierre Bezoard fe tire, a pref-

la grandeur & l'agilité d'vn cerf, mais qu'il

^uau" femblable à vne chèvre par fes cornes re-

nies , & courbées fur le dos , & pat la forme

on corps , Se que pour cefte raifon on l'appelle

vre de montagne : quoy qu'au iugement d«

ifè mejme , il doiue pluftofî eftre appelle ché-

-cerf. Il eferit de plus que cet anima) fe trou-

dans les Indes pardeims le Gange , dans des

ntagnes proches les Régions de la Chine , d'vn

fiti 1 court , & de couleur pour l'ordinaire cendrée

oulîè. Du tefmoignage defquels Authcuis on
U t conclurre que l'animal qui porte la pierre

;6har Orientale eft vne cettaine efpece de ché~

fauuage , ayant des cornes , qui n'eft pas guère

emblable de la figure d'vn cerf: en iorte que
via peut appeller non abfurdemem chèvre-

G g 3 cerf.
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cerf. L'on dicb qu'elle a deux cornes brunes , &
rans fur le noir , Se prefques toutes droites , vr

vn peu contournées , Se remplies de nœuds , ce

m# celles des chevreuls fauuage , Se allez feml

blés aux cornes de cet animal que les Allemans

pellent gemfert. Mais pour ce qui regarde l'ani:

qui porte la pierre Occidentale , il cft tout alîc

qu'il eft entièrement autre , (
quoy que peut-e

il u'ayt pas vne forme diiîemblable du prem:

dautant qu'il n'a point de cornes comme la c

vre-cerf. Vn Gentilhomme le defpeint en ces

mes , efcriuant à Nicolas Monardes (comme 1

mefme le tefmoigne dans font Liure des fîm

medicamens. ) Vous deferiués dans voftre Liui

forme de l'animal , dont la pierre bezohar fe

Apres l'auoir confîderé curieufement , ie vois,

nous trouuons dans ces montaignes vne cert£

forte d'animaux fort frequens , grandement fî

blables aux boucs ( fi ce n'eft qu'ils font priué

cornes ) que vous rapportés eftre trouués dan;

Indes Orientales. Ils font de couleur rouflè e

plus grande partie 5 & paiflent des herbes fon

lutaires(dont il y a grande quantité dans ces m
tagnes où ces animaux font ) tellement leB

Se prompts à courir , qu'il n'y a que la ball<B

canon qui les puiflè atteindre. Du tefmoigr

Se collection de ces Autheurs , la forme de 1']

mal paroift la mefrae ; fi ce n'eft que l'Orie

a des cornes , Se l'Occidental n'en a point. D
quelques années il a efté incertain en quelle

tie du corps , d'où , Se comment s'en^endro

£nqutlle ccs pierres, mais félon l'attcftation de ceux

partie de ont coupé beaucoup de ces animaux , Se d'icB

l'animal ont tiré les pierres, elles s'engendrent dans vn|
n*tfl U ta jn réceptacle, ou bourfè faift en forme de \

(JX
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,& compofé d'vne chair velue de la longueur

deux paulmes , oc prefques de la largeur de trois

ces , adhérante à l'eftomach. Dans cefte bourfe

ît receues les herbes qu'ils ont mangé , iufques

ant que par la rumination elles paftènt dans l'e-

mach : 8c y eftans toutes formées , on les y void

jgées 8c difpofées de la façon &c ordre que font

nœuds , qui feruent à fermer le deuant d
J

vne

be : en forte que l'vn foit toufiours plus grand

e l'autre. La matière dont cefte pierre fe formé

vn rue vifqueux 8c terreftre d'herbes , ou fi on
ne mieux cfire , c'eft vn fuc terreftre d'herbes

"out en humeur : lefquelles fi elles font aroma-
1"'

fues & falutaires, augmentent les forces de la

;rre : fi elles font priuées de toute faueur, corn-

ï la dent de chien, elles produifent vne pierre

i eft deftituée de facultés. Ce que les Indois co-

difient bien. Car ils ne prifènt point les pierres

,

ces animaux qui paiflenr dans les plaines, corn-

ai îinutiles à la medecine,mais ils prifent beaucoup VeteBion-ri» • A U fa

; pierres de ceux qui paillent dans les montai- afitfe
j
6ar °

lesjcomme fouueraines contre les venins, Se con-

; les maladies les plus difficiles. Car dans les

ontaignes ils font nourris d'herbes odorantes,

1

j

vtiles contre diuerfes maladies. Or la pierre

:ngendre dans la bourfè de l'animal fufdict, d'vn

c herbeux & terreftre , feparé des parties plus

..nlnuës &fubtiles,àqui lors qu'vne portion du fuc

p,
rreftre de 1 animal luruient , petit a petit 1 hu-

'

|j

ide eftant exprimé , la partie plus terreftre qui

;

l Jmeure s'endurcit 8c fe fige , laquelle fi vn nie

mblable ne furuierit pas fi toft , deuient glifian-

& liifée, fe reueft de la forme de pierre, 8c prend

le peau 8c fuperficie fort polie. Apres à icelle s'v-

•Uant tout a 1 entemr vne nouuelte matière ( les

G g 4 coc^ion?
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codions de la nature eftans acheuées ) elle efte

ueloppées d'vne nouuelle croufte craile , ou ex

nuéc,à mefure de la quantité & afïluence de la n

tiere , laquelle derechef eftant fechée & endure

eft couuerte encores d'vne autre croufte : & la f

ture continue de faire ces opérations , iftfque

tant que la pierre foit venue à vne iufte grolîe

ou que la matière qui (ert pour former la pie

ne puiflè plus eftre fubftituée : car quelquefi

cefte pierre croift iufques à la grofleur d'vn a

d'oye , qui dans fa naifîance a efté fort peti

comme i'ay di£fc, s'augmentant , & s'accroifïi

petit à petit par ces crouftes , comme des oigno

perles , & coquilles des perles, dans la bourfe i

dides,iufques enfin que a l'animal meure.

Il eft à propos d'alléguer icy les paroles du n

me lacque Bonce ( cité au Chap.iîi. de ce

.

ure ) qui font telles. Ces pierres font ant

fafcheufes & nuifibles a ces mijerables bx

& chèvres , comme le font aux hommes les p\

res de la vefeie & des reins. Ces chevrei

/ont pas beaucoup dijfemblables de celles d'i

yope
; fi ce rieft qu'elles ont les cornes drefl

& plus longues , & que quelques vnes d\

elles font marquetées de diuerfes couleurs, a

me la peau des Tygres , belles a voir , telles

nous en voyons tous les ioùrs icy dans la C,

délie de Leyden.Ces chèvres donc a mefure q
les portent desgrojfes ou petites pierres , imt

plufieurs y marchent auec plus de peine on
j

vifte. Ce qui eft fort connu aux Arménien

Verfansfort expérimentés en cela. Enfin i'ay

des pierres Pa-zahar , qui auoient efféforr,

dans des eftomachs de firtges , & eftoient J

I
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desAonguettes ,& quelquefois excedoient la lon-

gueur d'vn doigt , que l'on ejiimoit icy pmr les

meilleures de toutes.

De la nature^facultés , ^ njertu de la

pierre BeTgar.

Chapitre CXCIII.

CEfte pierre n'a aucune faculté manifefte, hors

celle de fecher & exciter la fueur, mais à la

vérité elle en a plufîe»rs occultes : car à prefènt il

n'y a point de medicamens li loués , ny h célèbres

'contre les venins & autres maladies difficiles, que
lit» la pierre bezoar ; foit que Ton l'applique extérieu-

rement , ou que l'on la prenne au dedans. Elle Contre

ht» profite contre tous les coups ou morlures d'ani- tonte for-

rmaux venimeux ,11 elle eft mife fur la playc , &c
te *' H

e~

a poudre n'eft pas moins iouueraine aux pleyes
m

'

ouuertes par vn iauelot & flefche enuenimée , ou
autre infiniment, y eftant efparfè. On dict que

k la liant au bras gauche contre la chair nue , elle

refifte anx venins , de defFend le cœur d'eftre en-

dommagé d'iceluy , ou de l'air peftilentiel & con-

tagieux. On di<5t aufîî que fa poudre eftant mife

,j( furies charbons peftilentiels perfés , elle en fuc-

ce tout le venin. Et qu'eftant prife au dedans def-

!;
(
K puis quatre grains iufques à dix, dans quelque li-

queur conuenante , elle aide merueilleufement à

0t toutes les maladies du cœur. On en baille au poids

de quatre grains pour la fyncope dans l'accès , on
i/fji fcVn peu deuant, dans-d'eau rofe, s'il y a fièvre, qu

is'il n'y en a point dans eau de cardon benit,de me-
Gg ; liflè,
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lilfe,de fcorzonera , ou de fleurs de girofles. El

Cotre /«donnant deux grains tous les matins à eftomael
lu palpi-

jeun dans d'eau de melifïè, elle profite beaucouj

*cT"' l
conue ^a palpitation du cœur. Elle produit de

melàcho-
ent

"

e&s admirables pour dompter les humeurs me
lie. lancholiques, foit qu'elles occupent tour ie corps

foit qu'elles en occupent vne partie; à fçauoir Y

tefte. Car elle guérit comme vri remède fouueraù

la lèpre des Arabes , ou l'elephantiafe des Grecs

la mauuaife roigne,demançeaifon,gratelle,eryiipç

Contre les, & autres maux à qui la peau eft fubjeetc. E
U j^w*qUOV quelle ne guerilte pas du tout la fièvre quar
quarte.

te ^ neantmoins elle en faicl: palier les fymptomes

car elle adoucit & difïipe les fafcheries de l'eipri;

les anxiete's , & affections du cœur , qui font corn

Cotre ïe. munes en cefte maladie.Elle ne fert pas peu contn
ptltfjie. l'epileplie & mal caduc , foit qu'elle laififïè les per

Tonnes défia aduâcées fur l'age,ou les enfans.On 1;

donne aux enfans qui allaittent auec du laict,4

aux plus âgés 8c hommes robuftes , auec eau di

lis , de conuallium, de pyuoine , ou de tilleul. Au;

enfans fous le poids de deux grains , aux homme
le triple , ou quadruple , quelquefois plus , felof

la conftitution du corps , & l'eftat de la malade
On prend aufli celle pierre feule contre les ver

du corps auec vn heureux fuccés , dans de l'eaj

Contre de dent de chien, ou cardon benit< Monardes lou
les vers. ce fl:e poudre dont il raconte auoir opère' des pro <

diges,6c auoirdefliuré, des vers qui s'engendre»

au ventre , vn grand nombre tant d'hommes qu
d'enfans. Prenés deux dragmes d'herbe de vetf

(que ie crois eftre la tanaife,) vne dragme de iç

mence de fanrenicum , demye dragme de corn)

de cerf brufléejde femence de portul. &: de carlin

fin g. autant d'vn que d'autre , Si demye drag
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V '

\t pierre Ëezohar jlu Pcru. Faittes-en vne poudre*
' œ;

iont la dofe fe baillera Se augmentera félon la for-

'']

:e & temperamment du corps. Mais on la loue*

" non feulement pour toutes les maladies fufdictes,

" mais encores pour les venimeufes Se contagieufes.

°5 Car elle appaife Se efteint aufîî toft, & comme mi* Cotre les

m
raculeufement la pefte, Se le venin des fièvres pe- mal*<H«s

^ ftilenticlles , Se mefmes de celles qui produifent v'f*^a
des ampoulles, herpès , pullules , Se bourgeons * tan)eu r

eSt

'!"? [la face , contre lelquels maux les Indois en font & pm-
"te,;

[prendre tous les iours dans de l'eau rofe le poids hntieUa.

^ de deux grains. Cefte dofe me paroift fort petite
2

là où la nevre eft, ou quand les accès font pro-

P Mies. De moy i'ay de couftume d'en bailler iix ou
c: huict grains , dans vne once d'eau d'ozeille auec
Œ beaucoup d'heureux fuccés , iufques à tant que le

®f malade à force de fuer , ou d'vrincr fe commence
"^ à porter mieux , Se luy deffendre pendant vne heu-
lK '

j fe de route autre boilîon : depeur que par la prife
eattl de quelque autre boilîbn , l'action & vertu delà
l
'"',! ipierre ne foit efmouire'e &: empefehée. Car à mon
m Jugement ceux-là fe trompent, qui ordonnent au
>'" malade de prendre quelque chofe deuant ou après
m 'cefte poudre , quoy qu'ils ereulfent que cefte chofe
;r - 'fut do liée dautant de vertu Se forces. Car il y a
îia ïfbuuentvne fecrette& cachée difpathie &: decon- Vanii-

" ;* [fentement entre les chofes , qui n'eft pas connue \t**"*****

^t <l'homme,& telle qu'elle empefche reftecl3que l'vne
c '°ies '

na ou l'autre chofe prife feparément euft produit. Ce-
fî

î lluy qui ne comprend pas cela, qti'il examine l'afl-

|' V1 tîpathie , qui eft entre l'efprit de vitriol Se i'cfprit

"' ' de tarrre : car l'vn Se l'autre eft très aigre, Se très

S ijjigu , Se fubtil. Si vous les méfiés, l'acrimonie de
là i l'vn Se l'autre fe perd Se s'efuanouït , Se la liqueur

té dénient fans faueur. le cpnfçiiie donc que ce no-

ble
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ble médicament (bit toufiours baillé feul , fi on efl

veut auoir vn fecours 8c aide certaine.

Cotre Ut L'on ne fçauroit rien prelenter à vne perfonne
venins, de plus fouucrain , contre toutes fortes de venins

que la pierre bezohar. Car non feulement elle

preferue du venin , mais encores elle defliure 8c

guérit celuy qui en a pris. Pour s'en preferuer

deux grains fuffifent , pris le matin auec vne once

de vin ou eau cordialle , comme de meliiïè ou car-

don bénit. Mais pour fe guérir quand l'on en a

prins , il en faut prendre huict ou dix grains. Ceux

qui deuiennent enflés pour auoir beu de quel-

que eau, où des animaux venimeux ie rrouuent,

après auoir pris deux ou trois fois de celle pierre

font guéris , de mefme que ceux qui ont pris de

venin.A peine peut-on trouuer rien de plus fouue-

rain contre le venin du napellus 8c arfenic, que

l'on dict eftre fi cruellement ennemy aux hommes.
Ainfi que font foy les exemples rapportés par

Matthiole a dans (es commentaires fur Diofcoride,

C5tr$ les 8c par d'autres doctes perfonnages. La pierre be-

maladies zoard guérit promptement de toute forte de ma-i
loguesè> faciès longues , languilfantes , 8c facheufes , mef-

?*}". mes de celles qui viennent par le fbuffle 8c halei-

ne y tout ainli que lepanaces , il après auoir raict

précéder la purgation , Ton en faict prendre le ma-
tin , pendant quelques iours. Les Indois pour con-

{èruer la vigueur de la ieunelle , fortifier & cor-

roborer les membres , «Se preferuer le corps de ma
ladies , prennent auec beaucoup d'vtilité 8c de

fuccés dix grains de celle pierre , deux fois l'an-

née , pendant cinq iours continus, auec eau rofe,

Cotre les faifanc précéder la pyrga4:ion;& mefmes dans leurs

meilca. medicamens purgatifs trop violens , ils y adiritf-

J!

WMW",
*ftent quelques grains' de celle pierre t de crainte

qu
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hue leurs qualités maligne ne puillent nuire au

:orps.Car par ce moyen le médicament opère fans

Couleurs & fans danger;& cefte precautiô a la véri-

té , comme elle ne peut eftre que profitable, de

Bmefmes elle me femble deuoir eftre obferuée par

îles médecins.

a Ah Liure 5 . de la matière Médicinale , Cha-

pitre 75.

;, Ça
De la dignité , eleSîion , frix>& fal-

fîfication de la pierre de

Bejoar.

Chapitre CXCIV.

ACaufe des admirables facultés , dont la pier-

re befoar eft doiie'e contre les venins, elle

eft beaucoup prifée des Princes , &: n'eft pas feu-

lement de grande auctorité , mais encores de grand

prix. Car Ton vend l'Orientale cefte année 1 600.

(car autrefois elle fe vendoit beaucoup plus dans

l'Inde mefme)dans la balle Germanie, du poids Le prix.

d'vne dragme,dcux ducats , & quatre dans la hau-

te Germanie. Mais l'Occidentale le vend feule-

ment à moitié de ce prix. Quand elles font gran-

des : parce qu'elles font rares , & recherchées des VsleSîb.

Princes , le vendeur leur baille le prix qu'il veut.

L'on chofit celles-là qui font tirées des chèvres-

cerfs , qui paillent fur les montagnes. Car les

pierres que Ton tire de celles qui paillent dans

les plaines , font tout à faict priuées de forces : à

caufe qu'elles ne mangent pas d'herbes Salutai-

res,
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res & aromatiques,comme celles qui font es mo% jfiili

tannes , c'eft pourquoy l'on prife peu les pierre*

de Malacca.Car là ils nourrifïent leschevres-cerf$,j -5

pour la boucherie, mais celles de Perfes font beau-

coup eftimées : à caufe que l'on y nourrit ces ani-r

maux dans des montaignes. Outre ces chofes il

faut examiner curieufemét la fubftance de la pierre,

îa couleur,& la forme.Car on loue fort celles donc

la couleur verte tire fur le noir Se l'azuré , & donc

la poudre eft entreverte ( a Matthiole neantmoins

loue celles qui tirent fur le iaune ) après celles

dont la première croufte eftant oftée, ont la croufte

de de (Tous fort luifante,&: font concaues au mi-

lieu, ou bien contiennent vn petit fable au milieu,

de mefme fubftance que la pierre, mais plus effi-

cace contre les venins, & déplus celles qui fe li-

quéfient contre la langue, ou dans l'eau , Se qui

n'ont rien de fablonneux. Celles qui ont ces mar-

ques font iugées Orientales. Car les Occidentales
1

ont vne couleur entrecendrée , Se n'efclatent pas

comme les fufdefcrites : elles ont auiïï des crou-

ftes plus cralfes , &c comme de plaftre. L'on di&

que les Indois pour connoiftre les bonnes les pref-

fent dans les mains, puis les enflent auec leur ha-

leine , ôefi le vent en fort , ils iugent qu'elles font

falfîfiées. Les autres croient celles-là eftre fophi-

ftiquées , au milieu defquelles il fe trouue vne pail-

le , ou herbe 6, mais cefte façon de les connoiftre

eft reiettée de plufieurs, comme eftant pluftoft vn

indice de la véritable pierre. Lafemence ouçrain

autour duquel les In dois forment la pierre,defcou-

ure la tromperie. La fplendeur des crouftes n'eft

pas iuge'e de tout le monde pour vn figne infalli-

b!e d'vne légitime Se naturelle pierre. Si ayant frot-

te la pierre de chaux viue détrempée aucc de l'eau,

il
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refulte vn peu après de cefte côfrication vne cou-

ur iaune d'ochre plufieurs iugent la pierre cftre

ne &c naturelle. Les autres frottent vn papier

c de lacroye. Apres ils frottent la pierre fur la tupreu-

roye. Si la pierre trace en frottant des lignes ver- He
?
e l*

•1 • 1 cl ll« il > légitime
îs , ils iugent que la pierre elt naturelle. Il n y a

pferrfit
j.eantmoins aucun indices de la vérité & bonté de

fa pierre plus certain , que lors que l'on donne du

•enin à vn homme, ou à vn chien , & que la pou-

ire luy eftant baillé, il eft deflinré & guéri. Car

Ijiii eft celuy-là qui peut mieux diftinguer lapier-

Ws de montagne, d'auec celle de plaine ou de ma-

îfts, 6c la contrefaicte de la naturellefque l'on cîict

||ue les Indois fçauent (i exa&ement imiter) que

bar refFed,qui émane de toute l'elfence de la pier-

je. Car celle qui a les marques principales , &z qui

péfîfte à tous venins doit eftre réputé pour natu-

elle & légitime. Mais par quels moyens Ton peut

mtrefaire cefte pierre j ie ne le veux pas enfeigner

.|icy,depeur de faire naiftre l'occafion aux impo-

teurs c de la contrefaire.

a Sur Diojcoride de la matière médicinale , au Li-

ure $.Chap.j$.

b Ce que eferit aujfi le meftne Iacobus Bontius (cité

au Chap. 182. de ce Liure )dont voicy les pa-

telles. UAutheur (afcauoir Gardas ah Horto)

dill que la vraye pierre Bezjoar a toujours vne

paille au milieu ou quelque choje femblable. Ce

qui ne trompe iarnaisy mais bien dans les contre-

failles. Àlais encores l'on reconnoit les fattjfes fi

la première tttnique eftant rades, il n'en fitecede

pas vne autre^qui enudoppe la pierre : tout aitifi

que dans les oignons , iufques a tant que l'on feit

venu a cefte paille. Mais l'on defeomtre plm.

dure
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feurement la fraude par la façon fuiuante tfi

vous frottes auec vn peu de chaux la pierre»* <

&ftau lieu frotté il apparoit vne couleur rou- k

ge , il eft ajfeuré qu'elle ejî véritable & nota* jfoii

relie.Secondementfi après l'auoir pefé iuftement
)

• r

vous la iettês dans vn bajfin plein d'eau,& la ti- jhi

ries après deux ou trois heures , & que l'ayant^

pefé derechef elle n'ayt rien perdu du premier^

poids, ou qu'elle n'y /oit point deuenue plus ^-tti,(ii

fiante , elle eft vraye & naturelle pierre bezoar. %t

Maisfi ejîant frottée de chaux elle fefend> ouf ,

ejiant tirée de l'eau elle a perdu de fin poids,
le

ou qu'elle y fait deuenue plus pefiante ditles har-

diment qu'elle eftfaujfe & contrefaire.

C Andréas Baccius des pierres precieufis & co\

munes , & Wolphgangus Gabelchouerus en fe.

annotationsfur le mefmejChap.
3 ^efcriuent plu-

fieurs chofes de la pierre befoar.Comme aujfi par- [;.

tni les modernes Gafpar Bauhin perfonnage \

très-fameux a mis au iowr tout vn Liure de la 1

pierre befioar in S. 1

De la Pierre du fiel.

Chapitre CXCV.

-il

D Ans la veicie du fiel des animaux,il fe trouue

vne pierre de la couleur de rochre 3 ou dei

couleur de iaune obfcur, qui fe forme & s'engen-
:

drc de la portion plus cralte & plus terreftre de la

Bile , tout à Fai<5t de la mefme façon que la pier-

re de bezoar par des crouftes & tuniques,qui s'em-j

r.ëtre les bradent & s'enueloppent les vnes & les autres.

vênmsi pne plon>c contre les venins ,
particuliercmem

celle

1
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qui eft tirée de la vefcie du fie! des bœufs,

me vn mien amy me Ta iuré auec vn efprit

\\\ de vérité , qui difoit l'auoir efprouué plu-

irs fois. De moy ie là croirois eftre plus propre

tr cfmouuoir le ventre : à caufe que la bile,dont

eft accrcuë , eft deftinée de la nature pour ce-

'fin. Pour refifter aux venins ie prefererois cellc-

lîjue l'on tire des cerfs , chèvres , ou autres ani-

îx , qui paillent dans les montaignes d
J

herbes

paires. La pierre que Ton arrache du fiel des

ifs , eft appellée de quelques-vns a alcharon, Tterreal.

;lle eftant broyée, Se foufflée dans les nari- '**'*»•

. efguife la veuë , & empefche les defluxions

tomber dans les yeux. Eftant mife dans les na-

de la gro fleur d'vne lentille auec fuc de betc,

empefche les accès epileptiques de venir.

;i Les Arabes appellent cejfe pierre haraezj., & la

louent fort pour le haut mal , te/moins Pierre

Belon au Liure 3 . des obferuations , Cbap. 46.

dont voky les parolles. Les bouchers de Turquie

furpaffent beaucoup en agilité & promptitude .

les bouchers des autres nations pour apprefler

U chair , & en quelques lieux qu'ils fe trou-

uent , après auoir paffé le cmfieau dans lego-

fier du bœuft & en auoir feparé les entrailles,

ils ont de couflume d'obferuer le fiel , s'ils ne con-

tient point cejie pierre, que les Arabes appellent

haraezi
, qui y naijî fbuuent. Ses faculté'sfont.,

deferites par le menu par Awcenna. Les Juifs

efiiment beaucoup pins ces pierres là que les

Turcs , qui efians beaucoup plus fains que les

Juifs , n'en nom pas beaucoup befbin. Les Juifs

la plus grand part , font de mauuaifè couleur,

& font pour l'erdinaire trauaillés du haut mal,

H k Us
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ils font atijfi taciturnes & melancholiques

naturel , non pas feulement dans l'Empire 4

Turcs , mais encores dans l'Allemagne , lu

France , & Bohême. Ceux qui vittent pa\

Jures n'ont point de remède plus prefèm

fouuerain contre cejîe maladie que la pierre

raczji. Nous auons voulu remarquer ces ebof
\

ajjin que celuy la a qui il aduiendra de les t

aduertijfe les bouchers de fon pays de rethercl.

cejîe pierre dans le fiel des bœufs. Elle m
trouue pa4 a la vérité dans tous les fiels,w<

chaque dixiejme il s'en trouuera peut-eftre de

ou trois.

De l'JEttte.

Chapitre CXCVI.
'!l

, . Il
L^fctite prend fon nom du mot Grec «?td? ,(»

fignifîe aigle,en Germanie Adlerflein. L'inc^

(trie de l'aigle luy a baillé ce nom , laquelle ptlf

prouoquer fon enfantement , on dicl porter l'acre
,

-

dans fon nid , &: que fans cefte pierre elle ne po * k

roit pas enfanter.

\



I e eft de couleur blanche, grife, noire, & bru-

_*lle contient dans foy vue autre pierre appel-

.ifiallime, <k quelquefois de l'argille ou terre.

la: aucuns ne tiennent pas pour artite celle qui

onimt l'argille ou terre.

genre 5 ^ le lieu natal de fA tite.

HAPITRE CXCVIL

I
H 2 Pline
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PLine diftingue a la pierre stite en quatre 1

ces. Car premièrement on en trouue en Bi

rie de petites , qui font tendres & molles

,

au ventre vne certaine argille douce , blad

& frefle : & tient on que ce foient les femB
Quant aux mafles on les apporte d'Arabie. IlsB

durs>& faictsàmode d'vne noix de galle»!

rent aucunement fur le rouge , ayans dans leee

tre vne pierre dure. La tierce pierre d'œtite, m
de Chypre , &: eft qua(î de la couleur de cellj

Barbarie , horfmis qu'elle eft plus eftendue'

large que les précédentes , qui toutes font rc

Elle a dans le ventre de petites pierres , Se vJ

tain fable fort beau , Se eft d'ailleurs fi fd

qu'elle feroit aifée à efmier auec deux doigt!

lement. Celles de la quatriefme efpece font

L* pier- Taphieuiîennes , pour ce qu'on les appodÉ
re T

'"*J
Taphiufa ville de l'Ifle de Zaphalaine. Cil

pbteujfe-
|es y trouue en vn certain lieu, qu'on laiffeà1

gue , finglant de Taphiufa au Cap de fancta

ra. Elles font rondes Se blanches : auiÏÏ les tr

on parmi le grauier des riuieres. Elles ont ai

tre vne certaine pierre dicte callimus , qui e;

tendre. Neantmoins ic n'en ay reconnu q
Treit ejpe trois cfpeces. La première efpece eft rahs
ee$d'iti~ fe afprc extérieurement Se non liftée , de di

u*
couleurs. Neantmoins pour l'ordinaire de o
brune & noire. Icelle contient la pierre ca

qui y grillotte quand on la fecout. La fecoi

de couleur grife Se cendrée > Se contient au <

l'argille ou marne , laquelle eft quelquefois

che , l'aune , ronge, Se bleue. Son efeorce ex

re eft afpre faicte d'arène grô/ficre, Se de

particules ou fragmens de cailloux. Xa H

me au refte toute femblablc à la premier^
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;

œt t dans foy vne terre changeante en couleurst

^\ Allemans appellent ces deux dernières elpeccs

8)i 'pberjiein ou Erdjîein , & quelques autres géode.

t ; !ecôde efpece parce qu
J

eitant fecouée elle gril-

la e comme de l'argille , peut eftre rapportée plus

ici ropos auec Pline aux efpeces de i'accite que

oki /petite de la première efpece furparTe -rare-

,w t la grandeur d'vne prune , ou d'vn abricot,

m autres deux efpeces font quelquefois de la

i: ri leur d'vn poing. La première efpece eft Orien-

,ii : quoy qu'elle fe trouue auflî quelquefois dans

;:: iglia. Les autres deux efpeces fe trouuent en

km magne , proche Hildeshein dans Mifnie , pro~

tic Drefden,& non loin de Chemnifia. Déplus

%l la Boheme,deux milliers de Pilfna. Celles4à

ocîtj ouuent le plus fouuent dans des torrens, qurmd

BKrt tfe retire. L'on en trouue auiîi dans Siieiîc,

ftj
he le bourg Smotfteifen du territoire de Léo-

;

il
rg : comme eneores contre Goldberga dans les

:

.

*ies.

H h 5 a Ah
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a An Lhtre 3 6. de thîftohe naturelle, Chapitre

lettre a, & ainjîenfkitutnt.

La nature 3 njftige 5 ^faculté de l'œtit

Chapitre CXCVIII.
3

Pour re- T 'y£tite liée au bras gauche faicl porter 1'

tenir /'*- JLjfant à terme aux femmes, qui font dangéré
fantem t ft^Q^^ pour rsiîfoii de la lubricité Se relaxai
OU le fa;» . F , , . /* iiC - mi
r» fortir.

de l a matrice. Mais lrellcs iont au trauail d

fant , il la faut ofter du bras , & la lier fur la eu

affin de les faire defliurer fans douleur. Car i

clair Se connu , félon l'expérience Se telmoigi

de pluûeurs
,
quelle attire à fby l'enfantement

faicl defliurer. Partant fi l'enfant eft forti , il

eftre foigneux de deftacher viftement la pierre

peur que la m«*ffice ne forte auec. Comme au

moignage de Valeriola arriua à Valence à la

me de Ponfon Ionbert, qui oubliant que cefte

re luy fut liée àlacuifle,lamatrice eftant fb:

pour l'e- mourut incontinent. Pilée Se incorporée en cl

filepfte. elle eft fingulierement bonne à ceux qui ou

haut mal. L'argille ou marne, qui eft enclo(è<

céfte pierre poflède la faculté de la terre figi

Car elle ayde, eftant lauée, & baillée auec eau

Pour /azeille à ceux qui /ont attaqués de la pefte,&dU;
fejlt. fièvres peftilentielles. Car par la fueur qu'elle Xr:

cite , elle faict fortir tout le mal , Se recrée le«j§ïi

Ef mefmes i'ay remarqué que dans quelques

Cotre /«elle prouoque Se lafche le ventre.- Contre les '

vemns.- n ins l'on la fa ift prendre dans du vin. Elle a

Ce auiïï les dilîeritéries'-mal-i^nés , Se autres

malins du venire. Beuë auec du vin , oligofon A

Cil

i
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'm rit de vitriol elle diiîîpe les charbons peftilen- Pour Uè

s & deffend le cœur d'eftre endommagé aucu- ç^r^s-

nent. L'on dict aufft qu'elle chaue les ferpens,
*- me pour cefte caufè l'aigle la recherche pour eri

•l^ Fendre Tes petits. L'on di& encores qu'eftànc

te'e elle augmente l'amour & les richefTes. De
s qu'elle fend celuy qui la porte inuincible , 8c

cable à tout le monde,& qu'elle empefchè les

on? es du haut mal. Autrefois l'on à fài£c. prendre,

tefmoignage de a Diofcoride,de la poudre de la

reli frre aetite, méfiée dans du pain à celuy qui èftôit

pçonné d'eftre larron pour le defcouurir, Se le

rlai
poir certainement , lequel s'il eftoit coulpable

crime , ne le pouuoit pas aualler. Les Grecs

y fores à prefent. îe feruent de cefte pierre à cet

!ge , comme tefmoigne Belon b au Liuré iq. des

eruations Chap. 13. mais ils y apportent beau-

pio |ij> de fuperfHtions. Car lors qu'ils veulent def- Vourdef-

uirir le larron , il conuoquent tous les. fbup- tpù*rir

mes, & paiftrifent vrie malïè de pain fans le-
!eiarrfiff-

11, où ils méfient de cefte pierre, & murmurent
:lques parolles. Apres de cefte malïè , ils font

pains de la grofïèur d'vn œuf,"& en font pren-

trois à tous les conuiés , fans aucune boiflbn.

tis le larron ne peut pas manger le troifîefme,

>eu s'en faut , s'il veut trop eflayer , qu'il ne
rangle. Les Moyfles Grecs tiennent cela pour

tnd fecret. Mais fi cela arriue feulement au lar-

1 , ie ne doute pas que cela ne fe fafîè par la
!

>eration de l'efprit malin. Partant vn homme
|ircftié doit rejetter de tels fecrets comme fuper-

ieux. L'on dict aufïï que l'îetite eftant mifè fous

plat ,^dans lequel il y ayt du venin, que la" vian-

i! eft ne peut pas eftre mangée.

H h 4 a Ah
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a Au Liure $.de la matière médicinale, Chap. 1

1

Outre cesfacuités citées tant par Dio/coride,^, i)

par l'Autheur, l'on ditl qu'elle aide extrcm*

ment à ceux quifont trauaillés de maux de ]oi

Bures , tefrnoins Aètius au Liure t. de la noi

bile, Chap. 5 2. . qui a tiré cela du Liure des pie

res de Demoflhene^ou il traicle de l'otite.

b Ce pajfage riejl pas dans les obferuations Liure.'h fy

Chap.ï 5. de Pierre Balon , mais au Liure &\

Chap. 1 5 . Car il a efirk feulement trois Liw
"

etob/èruations.

La dignité , prix y & njdeur de

ïjEtitc.

Chapitre CXCIX.
L'Orientale que nous auons dic"b eftre de la pr

mîere efpece , &: que Ton trouue dans le ni

de l'aigle , cft beaucoup prifée par les femmes 1

blés, & Matrones d'honneur : àcaufede fa fing:l :

liere faculté pour prouoquer l'enfantement : <| ::

forte que quelquefois l'on la vend dix & mefima

vingt Thalcrs ; fi elle eft de la grofTeur d'vn abi

cor. Les pierres irrites d'Allemagne font pl>

viles : néanmoins fi elle ont vne couleur de rou

le tkant fur le noir, & qu'elles ne foient pas tre

raboteufes & afpres , elle fe peuuent vendre ch;-

qu'vnes vn ou deux Thalcrs , ôc mefmes plus I

elles font grollcs;

..i
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1

.

De la pierre Caliime 5 qui efi enclojè

dans (jEtite.

Chapitre CC.
E callime fe trouue dans l'aztite , & change en

^couleur & dureté. Quelquefois aufli il efl:

ranfparent en partie , tout ainii que le criftal.

Contre Elbe on trofcue de pierres d'otite , qui lont

nceintes d'vn cailloux fort blanc & fort dur, dont

. la fuperficie il y a de petites logettes comme dans

îs ruches d'abeilles. Quelques vns croyent que ie

:allime a les mefmes forces que Yxtize.

Du Gsode.

Chapitre CCI.
E géode eft vne pierre ronde,qui contient dans

foy de l'arène, ou de terre. Pour celuy qui con-

ent la terre, ie l'ay réduit dans la troiiîefme efpe-

: de l'stite. Lors que cefte terre ou fable n'y grii-

»tte pas il peut élire appelle proprement & fans

jfurdité géode.

Celuy-là qui contient dans foy non pas la ter-

Ht 5 «*
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re , mais l'arène mefmes endurcie & grillotante,

ne mérite pas le nom d'stite , mais de géode. Il fe

trouue dans Mifnie , 8c proche Pilfna de Bohême.

Il eft de couleur de rouille , & pour l'ordinairq de

la grolîèur d'vn poinç. Il ne peut feruir à rien

que ie fçache : fi ce n'eft lors qu'il eft exa&ement

rond , qu'il férue pour tirer les gros canons. L'on

trouue vne autre forte de géode proche Arezzd: t

blanc , longuet , pointu au deux bouts, de la façon 1

d'vn eftron de chien. Il femble eftre fait d'argille à

fort peu condenfée. Quant on le romp , l'on de

fcouure qu'il eft compofé de crouftes de mefmi i

fubftance , amoncelées les vnes fur les autres , &
frefles : tout ainfi que la pierre bezoar. Peut-eftre

que c'eft le bezoar fofïïle d'Egypte , ou l'aetite fe-

melle a de Pline , & vne cfpece d ofteocolle , ou

de la pierre de l'os rompu.

c

';!

a Au Liure 5 6. de ïbijhire naturelle, Chap.i 1 . let-

tre a.

I

1

De l'Enhydros,

Chapitre C C 1 1.
?

^ • jiin

L'Enhydros ne diffère pas du géode , fi ce n'eft

par cela qu'il contient. Car comme le géode,

contient l'arène ou terre j ainfi l'enhvdros con-

tient l'eau, a II eft entièrement rond, liiîé,& blanc,

au tefmoignage de Pline , & cefte eau ou liqueur y

griilotte, comme feroit vn œuf qui ne feroit plein

quand on le fecouc.

a Au, L'mre $-?.de ïbijioire naturelle, Cbap.ii.lft-

tre b.

Dt
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De ÏEnorchïs.

Chapitre CCIIÎ.

CEfte pierre eft roride comme le géode , dont

elle peut eftre eftablie vne efpece aufli bien

que i'enhydros. Elle eft pour l'ordinaire de lagrof-

feur d'vn œuf de pigeon. En Allemagne on 1'ap*

pelle hodenfiein .-parce que la pierre qui y eft ren-

fermée femble auoir la forme des genitdifes 3 de

qui le nom Grec luy a efté impofé.

La pierre intérieure adhère 8c s'vnit à la con-

cauiçé de l'extérieure , de mefme que le iaune d'vn

œuf cuit adhère au blanc fans qu'il interuienne

aucun efpace & vacuité. I'ay rencontré cefte pier-

re proche Prague de Bohême. Sa partie extérieure

a vne couleur de terre cendrée. L'intérieure n'ef-

clatte ny ne reluit , & eft fallie de diuerfes & ob-

feures couleurs.

ik

a Pline en faift mention an Liure 37. de Vhifioin

naturelle> chap. 1 • lettre ff.

De
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De la pierre Arnianthe.

Chapitre CCIV.

Li
A pierre arnianthe ou félon que les autres Tap-

aient afbeftinos, eft tellement fcmblable à Ta-

lum fchiftos qu
J

auec iceluy Ton la contrefaidt.Elle

ibuftient comme Tor les iniures du feu , & non

feulement elle n'y peut pas eftre bruflée , mais

elle y eft rendue plus pure, d'où le nom d'afbefti- h

nos luy a efté baillé. Autrefois on en faifoit dii

Les nnf- filet, duquel Ton tiiîbit des nappes de mefmes que
pes d'af- du ljn> a pline appelle Tamianthe lin vif: 8c de
ejtmos.

faiQ jes nappes d'amianthe eftans iette'e au feu,

quâd elles eftoient fales (e nettoyoient mieux cent

fois , qu'elles n'enflent faicl: dans Teau , & fi ne Ce k

gaftoient point: mefmes es obfeques & funérailles

des Roys , on en reueftoit leurs corps : arfin de
j

pouuoir feparer les cendres de leurs corps , d'auec çii

celles des parfums , Se des bois odorans,où on les ic

Le lieu, brufloit. Il croift dans Chypre au tefmoignage de
jœ

Diofcoride , mais brun Se nôiraftre, comme aufîi ai]

aux deferts des Indes , où il ne pleut point, Se dans :

vue certaine Prouince d'Afie. L'on en trouue aufli ;;l

dans l'Italie, mais il eft tellement court de aifé à

rompre, qu'il eft impoffible de le filer. D'où vient lt|

que Ton le vend pour Talum fciflile ou Talum de \\

plume, & fert feulement pour les mefehes perpe- i<

tuclles. A force de le battre on le réduit en fila- &

mens bien exténués de defliés,c(e mefmes que les fi- ît

lets qui fout aux deux coftés & aifles d'vne plume, n

II
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Il eft fibreux à la façon du bois, mol , & blanc

ou entrevert. Ce qui fe rend comme en reftem-

blancede plumes de duuet impalpables quand on
bat la pierre , s'appelle fleur de la pierre. Cède
fleur eftant appliquée Se vnie à la chair, bruile, &

: pique comme l'ortie, à eaufe de l'afpreté de Tes ai-

guillons fubtils,qui pénètrent les pores de la chair,

&ouurét & diuifent le continu.Les laquais & gou-

jats fçauent très-bien cela, qui cachent cefte fleur

impalpable dans les parties intérieures des che-

mifes , affin que leurs compagnons en eftans re-

ueftus,foient tourmentés d'vne incroyable deman-
geaifon & douleur. Autrefois l'amianthe efgaloit

le prix des grofles perles,au tefmoignage de Pline.

. b Paulus Venetus appelle cefte pierre falamandre:

à caufe que tout ainiî que la falamandre, elle vit Salama.

Se feconferue dans le feu, ou en reçoit les traicts ^re -

& les iniures fans en eftre endommagée. Mais à

mon iugement c'eft vne choie ridicule de croire,

qu'il y ayt quelque animal dâs la nature, qui eftant

compofé d'humeur,d'efprit,c< d'eau,à peine ioincts

par
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par quelque lien &: nœud , puilfe viure dans le feu, ^

fans que Tes parties ne fe feparent, ne Te bruflent, '

& qu'ainfi l'animal ne meure pas. Les fils de •><

cefte pierre ne font pas dillemblables à des lignes. :^

Eftans feebés au Soleil on les broyt dans vn moi- so

tier d'airain. Apres on les laue , 1 on les defehar- *
ge de la terre , on les file , &c puis l'on les our- niig

Lafitpon dit. La façon de les tiftre & ourdir eft à prefent

cfetijltv. perdue, c Baptifte Porta dans fon liure de la Ma- çà

gîe naturelle femblc auoir fceula façon, Se l'en- .si;

feigner. Mais (ci parolles font tellement obfcu- ï,

les & ambiguës , que la façon n'en peut eftre 'lt

conceuë que par vne perfonne qui l'entend delîaj
j

.tilli

s'il eft vray qu'il en explique la façon. Car il ;lc

parle ainfi.Vnc (impie femmelette quelque qu'elle .1 ?if

Toit le peigne, & le file par vne façon ordinaire I:ï!'û

& accouftumée , comme me l'a faicl voir à Venife. i sloi

Vne femme Cyprienne dans le logis de la Cira- 1:

délie ! ô fecret admirable , tres-bon , èv vtile d'vn 1 isl

mauuais Médecin
5
quoy que ignoré des moder- \ni

nés. A prefent ie l'ay donne de grâce -, quoy qu'il } ira

peut eftre achepté à grand prix. Iufques à pre-

fent à Porta. Il fe vante de l'auoir donné de gra- ij

ce , mais il ne paroift la aucun fecret : car il fem-

ble feulemét auoir monftré le lieu,où l'on en peut

roir la façon ; ôc peut on appel 1er cela donner vn

fecret ? en vérité il n'y en a tout à faiâ: point,

après que cefte femme fera morte , ou bien qu'el-

le fc fera retirée ailleurs. S'il veut que Ton enten-

de quelque autre chofe par le logis de la Citadelle

ou mauuais Médecin , il eft tellement obfcur que

cent Oedipes ne fuffiroient pour defcouurir fon

fecret.I'ay fouuent douté,& relue fi le fuc de citron

eft neceflairc pour cela, mais l'obfcuritc de l'e- I

nigme m'a rendu négligent à en faire l'efpreune.

L'on
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L'on fai£t auec l'amianthe vn liniment mira- Vn Uni-

uleux pour la teigne des enfans , Se pour les vl- ment mim

res des ïambes , en la façon fumante, Prenés
r
?
r

,

M "!*

uatre onces d'amianthe , douze onces de plomb, re ^a.

ux onces de tutie. CalcineVles , & eftans pul- minntbe.

erifés , laifïes-les tremper dans vn verre auec du

naig'te , & tous les iours pendant vn mois re-

nés la matière vne fois. Apres le mois paile

ides la bouillir pendant vn quart d'heure , &c

uis laifîes-là repoïer , iufques à ce qu'elle fe cla-

fîe. Apres- méfiés de ce vinaigre clarifié auec pa-

pille quantité d'huile rofat , iufques à tant qu'il

faflè vne parfaidre vnion & forme de liniment,

ot l'on oingne toute la tefte de i'erifantjamVi qu'il

teriiîe vifte. Pour laroigne & vlceres des iam-p^r fa

s l'on les en oingt fur le foir,iufques à tant qu'el- vlceres.

s foient guéries. Si l'on refout cefte pierre auec

u de vie,& de fucre,& que l'on en baille tous les

urs le matin vne petite portion à vne femme qui

il trauaillée de menftruc blanc , elle eft dans peu?o«r les

e temps guérie. meftrues

blunct.

a Pline l'appelle lin vif, au Liure 19. de l'biftoi-

re naturelle , Çhap. 1. lettre t. Pierre André
JMatthiole fur Diofcoride Liure $. Chap.i 1 3.

veut eflre entendue par lin vif la pierre amian -

the. Afais Claude Saumaifè perfbnnage tres-

celebre au Liure ( Cbap. 61. de ce Liure ) cité

fueill.\-]%. efirit que ceux la raifbnnent mal&
ignorarnment , cjui reprennent Pline de ce notn.

Car Pline parle veritableynent d'vn lin
, qui

efloit appelle ohTHvaai vif & afbeftinon , &
naiffoit dans l'Inde. Que d'autres le reprennent

tncores beaucoup plus ignorarnment , entre lef

quels eft Mercurial , qui ditl que Pline a voulu

àppeller
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appeller le lin pierre caryjiie , mais qu'a la, ve-

rite' il a faitl cela à l'exemple & imitation des >

Autheurs Grecs
, puifque Paufianias datant luy

l'a appelle linum carpafiumy& Strabo caryjlium.

Pour ce qui touche Strabo cela eji faux , comme

nom auons monflré cy deliant. Paufianias à U
vérité' l'appelle Kapirâmw hivov , mais impropre-

ment : car il entend parler de la pierre Cy-

prienne. Pour dire le vray il fènible auoir con- !
à

fondu le lin afiefton , auec la pierre Cypriennt» .
>

perfuadé de ce que l'vn & l'autre eji doué de m

la mefine puiffance de refijler an feu : toutefois • ;

le lin Indique que Pline deferit eji dijferent cù

tout le genre , & de tout le ciel de la pierre ca-

ryjiie ou Cypriennc. Deplits fi Pline entendoh j

feulement par lin vifla pierre amianthe f
il n'er v

eut pas traitlé en diuers endroitls , de petrr dt I

tomber dans la répétition CT mefine difeours\
ty

Car Pline fait! particulière mention de la pier-

re a?nianthe au Liure $6. Chap. 19, lettre à

George Agricola au Liure 5. de la natureÀ? I'

Afineraux y Chap.y. & Andréas Cœfitlphnm

au Liure 1, des chofis métalliques , Chap. 45Wj
pont aujfi mention de la pierre amianthe. An\

thoniui Aiufia Braffauolus de Ferrare , racont\
{j

que les impofieurs vendent fouuent la pierr ^

amianthe aux fimplesfemmelettes ,
pour le bot

de lafiaincle Croix de nojfre Sauueur. Ce qu'elfe 1

les fi perfiuadent facilement -.parce qu'elle ne h ' :

brufle pas dans le feu : & à caufi quelle a dt

veines& madruresjt ont ainfique le bois.LapiéW

re amianthe fut mife aujfî dans cejle lampe d'o\
•

llù

que Callimacbusfit a. Athènes , dont l'huile n'tw

fioit confomméqu'Apres vn an,quoy qu'elle brufi
*

;

toujours.

b D«
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rbr Dans fin itinéraire.

C Au Liure 4. Chap ti$.

495

De l'Hématite.

Chapitre CCV.
I A pierre hématite a fbn nom du fang , tant à

Jvcaufe queftant mife dans l'eau , elle exprime

t ; couleur fanguine , a qu'à caufe qu'elle arre-

" le fang. Elle s'appelle en Allemagne blMctftein

'

I*

couleur neantmoins eft vn peu plus obfcure

î le fang , de mefme que fi l'on meiloit de li-

ille de fer dans du vermeillon naturel, c'eft à

| cinnabre : <Sc quelquefois aufli elle elt Je cou-

£ noire , quelquefois iaune , Se quelquefois de
ijeur de fer. Elle a des ra^es tout ainfi que l'an-

ïoine. Quand on la brufle elle imite la couleur

vermeillon.

Ir Tljeo
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a jToeophrajle au Liure des pierres veut que l'hem.

titefoit appelle'e ainfi , non pas a caufè cju'efta

broyée elle rend vn/itc/ànguin, ou a caufè qu'e

arrejie lefang , mais a caufè quelle eftJembld

wtyutv %nfo 7K'7iviy>v a vnfangjèc& concreujk

Le genre > ç£ le lieu natal.

Chapitre CCVI.

PLine efcrit ainfi des efpeces de l'hématite.»

fànguine , au Liure 36. Chap.zo. SotachusAi

theur fort ancien met cinq efpeces de fanguify

outre celle qui attire le fer comme l'aimant. E-

tre lefquelles il donne le prix à celle d'Ethiop,

affermant , qu'elle eft fort bonne es medicamei,

ordonnés pour les yeux,& es bruflures : & q;

meimes elle fert grandement es compofitions qu'<

faict feruir à tous vfages. Dict aufli que la (ec

de fànguine s'appelle Androdamas , de qu'elle

noire &: fort dure, Ôc encores plus pefante,

auflï elle print le nom qu'elle porte : & tient

le plus qu'on en trouue de cefte forte eft en

barie. Did outre qu'elle attire l'argent, la bron

& le fer ; & pour l'efprouuer il là faut broyer ai

vn broyeur de Bafanites : car elle s'y fera n

ge comme fang , & rendra vn certain ius

eft fouuerain aux accidens du foye. La tierce ù

guine qui s'apporte d'Arabie , eft pour le m
auflï dure que la précédente : car à peine en p
on rien tirer auec vne pierre efguifoire , enco

qu'elle foit à eau. Et neantmoins ce qu'elle n

eft quelquefois iaune comme faffran. Touch

la fànguine de la quatriefme efpece, il l'appelle

ti
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W! ces, eftant crue : mais eftant calcinée, il là nom-
**( ie miltites , & tient qu'elle eft fort bonne aux

«/<< ieufleures , Se qu'elle faiâ: plus d'opération en tou-
1m s chofes que la terre rouge. Et quant à la fan-

usj .line de la cinquiefme efpece, il l'appelle fchiftos,

: tient qu'elle eft fînguliere à reprimer le fang des

emorroides.

Auiourd'huy Ton tient feulement pour hemarire

ae des efpeces rufdefcrites , & il fèmble que ce fbit

r . quatriefme appellée elatite : car elle approche

g fort près à la terre rouge. Il femble qu'à la fê-

]m ^)nde efpece de Pline l'on peut rapporter celle

}
:i

ierre , contre qui naift le vermeillon naturel. Car

'ai;,
ile noircit , elle eft pelante , & attire à fov

;r argent , la Bronze , le fer , & l'or j Se eft doue de

; t f;

i jîfte nature de rechercher l'vnion des métaux , à

c [aufe de l'argent vif qu'elle contienr. Si quelqu'vn

.5 ait diftinguer les efpeces de l'hématite par les

m xileuts , il en aura plufîeurs : veu qu'aucunes iau-

jfè
ïflènt, rougiiïènt noirciflènt , & ont la couleur

1$ u fer. La pierre que l'on tient auiourd'huy pour Le tiett.

hématite fe trouue en diuers lieux de la Getma-
ie. Soutient l'on la trouue parmi les terres rou-

es, & mines de fer, telle qu'il y en a proche la

jallee Ioachimica de Bohême, comme aufîi autour

\t Brefïè. Elle naift quelquefois de l'oftracite,

[îrame il arriue proche Hildeshein. Elle fe ttou-

e aufîî en abondance dans Ilva où il y a grande

ùantité de fer. Mais les meilleures font appor-

tes de Compoftella d'Efpagne , qui font compo-
tes d'vne figure angulaire, comme le pyrites , qui

la fplendeur du fer noirci (Tant. Celte pierre fe

lit comme en fer, & contient dans fes trous «S:

mêmes la terre rouge. L'on defcouure que quel-

efois elle attire le fer , mais obicuremenr.

I i z L'on
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L'on contrefait aufïï l'hématite auec d'aiman

brufle.

La nature ,facultés , qualités 5 dignité,

tâ '-valeur.

Chapitre CCVIL

-

Dlofcoride, a préfère à toutes les autres l'hema

tite 3 qui eft frefle Ôc fort npire , eftant dure

êc naturellement vnie , & n'a ny craflè ny veine;

Elle a vne couleur femblable au cinnabre , mai

plus forte. Eftant bruflée & puis arroufée de vir

elle prend la couleur du vermeillon. Elle eft de fa,

culte froide , feche , conloîgnante , fubtiliante , tt

adftringentc : c'eft pourquoy b elle conuient foi

bien aux yeux rouges de (ang,& larmoyans,y eftai:

inftillée auec de laid de femmestelle appaife les fli

menftruels des femmes , dillènteries , hemorragi

& autres flux de fang : & profite à ceux qui

des maux de foye. L'on la fa ici: prendre dans

vin contre les morfures des ferpens , c Tralli

loue fort pour les vlceres de poulmon, & poi

ceux qui crachent le fang abondamment. Il bail

pour cela de fa poudre tres-fubtile fouuent,a

beaucop d'vtilité dans du vin , defpuis vn feru]

le iufques à quatre. Celle pierre eft extremem»

vile.

a Au Liure $. de U matière médicinale , Cbap

tre zoi.

b Raphaël Volaterran fur les comm. d'Vrbmn ,

Liure -7.des pierress eferit que cejie pierre bro)

auec du miel y & appliquée dejfus guérit

çp
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ophthalmies , & toutes maladies desyeux ; mais

qit'eftant beuë dans de l'eau elle eft vn prophi-

latlique contre tous venins. De plus qu'efiant

portée aux doigts , ellefaicl gaigner la vièloirë

pour les procèsy &faitl acquérir la grâce.

c Ah Liure 7. Chap. i.fur la fin t il efleue par de

grandes louanges l'hématite. Voyés aujfijur cela

vn paffage fort infigne , & fort remarquable

d'cs£tius3att Liure z. de la noire bile> Chap. 1 3,

La faljîfication de l'hématite.

Chapitre CCVIII.

'On a couftume de la contrefaire auec vn ga-

Kjzon 8c motte ronde & denfe de la pierre fchi-

s ( corne eft la motte que l'on appelle fa racine )

«te & roftie entre les cendres dans vn pot de ter-

>iufques à tant qu'elle rende contre le queux la

uleurde l'hématite. Mais la fraude fe reconnoift

emierement par les veines qui l'entrecoupent,

cbndement la pierre fchiftos fe rompt en lames

Dictes 3 mais non pas l'hématite. De plus par

couleur : car la pierre fchiftos rend vue couleur

•ride , & plus deflauée , mais l'hématite en rend

e plus fortea femblable au cinnabre,

)
De trou fines d'hématite bajîard,

Chapitre CCIX.

!

L naift dans Silène, non gueres loin de la Ci-
tadelle de Lehnenc, le long du fleuue Bober,vne

I i 3 pierre



pierre femblable à l'hématite, que les habitans ap

pellent blhetftain braunftain , ou braunfarbe. Eli

n'efl: point dure , 8c d'icelle les potiers teigneir

leurs vai (Telles de terre à Hiribourg. Eftant bru!

lée elle exprime par fa couleur & par fon effe<

le faffran de Mars. Car elle eft fort vtile pour re

primer les éruptions dufang. L'autre forte fe trot

ue dans les mines de fer , ronde , en partie de cof

leur de la terre rouge , en partie de la couleur d*

fer noircilTantafrefle à caufe de l'inégalité, d

neantmoins.il fèmble que Diofcoride l'aye defcri

Car les autres qui font plus folides , ne peuue:

pas eftre contrefaites , 8c ne fe voyent pas d'v

couleur fanguine , mais de la couleur d'vn fer 1

fant. De cefte forte à la vérité, il s'en trouue

couleur plus forte , qui ont vn petit fablon

couleur de faffran, telles qu'en naillènt dans Eth

pie,au tefmoignage de Pline.La troifiefme forte t

toute rouillée , 8c pefante, couuerte de terre rouj

& fur la terre rouge de craye pafle:& de plus e:

loppée d'vne croufte femblable à l'hetite : ne

moins plus exténuée 8c plus fragile , qui à la

çon d'vn entredeux pénètre iufques au fond. C

fte pierre rend contre le queux vn fuc de coule P

de faffran 8c fanguin. Elle fe trouue à Arezzo,

il y a-vne fontaine d'eau tirant fur l'aigre, qui

n

ra

les

de mefîne efpece que l'oftracite. Elle a vne foi
:]t

adftringeante, 8c quelque peu efchauffante, 8c fî
5t£

tiliarïte : comme rapporte Diofcorides. C'eft pOi

quoy elle faict pafler les cicatrices des yeux , &
duretés , méfiée auecmiel. Elle profite aufïï pei

'-''

les yeux chafîicux , contus, & rouges de fang , ai

de laid de femme. L'on la prend en bredage p
les difficultés d'vrine, 8c flux menftruels des fc

mes. Elle aide à ceux qui ont perdu de fang. ul11
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De U pierre Emeri.

Chapitre CCX.

A pierre e'meri en Germanie /mergei,en Italie

\fmeriglio , femble pouuoir eftre rapportée à la Èfpece

)ifieirne efpece d'hématite. Car il di& qu'elle d'hemu*

h fort dure , Se qu'à peine tend elle quelque fuc utc*

>ntre le queux à eau,& que iceluy eft quelquefois

mblable au faftïan. Cefte pierre eft d'vne cou-

rut de rouille tirant fur le noir , tellement dure,

ae les Lapidaires s'en feruent pour tailler Se vfer

s pierres precieufes Se polir les armes. Car on
1 broyé en poudre fort defliée Se fubtile , com-
,e de femence de poivre , Se vn peu plus petite.

Ipces y adiouftant d'huile , ou de l'eau , l'on s'en

rt à l'œuure. Elle eft doiiée d'vne iî grande du-

fé,que d'icelle l'on coupe les verres , comme fî

ftoit vn vray diamant.Pour nettoyer de la roiiil- Four-net-

les cuiralfes que l'on ne peut pas facilement toyer ies

atoyer auec la main: à caufe qu'elles font bou- V"7".?'
> . r '

1 1 j 1 la rouillé.
ees par anneaux , înleres les vnes dans les autres*

: qu'elles font comme refpliés dans elles-mefmes,

dii les met dans vn vaifîèau rond auec la pou-

ee de cefte pierre , Se y eftans roullées par de fre-

intes circulations de cofté Se d'autre, la poudre

e la pierre émeri tombant fouuent par les an-

aux , & frottant continuellement , elles deuien-

ront tellement nettes , qu'elles paroiftront neuf-

es. L'on polit aufïî auec cefte pierre les efpées, Se

utres armes. L'on fe fert auffi de la poudre de l'é-

leri pour les a genciues par trop humides, Se pour
•lanchk les dents.Car elle a vne faculté abfterfiue.

I ï 4 a Dio

U
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a Diofcoride & Pierre André Matthiole demot, ;i

firent Us facultés de la pierre émeri , an Lint i

5. Chap. 113. des facultés des fïmples medic* .1

w£»j , comme aujfi Oribafius an Liure 1 5 . dat d

Jes collerions médicinales des pierres,& Aetih ti

au Liure fécond de la noire bile , Chap. 2t; jH

Claude Saumaifè perfbnnage très fameux dit m

qu'il faut efcrire Jmirispar vn i (impie non pt i! i

fmyris > au Liure ( Chap. 61.de ce Liure ) citW

fueillet 1 1 o 1 . dont voicy les parolles. Smirit 1 frit

Emeri efi vne pierre connue aux anciens , dm &

les loaliers vfoient & grauoient les pierres pn i

ciettfes y & les poliffoiem , Diofcor:de l'appel

^ut/'ew > mais il faut lire félon Hejychius faie.
<

'

*i$Q- içtv , h tt»? >\.{\$xç ci JùK'mKioyKvçoi <r/u* ù

%otci y auec laquelle les Lapidaires taillent / .
e

.;ïpierres precieufès. Hefychitu encores Çfxieu *f •

d'huy la pierre émeri retient le mefme nom > <

a le mefme vfàgey &c»

De la pierre Schyflos .

Chapitre CCXI.

LA pierre fchiftos ou pierre fciflîle eft fraifl

& aifée à rompre , d'où elle prend fon nor

elle eft formée & figée tout ainfî que- le Tel arra

niac. Elle a de petits gazons durs Ô£ ronds pot

racines , auec lefquels après qu'on les auok
brufler Ton contrefaifoit autrefois l'hématite,

fraude fe reconnoifîoit de ce que ces gazons

rompoient en lames droictes , & non pas l'hem

tite. Cefte pierre quâd elle eft parfaire eft de

pO' j:

fai

.j.

t
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sur de faffran ; autrement elle noircir. Elle a de la-

ies deflies , qui adhèrent par enfemble , refplen-

i(fantes & tranfparentes ; tout ainfî que la pierre

pecularis ; à trauers defquelles, fî Ton regarde le

ioleil , on le void de couleur de fafran. a Pline

iiiuant l'au&orité de Sotachus appelle la fchifto»

pi eft vne efpece outre la fanguine anthracite : &
lia. d'ailleurs qu'on trouue en Barbarie vne cer-

aine fanguine noirejaquelle eftant frottée fur vne

nerre efguifoire auec d'eau, rend vn ius noir du

cofté de la racine , & vn ius iaune du cofté de defc

us 3 & tient ce ius eftre fouuerain es raedicamens

«réparez pour les yeux. Elle fe trouue dans Bo-

îeme : à Rome dans le Vatican:& à Montegu,pro-

«Jie Anglarium,dot la cime eft compofe'e. Elle fem-

île eftre vne efpece de talc , mais elle diffère du
aie en cefte façon : de ce qu'elle fe coupe en la-

ines droictes. Mais les lames du talc font flexiles

".k pliées diuerfement.

a Au Liure $6.de ïhiftoire naturelle> Chapitre 20.

lettre c.

De l'Ojîracite.

Chapitre CCXIL
»! I

A pierre oftracite prend ce nom a de teft ou
coque , qui en Grec s'appelle oçpaxav : car elle

oîjpft fèmblable à vn teft , croufteuie , & aifée à rom-
pre. La croufte & teft fuperieur eftant ofté l'on

iiefcouure vn'autre pierre,qui eft contenue deftbus,

qui fe peut encores diuifer en pluiïeurs autres , lef-

•juelles feront toufiours couuertes de tefts ou
I i / crou

aie
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erouftes non pas de lames : en forte que dans vne

pierre fembleront eftre contenues diuerfes pierreit

œtites. De celle-cy eft différente l'oftracite des|

lots qtéo Allemans appellée vulgairement Topffiairi , ou pot

trouue foifile : car elle femble pluftoft de l'argille qu'vne
dans ter- pieire# Les Payens autresfois auoient accouftume

de cacher ces pots ou vaifTeaux dans terre , apre.f

y auoir renferme les cendres de leurs morts. 11$

font mois dans terre , & eftans tirés ils s'endurcif-

fent en pierre à l'air. Les femmes fe feruent de -

l'oftracite , dont nous auons laifle la defeription

cy-deffus en lieu de pierre ponce , pour tirer le

Tour les poil. Beue* dans du vin fotls le poids d'vne dra-

purs des gme,elle arrefte les mois qui Huent trop. L'on l'ap

mou
' plique tres-vtilement fur les vlceres corrofifs &ï ^

Pour em- inflammations des mammelles. Eftant prife apresj

pefcher
]a purgation elle empefche la conception. Pline

*"""'
rapporte la troifiefmêefpece entre les pierres pre

ti

cieufes , qu'il appelle aufîî oftracia. En ces termes

au Liure 37. chap. 10. quant à oftracias ou oftraci-i, „
{

tes , il y en a de couleur d'vn teft de terre , qui fon»

fort dures , & d'autres plus tendres, qui retirent
s|

l'agathe , horfmis que l'agatlie s'engraille à lapo-

liffoire, ce que ne faict l'oftracite. La premier*

oftracias eft Ci dure, que (es fragmens feruent à tail

1er & à grauer les autres pierres precieufes. Toit

chant la pierre oftracite , elle eft dicte oftraci

tes ; parce qu'elle retire entièrement à vne efcaill<

d'ouyftre. Il y a aufïi vne certaine efpece de fangui

he ou hematite,qui eft femblable à l'oftracite. L'01

Le lieu, trouue toutes ces efpeces en diuers lieux de la Ger

manie, & dans l'Italie proche Leuanen, par où I'oj

va à Arezzo dans des collines fablonneufes & ar l

gilleufes. Où le géode fe trouue là auffi fe trouu

l'oftracite.

a U



Liure fécond. 505

a Les Grecs plus recens ( au tefmoignage de George

Agricolayau Llure 5 .de la nature des minéraux,

Chapitre 19.) l'ont appellée htZrôçpiov, ajfin de la

difiinguer des coquilles de poiffons. Voyés plu-

sieurs cbo/ès fur ce Jùbjecl dans le Liure de Con-

radus Ge/iierus des minéraux, imprimé a Zu-
rich ( comme nous auons aduerti après le Cha-

pitre ji.de ce Liure ) fe'ùill. 8 5

.

-

De la fterre Samienne,

Chapitre CCXIII.

(~** Efte pierre a de couftume de ie trouuer en la

k^-/ terre Samienne, qui eft fort gluante à la lan-

gue & blanche. Les Orphevres s'en fement à bru-

iiir l'or pour le rendre plus luifant. Cefte pierre a

|

fne vertu a adftringeante )&: refrigeratiue.Les meil-

eures font les plus blanches , & les plus dures,

ille caufe prompte defliurance aux femmes, qui

'«ont en trauail d'enfant , & memies elle faicT: por-

ter les enfans à terme:tout ainfi que l'astites. Quel-

quefois cefte pierre tire fur le noir ; alors elle eft

ippellte de quelques-vns exhebenus , ou l'yuone

qu'on trouue en terre.

m,

a Pierre André Matthiole fur Diofcoride , au Li-

ure j . Chap. 1 3 o. de la matière médicinale ,&
Andréas Cefàlpinus au Liure premier des cho-

fes métalliques , Chap. 1 1 . traillent beaucoup

plus diffiifément lesfacultés de la pierre Samien-

ne, ou ie renuoye le Lecleur.
-
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Du Talc.

Chapitre CCXIV.

LE talc en Allemagne talcl^, eft appelle de queï

ques vus eftoile de la terrera caufe qu'il eiclal
la terre.

te comme les eftoiles,d'vn efclat argentin. Quel]

Argyro- ques vns croyent que c'a efté rargyrodamas d
damai, anciens : parce qu'il relifte aux iniures & traie"!

du feu. Le talc eft femblable à la pierre fpeculair^

& aulîl à la pierre fchiftos , de laquelle il diflfe

non feulement par fa couleur , mais encores par

qu'il ne fe coupe 8c ne s'efleue pas en lames dro

c\es : car elles font flexibles & plie'es diuerfeme

Il eft compofé de lames fort dédiées , qui imiti

celles d'argent. Il reiîfte au feu ; & en cela il.e

éternel , & ne craint point le temps qui confbr

me tout. Car il ne s'y fond point, ny ne fe brufl

ny ne perd fa couleur. Partant l'on en faict d
mefches , tordant & roullant enfemble des lamCj

d'iceluy , comme de la pierre amianthe. Le talc e

de couleur pour l'ordinaire blanche & argenti

Les Chimiftes expriment du talc vn huile p<

blanchir l'airain , & les potiers au moyen d'i

luy donnent vu efclat argentin à leur vaifc

le. Les femmes fe feruent du talc pour blanc

parfaitement la face , le faifant refoudre premi

La H- rement en liqueur. L'on le broyt en poudre tre

quettr du defliée &c tres-fubtile auec vn pilon de fer. Apn
l'on le met dans vn pot bien fort , y adiouft

le couuercle , qu'on y lie auec des filets de ft

& l'on l'enduit de crave forte de potier. L'on

met fecher pendant trois iours au Soleil, & enfi

l'on le poufle dans vn four de Verrier j lors qui

le

talc.
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I
ps flammes font grandes. Apres trois ou quatre

"Tours l'on le tiré, Ton le roptj, & fi Ton trouue que

le talc foit réduit en chaux, Ton le garde à part : fi-

1011 l'on renouuelle Se recommence l'œuure, iuC-

jues à tant qu il /oit réduit en chaux parfaicte-

nent blanche. Apres Ton Peftend & accommode
:!j4nr vn marbre porphire , Ton l'y lailïe repofer dans
i[ ;jfnielque lieu fort humide , iufques à tant qu'elle

*Me refolue en liqueur , qui eft vtile pour toutes les

l) tybofes fufdi&es , au rapport a de Baptifte Porta.

— Les' autres pour s'en feruir à l'vfage fuldict,met- Vneau-

:: 'ent la poudre du talc dans vn pot auec des lima- tre '»'-

-- »ns : afEn qu'ils mangent cefte poudre de talc. îHeur
,

,-11, &
/ -i 1

r >our le

\-y£ après qu ils 1 ont mange , ils les mettent tous ^^
:; iroyés auec leurs coquilles dans vn verre, & en
•" iiftillent vn eau, pour feruir de fard aux femmes,

:omme i'ay dict.

Le talc félon l'auctorite' d'Auicenna eft dange-

eux à prendre : c'eft pourquoy pour le faire re-

- budre à propos, il faut apporter beaucoup d'indu-

::* -trie & de loin. Le talc eft froid au premier de-

.3k«:ez , ôc fec au fécond. Il a vne faculté adftrinçen-

--• : e.Ii retient le fang.il empefche les accès des mam-
nelles , & des tefticules , & ceux qui fe fontder-

:
::*' iere les oreilles. Pour ceux qui ont la dilîenterie,

'on le met infufer. Pour le crachement de fang,

\mk le flux des menftrucs , & hémorroïdes , l'on le

rilaicl: prendre auec eau de plantin. Les efpeces du

rsttralc peuuent eftre diftinguées par leur couleur. Il

iiïï'tn trouue vne certaine elpece croufteufe,& frefle,

;.:' lans la colline de la pierre faincte,que le feu ne

::3 :onfomme point , & quelques vns l'appellent ga- GaUici,

:;r aicon b de Pline.

,'oal •• a Au Liure 10. de la Magie naturelle , Cbapi-

;èw- tre 10.

sf-fy b An
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b Au Liure 37. de l'hiftoire naturelle, Chap.

lettre i^kj

De la pierre Selenite , ou pierre

Speculaire.

T

Chapitre CCXV.
A felenite prend Ton nom de la Lune : à cai

ique la Lune croilfant & defcroilïànt, elle s'ai

gmente ou diminue. Autrefois les Romains l'a]

pelloient pierre precieufè Lunaire. Car l'on co:

toit la felenite entre les pierres precieules. a M
ne efcrit que la felenite eft blanche & tranfparei

te : toutefois que (on luftre tire fur couleur

miel. Cefte pierre monftre de nuidfc la Lune croî

fant & décroisant , félon les iours qu'elle a

tient-on qu'elle vient en Arabie. D'autres dift

qu'elle eft de couleur de lai£k , & que de nuid I

ne luit pas feulement , mais qu'elle illumine

cfclaire les lieux prochains, b Galien appelle ce

pierre precieufè Aphrofelinites : comme fi l'on

ibit efcume de la Lune, c Diofcoride efcrit qu'«

eft appellée felenite : parce que de nuicl: l'on

troune pleine,la Lune croilfant. Albert efcrit qu'i

le naift en vn certain genre d'animaux à coqui

dans les Indes , Perfe , &: Arabie. De moy ny

n'ay iamais veu felenite, ou autre pierre luifa

de nuict , ny ie n'ay encores remarqué qu'au

modernes aye pu monftrer véritablement qi

S/**flir
a e^ ja fc jen jte pami j les anciens. Quelques-^

fi lafêle. ri 1 r >

uite \fi
croyent que ce lont des perles : à cauie qu au t

iede. fnoîgnage de d Gardas ab Horto,Medecin du Vi<
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\ tloy des Indes les perles fe trouuent pleines , la

lame croifïant : & eftant prifes après la pleine

laine , elles diminuent & decroifîènt auec le temps:
' :omme au contraire eftans prifes auparauant que

a Lune foit à fbn plein elles ne font nullement

ubie&es à cefte imperfection. De plus à caufè

qu'elles (ont blanches & lifïees , Ôc que dans icel-

e fe defcouure l'image exprime'e de la Lune cor-

me* ( ce qui fe faict à cauie de leur figure ronde,

le la mafliueté & ombre de leur corps , ôc de la

an j/eflexion du corps fubiect & mis delïous. ) A quoy

ki [ê vient encores ioindre , que l'on les fai£t pren-

ne contre le mal caduc , & que les femmes les

tortent pour diuertir 8c euiter les périls : comme
i\ ttntrefois la fèlenite. Mais parce que ie ne voye pas

jpg
pe les perles ayent efté appellées de ce nom par

les ics anciens , ny par Pline. le ne doute pas que Ton

cp l'ayt voulu marquer vn'autre pierre , fous le nom
tr lie felenite. Les plus recens eftabliifent pour la Ce- Les A**

\i {faite, la pierre fpecul aire, que les Ailemans iç-theun

n'ai Mlent Vrifer lieben Fravven eys : à caufè qu'elle re- ^ re*

lia jsDÎt dans foy facilement l'image de la Lune

,

Se
n^*'

|f 3 taprefente aux yeux en diuerfes façons. Cefte pier- Ufeleni-

'01 |éain/î que le cryftal eft tranfparente , & le cou- a? pour

4 t^-en feuilles tres-defliées,plus exténuées que quel- ** Pier
\
e

v: [ue papier que ce fbit,ny pour cela elle ne perd-^ "

i>as fa diaphanité. Quelques-vns l'appellent alum^/
tfOT ^

Ié faiole : veu que neantmoins elle n'eft point faiole.

Jum,& n'en a aucunement la faueur. Elle fe chan-
;e facilement dans le feu en poudre tres-blanche,

bnt les femmes fe fèruent pour blanchir la face,

«C effacer les rides. Mais à la vérité cefte pierre eft

flus commode pour cela ; fi l'on la faiét refbudre

n liqueur, comme i'ay expliqué' au Chapitre du
'aie. Cefte pierre eft tendre, flexible, & fe cuit fa-

cilement
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cilement en plaftre. Elle fert pour faire des lant

nés & fcneftres,à la façon du verre. La plus grarut

Le lieu, part fe trouue dans Mofcouie ; aulli dans l'Efpa

gne , Chipre, Cappadoce , Sicile , Afrique, dans 11

champ de Boloigne, en Thuringie, Saxonie , Mari

chie,dans Mifnie contre Sala , Ôc autres lieux d|<

THuerfité l'Allemagne. Il fe trouue de diuerfes couleurs d

de cou- pierres fpeculaires , de couleur de miel , de noires
leurs. £r

t irans ful- \q goijr. Elles (ont fouuent engagée-

dans le marbre, 8c quelquefois dans de petites bri

ques. Quelquefois elles croiflent de figure fexan

gulaire : en forte qu'elles femblent le criftal. Loi
peut faire du plaftre de quelque pierre fpeculairj

que ce foit,en la bruflant. Pline eferit les chofe

fuiuantes de la pierre fpeculaire. Mais la fpeculair

(puis que c'eft aum" vne eipece de pierre) eftd

nature beaucoup plus facile à mettre en feuilles ex

tenuées que les pierres que deflus. La haute Efpa

gne l'apportoit feulement , & encores n'eftoit-t

pas de par tout : ains feulement alentour de Segq

uia, enuiron cent mille de pays , Se non dauantî

ge« Maintenant on en trouue en Chipre , en Caj

padoce,& en Sicile : & n'y a pas long-temps qu'o

en a trouue en Barbarie. Toutefois la meillei

pierre fpeculaire vient d'Efpagne &de Cappadoa
car il en vient de grandes feuilles & fort tendre:

qui toutefois font obfcures. On trouue bien d

pierre fpeculaire alentour de Boloigne la Grafl»

mais ce font petites pièces attachées à des caillou:

qui neantmoins ont mefme naturel que la pieri

(peculaire qu'on tire des mines d'Efpagne. On c

trouue aufli quelquefois entre-deux rocs en terr

tellement que pour l'auoir il faut taiiler le ro

& la tirer par le larmier de la mine. Et nean

moins la plus part de la pi»re fpeculaire vient

mo
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«o'de de mine, eftant naturellement faiclre à mode

ï ratilïèure , Se toutefois ie n'en vis iamais pièce

ri palfa cinq pieds de longueur. Au refte pill-

eurs tiennent que ce foit vne humeur de terre,

n s'eft congelée comme le cryftal. Ce qui eft:

fe à croire:car les beftes mefmes qui tombent en

:s mines, fe changent en pierre fpeculaire,iufques

auoir la moelle de leurs os conuertie en cefte

iatiere , en vn hyuer tant feulement On trouue

iffi de pierre fpeculaire noire. Toutefois la blan-

le a vn naturel admirable de pouuoir fi conftam-

feent endurer 5c le chaud & la gelée,fans fe cafïèr:

eu qu'elle eft fî tendre que rien plus. Mefmes

\i ne connoit iamais qu'elle enuieliflè
;
pourueu

ifi'on ne lny faite tort, & toutefois on void plu-

êurs pierres mifes en ceuures es baftimens s'en-

illir de iour en iour. Item nos predeceiïèurs

ouuerent vn autre moyen d'employer la pierre

eculaire , à la mettre par petites pièces , pour

ruir de paue' au grand Col yfée à Rome, durant

•is ieux qu'on y feroit : affin que la blancheur & le

fcftre de la pierre fpeculaire enrichit ledicl: paué

toantage. Iufques à prefent nous auons rapporté

^ !line, au Liure 36. de l'hiftoire naturelle.

a Au Liure $j.de l'hiftoire naturelle yChap. 1 o. let-

tre a a it.

G» \\) Au, Liure 9. des facultés des /impies medica-

mens.

c Au Liure premier des aromats & des Jimples,

Cbap.^j.
tlD

i

l'

Kk De
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Dtf /^ pierre Plaflre.

Chapitre CCXVI.

L]<

E plaftre a s'appelle proprement chaux,

icte de certaines pierres bruflécs , mais fort 1

gerement. Or les pierres dont Ton faftt le plaftrM;

ne font pas diflemblables de l'albaftt'c. Le plafti

ou gyps eft appelle par les Allemans^vw ou gyp>

par les Italiens gejfo , par les Efpagnols yejfo. L'o

trouue de ces pierres de plaflre de diuerfes cou

leurs , qui toutes neantmoins eftans bruflécs d(

uiennent blanches. Ces pierres vulgaires qui pnÇ
tent le nom d'alknftre ; ôc dont l'on faict de peti

vafes , fe conuerti lient facilement en pbftre,k

faifant brufler. L'on en trouue de celle forte dar

Mifnie , la Comté de Botirgongne , Se dans î

champ Volateran , lefquelles refplend illent, 8ci

laifïènt polir : 8c il ne leur manque que la duret

pour eftre miles au rang des plus beaux marbre

Le plaftre eft adftringeant, emplaftic, 8c caufe otjr

ftructions. Il eft propre , eftan.t appliqué delTu

pour les éruptions du iang. Car eftant hume<Slé,b

Lepla/îre
s'endurcit viftement en pierre: 6V pour cefte raifoi ,r

eflrtmgle. eftant pris en breuuage , il eftrangle 5c furïbqu

Quand on l'applique deflus auec oxicrat deuail ,!]

que d'eftre bruflé , il repercute Se refout. Il eft c

Pour les
tres-çrand vfage pour fabriquer de hautes ftatuc

flattât. Se les faites légères : car l'on enduit ces ftatuës

demye formée de laine, ou eftoupes de lin , char

vrcs , ou foin , de plaftre humide , Se mol : zSST

qu'vne croufte defliée fe feche autour , qu'après ci

polit, Se rend les rrai&s Se l'oeuure plus délicat)

Lefqu

>,
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ij:fqueîles eftans formées fous celle grande mafîè>

|| eftans vnies & attachées à vne murai Ilc,furpren-

mt l'admiration des ipectatenrs. Eftant incorpo-

I & méfié auec la poudre fubtile Se dcfliée des

|;rres les plus dures,auec de poudre de plomb , Se

c laid: , il fe change en véritables pierres : &: il on
y.dioufte des couleurs , il imite de bien près le

irbre par Ton poids, efclat, Se couleur. Les pein-

s fe feruent aufîï du plaftre. Car auec iceluy ils %i'eft-c»

Ulent les coaleurs , & en font des pinceaux durs quepem-

crayons , dont ils peignent , fans le feruir d'hu-
dre auee

Ae , toutes fortes de tables : Se ils appellent cela 'fal™
indre auec âes couleurs lèches.

l'ay laifte la defeription du plaftre , & phtfeurs

autres chofis appartenantes au plaftre dans les

commentaires que i'ay mis au tour fur la pra-

tique dorée de Jean Stockjr, imprimés a Ley •

den 1634. fous les prejfes de Iean ALaire , Im-

primeur très-célèbre en la marge de n. où te

remoye le Letlear.

De U pierre Ponce.

Chapitre CCXVII.
;A pierre ponce eft appellée par Vigile pierre

jqui boit Se fucce:& efpongeparVitmue:à cau-

l( qu'elle eft nouée comme l'efponge. C'eft vne

Tre rouge, fpongieufe , toute pleine Se percée

petits trous. En Grec elle fe nomme JUoznfU,

taulè qu'elle eft comme mangée de vers , qui fe

int Aiif. Quelques-vns croyent que Theophra-

l'a appellée ÀKKvôvtrt : à caufe qu'elle eft accreuc

Kk i *&
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&c endurcie de l'cfcume de la mer. Les Allcmj

l'appellent Bytiftein^pins Kratjletn : parce qu'ils s

feiuent dans les bains pour frotter la peau. I

Italiens l'appellent fumke , les Efpagnols pet

efpongia. L'on appelle aufîi du nom de pierre pc

ce toutes pierres ou tufs rongées & trouecs,qii|

Î»refentent des voûtes , ou baumes ruftiqiies d

es édifices Mofaiques. Telles fe trouuent pro

Rotvvila contre Necare.

Le genre , le lieu natal , les facultés , ç

ijfages de la pierre Ponce.

l:

_.

Chapitre CCXVIII.

Es pierres ponces différent entre elles pat

(couleur. Car il y en a de noires, comme ce]

de Sicile : de cendrées , ou blanches. D'autres fc

molles j 8c font aifees à puluerifer auec les doi^

D'autres font dures. Toutes font rares 8c léger

8c àcaufe des trous 8c de l'air qu'elles contienne

elles nagent fur l'eau
;
quoy qu'elles foient f

Le lieu grandes. On les trouue dans Melo, Sciro ,les II

de Lipari , dans l'ifle Nylfee , dans Sicile , dan

Campagne contre la montaigne Moderne , &A
/uue, dans ALnana,8c où s'aifemble la Germai:

comme aufîï dans les nuages de la Mer , romi

par les ondes, 8c dans la contrée de la Mer Tyrr

ne. Les anciens tefmoignent qu'elle s'accroît &

fige de l'efcumede la Mer, dans l'Iflc Cycladc

Nifirc.^ Elle fe forme forment de l'aduftion 8c

ction des pierres , comme autour d'j£dma, 8c d

Le choix, les collines de Myfie. L'on reconnoit les bon
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\jl r la blancheur , 8c par la légèreté, Se lors qu'el-

. font extrêmement fpongieufes , arides , ailées a

re puluerifees, & non graaeleufes en frottant : 8c ,'fH?

rs qu'elles femblent eftre accreué's 8c figées de

tons de cheueux blancs, comme l'alum fciffile.

ês-là font feules vtiles pour polir &; adoucir

peau an femmes délicates. L'vfage encores des Pour les

?rres ponces eft pour liflêr les toiles,où les pein- ?*«^w«

:s veulent coucher des couleurs : 8c auffi pour

Dtter le corps des hommes ou femmes dans les

ings. La pierre ponce eft aufïï fort bonne en
ïdecine , au tefmoignage de b Pline. Car elle

x à delïècher j 8c à fubtilier les humeurs. Ec

eantmoins auant que s'en aider il la faut bruf-

c par trois fois, à feu de charbon pur, 8c par

Dis fois l'efteindre en vin blanc. Cela faiét, la

>nuient iauer, comme on faicl: la chalamine : 8c

Tes l'auoir faict fecher la.] faut ferrer envn lieu

c,& qui ne foit ny peu nv prou remokte. Sa pou-
e eft îînguliere es medicamens préparés pour les

;ux : car elle mondifie les vlceres , 8c incarne les

çatrices d'iceux. Aucuns aiment la lailler refroi-

r à la troifîefme cuitte,fans l
J

efteindre en vin:

la charge toutefois de la broyer par après en vin*

<n s'en fert es emplaftres remollitifs , 8c aux vlce-

s de la tefte 8c des parties honteufes. On en faict

ifîî de fore bonne poudre à blanchir les dents.

ù refte Theophrafte dicl que les yurongnes , qui

*nt eftat de boire dautant , prennent de poudre

; pierre ponce , auant qu'entrer en la lifîè de trin-

iierie : 8c neantmoins afferme qu'il y a du danger

Dur eux ; fînon qu'ils boiuent par après à toute

utrance. Di£k auffi cefte pierre eftre fi froide , que
i mettant en vn tonneau de vin nouueau, elle le

atdera de bouillir.

JC k x a Tarn
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a Toits ceux qui fouillent & recherchent les

ùons de la nature , confefftnt que la pierre pot

efi vne pierre bruflée dans Us cauites des me

gagnes. Car pour cela le mont ts£tna regm

filment dans la Sicile : & dans la CampagnA :'

Vefime , qui en ce temps e/i demré d* granà

flammes , qui ont rauagê& endêmmagt les pu-

& lieux voijias : ce feu efîant engendré & /•

mente dans le ventre de ces montagnes par c

vapeurs cnfbulphre'es , & bitume , dont plufiev

montagnes font pleines ,& principalent du P;

faphalte.

b Au Linre 57. de l'hifioirt naturelle , Chap. i\

lettre d.

Du Pore , Tuf, ^ autres pierres qui

ont affinité auec la pierre

Ponce.

Chapitre CCXIX.

Li
r

E pore ou tuf s'appelle en Grec -srap©-, en Pi

Jemagne Topjfjlein ou Tugfïein. Il efl: afprc ,

peut élire facilement réduit en poufîierc. Il

ainii afpre naturellement^ partant c'eft: peut-eftf

Pierrefa, la pierre fablonneufe de Thomas Eraftus , que Pc

blëneufe. trouue proche Hcidelberga : 8c qu'il vante eft

fort vtile pour la gonte. Pline appelle le pore;

Chemi- Liurc 36. chap. 17. Chernites , mais c'eft vne cfp

fis. ce de farcophagus. L'efcume du fel approche c

fort près à la pierre ponce, 011 efpece de tuf: c

l'on expérimente que l'efcume des caiix falees qit

l'on met dans des plats , & que l'on faict boiiill

s'endi
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<' ^endurcit & fe change en tuf, après que l'eau eft

''^wiaporée. L'on trouue de femblables tufs dans les

''«Alines de Bourgongne,& contré la vallée d'Oënus.

«4ft*»]cux qui font fort troués, & fpongieux {ont ap~

liés clans la vallée d'Oënus Saltzz.epfiein. Là ils

511c extrêmement blancs:ceux de Bourgongne font

lus durs , plus pefms , & plus fol ides j quafi com-
e vrie pierre , ils font moins blancs que les pre-

miers , Se quelquefois tirans fur le rouge. Les ha-

itans du lieu les appellent falegre. L'on baille ces Sakgre;

tjjllufs aux petits oyfcsux , que l'on nourrit dans des

cages : Se ils font recrées par fbn vfage ; lors qu'ils

^«meurent en mangeant de l'autre fel.Ce qui eft mer-

aeilleux , n'y paroifîànt aucune différence manife-

Ite. L'on peut rapporter aux efpeces du tuf, Se de

a pierre ponce , la pierre acopis de Pline , qui re- Acof*.

rire au nitre, eftant trouée, comme vne pierre pon-

ce , Se feméc de petits poincts d'or , laquelle eft

peut-eftre cefte pierre, que l'on trouue dans Hua,

Se ailleurs où l'on fouit l'aluni & le vitriol. Mais

quelques-vns croyent qu'elle eft la pierre aflinne,

qui auiiî eft femblable à la pierre ponce. t)ans le

le mont Tmolus il s'engendre vne pierre , {embla-

ble à la pierre ponce , difficile à eftre trouuée ,qui

change quatre fois le iour fa couleur ; au tefmoi-

gnage de Plurarque où il faiél mention du fîeuue

Pactole. L'efcume de la Mer Halofathne,ralcic- Uaïofa-

trium petreum, a l'adarces Se le paretonium ne dif-
r

AUioniïU
rerent pas beaucoup de la pierre ponce. Mais parce A ,

utces.
qu'on les peut rapporter à vne terre vn peu en- \>urn
durcie plus commodément , i'eii referue la deferi- niufn

ption en vn autre lieu,

a Flirte au Livre 1 G. de l'hiftoire naturelle , Chapi-

tre $6. lettre e e baille Li defeription d( i'adar-

K k 4 cesi
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ces.&anLiure 32. Chapitre 10.il l'appelle*
lamochnum. Pour ce qui touche ïadafcesjk
fuites Claude Samnaife pcrfonnage très Urne,m Lhtre ( Chap. 61. de ce Lime) citéft
(et 30;. Aucuns croyent que l'adarcesef la
la marina

, mais Us s'abifent. Car la palla m
nna croit feulement dans la Mer, & non\
dans les Lacs on marefls d'eau douce : & là h
ne la void pas adhérer aux rofcaux ou hcrb
mais l'on la trouue le long du riuagefic

} fur ci
elle a efte poupe attec la moufle de Merpar\
ondes -.tout àfaicl femblable aux pelotons *
l'on trouuefouuent dans l'cfiomach des chevreK
qm allaient

, qui s'y forment des poils *M
fuccent auec le laiSl. Il faut icy adiouflerM
la palla marina, n'efl ny acre ny cauftique (00%
me parle Pline ) Galien fait! aujji menthn\
la palla marina

, au Lime premier de la cM
pofition des medhamcns, au fécond liew,&§
l'appelle <rp«^ SvKctosU

t lequel paflare Ct
narins homme d'ailleurs tres-dolle ,interpr*
efponge, mal & auec abus. Mais ceux qui v\
dront auoir vne plus entière defcription deï
palla marina

, qu'ils confuhent Conradus Ci
rus

,
au Lime des aquatils , Chap. de U

marina.

De la pierre Sarcophagos ou ctAffo

Chapi T r e CCXX.
Ç\ N appelle vulgairement /arcophages ces pie
V^res,dont Ton couine ks fcpulchres des mort
mais icy ie défaits feulement la pierre farcopha

S
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'os ou afïïcnne des anciens , que Ton trouue dans

\fïb de Troade, mangeant la chair. Pline au. Li-

ire 36. chap. 17. en dicl les chofes fuiuantcs. Ail-

les d'Aiïo ville de Troade,il y a des quartiers d'vne

tertaine pierre dicte des Grecs farcophagos , qui

è leue par feliiilcs , cv lames , laquelle a celte pro-

jeté de confumer promptement vn corps dans

quarante iours horlmis les dents, quand on l'em-

Ébye à faire des fepulchres. En Leuaut auiîi Se en

keguia y a de femblables pierres , leiquelles mef-

ïies feruent à ronger & à manger la chair des vi-

lans les appliquant, deiïus. Quant au chemites qui chtrni-

étire à l'yuoire il e(t fort propre à contregarder tes.

f «s corps morts : auiïi dict-on que le fepulchre de

ff| Oarius en eftoit faict. Touchant le tuf dicl porus, L0 p-ierrc

I» taft blanc &c dur , comme le maibre blanc de pore.

fs» fille Marmora : toutefois il eft plus léger. Mais Pour h
u» r'our retourner à no lire pierre de AQb,elie a vn goutte.

iî jouit falé , & efl: fort bonne à alléger les douleurs

;û es goûtes , mettant les pieds es vafes faicts de la-

f të&e pierre. On dicl: auiîi que toutes douleurs des

h ïambes fe guerilïènt es quarrieres de celte pierre:

i'| |!c neantmoins il n'y a chofe plus contraire aux

fol ambes qu'à continuer les mines. Il y a fur celte

werre vne certaine grenaille à mode de fleur, qui

(t tendre, & fort aifée à réduire en poudre , de la-

pelle on fe iert en certains cas , comme quaii on
eroit delà pierre affienne : & elt celte grenaille P

i
vr£*

miblable à vne pierre ponce rouile. Méfiée auec vr'crouëù
uyureelle eftfort bonne aux accidens des mâmel- /w.

°s. Et lert à refoudre toutes fcrofules & efcroiiel- Atojln-

;s, & mefmes les abfcés & apoftumes plattes di- mespl*t-

tes pani,eftant incorporée en poix ou reime.Prin-
Us

.

lt *

•
t à mode d'elecl:uaire,elle eft fort bonne au phthy- Poùr iss

;

ques. Appliques auec miel , elle cicatrice les vl- pbtbifi-

K Je j ceres 2««/*
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ceres inueterez , Se fèrt à manger les excroil

de la chair. On di<5fc auffi qu'elle eft iînguliere au?

morfures des beftes venimeufes , 6c que d'.ulleui

elle eft fort propre à delfecher les vlceres de cwj

difficile. Auec farine de fèves on en fai£t de foc

bons cataplafmes pour les goûtes. Iuiques à pl$

fent Pline; b Quant à Gâîien il en parle ainfi. Il,

à vn'autre forte de pierre qui croift en Afîb , qu*o:

appelle afïïenne,qui n'eft fi dure que feroit va

pierre : car elle eft femblable Se en matière , &e
couleur au tiif , eftant frelle & troiié : dans cefl

pierre fe nourrit vne certaine farine, femblable

celle qui s'attache aux mars des moulins : Se ari

pelle-on cefte farine , la fleur de la pierre affienfc

Elle eft fort fubtile en les parties ; de forte qi

fans aucune mordication elle refout la chair pi

trop molle. Quant à la pierfe où croift celle fleu

encores qu'elle aitmefmes propriétés que fa fias

ce neantmoins elle eft moindre en (es opération^

Le choix. Cefte fleur aufTï tft aucunement falée. c Diofcor

de dict que la bonne pierre afîicnne eft de la coi

leur de la pierre ponce , Se eft légère , trouée ,*

frefle , Se a certaines veines profondes , qui la m
partirent, qui font iaunes. Sa fleur eft comme vr.

efeume falée &: iaunaftre , qui demeure atrach*

fubtilement fur ladi&e pierre : Se eft blanche «

aucuns endroi<5ts,& iaunaftre Se de couleur de pjef

ce ponce en d'autres. Cefte fleur eft aucunemet

picquante en la langue.Du tefmoignage de ces Ai

cheurs la pierre affienne a vne faculté deteruue,e:

iiccatiue , vn peu corroliuc , & refolutiue ; & il 1

faut pas-s'en eftonner à caufe du meflange du n

tre , du fel , Se de l'alum qu'elle contient. Auiouj

d'huv , à peine reconnoift-on la pierre afïicnrç

Matthiole eftime qu'on trouue cefte piet're aapr
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le Trente, en certaiues mines de vitriol , en vne Oh elleft

nontaignc qui eft alfez près de Leuigo : car la trotme'

nerre que l'on y trouue en a toutes les marques:

car elleeft légère comme pierre ponce,& eft trouée,

k frefle ; 8c Ci a certaines veines iaunes parmy.

'ies autres eftiment que ce foit le tuf d'Allemagne,

]iii eft la pierre aiîîenne , ou vn autre tuf, qui luy

bft fort femblable, que l'on trouue dans îlna, 8c

ou. Ton foiiit l'aluni &c le vitriol , lequel eft blanc

:ommè le fucre, plein de veines & taches iaunes,

ie gouft vn peu adftringeant , 8c vn peu picquant

i la langue : ou bien celuy qui s'y trouue fans ta-

; ^ shes iaunes , femblable à vne pierre ponce', troiié,

* iiyant la fuperflcie femblable au fel , mais pierreu-

rK Te 8c fans faueur : ou bien celuy îjui eft plus dur
m jjue tous les autres , qui a des veines, profondes
tel ijui s'entrecoupent , 8c dont le deiïus rend vne fa-

^ :ine blanche 8c fort defliée, & vn peu picquante

rai '\k mordante , laquelle en eft la fleur. çu* l'on n£
ioli beut pas auoir vne fleur iaune , lî ce n'eft des pier-

ln tes qui ont des taches iaunes , dont la faueur eft

iiii ïufîi plus efficace. De vérité toutes les pierres, qui

iii contiennent dans elles l'alum,le nitre,& le fel.,

m & qui font légères 8c trouées , peuuent eftre prifes

M Ion abfurdément pour la pierre affienne : princi-

ncti salement à caufe que contenans les minéraux fuf •

Je: tfidts, elles ont toutes les facukes, que les Autheurs

lia attribuent à la pierre affienne.

c«
••'

[El a A caufe que ctfte pierre mange & confums U
;Si chair , les anciens en faifoient des fipnlchres : à

ce que la chair ejiant confitméei les corps fnjfent

»' exempts de putrefaklion. Pour cefte caitje les

Çrtcs iippellerent cefte pierre farcophagos. C*

i\\ { ,

fpfe dewnftre bien Diofioride , quand il dift
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Xj traçai <TcifKÔpctïoi yivoVTui
,
qu'on en faill

cercueils pour confitmer ta chair des corps n

Ce neantmoins tous les interprètes de Diofcorl

entendent autrement ce p^Jfage ,
prenant ce

atfai pour poudre. En i/uoy certes Us monfin

n'auoir compris l'intention de Diofcoride , co

vie Pline afaicl. Ce qui efî encores le fer.tin

de Claude Saumaife perfonnage tfts-celebrèq

Littre (Chap.61.dc ce Liure) cite
'

fmillet 12

lettre c , dont voicy les parolles. L.s Grecs e,

tendent par onçoiç cercueils ou fèpulchres ,
pOi

mettre les corps morts : & ces cercueils Je fat

foient de la pierre farcophaços , lefquels Dio

feorides appelle ovfxç acrfKQÇciyxç , que neant-

moins l'on n'a pas laiffé que de traduire aînjit

L'on faitl de cefte pierre fkreophages vue fa-

rine ou poudre dejlie'e fort propre pour man

ger& confitmer la chair des corps
,
qui efl vne

fautiuc interprétation. îl explique en ce mcfme

lieu la façon dont il faut lire & difiinguer ces

chofès , & dlll plufienrs autres chofes encores de

la pierre ajfienne.

b Au. Liure <?, des faculte's des [impies medie**

mens.

c Au Liure j. de la matière médicinale , Cbapl*

tre yç).

De la pierre Phrygienne.

Chapitre CCXXI.

LA pierre phrygienne au tefmoignage de a Pli-

ne porte le nom du pais de Phrygie, contré*

de Natolie , où elle vient de eft trouée comme
pieïfl
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ferre ponce. Pour la calciner il la fuir tremper

n vin au préalable , Se la brufler au feu de char-

011 à force de foufBets , iufques à ce qu'elle char-

e vue couleur rouçeaflre ou roulTè : & alors

1 conuient efteindre en vin doux , & continuer

efte Oeuure,iufques à trois fois. Eftant ainfi pre-

arée elle fert feulement à teindre les draps.£ Diof-

oride di£b qu'elle le trouue en Cappadoce, & af-

ure la meilleure eftre paflc, moyennement pefan-

6, n eftant lolide ny mafïïue, & a des petits cer-

tes blancs, comme on voit en la calamine. Il didl

uiîi que crue ou bruflée elle a vue vertu adftrin-

;eante 3c abfterfme , & qu'elle e(ï bonne pour fai-

è venir l'efearre aux viceres, &z qu'on la laue com-
ne la calamine, c Gahen diét qu'elle eft bonne

Lux viceres pourris , & à en faire vn médicament

ieflïccatif pour les yeux. Auiourd'huy œ(ie pier-

e eft inconnue : neantmoins parce qu'elle fut au-

refois vtile pour teindre le drap , queîques-vns

royent que ce foient certains gazons & mottes de

lature de vitriol, qui font vtiles pour teindre. Ces

;azons paflifïent , blanchilfent , tirent fur le verd,

>U fur le cendré. l'en ay vn paile , qui eft doué

l'aftridion conioincte à vnemordicationde mçf-

ne que le vitriol ; &c partant a les mefmes forces

|fc vertus.

a Au Liure 3 6. de l'hiftoire naturelle , Chap. 1 ?.

lettre kj

h Au Liure 5. de la matière médicinale. Galien

auffi ait Liure 9. des facultés des Jîmples me-

dicamens. Panlus nAlgineta au Liure 8. let-

tre h, & çAEtius au Liure fécond de la noire

bile , Chap. zi. font mention d'icelle :& entre les

modernes André Ce/alpin , au Liurefécond des

Ichofes métalliques> Chap.j 1.

c Galien
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c Gaîien au Llure 9. des facultés des fnnples me-

dkamens.

De la pierre Ageratus.

Chatitre CCXXII.

LA pierre ageratus ne paroift pas diffemblab

de la pierre phrygienne, a Galien tefmoigij^

qu'autrefois les Courroycurs s'en font feruis , &
qu'elle eft de faculté digérante fk adftringeante% K;

quoy qu'elle ne femble pas auoir au gouft vné :

adftriclion ou acrimonie euidente. Elle efl: fort

vtile pour les inflammations de l'aluette : en forte

que de là l'on peut recueillir qu'elle n'efl: pas fi

acre que la pierre phrygienne. On vante aufîî cefte

pierre pour faire luire les fouliers.

a Au Liure 9. des facultés des fîmples medicd-

mens.

Li

—
7:

De la pierre de FEfjtonge.

Chapitré CCXXIII.
Es efpongcs contiennent des pierres blancheïj

ffrefles , qui fe refoluent en vn fuc de laict , qui*

font douées de facultés d'exténuer fans eftre beau

coup chaudes , vtiles pour rompre le calcul de

reins ,8c de la vefeie ; & pour cefte faculté on le

c-.Jlîoli- appelle Cyfteolythes. On les faicl prendre dam
**. du vin.
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De la Pierre des reins.

Chapitre CCXXIV.
Efte pierre femble pouuoir eftre rapportée

aux elpeces de l'oftracite ou geode. Car elle

oouuerte d'vne croufte de fer allez dure , fous

lorlltjuelle eft cachée vne pierre ronde de la figure

s reins. Elle fe trouue proche Prague. Elle eft

[ couleur de terre reugaftre. La croufte eft feule-

ent de couleur de terre. le n'ay iufqu.es à prefent

prouué aucunes de les facultés.

De ÏHyfera Tetra.

Chapitre CCXXV.
4 Gricola a raconte que lors qu'on demol-
TLliffoit les fondemens de la Citadelle Ere-

eiftemenfîs dans le Diocefe de Treuir , furent

Duuées des pierres noires ôc dures , qui reprefen-

lient Se exprimoient les parties honteufes d'vne

i.Time. Cardan b les appelle à caule de cefte fîmi-

lude hyfterapetra. Plus à propos on les pourroit

: peller hvfterolites. Agricola adioufte que l'on les

ii)uue aufîî à Mariebourg. Elles n'ont aucun vfage

».e ie feache.

a Au LÀure $. de la nature des minéraux, Chapi-

tre 14.

b An Liure -.dejitbtilite'.

De
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De la Pierre ludaiquc.

Chapitre CCXXVL

LA pierre iudaiqtie eft faiete comme vn noya

d'oliue , qusfî ronde , tendre , & frdle , aya

des lignes profondes, qui y font grattées en logueu

ôc efgalcmcnt efloignées entre elles, comme iî elle,

y atioient efté couchées artiftement.

:

Elle eft de couleur blanche, ou entre-cendrét

A cutis l'appelle pierre fîriaque, aucuns pheniciter

pirene , ou eurrheus. b Pline l'appelle tecolytho

c'eft à dire pierre qui rompt : car eftant broyée, i.

prife auec de l'eau, elle guérit les difficultés d'vri

ne, Se rompt les calculs de la vefeie ôc des rein

Quelques-vus distinguent le fexe, Se eftiment qt

les petites font les femelles, propres pour faire foi

tir îa pierre de la vefeie : & que les plus grand*

qui font les malles de la grofleur 8c longueur d

petit doigt , font vtiles pour faire fortir celle d

reins. Elle fe trouue dans la Iudée & Sileiie.

a y
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Au Liure 1. de la noire Bile, Chap. 1 9.

b Au Liure 37. de l'hiftoire naturelle , Chat). 10.

lettre c c c.

Celuy qui voudra fçauoir d'auantage de la pierre

htdaique , qu'il conftdte Diofcoride , Cr Pierre

André Aîatthiole , au Liure y Chap. 5. com-

me aujfi André Ce/alpin , an Liure 1. des chofet

métalliques , Chap. 4$. Aétius au Liure 1. de

la noire bile,Chap.icf.faicl mention de la pierre

iudaique , dont voicy les parolles. Il y en a zne

autre , qui a de très-grande facultés , elle ejl ap-

portée de Strie de la Palefline ; la forme en eji

fort belle , toute entrecoupée de lignes , comme

faibles auec le tour : elle ejî appellée iudaique

ou tecelythos : elle efl très propre cftant broyée&
bette dans de l'eau chaude pour le calcul des

reins : & elle n'agit pas moins efficacement pour

les calculs de la vefeie. Nechepfbn rapporte que

la pierre tecolythos eftant bien broyée & peflrie

auec de l'eau a vne confidence de cole& puis ap-

pliquée au lieu oit le poil des parties honteujes

vient , que l'on rajê s rompt les calculs de la

vejfie. Enforte que l'on peut dire meritolrement.

er rouge heureufe Mer de qui le Cein fufeite,

ux mortels languiffans la pierre thecolythe:

Heureufe mille fois de cacher ce depoft,

Qui eft au genre humain vn fouuerain fupoft.

Heureufe mille fois de cacher ce remède

A Finfigne vertu de qui tout autre cède.

Elle eft bonne aujfi pour les goûteux, en frottant

& oignant la partie auec huile de mynhe.

Li De

1
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.;

De la Trochite ou Entrochos,

Chapitre CCXXVIL

LA trochite a affinité auec la pierre iudaiqu

Elle s'appelle en Allemagne jpangeftcin ou r

derftein.-pzvce qu'elle reprefente la figure d'vne roi

ou tympan. Où elle eft ronde, elle eft vnie & fai

afpreté , mais les deux bouts , & coftés plats ofciie

comme vn moyen d'vne roue" , d'où ( comme l'<

a couftume de faire dans les roues ) procèdent d

rayons eileués pardeftiis , iufques aux iiords c

rond, de tel ordre & arrangement
,
qu'ils laine

des fentes &: cauite's entredeux. Cefte pierre efta

rompue elle efclatte , 6c eft polie comme la pier

iudaique. Elle fe rompt aulîi comme elle de trauei

en long, &.' en large. De la trochite qui n'eft
p

encores defvnie&difioin&e., confîfte î'entrochc

en forte que l'entrochos eft la coniondion de pi

fîeurs entrochites enfemble.Or elles fe conioigne

par enfemble, eftas inférées &c mifes l'vne fur l'a

tre fi à propos , 8c auec tant de cymmetrie , que

conionâ:ion femble eftre fai&e par la main d'1 fj

dodte artifan : car les rayons de l'entrochite de d<-

fus, font infères dans les entredeux & fentes BA

p

l'entrochite de délions, comme l'on voit arriu mi;

dans les ioindtures du crâne humain. Quelquefc l'en

l'on en trouue vingt conioincles de cefte fbr#:r

Lorsque l'entrochos eft par tout efpaiement ro :m

de en long, elle a des rayôs qui s'auancent & s'efl xl

uent pardeffus : & aufïi vn cordon. Lors qu'ei ym
eft inefgaiement ronde, & que le milieu eft gn m
ôc les bonis extenues , & plus cftroicls , fes rayo ^
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font aucunement efleués , & quelquefois elle

1 a point : & n'a point aufïï de cordon. Les tro-

Jtes différent en couleur entre elles : car Ton
Jtrouue de blanches , cendrées , & iaunes. Elles

!.. èèrent aufïï en grandeur. La plus grande eft lar-

Éd'vn trauers de doigts , & efpailTè de la troifief-

partie ou dauantage. L'on la trouue dans Sa-

proche Hildeshein , par delà le mont Mauri-

dans des fentes de marbre , d'vn blanc cen-

: & dans vne terre gluante : comme aufïï dans

tlie , Se proche la Citadelle Spagenbourg , dans

montagne de fon nom , d'où il eft croyable

ji le nom luy ave efté baillé.

1

De la Pierre Morochtits.

Chapitre CCXXVIIL
A pierre morochtus , qu'aucuns appellent ga-

laxias, lucographis,ou graphida , parce qu'elle

t feruir de plume à eferire. Croift a au tef-

ignage d'Agricola dans Saxe, 8c proche Hil-

acin , où elle eft appellée mikhflein. Diofco-

; did qu'elle fe trouue dans Egypte , & que les

îèrans de toile , & les foulons s'en feruent pour

ichir & nettoyer les linges: car elle eft molle,

.ife€ à refoudre en humeur. Quelle referre les

L 1 z pores
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pores du corps. Qu'elle eft bonne à ceux qui cil

chent le fang , Se aux fluxions d'eftomach , Se ai

douleurs de la velÏÏe , eftant prinfe en breua

auec d'eau. Qu'eftant appliquée à mode de peflj

re auec de laine elle fert aux fluxions des lieux

crets des femmes. Qu'on la met es collyres liqil

des qu'on prépares, pour les yeux : car elle eft

carnatiue Se arrefte les fluxions, qui rendent

yeux pleureux. Qu'eftant incorporée en cerote

eft propre à cicatriler les vlceres , qui aduienni

e's tendres parties du corps. Car elle n'a aucn

apparence d'aftriction ny de mordicarion : ell

feulement cela qu'elle eft defîccatiue. L'on trou

dans Saxe des pierres morochtes dures , & à H
deshein dans vne foife fablonneufe , lefquelles fç

noires, Se rendent vn fuc de lai et. On appelle c

les-là en Allemagne ein Jchwartnermilcb/tein. Ç

cefte pierre change en couleur : car aucunes ù.

La d!fe- entreuertes , noires Se de couleur de miel. Si 1'

rence de doit eftablir vne différence entre la pierre m
la gala-

rocntLls
? gala6Vite , & melitite. La pierre ra

JJ/«\.T* rochtus rend vn fuc de laid-, fans aucune cjouc(
mtltttte. niii i

de miel : de plus elle n'eu ny blanche ny cendri

La gala&ite eft ou blanche, ou cendrée, Se re

vn fuc de miel , fans faueur de miel , Se la melit

qui eft de diuerfc couleurs , rend vn fuc de lai

ayant la faueur du miel. L'on trouue des pier

morochtes dans Apennin , la région de Lune

dans Ethrurie,où les Peintres Se Mathematick

s'en feruent pour tracer des lignes. Quand elle

dure elle reluit comme le fauon,ou comme v

pierre precieufe, Se marque les lignes toute fèc

fans eftre mouillée.

a Au Lhire 5 . de In nature des Alineraux , Cl

pitre 6.

b

1
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h Ait Lîure 5 Je la matière médicinale, Chap. 1 09.

En ce mefme Chap. Pierre André Afatthiole en

diU encores plujieurs autres chofes. Aetius aujji

au Liure 1. de la noire bile , Chap. 16.& An-
dré Cefalphî ail Liure 1. des chofes métalliques

^

Chap.&o»

De la Pierre Galaèlites*

Chapitre CCXXIX.
A pierre de lai£b diffère peu de la pierre mo-
irochtus , pour cette caufe elle eft quelquefois

'ipcllée jeucas 5leucogea,leucophragis, & fynephi-
llti fS , en Allemagne milchjlein : car elle rend vu fuc

( ilaid : toutefois elle eft de couleur cendrée, & a
:

ii gouft doux, a Diofcoride la vante eftant enduit- Tour Us

:,pour eftrc propre aux vlceres , & fluxions des maladies

>;ux. Il la faut broyer auec d'eau, & la ferrer en des yeux,

'Se boë'jte de plomb, pour la bien garder, à caufe

ûoa ^fa vifeoiité. Ses premières qualités font tempé-
rai >fes , à caufe de fa douceur , félon qu'alïeure b Ga-
kî >eh. Car elle rend vn fuc tout à faicl: fèmblable au

icT;,qui a le gouft & faueur d'iceluy. Elle faict ve- Pourac^

Èf'le laict aUx nourri (lès qui allaictent , Se pen-«w/?r*/*

ifj KÛJ' au col des enfans, elle leur faict venir la fa- ^'^

M de. Elle fe fond à la bouche : Se neantmoins elle

\é iic-t perdre la mémoire. Elle fe trouue en Saxe,

iris le mont Appennin, dans la région de Lune,

ms Hetrurie, & proche Hildeshein.

net 5 11 femble que l'on peut rapporter à la pierre Ga- Laid de

ijftite, cette pierre que Gefnerus c deferit , laquet- leLutie*

l'fl di& eftre appellée laicl: de la Lune, & fe trou-

; dans les creux de certaines montaignes d'Helue-

X- 1 3 tie,
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rie , qui portent leur cime fort haute , connu
Stocchorne,dans le gouuernement de Berne, ou ;

mont rompu , ou Palatin de Lucerne. le repeter;

icy Tes paroles , que i'ay inféré il y a feize a
dans noftre defeription du mont rompu , y cha;

geant,& adiouftant quelque choie. En vne certi

ne grotte creufée dans vne haute montaigne , s'e

gendre vne certaine iubftance , qui adhère à l'a

6c cime de la voûte , fongeufe , frefle , blanche

,

rres-legere , que l'on iugeroit eftre vn potiron

Eierre,ou agaric pierreux, tant elle luy eft fer

lable. Les habitans l'appellent en Allemag
monmilch , c'eft à dire laid: de la Lune , à cauie

la fubftance blanche & eicumeuie,dont cefte piei

fèmble eftre accreuc ; il toutefois elle mérite

nom de pierre.Eftant mife dâs l'eau elle la teint

couleur de laid. Elle eft priuée de iaueur,elle a v

faculté deficcatiue fans mordication. Elle n'a a

cune afpreté , & eftant tenue à la bouche , elle

liquéfie par la faliue ; principalement tout cequ

y a de plus pur , & de meilleur. Car le plus cralîèj

le plus afpre refte à la bouche, comme eftant en

& non encores meur. Ce qui auflî n'a aucu

odeur : mais le faifant , cuire il perd Ion aiprei

deuient plus blancplus léger, & acquiert vne bo
ne odeur. Or elle femble auoir vne nature a

JHokJleU. prochante des pierres dides holofteis , que 1*

fouit dans vne terre graueleufè dans le Palatin;

Cydcni- & à cefte pierre que l'appelle cydonite , à caufe

te. fon odeur.Quelques-vns croyent fuperftitieufeme

qu'elle eft falutaire cotre quelque maladie de que

que malade que ce foi t. Lors que l'on la va ch<

cher dans ces grottes, ious le nom exprès du maty

de,& pour l'amour de luy.L'on a de couftume del

vendre à Luceme chez les Apothiquaires.Les Cî;

rurgiei

.:<



t>*

Liure fécond. 535

urgiens mettent de fa poudre fubtile fur les vlce-

es , pour les delîèicher. Quelques-viis pour ac-

cmj jroiftre le laicl: aux nourrillès , baillent vne dra-

cize $*e de ce&e poudre bien fubtile dans de iulep,

y cl
i ie ne me trompe. Mais l'on peut commodément

ecen fàre prendre du laict d'amandes (après l'auoir cou-

ie,ii «) dans lequel celle poudre aura efte' méfiée pen-

eii lant quelques heures , auec vn peu de fucre ou

iC|,t
l'eau de fenouil. Car l'on afîeure que par ce

i ror
jnoyen les mammelies fe groffillènt ôc s'emplif-

i (j
fçnt de laid apparemment. Déplus ie trouue qu vn

^ :crtain docte perfortnage a produicl: n'agueres, que

ffl(
e lai& de Lune , ie donne tres-vtilement pour le

[epii
ijux de fang , comme vn remède qui caufe le fbm-

iefj,[
aaeil : & qu'il aneure en auoir faicSt l'expérience.

Kjj(
Pour ce qui regarde le nom ancien , i'ay penfé

[£2I
louuentefois ou que c'eftoit le morochte des an-

n

'

a
:iens 3 ou que véritablement il poflèdoit les mef-

f ||(

mes facultés. Mais vn de mes amis , tres-connoif-

cc
, lant au chofes minérales & fofîlles , veut que ce

f£ Jpit vne efpece de d marne frefle. Iufques à pre- Marne,

m fent Gefnerus. De moy i'eftime , que parce qu'il a

x la couleur de l'agaric > comme raconte Gefherus:

L & toutes les facultés que l'on attribue à la gala-

^ ,ftitc, que c'eft pluftoft la galadtite des anciens,lois

,.

;

qu'il a la dureté d'vne pierre. Car s'il eft plus mol,

tt
j

ie le rapporterois beaucoup à propos aux efpeces

;l£

de la marne. Car ie ne penfe pas que le morochte,

g la galactite , de la melitite foient autre chofe qu'v-

ine marne endurcie , & qui relîemble vne pierre. A
la vérité fî quelqu'autre a vn fèntiment différent

touchant cela, ie n'y répugne pas.

a Au Lmre $ de U matière médicinale , Ch&p-
tre KP7.

Ll 4 b /in
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b Au Livre 9. des facultés des /impies mediea
\

mens.

c Conradus Gefnerus au Liure des Minéraux^ &c
(comme i'ay aduerti au Chap. 52. de ce Liure

fueillet 49. tourné.

d George Agricola au Liure 1. de la nature

Minéraux , Chap. 9. eferit ces chofes de la m,

ne.La marne n'efi autre chofi qu'vne terre graf- ci

fe & efpaijfe. Or il importe peu
, fi

elle a ejiip
dure y ou molle , ou entredeux. Car me/mes ,fèi

qu'efiant fichée s elle fi change en fable , oh tuf &
ou pierre plus dure > /bit qu'efiant mouillée , elU

fe change comme en vnfuc, elle garde toufiour.

le mefine nom. Vn peu après il difl que par l

mot de marne , eftfignifiévne moelle , qu'il e/cri

e/ire quelquefois tellement fluide & blanche

qu'elle rejfemble la moelle d'vn os d'vn animal.

&c. Ceux qui voudrontfeauoir dauantage ttu

chant la marne , qu'ils coufùltent Agricola m
Chap. défia cité.

De la, Pierre Thyte,

Chapitre CCXXX.

LA pierre thyte a au tefmoignage de Diofcn

ride , croift en Ethiopie. Elle cil verdaftre

,

retire fur le ialpe : toutefois quand on la deftrem

pe,elle rend vne humeur blanche comme lai&

Elle eft: fort mordante ; auffi s'en fert-on à neM

loyer 8c citer toutes tenebroiités , qui empefehen;

la prunelle des yen::. I Galien dict qu'à caufe qu'el-l

le a vne faculté acre, l'on s'en fert feulement pous

faire diilîper & efuanouir tout ce qui ofFufque U
piiinettc
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>runelle des yeux fans fiegmon. Qu'elle en faidb

Hèr les cicatrices récentes, &c meimes l'onglcqui

. couftume de s'y former ,i\ elle n'eft pas extrê-

mement dure. Hermolaus eftime que le thytes eft

eriué de Ts<*,qui lignifie mortier. Et quelques-

îtis croyent que Hippocrate l'a appelle a.ylv» : par-

e qu'autrefois l'on en faifoit des queux. Aucuns
outent aulîî, il ce n'eft: point cefte pierre que les

taliens appellent verdtilo, de dont ils touchent l'or

tour l'efprouuer. L'on trouue dans de certains

ieuues des pierres vertes , qui rendent vn fuc de

aict,que l'on pourroit appeller Se croire eftre vrays

,!iytes de Diofcoride.

[ a Au Liure 5 . de la matière médicinale Chap. 1 1 1

.

& Pierre André Matthiolefur le me/me traitlf

aujfi plujieurs chofes de la mefhie matière.

b Au Liure 9. des facultés des Jimples médica-

ment.

De la Pierre Mellùte.

Chapitre CCXXXI.
A pierre melitite diffère feulement de la ga-

,'Lj ladite par la couleur ôc douceur. Car elle rend

ae humeur douce comme le miel. D'où il s'enfuit

•:a'elle a les mefmes vertus & facultés que la gala-

;cite. Neantmoins Galien a di& qu'elle a vne fa-

jlté vn peu plus abfterfiue, Se qu'elle eft: vn peu

lus chaude. Errant broyée & le ius qu'elle rend

îftant incorporé en cire , il eft bon aux bube: 3e-

matiques, éc aux taches qui viennent par le corps,

t eftant appliqué fur de laine , il eft: fingulier aux

L 1 ; dou
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douleurs de l'aman. Elle eft de diuerfe couleur. ,

Sa propriété c'eft d'auoir vne faueur de mieL Elle

peur eftre appellée en Allemagne homfiein.

a t/îu, Littre 9. des facultés des Jîn.fles mtàkfr

mens*

De la Pierre Steatites.

Chapitre CCXXXII.

LA pierre fteatites eft femblable aux trois pre-

mières. Elle eft neantmoins de fubftanee plu

molle. Et parce qu'elle reflèmble au fuif , elle a ti

ré fon nom d'iceluy. Elle eft de couleur de rougi

obfcur : Neantmoins eftant frotte'e contre le bois

elle y laiilè des lignes blanches. A cefte forte di

pierre peut eftre rapportée la terre de fauon,en lan-

gue Germanique fulberde ou feifilerde; elle eft dîna

de retire à vne pierre.

:ilc

:::;

De la Pierre os-rompu.

Chapitre CCXXXIII.

LA pierre os-rompu eft de couleur blanche 01

cendrée ; 8c exprime la figure d'vn os. Car ell

eft creufée , & a au dedans vne moelle frefle, adhc

rante à la langue, &: qui fe liquéfie & fe fond faci

lement. Elle eft appellée , ofteites , ammofteui

oftcocolla,ofteolythus,holofteus )&: ftelechites. Lé

Allemans l'appellent beinbmch i brucbftein i
bein'vvo

zvaljlein, pîndjiein-i owfteinbein,

U
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les différences de ïos rompu > le lieu natale

^fès facultés admirables.

Chapitre CCXXXIV.
/^\N a obferué trois différences de cefte pierre-.

\^/Dans la première marquée par la lettre B,

;ft contenue' celle-là , qui eft fèmblable à vn os

:>ruilé , 8c eft plaine de fort petits trous en fa fu-

3erficie,& au dedans femble vne pierre eiponge:

ie mefmes que fi vn os eftoit changé en pierre. Ce
}ue peut-eftre eft vray. Celle-là eftant broyée,

9a bruflée , a vne odeur d'vrine gardée , ou d'vn

as bruflé:& l'on dict qu'elle n'eft pas doiiée des

tcultes qu eft la fuiuante efpece. Dans la fècon-

: différence marquée par la lettre A, eft contenue

selle-là , qui reprefente vn tronc d'arbre changé

?n pierre , ayant des noeuds 8c commencemens de

rameau. Celle-là mérite proprement le nom fteîe-

:hites , à caufe de fa forme. Elle naift dans le Pa- Le lien

a,tinat,en des lieux fablonneux ; non loing de Spi- natal,

re. Et auffî proche Heidelberga , & Iene de Saxe.

Comme encores dans Silefîe,en vne fontaine très

:laire &c très limpide du bourg Sconvvalda s &c au-

tour d'Armftadium en der Bergftras,comme les Al-
lemans appellent ce lieu.Thomas Eraftus d'Heidel-

bcrga, profe fleur, & autrefois mon précepteur à
*

ici: vn tres-do&e commentaire de cefte pierre ; il

appelle pierre fablonneufe. Elle croift parmi le Pierre fa.

Me en forme de corail ; quelquefois de la Ion- blmcafe,

ueur d'vn bras : &c lors qu'elle fort de terre , elle
" frefle : & enfin petit à petit , elle s'endurcit de

lus en plus. Vn tics noble 8c généreux Gentil-

homme
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homme Chriftophle Vdalric, de Burchfdorp , Mai-

ftre d'hoitel de la facree Majeftéde Cefar Rodol-

phe 1(1. Empereur, &mon Seigneur très-clément,

me donna en» don vne pierre toute femblable à

celle-là, qu'il diioit croiftre par vne façon admi-

rable dans fa patrie , le Marquifat de Brandebourg,

tout atnfi qu'vne plante : <S: qu'à caufè qu'elle eftoit

très bonne pour confolider les os , qu'on l'auoit

appelle'e bahibmch. Il alfeuroit que premièrement

elle pulluioit de terre au commencement du Prin-

temps , comme vn petit choux , ayant la telle ré-

ueftuc de fciiilles cendrées , Se entrenoires ; qu'a-

près ces petites fueilles eftans elparpillées Se eften-

duc contre terre : ( car à peine cfleue-elle fa tefte

de terre ) l'on trouue au milieu vne moelle , ou

certaine poudre , qui le liquéfie facilement. Qu'a-

près l'on tire la plante , Se que fes rameaux fonr

tous endurcis en os , pleins de celle poudre , proi

pie pour confolider Se refouder les os en peu de

Jours. L'on trouue aufîî des pierres d'os rompuV
qui rendent vne bonne odeur, dans le Gouuerne-

ment du Comte de Solms , non gueres loing de

Iene , en vne montagne fablonneufe , de la groP

fèàt &e forme d'vne cuilîè. Enfin la troifieimc dif-

férence marquée par la lettre C , eft d'vne fubfbn-

ce différente des premières. Car elle n'eft ny fa*

blonneufe , ny de terre , ny frefle. Mais elle eft,

forte Se bien vnie, folide , Se femblable à vn os,

ayant l'odeur Se la faueur de la corne , appelle'ç

vulgairement corne de licorne , Se eft d'vn gouft

vn peu adftringeant. Quelques-vus pouroient ap-

peller cefte efpece d'os rompu Enofteus : mais rt

delcriray fous ce nom vne autre pierre.

:ei

1
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Les facultés de la Pierre os-romm.

Chapitre CCXXXV.
'On vante en premier lieu celles de la féconde

&c troiiiefme eipece , pour reifouder les os, lef-

uelles au tefmoignage de pluiïeurs les refjbudent

m fort peu de temps, lors que la nature a befoin

quarante iours , deuant qu'elle avt pu engen-

er de l'aliment vn cal d'os. Celle pierre-eirant

liquéfiée confolide les rompeures des os par fa

uilfance très prochaine, ôc ne violente aucune-

ment la faculté alteractrice de l'homme , &c fubfti-

we tres-promptement à l'aflîmilatrice vne matière

oropre. Car au tefmoignage de a Matthiole , Se

iiinfi qu'il le rapporte. L'on a veu par expérience

înplurieurs endroidrs d'Allemagne, que celle pier-

re prife en breuuage , î'efpace de trois iours, au

poids d'vne dragme & demye en vin rou^e pur;

I& ce tant de matin que de foir , en eft venue à

bout en trois ou quatre iours. Il aduertit neant-

tnoins qu'il ne faut cependant oublier de remettre

i'os à fon endroict , & de le lier & munir de pe-

tites
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tites lattes , comme on a de couftume , Se oindre] :
in

l'endroit de la rompeure , d'vn onguent faid de if

graillé de pourceau , Se poudre de racine de géra- mi

nium aux fleurs pourprines , lequel il faut eftendrt ire

fur vn linge enciré de cire neufve , l'appliquant fin ïh

la rompeure , Se l'y liant : Se qu'il faut auflï que H
le malade fe tienne dans la quiétude Se garde 1? ito

diette. Iofcph £ Quercetan perfonnage tres-do<Sfcfi npi

de noftre temps efent les chofes (muantes de la fa- k
culte admirable de cefte pierre. le me relïbuuiens k
d'auoir apris à Reiftad, non loing de Rhin, que les itj

habitans de ce lieu fe feruent d'vne certaine pierrej nr

qui y naift , 5c es lieux voifins , laquelle ils appel- s-fi

lent pous fes effcc~b beinbruch. Car ils en baillent Ici!

vne dragme dans de vin rouge pur, où ayt trempé lip

premièrement pendant vne nuict de peruenche, ne,

tous les matins, pendant quatre ou cinq iourt: ica

Se par ce moyen appaifent les grandes douleurs, mi

empefehent les fymptomes , Se guéri iTènt tout il itl

fai6fc les rompures dans quatre ou cinq iours , auec ni

le rauiiïèment Se admiration de tout le monde. De ici

quoy ie fuis tefmoins oculaire.Et Matthiole en faiâ

mention dans lès commentaires.Ils ont encores ac-

couftumé de s'en feruir,eftant redui&e en forme de

cataplafme,auec de geraniû broyé, Se d'huile d'oli»:

ues,ou huile ro fat, fi heureuiemét Se auec tât de fuc-

cés, que fans aucune douleur & inflammatiô les os;

font cofolidés.Ce qui pourroit fembler incroyable

s'il n'y auoit auec moy vn nôbre infini de tefmoins

oculaires,& de probité.C'eft pourquoy ic côieclurc

que cefte forte de médicament eft fort propre pour

les playes des coups de moufquets , qui font auec

la rompeure de l'os. Car la plus grande partie

de l'ceuure eft défia faicte , lors que l'os eft confo

lidé fi facilement , fi briefuement , Se fans craindre

ucun
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acun fimptome. Principalement à caulè que cela

'empefchc pas que Ton ne puilîè trai&er la playe,

omme contufè,ôc comme il eft à propos. Au con-

aire nous ouure vu chemin très-court pour la

ciefue cure 5 & tres-commode pour foulager le

lalade. Iufques à prêtent Quercetan. Auiourd'huy

iufieurs fe feruent de la poudre de la pierre de l'os

nnpu pour blanchir les dents. Sans doute celle-là

ai rend vne bonne odeur,& qui contient la mar-

e dans fby, eft tres-vtile pour les venins , fi l'on la

lict prendre pour prouoquer les fueurs : ny moins

Dur la fièvre , & les pelles malignes. Car cefte

es-lbuefue odeur de coing , de laict & de lucre

u'elle eipanche eft amie au cœur 8c aux efprits,&
Diilpirant auec eux par vne certaine voix , les con-

)rte , robore & deffend de contagion , non moins

Kcacement que la corne que Ton appelle vulgai-

nnent corne de Licorne. A cefte fin après auoir

.ué la poudre , à fin que tout le fable s'en fepare,

Dn la peut réduire en trocifque 3 &c puis la confér-

er comme la terre iigillée.

Dansfis Commentairesfur Diofioride au Litire 5

.

Chapitre ic$>.

1 Gnillelmus Fabricîus Hildanus dans fis obfirua-

îions Chirurgicales 3 centurie 5. obfiruation 90.

fur la fin en efirit ces chofis. Quant à moy

quoy cjue le ne vneillepas mettre en iontrouerfiy

que ce/le pierre ne fait tres-vnicjue pour les rom-
i peures des os. Neantmoins ie ne veux pasfaci-

lement me perfuader , qu'elle pitijjè guérir les os

rompus dans fi peu de tours , comme efiriuent

Aiattbiole & Quercetan.

•



54^ Des Piètres ^ Pierreries,

De la Pierre Encojlis.

Chapitre CCXXXVI.

LA pierre encoftis femble différer de la troi

fiefine eipece d'os-rompu par l'odeur feule

ment, a Agricola l'appelle en langue Germaniqm

Knocbenjlein. Elle n'a ny bonne ny mauuaife odeur

mais l'odeur du fable feulement. L'on en trouuedi

couleur noire, blanche, 8c méfiée.

a Bans fbn petit Liure attaché au Livre des mine
' . • iu- j

vaux , qui a pour titre , de l interprétation de

ebofes métalliques.
J *

De âiuerfes autres Pierres quifi rapporte?!.

aux ejpeces de l'os rompu , & première-

ment de la Pierre Stalaclite ou Pierr

diftiUèe.

Chapitre CCXXXVII.'

IA pierre diftillce appellée en Allemagne wA
jjïein ou tropfftein eft formée 8z accreuc de

eaux , qui ont vne vertu &: force de pétrifier ,otf'l

l'on aime mieux dire, qui contiennent dans elle

des pierres refoutes , ou pluftoft vne matière terre

ftre tres-fubtile , de la concrétion de laquelle s'en

gendre la pierre diftillée. Car lors que l'eau coul

dans des canaux de la terre, 8c qu'elle tombe d;

haut;au bord 8c à l'extrémité des canaux,cefte ma|

tiere terreftre,& tres-fubtile de l'eau fe fige &1
condenl
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<lndenfe en forme de piramide:& elle s'y augmen-

I & s'endurcit , prefques de la mefme façon que

Jau , coulant par vn canal , pendant les grandes

meurs de l'Hyuer , fe change en glace, qui pend

lia bouche du canal. Et comme cefte pîramide de

, |ace n'eft pas efgalement vnie par tout, à caufe ou

,, |3uuement de l'eau qui fluc. Ain ri celle pierre

fnble eftre toute efleuée en petites boites de bou-

lles. Elle eft. fai<5te comme vne croufte , dans les

naux ; à caufe de l'eau qui coule , comme il arri-

dans les vafes des bains, & les canaux d'eftuues,

l'on cuit ou referue l'eau chaude. Si l'eau tom-
contre les murailles de la grotte & antre, les

;rres qui fe forment contre , & tombent à terre,

quierent vne autre forme, & font fabriquées di-

rfèment. Toutes font blanches, pefantes, dures,

refplendiflantes au dedans comme le talc. L'on

trouue en diuers lieux de l'Allemagne, dans

brauie proche Brine, dans le Gouuernement de

ibbé Oftriuuicenfis. Contre fain£t Iuan dans la

heme , contre les Thermes Charolines , ôc dans

titre Baumansholtz. Elle eft vante'e par les Chi- Fmrles

'giens pour refïbuder les os rompus , d'où l'on ot r°tUi *

a baillé le nom d'ofteocolle ; 3c peut eftre rap-

rtée aux elpeces de l'os rompu : parce qu'elle

le,&: engendre vn cal à l'os. La poudre beue" au

ids d'vne dragme , prouoque puiftàmment les

|rs.

De la Pierre Stalagmite.

Chapitre CCXXXVIII.
A ftalagmite fe forme & fe condenfe de goût-

âtes rondes , changées en pierre de fubftance de

Mm Flaftre,
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plaftre , dans vne terre fablonneufe : laquelle ftala

gmite félon la qualité de la terre, ôc de l

J

eau qi

coule , cfi: (ombre , blanche , ou grifè. Elle eft d

la grolTeur d'yne fe've , d'vn pois , ou d'vn corian

dre. En vne ma(Te l'on en trouue plufieurs,qui for

comme renfermées dans vne ruche. Celles-cy
f

rencontrent abondammét dans les Thermes Ch;

rolines. Car là l'eau a vne telle faculté de pétrifie 1

que le bois y demeurant vne nui£t feulement, :

couure d'vne croufte pierreufe , qui par fa coulen

ôc fubftance relïèmble vne elpece de chaux.

+ ' — —
De ÏHixmmite-) ou Ammonite.

Chapitre CCXXXIX,

l:
Ammite ou ammonite e(l tellement formi

de petits grauiers , qu'elle relïèmble aux œu ,

des poitîbns. Elle efl: pour l'ordinaire de la gre

fêur d'vne noix , quelquefois plus grande. -Eji^

s'appelle en langue Germanique rogenftein. Ellefi;^

trouue proche Alfelda & Hildeshein. De cefte icjw,),

te on en trouue qui fbnt compofées de petites pi*{
; |j f

res de la groflèur d'vn pois, ou orobe, que l'i

Tlfofythe.peut appeller iuftement grandes hammitesoupil-\,v

îythes. D'autres qui font formées & accreués •

Ctchrite. petits grauiers , comme vn grain de millict,<«

Meconi- fèmence de poivre. Vous appellerés celles-là^ ,,,„

*
t

à propos cenchrites, 6V celles-cy meconites.

delfh

lrtS
L'bammite de la grandeur d'vn pois cft marqi

nu**"* Par Ia lettre A -

(

i

L
wrei

' Mit
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A
W

\

L'on lapourroit appeîler véritablement bezoar

taeral.Car elle eft compofée d'efcailles ou peaux,

rime la pierre befoar. Déplus In pau qui eft

Ibus refplendit Se efclatte. La couleur en eft aulîî

îblable, ou vn peu plus roulîe.

Celle de la groftèur d'vn orobe eft marquée par

la lettre B.

L,a pierre cenchrires par la lettre C.

La pierre meconites par la lettre D.

?s fe trouuent dans le mont Iura?6v proche Berne

îeluetie. Ces pierres fe reduifent facilement en

.ors, dont elles font compofées, lefquels font

t,fans faueur au gouft,& fans odeur. L'hammite La dif$-

re de la ftalagmite, à caufe que la ftalagmite rtredel*

Formée Sfaccreuë de gouttes rondes , changées^*'**""*

pierre de fubftance de plaftre , & l'hammite eft ,., .

oiee de lablons. Quelques-vns appellent la t£%

M na i pierre
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pierre diftillee, pierre hammite. Iviais encoresplu,

à proposjtouc ainfi que les precedences 5elles feron
;

diftinguées entre eiles.La fubftance de la ftalagmL 1

te ne diffère pas de la pierre diftillce : car comni ,,

la ftalagmite fe forme & s'accroît de goûtes ,<ja

conferuent leur forme : ainfi la pierre diftil j

lée s'engendre & fe forme de goûtes, qui coulen v

continuellement & caufent dans la pierre des fen
"

tes ôc des boiïès, comme des efcrouclles.

, ; Mo

De la Pierre Hammocbryfos. [

;.'

Chapitre CCXL I
Îist

m
meillon naturel. iNeantmoins elle elt vn pu i

plus obfcure, & quelquefois tirant fur le iaunrv
Elle eft fablonneufe , & on diroit qu'elle eft conj, \

pofée de paillettes d'or parmi le fable.Cet or qi

reluit s'appelle en Allemagne Katzjngolâ. Qu
quefois elle eft dure , Se quelquefois elle fe ledu.j

facilement en fable fous les doigts. Elle fert an
'

cfcri'uams pour fecher l'efcriture,qui eft toute fia —
che. L'on en trouue abondamment proche Hos

diouitium de Bohême.

De la Corne PoJJtle , qu'on appelle vulgah- C

ment Corne de Licorne>& fçauoir s'ilfrh

trouue de Licorne,

OJ
Chapitre CCXLL 'ï

Voy que la corne que 1 on tire de terre

uiiïe pas eftrc proprement rapportée er,

K»
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pîerrestneantmoins parce qu'elle n'eft pas beau-

p efloignée de l'ofteocolle , 8c qu'elle fe petri-

8c s'endurcit de mefme qu'vne pierre. I'ay trou-

à propos de ne pas obraettre Ton hiftoire
;
prîn-

•alement à caufe qu'elle eft de haut prix , 5c de

nde au&orité. Car plufieurs Princes l'acheptent

la vraye corne de licorne. La pierre cerati-

peut eftre appellée corne foflîlexar elle refiem- La ara*

vue corne par fa couleur, 8c politeiïe, 8c quel- tites'

efois aufïï par fa forme. De plus quelquefois

e fe trouue de fi excefîîue grandeur , 8c cC-

iilïèur
j que l'on ne peut pas dire qu'elle ayt efté

j)duitte par aucun animal. Sa fubftance eft tou-

ïirs pierreufe , dure , ou molle. Elle eft dure pour

ffdinaire extérieurement , 8c au dedans molle,

nche , légère , frefle , bien ferrée , fans aucuns

res, adftringeante , deficcatiue , gluante à la lan-

e , d'odeur fort agréable , de mefmes que fi 011

: méfié de laicT: auec d'amandes. L'efcorce 8c

imfte extérieure tire quelquefois fur le iaune, [e

s, le blanc, 8c le noir.

eh
'rà elleJe trouuecomment elle s'engendre,

t$fis efyeces.

Chapitre CCXLIL
"^ Es cornes fe rencontrent en diuers lieux d'Al-

_ylemagne, à fçauoir dans vne cauerne fbufter-

ne que Ton appelle vulgairement baumansholtz,

Dche Helbingerode delà foreft d'Hetcinie , ou
îerufce fous le gouuernement des Comtes de

)lberga. Item proche d'Heidelberga , 8c Hil-

\ ïhein, Comme encçres dans Morauie 3 Silefie>

Mm 3 Saxe,
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Saxe, & pin (îeurs autres lieux. Quant à la matière »

plus prochaine de la génération de ces cornes , i'e-

ftime que c'eft la a marne, ou vue efpece de marne

laquelle eftant arroufée,ou refoute par vue eat

pétrifiante , qui eft Tons terre, coule toute liqué-

fié parmi les cauités de la terre, comme du laict

dans iefquelles cauités Se fentes , fi la portion plu-

aïeule de l'eau eft fuccée 6c beuë par la terre , 01

qu'elle s'en foit feparée <k ayt coulé ailleurs, I: si

partie plus craflè empliffant les cauités & fentes, &

y eftat arreftée, &: l'humeur en eftant toure efprein :î)

te & con(bmmée,fe fige & s'endurcit^ exprime 1; w

forme des pierres & des cornes , ou de la marn-

feulement , fi l'eau a eu vne fort petite vertu £ ;

force de pétrifier. Ce qui eft caufe que quelque

fois on voit de femblables morceaux tantoft for

Commet craftes 8c tantoft fort exténués. Mais fi celte hu >

le boii f« meur de laid ne tombe pas dans des cauités , mai
ehâge tn fur quelque bois défia tout fec de vieilleiTe,&: qu'el
purre.

j£ en penetre \e COrps léger Se poreux,la portion di i
\'

l'eau plus fubtile eftant exhalée, & la plus crail

demeurant, qui s'y coagule, transforme le bois , c
1

le rend femblable à fa nature : de telle forte néant
"""

moins que l'on peut reconnoiftre l'efpece du boii
, j

Se quelquefois l'odeur. Ce qui arriue au bois , cel

meime peut aufli arriuer aux cornes de cerfs , à 1 r

dent de l'Eléphant, & autres parties d'animaux

quatre pieds , qui tombent dans ces lieux là. D'o

vient que les cornes fofîlles différent quelquefor
(

tellement entre elles , que peu paroilTent de mel

me forte. Mefmes que quelques vnes ont la fom^ ?>

& relTèmblance de dents, de iambes, de machokei *

Se autres parties du corps. l'en ay à la maifoi
: t j| (

de plus de vingt différences : neantmoins elle
jj :)(

- m'ont toutes efté données pour corne de laLicoi
:
,
; j

s • -n ni
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Vne de celles-là monftre manifeitement fous

première efcorce & croufte le bois de fraifne*

lie aune de ces differéces qui fut trouuée proche

line Ville de Morauie refïemble tellement vu
me de noyer à l'extérieur , & intérieur , que per-

me à moins que d'eftre aueugle , ne peut s'em-

icher de s'apperceuoir que ce n'ayt efté vn tronc

cet arbre , & qu'il n'ayt foufert ce changement

lins terre. Son odeur aufli rend tout à faiét l'o-

it de la noix de Ton arbre. Et ce morceau que
ay me fut auffi donné fous le nom de corne de;

(corne. De ce mefme lieu fut tirée vne pièce d'vn

>nc plus gros qu'vne telle d'animal. Les cailloux

>che de ces troncs, contenoient dans leurs creux

mefme matière , mais beaucoup plus molle , Se

îs freile, ny ne rendoit l'odeur delà noix. En
rte que perfonne ne doit douter de la génération

ces pierres*

si Voyéi qu'eft-ce que marne après le Chap. 11$. de

ce Liure.

es facultés des Cornes fojples , que Vofi

prend ^vulgairementpour la Corne

de Licorne.

Chapitre CCXLIlL

*Outes les cotnes foffiles ne pofTedent pas viis

mefme faculté , ou autant efficace. Car com-
elles font différentes entfe-elles en leur forme,

itogine , ôc fubftance ; ainfi elles le (ont en quali-

& facultés. Toutes celles qui font dûtes com-
Mm 4 *ne
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me des pierres , n'ont aucune odeur, ny aucune ;'

moelle , Se à peine font-elles clouées d'autre fora

que de celle de defecher. Mais celles qui le redui- :

fent facilement en poudre , qui font gluantes à 1;

îllcsdef- langue, Se molles, pofledenc de grands forces. Cai
fechent. en premier lieu elles font deliccatiues , & adftrin-

jA- genres, elles cicatrisent les vlceres fans mordica-

ventes. û°n ' Elles font bonnes au flux de ventre , de li a

Elles ar- chaude pillé , & desmenftruës blancs. Elles arre-

reftït les ftent le fang qui fort des narines , des hemorrhoï-

vn' r
^es ' ^es P^ayes > ou ^e ^a poiclrine. Elles empef

bonnes"
c^ent aun̂ ^es larmes des yeux de couler ; fi âpre: ::

aux lar- c
l
ue ^on lcs a réduit en poudre tres-defliée } on le h

mes des diftille dans les yeux auec du lai<5t- Outre ce fj:p!i

yeux. leur moelle a vne odeur agréable , elle eft en pre

mier lieu amie Se agréable au cœur , & le confor; irai'

te 8c fortifie, de mefmes que le boli armeni ou la Et

terre Lemnienne , de peur qu'il ne foit facilemen ;

opprimé par l'air infecT: , ou par le venin qu'ont

aura prins. Et mefmes fi la fubftance de ceft

moelle deuant la tranfmutation a efté d'vn cerf

d'vn éléphant , d'vn freine , d'vne noix , d'vn ar

bre, ou autre chofe qui refifte &eft contraire au: ;

venins , elle aura vue très-grande énergie pour le

chalTèr Se furmonter : Se encores plus grande 1 :

l'odeur de l'arbre mefme , ou première Uibltance

peut encores eftre apperceu'é. Car alors il eft ce:

tain que quelques qualités font encores reftées dam x

,

le corps changé,& que les forces qui font attachée ^

à la matière plus fubtile , ne font pas encores pe

ries, mais qu'elles font augmentées , vne nouuell
Peur U matière foufterraine furuenant. Vne corne doncd

H*vres
ce^e ôue & <

l
ua^*

c^ c& v,î tres-iouuerain Se vni

fejlden- *l
ue antidote , peur chalîer tous venins , fièvres pf)

tulles, ltilentielles , & la pelle mefme , en faifaut pren,

dr
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e au malade auec eau appropriée , ou vin oligo-

ore ; lors qu'il n'y a pas grande ardeur de fièvre»

: poids d'vne dragme, ou quatre fcrnpule : & qu'a-

es en auoir pris on fè mette en eftat Se deuoir

fuer. Gar par les Tueurs toute forte de venins;

,uoy qu'il fuft coulé iufques dans les veines , Se

abitude de tout le corps, eft facilemét chaifé, Ôc le

xurmuni & preferué contre tout danger. Ce que

; vérité i'ay expérimenté en plufieurs , & ay ouy
ire à ceux à qui l'en auois baillé de, don

(
que i'a-

jîs premièrement remarqué eftre d
J

vn bois de

eefne ) Pauoir expérimenté.
'. Vn certain enfant ayant auallé vne petite balle

; plomb , qui auoit efté cachée l'efpace de plu-

eurs années fous des toiles d'araignées , prit fur le

amp le ventre tellement enflé , qu'il paroiuoit à

x qui eftoit prefèns, dans le péril de creuer. Ice-

y ayant beu vn fcrupule de celle moelle fut defli-

é de fon mal. Ce qui furprit l'admiration de

t le monde. Vne femme ayant efté bleffée d'vn

: (t enuenimé, dont le ventre luy eftoit deuenuen-

i y comme vn outre ; en forte quelle eftoit tres-

che de mourir , ayant fubitement prife de la

dre, elle fut guérie pardelïus l'efperance de tout

îonde. Elle profite contre i'epilepfîe,fïncope, Pour les

diaque pafîîon , tremeur du cœur , & autres af- rnaUdus

ions du cœur, la baillant au malade auec eau *H CKHU

opriée, du poids d'vne dragme. Elle prouoque
puiiîàmment les fueurs , pour cefte raifbn

elle eft propre aux fièvres malignes

& peftilentielles , & pouflç

tout le venin dehors

: i fur la peau.

***

M m t De
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De la ruraye Corne de Licorne, ç£ fçauoir

fi ellefe trouue.
J

-

Chapitre CCXLIV.

DEpuis plufieurs années aucune chofe n'a pof- :

fedé tant de dignité &: d'eitime parmi les

Ioaliers , 6c les Peintres que la corne de licorne,

comme n'eftant rien au monde de plus fouucrain ;

pour connoiilre , pour preferuer, & pour furmon- .

ter toutes fortes de venins : en forte qu'elle fur-

pafïe de beaucoup le prix de l'or. -Mais parce que

plufieurs doutent, fi l'animal dont la corne doit

poiîèder tant de vertus admirables , cft fur la terre,

ou nom ; les vns l'alîèurans & le depeignans,& les

autres nians qu'il s'en trouue -, i'ay iugé à propos
:

:

-,

puis qu'il y a plufieurs animaux , qui portent vn<

corne feulement au front ; à qui partant le norr

de Licorne conuient , de les défaire tous fuc-

cin&ement , & aufli leurs cornes ; &c de plus exa

miner quel eft cet animal , qui porte vne corne è

fi grandes facultés. Car il me femble tout à fait"

abfurde de nier qu'vn tel animal , comme c(

celuy que Pline , Elian , & Vertoman deferiuen

pour Licorne, ne fe trouue pas dans tout le mon
de. Car quoy qu'en ce temps plufieurs parties di

monde par l'induitrie des nauigeurs , ayent eftlsmi

defcouuertes
;
qui neantmoins eit celuy qui a parj^r

couru tous les coings de l'Afie , Chine , Cathaïc

Tartane , Afrique, 8c Amérique pour fçauoir fi v

tel animal fe trouue. Nous deuons donc croÎD'Gnic

tout autant de temps à ceux qui aiïèurent auoihc
t

vn cet animal , & fçauoir les facultés de la corni i C![

d'icelu
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icelay par expérience , qu'il apparoifïè , tous les

ings du monde eftans fouillés , que l'animal

'ils ont deferit ne iè trouue en aucune part.Mais

jmme i'ay dict, parce qu'il y a plufîeurs animaux,

ni portent feulement vne corne-,peut eftre qu'à vn
ceux-là , quoy qu'il ayt à prêtent vn autre nom
imrae auec le temps les noms des chofes chan-

j-nt) il arriuq qu'il porte cefte véritable & tant

iiante'e corne : & qu'à vn autre , quoy qu'il ayt le

de Licorne & porte feulement vne corne , il

riue que cefte corne qu'il porte , foit priuée de

utes ces forces. Pline eferit au Liure 8.Chap.n.

L'es Indes on trouue des bœufs , qui ont la corne

pieds d'vne pièce , & qui n'ont qu'vne corne.

>res vn peu plus bas : qu'il y a aufîî des Li-

mes, qui eft la plus fnrieule befte de toutes, lef-

îlles ont le corps entièrement comme vn chenal,

tefte de cerf, les pieds d'Eléphant , de la queue

Sanglier. Qu'elle heurle fort hideufement , 8c a

corne au milieu du front , qui eft de deux cou-

de long.<« Gardas ab Horto Médecin du Lieu-

lant du Roy des Indes,efcrit que les Indois tien-

Mit le Rhinocerot pour la vraye Licorne , qu'il

tte vne corne courte au front , noire , de l'efpaif-

ir d'vn bras , fe terminant en poin<fte , lequel

Il a le poil d'vn afne : & qu'ils feTeruent de

corne contre les poifons ëc venins , ayans

inion que c'eft la corne de Licorne. Mais luy

lime pas que cet animal que les Autheurs ap-

lent proprement Licorne , & qu'ils ont deferit

ce nom foit le Rhinocerot. Et de plus il n'e-

îépas que les Autheurs qui ont deferit la vraye

>rne,l'ayent ïamais veu. Il rapporte en ces

les tout ce qu'il en a entendu dire. le raconte-

en c'eft endroit ce que i'enay appris par per-

fonnes
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Tonnes dignes de foye. Ils difent qu'entre le Pro~

montoire de bonne efperance, Se celuy que vulgai- .

rement on appelle Defcourantes , ils ont veu vne

certaine efpece d'animal terre ftre. Encores qu'il

fè plaift aufïï fort en la Mer , lequel auoit la tefte

Se le crin d'vn cheual ( toutefois que ce n'eftoit

pas vn cheual marin ) ayant vne corne de deux

empans de long , mobile , Se laquelle il tournoit

tantoft à dextre , tantoft à feneftre , tantoft la hauf-

fant, Se tantoft la bailTant. Que cet animal com-

bat furieufement contre l'Elefant , & que fa corne

eft fort prifée contre les venins , dont ils auoienc

faict l'elïay ayant donné à boire de poifon à deux

chiens, l'vn defquels à qui on auoit fait boire dou-

ble quantité dudict venin, ayant aualé de la pou-

dre de 1 ad icte corne auec de l'eau, foudain auoit

efté guery j Se Vautre auquel on n'auoit donné

que bien peu du mefme poifon fans luy faire pren-

dre de la corne fufdicte , eftoit tombé roide mort

tout incontinent. Iufques à prefent Gardas. Il y

a auflî vn autre animal qui porte feulement vne

corne au front, que Pline au Liure 1 1. Chap. 57,

L'afne de l'hiftoire naturelle , Se au Chap.46. appelle afnc

d'inde dt Indique , Se en di£t les chofes fuiuantes. Les afnej

Fttne. d
3

incie ont feulement vne corne , aufïï ont certains

Vorit n'a cheurculs , qu'on appelle Oris , qui neantmoim
qu'-vne ont le pied fourchu. Les afnes d'Inde feuls entn
corne. tous animaux , qui ont la corne du pied d'vne pic-

ce ; ont des talons. Ariftote au Liure 2. de l'hiitoi-

re des animaux , Chap. 8. & au 3. Liure de la pair

des animaux , Chap. 2. faict aufïï mention de l'ami

d'Inde , Se du cheureul Oris , qui n'ont qu'vne cor

ne , Se aiïeure que l'afne d'Inde porte vne corni

y fur le front , Se qu'il a la corne des pieds d'vn

pièce , & qu'il a aufïï des talons > & que l'Ori

port
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I
rte aufït viierorne au front , mais qu'il a le pied

larchu. Il fe treuue donc de cinq fortes d'animaux CinqmU
<fFerens, qui portent vne corne, le bœuf d'Inde, »»*«*?«*

iRhinocerot , la Licorne , l'afne d'Inde,& l'Oris.
n

'

St
1
H

'V'

,jr la raifon pour laquelle les anciens on baillé le

J'in de monocerot , ou Licorne a vu animal par-

| ailier, différent du bœuf d'Inde, du Rhinocerot,

f de l'Oris , eft clairement enfeigné par le tef-

pi^nage 8c rapport d\£lian. Car il dicT: dans

In fècon4 Liure des animaux auoir ouy dire : (car

{.n'eft pas tefmoins oculaire) que le monocerot

li'ils appellét cartazonon approche de la groiïèur

l/n cheual , qu'il eft de poil &c de crin roux, qu'il

[es pieds forrs, ôc eft d'vne parfaire conftitution

é tout le corps , qu'il a comme l'Eléphant les

j.jigts du pied coniomets , qu'il a vne queue de

| îglier , qu'il a entre les deux fourcils vne corne Le Mono.

|»ire,non liftée «5c vnie,mais toute entaillée de cerot *

iyes naturelles , vn peu profondes , ôc qu'elle fe
vne cor~

,
.

rr r
. *-i • ne notre.

I termine en pointe fort algue , qu il a vne voix

rt hideuiê, plus que tous autres animaux,& qu'il

aeft vn naturel doux parmi toutes les autres be-

:s qui l'approchent ; mais qu'il combat auec cel-

; de fon troupeau , & n'eft pas feulement en dif-

iifion auec les mafles de fon efpece par vne cer-

line naturelle contentionrmais qu'il combat auflî

| ntre les femelles ; Se que leur combat s'efchaufFe

jfques à s'arracher la vie. Car il eft doué de tres-

jandes forces ,& armé d'vne corne qu'on ne peut

irmonter : & qu'il court par les régions defer-

5. Il faut icy remarquer que j£lîan ne deferit

cune facultés de la corne du Monocerot. Il eferit

plus les chofes fuiuantes de l'afne d'Inde, dans

,
Liure cinquiefme. I'ay appris que dans les In-

s'naifïbient des afnes fauuages,non moins grands

que
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que des cheuaiix , lefquels ont le corps blanc, & it

tefte de couleur de pourpre, qu'ils ont les veiu

noirs, & qu'ils portent vue corne fur le front, dom 5,'«

le deftus eft de couleur rouge , le actions de cou-

leur blanche ,& le milieu de couleur noire. Qu<

les Indois, non pas le vulgaire, mais les plus ri- :

ches , & les plus nobles , ont de couftumc de boire

dedans : après les auoir doré & façonné toutes au-ja:'

tour par efpaces efgaux ; de mefmes que des braf

felets qui font autour du bras. Que celuy qui boi.

dans cefte corne eft preferué ôc empefché de ton*

bei" en maladies incurables , deftre attaqué di

conuulfionsjdc mal caduc, Se de venin. Et mefmc
s'il a beu premièrement quelque chofe de pefti

Le sforces lent qu'il le vomit ,8c rccouure la fanté : defqucl

pourtou- deux pafTages d'i£lian l'on peut recueillir, que il au

'"
,
" cerne de l'afne d'Inde , eft celle-là qui eft recher n

matantes , , , . , ,

l
.

, ve_ chee de tout le monde pour les venins , Se noi

nins. pas la corne de Monocerot, qui n'a qu'vne cou k\

leur noire , & eft toute pleine de rayes vn peu:'.

profondes:& eft monftrée Se gardée ordinairemen n'ei

par les Princes , pour la vraye corne de Monoce
rot, qui eft pourtant priuée de toute force contre i

les venins.La caufe pour laquelle les facultés que II sut

corne d'afne d'Inde poftede,font attribués à la corn.ùi

de Monoccrot,a efté peut-eftre le nô de Monocerot

qui côme i'ay diû deuant,peut eftre concédé à Yairn

ne d'Inde.Car l'afne d'Inde eft vn animal aufîi biei a

vnicorne que l'animal appelle proprement mono
cerot. Or fçauoir mon n l'animal , que Garilas al .,

Horto défait fous le nom de monocerot , Se qn

fe trouue proche le Cap de bonne efperance , eft 1

rr cime que l'afne Indique, l'on ne le peut pas afhj

fez conie&urer par les fignes Se marques qu';j su

baille. Vertoman tefînoigne d'avoir veu deux Mo) fm

noceron
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cerots , qui n'auoient qu'vne corne , & eftoient

la grandeur d'vn chenal. Qu'ils auoient les iam»
'

s, les pieds, & latefte d'vn cerf, la peau tou-

t mouchetée de poils de diuerfes couleurs , vn

i lin de cheual \ mais non pas fi elpais , & quç
" fft vne efpece d'animal docile & trai&able. Ce-

i defcription conuient affez bien auec celle d'^£-

i! in : en forte qu'vn mefme animal femble eftre

kl Écrit. Pour ce qui touche l'Oris il eft à prefent Vorlt.

; Certain quel animal c'a efté. ïl eft neantmoins

tt rtain que c'a efté vne efpece de chèvre fauuage,

1 i porte vne corne feulement. A prefent quel-

:j tes-vns croyent que ce foit le chevreuil dont l'on

tueille le mufc,le gazelle, ou le pigarge,auf-

els animaux neantmoins quelques-vns attribuer

lix cornes , d'autres vne feulement. L'on trouue

z les Princes 8c grands Seigneurs diuerfes par-

ules & morceaux de corne , fous le nom de cor-

de Licorne. Mais iufques à prefent
(
quoy que

fti aye ramafle plus de vingt différentes fortes )

|:n'en ay iamais veu particule femblable à lacor-

I; de l'afne d'Inde. Tout autant que i'en ay reti-

nt fur le noir,font pafles,ou blanchiftent : de for—

t que tous ces morceaux reprefentent ou l'yuo ire,

c la corne de cerf, ou b la dent de rofmarin. Et fi La, dent

i font tirés de terre l'ont peut facilement iuger de rofma.

<
'ils y ont efté mangées par le temps, qui con- rm >P0(tr

„ *.i ° r 1 1 1 t corne de
|-nme tout,& qu ils y lont deuenus plus mois. La Momce _

S:re
de ma belle-fccur auoit vne particule , qui fut rot,

jpée d'vne corne afTez grande,laquelle auoit efté

îdue plufieurs milles.Elle m'afleuroit que fa me-
I auoit opéré des prodiges , & des miracles auec

fie particule. Elle eftoit blanche,de mefme qu'eft

luoire & intérieurement creufée, comme ont de

t.iftume d'eftre les cornes. La partie extérieure

I eftoit
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eftoit de l'efpaiflèur de la peau de pourceau , pref-

ques tranfparcnce, &c tirant fur le iaune. Vous enf-

ilés iugés que c'eftoit vne pièce de lard de pout-

ceau auec la peau , changée en corne. Car elle

cftoit marquée d'vne ligne droi&e, iuftement au

delfiis de la partie intérieure tres-blanche , la-

quelle reprefentoitparfaidement la peau de pour-

ceau. Celle corne eftoit très-dure, de à peine pou*

uoit-elle eftre furmontée par la lime. Elle ren-

doit auiîi l'odeur que toutes cornes ont couftumt

de rendre, quand on les ratiiïe aucc la lime. Maiî

elle n'a efté ny corne du Monocerot,ou d'âfne d'In-

de ; & il n'importe aucunement , veu que la natuR

peut aufïi bien enrichir les cornes des autres an*

maux de forces & facultés, que celle-là. Pour cor.

feiïèr ingenuément la corne de cerf, félon l'etyrcta

perience de plufieurs, ne poflede pas de petite ;:

forces contre les venins : en forte que la corne d< l'ell

Tafne d'Inde défaillant, elle peut iuftement fucce

der en fa place. Lors que i'eftois à Venile , il jMjê

plus de vingt cinq ans,deux cornes me furent mon

ftrées, par vn certain Simpliftc, fort curieux 4ç

chofes antiques , dont l'vne eftoit de quatre pi

de longueur pour le moins,& eftoit enuiron aupre

de la baie de l'efpailleur d'vn gros œuf de pou

le, & infenfiblement fe degroflmoit ôc fe termi

noit en pointe efmouffée : fa couleur extérieur

eftoit d'yuoire, & l'intérieure tres-blanche. Del

puis la bafe iufques quafi à la cime , eftoient g«
uées de petites rayes vn peu profondes. Il alfeu

roit que c'eftoit la corne d'vn animal appelle hyf C21

pepotame , vray Licorne, & qu'elle eftoit doue

des facultés que l'on attribue à la corne de Lico:

ne. I'ay veu pluiïeurs fois l'hyppopotame à

Feint, Se les anciens Empereurs de Rome en fa

foicr
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nt grauer l'effigie dans leurs efeus , & dans les

iboles. Mais ils eftoient toufiours fans cornes,

quel donc animal a efté cefte corne, ie ne l'ay

1 fçauoir , iufques irprefent : il m'a neantmoins

jiblc que c'eftoit la dent de Rofmarin. L'autre

: 1 jne eftoit longue de fîx pieds ; la bafe eftoit de

|

paifïèur d'vn gros œuf de pigeon , ou d'vn pe-

: iceuf de poule ,
qui s'extenuoit & fe diminnoit

iit à petit en pointe fort aiguë. Elle eftoit creu-

3 : au dedans , defpuis la bafe iufques à la profon-

i ar de deux pieds. Sa couleur extérieure eftoit

:i «fque noire , comme a de couftume d'eftre le de-

: lis du bois guayac : elle eftoit tellement polie &c

: lee , & auoit defpuis la bafe iufques à la poincte

; 4 ; rayes grauées & couchées par eigale diftance

1; àec tant de proportion , qu'elles fembloient eftre

f. dtes par la main d'vn artifan. Il difoit que celle-

1, n'eftoit pas la corne de la Licorne , mais du

gi?elle , que quelques-vns appellent chevreiïil 3qui

fc ille le mufe , & difent élire vnicorne. Mais auec

;:
• us (comme Gefnerus a remarqué ) car le gazelle

a 1 <vn animal à l'endroict duquel d'autres ont d'au-

:ti i \s opinions , & eft entièrement différent du che-

t 'i eiïil qui baille le mufe. Peut-eftre que c'eftoit la

|t|
'. ":ne du pigarge que quelques-vns difent aufîi

rêre vnicorne & eftre vne efpece de chèvre fau-

ta f?e. A la vérité ce Lapidaire, eu Simpliftc , qui

e
|3it cefte corne , afîèuroit que le Gazelle portoit

c tx femblables cornes,mais qu'elles eftoient cour-

Li Iss , &z que l'on les Kçdrclïbit auec de l'eau chau-

| Car la corne s'y mollifie,& après auec la mai»

1 w les redreiîe. Pour dire le vray cefte corne ref-

tndoit de tous points, &" auoit toutes les mar-

ies de la vr.ive corne de Licorne ; & ie l'ay prife

j mut elle mefvns , quoy qu'il euft vn tout con-

N n traire
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traire fcntiment. Car les Marchands perfuadeni

facilement à ces pcrfonnes peu expérimentées , à

qui elles croyent. Peut-eftre parce qu'elle n'eftoii

pas douée de forces pour chalïer & empefcher le:

venins >il ne l'a pas voulu tenir pour la corne d<

Licorne
;
quoy que neantmoins , comme i'ay die

la corne de Licorne n'eft doliée d'aucune de ce

vertus. I'ay veu vne tout à faicl; femblable corn»

chez Philibert de Bois Marchand de Prague, le

quel l'auoit receu du Légat du Duc de Mofcouie

eftant à Prague , en gage pour mille Ducats. I

lors que l'on euft appeiceu qu'elle ne polledoi

aucune force contre les venins , elle fut iuge

par les Ioaliers n'eftre pas la corne de Licorne

quoy qu'elle en euft toutes les marques pouf 1

faire palier telle.

Celuy donc qui délire la corne de la Licorne

doiiée de forces , qu'il cherche ou la corne de l'ai

ne d'Inde , ou du Rhinocerot , ou cefte corne qu

rellemble vne pièce de lard , ou la corne qu'o:

tire de terre , qui ayt efté premièrement ou yuoi

re, ou corne de cerf , ou bois de noyer , ou de frei

ne, ou bien d'autre fubftance &. matière louée pou

îefifter aux venins ; & qui contienne vne m
gluante à la langue, blanche, rendant bonne od

ôc bôiiillant dans le vin. Car ainli il aura ob
ce qu'il veut , ôc aura vn médicament, qui n'eft

de petite coniîderation contre les venins.

a Au Liurc premier dans Ihiflolre des arorn

desfimplcS) Chap. 1 4.

b Pierre Belon dans fes obferuations Liure 1.

piy-e 1 4. tcjmo'tgne qu'autrefois fut vendue >

dent de Rofmarin pour la corne die Licorn

Voicy fès pareilles. Qui efl celuy là,ie vous pri

tael
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dis anciens tant Grecs que Latins
, qui croyc

qiivne particule d'vne chofè mefprlfable& In-

connue , laquelle neantrno'ms nous fçauons par
l'ordinaire eflre de la dent du poijfon , que les

François appellent Rohart 3 & les habitais de

la mer Septentrionale ( comme Olaus Aîagmu)
mors, do'tue ejlre ejlime'e trois cents Ducats. Car
l'on nous en a monftré desfragwer.s pour les re-

tonnoijlre & dtjcernerjefqurls auoient ejîe' ache-

pte's pour la corne de Licorne trois cents Ducats,

le/quels ncantmoins n eftoient que des petits or-

bes de la dent du poijfon Rohart. En ce mefî/ie

lieu il tralcle plufteurs ebofes de la Licorne,

IDe la Pierre qui forte <-vne croix.

Chapitre CCXLV.
A pierre qui porte croix peut eftre rapportée nô
îheptement aux efpeces des cornes fomlcs. Elle

Me la Grandeur d'vne corne de bœuf, & luv

*mble. Lors qu'on la coupe de>trauers en peti-

iouclles plattes 3 elle monftre vne croix de cou-

noire : le refte de la fuperficie platte eft de

\
eur grife , quelquefois méfiée de rouge : & cx-

uuement elle eft de couleur cendrée > tirant iur

hir, Se quelquefois toute marquetée détaches

ics : elle eft afpre au toucher. Elle eft telle-

?t molie-qu'elle fe laille racler aitecvn coufteau,

raid vne poudre blanche. Elle fe trouue dans la

wftelle d*Efpagne , efloignéc de dix lieux de

IBifè faincb Iacques. On dict qu'eftant portée

bûchant la chair , qu'elle arrëftc le fang qui

e de toutes parts. Déplus qu'elle foàôk venir

N n 2 \c
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le laid , $c qu'elle garde des Démons. On di

aufli qu'eftant pendue au col elle guérit toute fo

te de fièvre.

De la Corne £Amrnon.

Chapitre CCXLVI.

LA corne d'Ammon eft faicte à mode d'vne ce

ne de bélier refplie'e dans foy , 8c femble qu<

quefois eftre couuerte d'vne armeurc d'or, a Plil

au Liure 3 i.Chap.io. l'a met entre les pierres p;

cieufes, 8c en eferit les chofes fumantes.

l

La corne d'Ammon eft tenue fort faindre «

très les Ethiopiens. Cefte pierre tire fur coul

d'or , &: eft fai<5te à mode d'vne corne de bel

Les Magiciens promettent de faire apparoir des

iïons fort diuines en dormant , par la vertu

cefte pierre. Lors qu'elle eft reueftuc d'vne a
leur 8c armeure de fer, elle fe change en coul

de ciiiuie ou d'or, par le fuc d'alumj de mefi

qu'auiîi il arriue facilement au fer.

1
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Elle peut eftre rapportée aiix efpeees de l'hopli-

, parce qu'elle eft réueftue' d'armeure. Neafit-

oins quelquefois elle en eft priuee ,&acn place

te couleur grife : & eft noiiée comme fi elle eftoit

emblée par des ioin&ures. Elle s'appelle eri

lemagne ein Scfcerhorn. « On la trouue proche

ildeshein,& en d'autres lieux de l'Allemagne,

le eft quelquefois large de huicT: doigts , &
lelquefois elle pefe plus de trois liures. Elle eft

lelquefois fi petite qu'elle n'excède pas la grof-

ir dvne noix. Diffère d'icelîe le ferpent pétri-

',que l'on trouue changé en pierre. Car il eft

iué de plis& lignes profondes , ôc aufîî d'armeu-

. L'on peut ehcores rapporter aux efpeees de la

>rne d'Ammon la pierre qui reprefènte la Lune
>uuelle , laquelle eft rcueôuë d'vne armeure d'or

t de fer , médiocrement dure, & quelquefois plif-

e , &: pleine de fentes & lignes vn peu en-

•neces : quelquefois grande, quelquefois petite,

te Cardan appelle felenite. Comme aufîi vne au-

e pierre de prefque fèmblable figure,faii's armeure

:antmoiris & appellée tephritesrà caufede fa cou-

ur cendrée,& autrefois menoïs, â caufe de fa for-

e de Lune croi fiant & cornue* qu'elle reprefente.

Nn ? a C*
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i Ce fajfage de Pline 71'efl pas au Littre 5 1 . Cbap,

/ tre 10. mais an Liure
3 7. de l'hijloire naturelle

Cbap. ic lettre mtm.

De l*Aimant.
** L

Chapitre CCXLVII.

L'Aimant quoy qu'il femble deuoir pluftoft efb

rapporté entre les pierres communes, qu'enr

les pierres de quelque prix. Neantmoins à caufec

fa nature admirable , par laquelle il paroift anirn

fçait les régions du Ciel , & faiâ: admirer la grai

deur , la fageflfe , de la prudence incomparable r

fon Oiuirier,il doit eftre préféré auec iuftice & ra

Ion , hon feulement aux pierres qui ont quelq»

prix , mais encores à toute forte de pierres precie

lès. Aucuns croyent que le mot Magnes , qui

fignifie en Latin , eit tiré du mot Magnitudo , (

vaut à dire grandeur : à caufe que véritablement

efl grand par la force d'attirer , dont il eft doué

,

qu'il ne cognoift &: regarde que le Ciel , qui

le plus grand de toutes chofes. Les autres aue<

Pline cftiment que ce nom îuy a efté donné
nom de Magner , Pafteur , lequel lors qu'il pailli

fes troupeaux dans le mont^Ida , print garde à

vertu de celte pierre au fer de fon bafton , c

demeuroit attaché fur l'aimant , &: en aduertit

compagnons. Lucretius vent que le nom Magi
luy loit baillé de Magnefie (qui eft voiiinc de N

cedoine) à main droidte tirant au Lac de Rxb<

où il le trouue.

Platon efcrit
i

qu'Empedocîes l'a appelle da

Io

ï
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Ine magnes. Et quelques-vns, heraclion. Au tef-
x

'"i oignage de Theophrafte , il s'appelle heraclion,

baufe qu'on le trouue à l'entour de la ville He-
clea. Plufieurs l'appellent Hercule, à caufe qu'il

immande au fer3 qui dompte toute chofe,&: à qui

utes chofes font contraintes de céder : qu'il l'at-

:e à foy, & le fai<S: fuiure où il veut le mener. Il

ippelle aufli fïderite pour raifon du fer : car le

r en Grec s'appelle <n<hï@-.

L'aimant eft proprement appelle vne pierre, qui

tire à foy ou reiette le fer , ou vn autre aimant,

qui monftre les plages du monde. L'aimant qui

pouffe & reiette le fer, fut autrefois appelle thea-

fdes par les anciens. Mais cefte faculté reiide

] a j
ms toute forte d'aimant : Se c'eft toujours la

$ irtie oppofée à celle qui attire , laquelle eft douée.

»ft
î la force de repouifer le fer. Celuy qui attire la

lair, l'or, ou l'argent ne doit pas tfalîer félon mon
miment pour l'aimant. L'aimant eft pour l'or-

naire de couleur de rouille ,qui retire fur le bleu,

jielquesfois il tire fur le roux extérieurement , &c

w fi dedans fur le noir. Celuy auiîî au b tefmoigna-

e de Diofcoride qui retire fur le bleu eft plus par-

lie!: que tous les autres.

pu

a Au Liure de l'hifioire naturelle, Chapitre 1 6. let*

tre a.

b Au Liure $, de la matière médicinale , Chapi-

tra 10y,

N n 4- &e



$66 Des Pierres e> Pierreries,

;ii

Legenre ^ le lieu natal de l'aimant. ! il

Chapitre CCXLVIII. i*

PLine défait dan$~les paroles minantes des efpe-

ces de l'aimant.Sotacnus met cinq efpeces d'ai-

mant , dont le premier vient d'Ethiopie : le fécond!

ie trouue à Capo Verilichi en la contrée de Ma-4

gneiîe
(
qui eft voifine de Macédoine ) à main droH

cle , tirant au lac de Boebeis. Le tiers s'apporte m

d'Echium ville de Beocie. Mais le quart vieni

d'Alexandrie de Troade. Et quant au cinquiefrtu

on le trouue à Capo de S. George de Quiefco. hi

première différence qui y eft,gift en ce que l'vif

eft ma(le , & l'autre femelle : & l'autre différent!

eft en ce que les vns font d'vne couleur , & les au*

très d'vne autre : & de faict tout l'aimant de Mai
gnefte & de Macédoine eft roux ou noir. Celuy d<

Beocie tire plus fur le roux que fur le noir. Au con*

traire celuy de Troade eft noir & femelle ; aufl

n'eft-il fi vertueux que l'autre : toutefois le moini

dre de tous eft à Capo Virilichi de Natolie:<àf

il eft blanc &c troué comme vne pierre ponce,aufli

riattire-il point le fer. En foraine on a apprins pa:

expérience, que tant plus vn aimant tiremr le bleu

tant plus il eft à.eftimer. Auffi eftime-on fur cow fo'

autres l'aimant d'Ethiopie.Car on le vend au paid! (h

d'argent. On le trouue en vne certaine contrée fài^

blonneufe,laquelle fe demande Zimiris.On y troui jt|

ue pareillement de ianguine rouge , ou d'airraÈT

rouge , qui rend comme vne couleur de fang enU
frottant : ëc neantmoins il y en a qui rend vne couj

}g

leur iaune comme faffran. Au refte on tient que 1

fangÉip
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iftguine attire le fer ny plus ny moins que l'aimât»

outefois pour coçnoiitre l'aimant d'Ethiopie fa ta mur-

roicte marque eft d'attirer mefme l'autre aimant. q»g di*

)e ces paroles de Pline l'on peut recueillir que \a'rcs-lnm.

tnguine qui n'attife pas le fer , n'eft pas vne efpece

'aimant : comme ny aufîi l'on ne tient pas la cin-

uiefme efpece auioitrd'huy pour aimantai ce n'eft:

ut-eftre cefte pierre que les Italiens appellent

'idamitabianca , laquelle ôft gluante à la langue. le

|rois que l'on en poarroit eftablir trois efpeces plus TroU ef-

tommodément par l'effect. En forte que dans la teeet daP

remiere fera contenu celuy qui attire le fer. Dans m(tm%

1 féconde celuy qui monftre feulement les pi a*

«es du monde , & qui n'attire pas le fer. Et dans

1 troiiiefme , celuy qui attire vn autre aimant,

fous ceux qui attirent le fer , ceux-là aufïi mon-

tée les plages dumonde:car cela femble le propre

)e l'aimant , & de tout aimant de qu'elle efpece

ki'il foit. Mais ceux qui monftrent feulement les

4ages du monde , peuuent eftre priuées de la ver-

U d'attirer. l'en ay eu de femblables du mont de

jwnd George de Quiefco , qui eft efloigné d'vne

Heu eft demye de Prague. Quant à la troifiefme

fpece,qui attire vn autre aimant ; i'aduoue que

l: n'en ay encores point veu. S'il y en a eu autre*

ois , comme tefmoigne Pline , il eft vray-fembla-

le qu'il y en ayt encores à prefent. le içay que la

•artie boréale de l'aimant repoulîè la partie borea-

ftd'vn autre aimant:lors mefmes qu'elle attire l'au-

!xale d'vn autre. Mais cela eft propre à toute forte

'aimant , qui monftre les plages du monde : &:

'eft vne necefïïté qu'eftans vnis & conioindls , les

lages de l'aimant refpondent à leurs plages,&:que

1 fituation n->:urelle des.plages foit gardée:& que

îs parties boicaies de l'aimant regardent la partie

N 11 $ boicale
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boréale du monde , & les auftrales l'auftrale. S,

l'aimant contient dans fôy beaucoup de fer, il peyi

eftre facilement attiré par vn autre aimant. Mai:

il eft attiré non pas à caufe de la pierre, mais à cau<:

Le tbea. & du fer. Pour ce qui regarde le Theamedes , qu<;

medes re. l'antiquité teimoigne repouflèr le fer , il n'eftabliil

poufje le
pas pOUL

- cei a vne eipece différente : veu que cefte

•*
er

' faculté reiîde dans tout aimant , qui attire le fe)r

& qui monftre les plages du monde. Car le fé;

citant frotté à l'aimant,!! l'on le met dans l'equili

bre, la partie du fer touchée, eft repouflée par 1;

partie oppofée de l'aimant, ou bien la partie oppa

fée du fer , par la mefme partie de l'aimant qui s

touché le fer. L'on l'appelle theamedes, en Allé;!

rnagne ein blejer.

Le lieu, L'aimant fe trouue autour des mines de fer dan,

nntul. l'Allemagne proche la Vallée Joachimica,Svvartz4

bourg, Schnebourg, dans Mifnie , comme aufl

proche des fontaines Albis, Ôc du petit ruilïeat

den Hirjprunnen , Ôc proche Cupfferberga de Sile

fie. Comme encores dans l'Italie , dans les mon
taignes de Viterbo , &: dans Ilua , qui extérieure

ment tire fur le roux ; ôc au dedans quand on 1

rompt , il eft noir & tire vn peu fur le bleu ob

feur : ôc celuy-là eft fort efficace à attirer : & lor

qu'il eft frappé ôc battu , il rend vne certaine fleu

ôc cotton qui court à s'unir au fer,quand on l'y ap

proche. L'aimant haift pour l'ordinaire dans k
mines de fer, Se autour. L'on void quelquefois d*

pierres d'aimant qui contiennent plus deferqu

de pierre. Dans l'Allemagne l'on tire quelquefoij

de l'aimantjde fort bon fer : ôc l'aimant que l'on ti

re d'autour des mines de fert , ôc qui en a la cou

leur,a de couftumed'dlre plus vif & plus effiçao

que tout autre.
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De la nature >facultés 5& forces de

l'Aimant.

Chapitre CCXLIX.
'Aimant à cela d'admirable , que mefmes la

L/raifon ne fcauroic conceuoir , c'eft qu'il attire

fer , ou bien la meilleure partie, qui eft l'acier,

c fouhaitc de s'y vnir : de mefmes que récipro-

quement le fer defire ôc tafche de s'vnir à l'aimant.

ar lî l'aimant eft doué de grandes forces , ôc que

s fer foit dans vn eftat libre , il fe porte & court

l'aimant : au contraire fi l'aimant eft fort petit, ôc

lans vn eftat libre , & que le fer foit pefant ou

ïttaché à quelque chofcVaimant court au fer 3& s'y

:nit:en forte qu'il femble que l'aimant n'attire pas

nieux le fer , que le fer l'aimant. Si l'aimant pof-

èdoit tout feul la faculté d'attirer le fer , iamais

l ne fe mouuroit ôc porteroit au fer volontaire-

lient. Il femble donc que le fer eft aufli doué de la

bree d'attirer l'aimant. Mais il eft plus vray-fem-

ilable que l'aimant attire le fer, que non pas le

er l'aimant : parce que l'aimant eftant caché dans

a limaille du fer , y conferue fes forces , Se les au-

;mente. Mais le fer s'enroiïille, & fe gafte : ce qui

rriue à caufe qu'il a attiré la plus pure ôc plus fub~

ile fubftance du fer. De plus il communique ion

i&ion ôc fa force d'attirer au fer , laquelle s'il

reuft pas eu, il n'auroit pas pu donner à autruy.

li donc l'aimant fe meut contre le fer , cela pro-

vient de ce qu'il fouhaite de s'y vnir, ôc ne pouuanc

f ffc&uer Ion denr autrement , il s'y porte ôc court

« fer : car le poids da fer luy refille, lors qu'il veut
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s'y vmr,ne pouuant eftre meu par vu plus léger,

S'il eft du poids d'vne once , il ne peut eftre tiré

que par vn aimant plus pefant qu'vne once,& dàiil

aufïi la faculté puiflè attirer, vne once : car l'vn jn

l'autre eft necelfaire, fî l'aimant eft libre Se non at-

taché. Car s'il eft tenu par quelqu'vn , ou qu'il

foit attaché à quelque chofe, il n'eft pas necef-

faire qu'il foit plus pefant que le fer. Car il luf-
,

fit que Ces forces attractrices foient plus fortes que

le poid du fer» Car par ce moyen vn aimant pe-

fant vne once, peut attirer vn fer d'vne liure,&

quelquefois plus. Car i'ay entendu due de la bou-

che de mon amy , qu'il auoit veu vn fort petit ai-

mant, auoir attiré vn fer de trois Hures , Se l'auoit

retenu fi fortement que l'on ne le pouuoit fepa-

rer& arracher de l'aimant que par force: à peine

peioit-u deux onces. Si quelqu'vn dict que lai-
, ;i

mant court à s'vnir au fer , ôc que le fer auffi couri

à s'vnir à l'aimant tous deux reciproquement,peut-

eftre qu'il ne s'efloignera pas de la vérité : car il

importe peu d'appeller ce mouuement rractiôty

La force attra&rice , qui refide dans l'aimant , ru

peut çftre empefehée par aucun obftade. Car elf|

attire à trauers le bois , la pierre ,& mefme le veis

L'aimant te. D'où il faut conclurre que c'eft quelque chofi

atnre à d'incorporel , qui Ce trâmet Se paftè au fer par le

/***/" ^cri:e $W e^ eutredeux. Car fi c'eftoit vne fubftanj

ce corporelle , lors qu'elle pallè à trauers le verre;

il y auroit deux corps en vn mefme lieu. Ce
q
J

paroift abfurde aux Phvfiçiens. Or f^auoir C\ c*<

vne fubftancç incorporelle , ou bien quelque qu

lire
1

; il eft difficile de le conjecturer,- Pour dire

vray ce femble eftre vne qualité -, Se d'vne natt

de qualité,qui peut eftre comparée auec la lumi

ou le fan. Car comme la lumière parfc à trauers

verr
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:rre dans vu moment : & comme le Ton eft porté

trauers les lieux opaques & très fol ides , iufques

tx oreilles:& mefmes difcerné.De mefmes aufli la

culte de l'aimaht pa(Tè à trauers les corps,pour y
1er chercher le fer , qui à caufe de la hmpathie simta-

fil a auec l'aimant, en fuit les mouuemens, 8c fbie °

mfènt à eftre conduit où l'aimant Ton amy veut:&

:1a fe faict de mefme qu'il arrïue aux cordes à ytt

ift,lefquelles font tendues de telle façon,que fi on
1 touche vne ieulemenc,celle qui en fera efloignée

vn diapafon, c'eft à dire d'vn o&auc refmuera , Se

^ra l'harmonie, fans que les cordes qui font entre- Hatrr.a.

eux refonnent.Ce qui alfeurement n'a pas pu eftre »>e -

ù€t que par la qualité du Ton, qui a paffé, & a efté

amik à cefte corde. La raifon pour laquelle ils

lierchent à s'vnir mutuellement , ou par laquelle

aimant attire le fer, non feulement me paroift dif-

cile à trouuer, mais du tout impoflible. Plufieurs

nt eftimé que l'aimant recherchoit le fer, à caufe

U il fe nourrit d'iceluy , s'y conferue , & mefmes

ccroift Ces forces.Ce qui fe void par experiéce.Car

ars que l'on i'enfeuelit dans la limaille du fer, il y
euient plus \if ôc plus eûicace,le fer fe changeant

etit à petit en roiiille.Mais par les chofes que nous

irons après vne personne iudicieufe & d'elprit,

ourra facilement voir que celte caufe ne fuffit pas

celuy qui voudra fçauoir la vraye. Toutefois on
n peut aileurer auec certitude , que ce çonfènte-

aent intime part de reifemblance d'etfence , que

aimant a auec le fer, laquelle comme elle nous
~ inconnue aufli l'eft la caufe qui en procède. A
i vérité il femble que l'aimant cache dans foy vn

rtain cfprit,qui pour conferuer foy & ion action,

efire que la plus pure partie du fer luy foit vnie

adiouftée, de mefme que le feu demande l'ali-

ment,



571 Des Pierres ^ Pierreries^

mentj fans lequel il s'efteint, & ne fubiifte plus.

Mais fi i'efprit de l'aimant, ou quelque antre chofe

qui refide dans l'aimant , defire de s'vnir à quelque

chofe de la matière du fer?Pourquoy eft-ce que quel-

quefois , comme i'expliqueray aptes, il repoufle le

fer ou la partie oppofée d'vnc mefme malle de fer': '

Eft-ce que la partie qu'il repouffe n'eft pas fem-

blable à la partie oppofee en fubftance , clfence 3c

qualités ? fiWne a elle propre pour nourrir & con-

feruer l'aimant, ou qu'il y ayt eu quelque relîem-

folancc auec iceluy.pourquoy eft-ce que l'autre par-

tie ne l'eft pas , éc n'a pas cefte relfemblanced'ef-.i

fence auec l'aimant. Mais bien loing de cela , ellel

eft leietté &c repoulféc par l'aimant. Il y a donc' l

là quelque chofe de cachée que I'efprit humain ne

peut pas comprendre , que nous laiiîons à la natu-

re , qui a plufieurs choies cachées dans fon fein & '

voilées à nos cognoiftancesjefquelles fouucnt elle

veut pluftofl eftre admirées que defcouuerces

connues.L'on pourroit douter fi le fer fouliaitte de

s'vnir à l'aimant affin d'cfpoufer de reuellir fes fa- ;a

cultésjcommc font,attirer vn autre fer, & monft

les plages du monde, ou conftitution de tout l'Y:

uers. Defquelles facultés pour dire le vray lac';.

nicre eft belle 6V admirable. Car par fon tuoy<

l'on nauige l'Océan , lanui&où le Ciel eftaut ob- 1

feur Se nuageux, 8c l'on peut addreffer des chemins

fans erreur à toutes les parties du monde, mefmes f|

aux Antipodes. Car l'aimant monftrc îcs plages ic

du monde , comme auec le doigt , Se !e fer qui luy

eft frotre acquiert & contrade cefte faculté. Mais

ic ne définis rien icy,affin de laiifer aux autres

dequoy rechercher & deuiner. Toutes chofes im-

parfaites ont couftume de fouhaitter ce qui les' -

peut rendre parfaiétes , mais le fer paroift parfai&l «v

fans
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celle faculté l'on le doit pourtant eftimerplus

jrfai6t,fi celle noble & admirable faculté, par

fcuelle il eil rendu comme animé, luy furuient»

Comment Calmant monfïre les plages

du monde > ç£ veuefl le fer de

fa faculté.

Chapitre CCL.

*Ay douté fur la fin du Chapitre précèdent.,

fçauoir fi'le fer , parce qu'il efl compole de ma-
:re , qui efl propre pour receuoir la forme, l'ame,

i les facultés de l'aimant, recherche l'vnion de

.imant , dont il peut obtenir facilement les cho-

; fufdictes , pour eftre plus parfaict. De plus, i'ay

61 que la principale & plus noblç faculté de

imant eftoit celle par laquelle il monftre les pla-

du monde. Il eil icy requis de parler de d'expl-

iquer celle faculté. Car elle a piuiîeurs chofes

i2;nes d'eftre obferuées Se admirées. L'aimant lors

«il efl mis dans vne efcuelle de bois. Et qu'icei-

ieflmife fur vne eau repofée , elle fe tourne af-

\i long-temps , & puis s'arrefte toute feule : & la

I uation qu'elle a eilant repofée, la meime elle au-

1, perpétuellement, quoy qu'on la tourna fur l'eau

]is de mille tours : 8c la partie de la pierre,

fc.i regardera la partie boréale du monde, la regar-

da touiiours , & la partie qui regardera la partie

flrale,la regardera auiîi touiiours : & iamais elle

I fe pourra repoler autrement. La partie de la

«erre qui regarde la partie boréale s'appelle bo~

n\ç3 & la partie oppofée,auilrale. Le mefme arri-

uei'ii
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ue'ta fi l'on pend l'aimant à vn filet. Car perpétuel-

lement la partie boréale regarde la partie boreale
5 :

8c l'Orientale la partie Orientale ; 8c ainfi des au-

La rnl- tres.Or d'où ceftc vertu luy eft communiquée d'ob-

fonpour- feruet les plages du monde, il eft difficile de le di-

quoy eft- uinei-, reftime que c'eft que l'aimant veut toufioun

'm la™
^"
e tourner ^u mefnie cofté , qu'il eftoit dans fa ro-

:

les plages cric » & &A nat ^l > s'il n'eft empefché : 8c que pat-

ate mon- tant la partie qui regardoit,la partie boréale h
*• veut toufiours regarder; & lors qu'il eft dans vr

eftat libre , il fe tourne contre , 8c l'ayant trouné, i

fe repofe de mefme qu'il eftoit dans Ton roc. D'oi

l'on recueille facilement que tout aimant a dans

fon extrémité vn poinct boréal , lequel cftant con-

neu, l'on peur facilement connoiftre 8z trouuer li

poinft Auftral , l'Oriental 8c l'Occidental , 8c tou [ ;

autre poinct déclinant de ceux-là de quelques de

Trcw.ier grés. Or l'on trouuc le poinec boréal par les moyc
h powti fu{dicls. Car la partie qui regardera la partie bo
vorea

. rea|e f apres qlie [fumant fera repofé , fera la parti

boréale , 8c la partie oppofée fera l'auftrale. Ca .

cefte qualité 8c force pa.'Te au centre de la pieir

par vue ligne droicte. Si vous rompes l'aimap

en plitlieurs parties, elles auront toutes leurs ligne,

méridiennes , qui paiïènt auiîl toutes par le centt

du corps. Car la diftinction des plages dans l'ai

niant cômence depuis le centre du corps:de mefm

que la diftin&ion des plages du monde commenc
depuis le centre du monde. L'on trouue par la f:

çon fuiuante tres-certainemét,non pas feulement 1

plage,mais encores le poincl: polaire. Faictes pol

>& arrondir vn aimât en figure fpherique, 8c faiâ»

façonner vn petit fer deflié de la grandeur du dis

mettre de la fplïere 8c rond,lequel vous mettrés dt\

(us.Car il le tournera iufques a tât qu'il foit ad

7H

[
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:

r la ligne meridienne,qui pafïè par le poinct bo-
1

' al & auftral. Lors qu'il fe fera repofé , marqués

\
aligne : & portés le fer fur vn antre partie de la

erre : & lors qu'il fera repofé , marqués derechef

. iligne,& refaites cela trois ou quatre fois. Apres

?
;

i les lignes fe couperont ce fera le poincT: boréal
!i

: auftral. Par vne autre façon vous trouuerés ces

n'ncls. Rompes le bout d'vne efgnille.eV mettés-

«ur la pierre fpherique , 8c remués-le demis con-
uellement. Car lors qu'il aura rencontré le

|fii(Sfc boréal il fe dreflèra. Qu'il ne vous ennuyé
me pas de remuer iufques à tant que vous ayés

fe&ué voftre deifein.

Le fer reçoit lesforces ^ lesfoincls

de l'aimant.

Chapitre CCLI.
'Aimant n'attire pas tout feul le fer,&: ne mer-

;jftre pas tout feul les plages du monde, & n'a

m Front feul fon centre, & fon pôle ardlique 8c
il* bromique , tout ainfî que le grand monde. Mais
11 faille cefte mefme force au fer, qu'il a touché,

tf «bien le fer l'emprunte 8z l'arrache d'iceiuy. Et
s Ifmes aufîî quoy que le fer n'atteigne pas l'ai-

®Èm : pourueu neantmoins qu'il foit mis dans le

ni |cle de la vertu de l'aimant , & qu'il y demeure

Î*lque temps , il contm&e les mefmes forces que

. Le cercle de la vertu s'appelle cefte diftance

:» fis laquelle la force de l'aimant s'efpanche , 8c

!'md fon a&iuité, laquelle le fer ayant acquis 8c

âché de l'aimant, ou luy eftant baillée 8c influé,

'tellement efficace qu'elle fai£fc qu'il monftre les

O o plages
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plages du monde , Se peut attirer à foy vn autre fer,

Par ce moyen l'on peut faire voir pluiîeurs anneaux
deftachés Se feparés les vns des autres , lefquels fè

noueront par enfemble, par vn certain efprit inui-

fible de l'aimant , Se fembleront compofer vne

chaifiie , dont les derniers anneaux , 6c plus efloi-

gnés de celuy qui a receu la vertu de l'aimant,

s'ils fe rencontrent hors du cercle de i'a&iuité &
vertu aimantine de ce premier anneau, ou qu'ils

foient dans la circonférence du cercle , tomberont

de la chaifne , les autres plus proches demeuraris

toufîours noués , non fans l'admiration de ceux

qui feront prefens.

Le fer qui n'a pas receu la vertu de l'aimant, eft

tire de tous les coftés de l'aimat,& mefmes quelque

partie du fer que ce foit,s'il eft. mis en équilibre.

Et lors qu'il aura touché l'aimant, ou bien comme
i'ay deffa aduerti , qiril aura demeuré vn peu dans

le cercle de la vertu &c actiuïté d'iceluy j il

eipouferala vertu de l'aimant , qui eft d'attirer vu

autre fer , 8c de monftret: les plages. Car il eft de-

uenu femblable à l'aimant : Se comme l'aimant re-

prefente Se contrefaite le grand monde par fon cen-

tre & fes poles,de mefmes le fejr. Car il reçoit dan

foy les mefmes plages Se pôles qu'il regardoit l

lors qu'il eftoit approché de l'aimant, ou qu'il ci

receuoit les qualités Se vertus : Se les garde âpre .

perpétuellement. Par exemple foit le fer ABC
dont la partie C touche,&: foit conioincte à la pat ;

tie D de l'aimant D E F : parce que par cet atroui i|

chement Se conion&ion , il ne fe faic5t en quelquU

façon qu'vn corps de deux , Se qu'il n'y a qu'vi»

jnefmc vertu , qui eft diffufe Se efpanchce dans le ic.

deux (en forte que A fera vn bout de ce corps,F l'ai]

tre, Se le centre fera vn poind efgalcmcnt cfloigi

;;:
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k A & F ) il amue,fï le bout Fa efté la partie bo-

ile de l'aimant , & partant l'autre bout A la par-

,
auftrale , le fer eftant ofté Se defvni de Fai-

llit ( de mefme que fî on mettoit vn corps en

r
ix pièces ) que le bout du fer A qui auoit eftc

(tral,demeure auftral, Se que fa partie oppofée C,

quelle lors qu'elle touchoit l'aimant, Se s'en im-

1
moit les forces Se vertus n'eftoit pas vne extre-

jté , mais l'eft maintenant , eftant feparée Se

sîvnie foit la partie boreale.Car entre deux extre-

tes il y a vn centre , qui fepare la plage auftrale

la boréale. De plus la boréale eft touliours op-

fée à l'auftrale.

Le fer eftant reueftu & animé de ces forces, n'eft

s ingrat à fon bien-facteur.' Car la partie qui

receuces forces, fouhaite perpétuellement de s'v-

r à la partie de Faiiiîant,qui luy a influé ce bien-

:ict , la délire, Se l'attire à foy. Mais elle repouf- SebhlUs

la partie oppofée. Parce que donc la partie bo- t*r*">fe

J jale du fer a reçeu la vertu ae la partie aultiale D, V^
[le cherchera celle-là feulement , non pas la bo-

jalc.Et tout au contraire Se à rebour la partie d'vn

jif qui a touché la partie boréale de l'aimant

!

: onfticra,non pas la plage boréale que l'aimant

O o z mon
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monftre , mais l'auftrale ( elle cherchera neara

moins à s'vnir à la partie de Tannant , qu'elle

touche. ) Parce que par l'attouchement elle a ef

faicte non pas boréale , mais auftrale : & non (ei

lement elle fe comportera ainfi à l'endroit de Ta

mant qu'elle a touché , mais auec quel autre que

foit,ou fer reueftu , & animé de la vertu de l'a

mant. Car la partie boréale repoulfera touiîou

la partie femblablc, à fçauoir la boréale , mais s'

nira à l'oppofée , à fçauoir la boréale à l'auftral

Car elle veut perpétuellement eftre dans le mein
eftat, qu'elle a eu , lors qu'elle receuoit Tes fore

"Belle fi-
de l'aimant. Outre qu'il eft impofïible que la pa

tnilitude. tie boréale de l'aimant donne la plage boréale i

fer ( veu que la iîruation donne les plages) de me
me qu'il eft impoflïble que deux lignes , lors qu'e

les fe touchent mutuellement, ou deux fuperfici

de bois, lors qu'elles fecôioingnent,monftrent vi

mcfme place du monde. Car fi Tvne regarde 1'

tient , il faut necefïairemeut que l'autre qui luy

attachée, regarde l'Occident. Celuy qui aura bi

conceu les chofes fufdicles, conceura facileme

que lachofe ne peut pas arriuerautremétdans 1'

mant. Car lors que le fer touche l'aimant,l'aim

du cofté qu'il touche le fer , regarde vne autre pi

ge , ck le fer l'oppofite. La nature veut que ce r

ped (oit gardé par Tvn & par l'antre. Cela efta

bien côceu ont peut donner commodément la ra

fon de diuers eflfe&s de l'aimant, & du fer : & c

ne s'eftonnera plus que l'aimant repoulfe le ft

Car la partie boréale du fer eft repouiïee par

partie boréale de l'aimant ; &: l'auftrale du fer , p
l 'auftrale de l'aimant. Ce que i'ay dict arriuer

fer par l'attouchement de l'aimant, le mefme 1

arriue s'il demeure entre le cercle de la vertu

l'aimai

si

i

h
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^ flimant. Car quoy qu'il ne touche pas l'aimant:

îeantmoins parce que la faculté de l'aimant efi:

îftenduc & difîufe par tout le cercle. Tout ce qui
niaj» mis dans iceluy ,doit eftre tenu comme s'il le

• .ouchoit, & luy eftoit vny.

ï'4 7 Vne chofe peut furprendre noftre admiration,
4 /eftde voir que lefguille qui eftreueftuè' de la force

,iMHe l'aimant, 6c mis dans l'équilibre, efl: attiré, fi fur En**""*

e bout boréal l'on tient vn aimant : ôc repoufle fi fj?
s 7*

1 • « rr 1^. cr • dejjous, je

'on tient l'aimant deilous. Des ertects contraires font 4es

t font parce que des parties contraires de la pierre effeiïs co-

bnt prefentées au fer. Car la partie fuperieure de traites.

1
a pierre , lors que l'on la met fous le fer , eft autre

tue l'inférieure que l'on tient fur le fer 3 & mef-
: %es du tout oppofée. Si on prefentoit au fer la

nefme face de la pierre delîus &c deilbus , il fe fe-

oit la mefme attraction. La première partie donc

e l'aimant que l'on prefente, agit fur le fer , fi elle

(t auftrale ou boréale. Car c'eil vne choie con-

fiante 6c perpétuelle , que la partie femblable re-

pu lïè la partie lemblable , 6c attire la diiïèmbla-

le. Ne monftre-ie pas au fer des parties contrai-

ns , lors que ie retiens la paulme , & dedans de là

ll1 iain fur iceluy, Se qu'en retirant la main 6c faifanc

•|'%demy tour i'vnis deffous le fer ledeiïus d'icel-

. L'aimant donc connoift 6c fent la diuerfité des

vies 6k: faces. Mais pour ce qui touche cefte ef-

-xe d'aimant eftablie par Pline 8c quelques autres

cMutheurs, laquelle repoulîe le fer, 8c que l'on ap-

;
; 'a ;lle theamedes , comme iufques à prefent ie n'en fheame-

i
\x\' peu voir aucune, de meimes ie n'ay veu perfon- ***•

;
.'->l

u
. qui aiïèura d'auoir veu d'aimant, qui repoulfa le

r de toutes fes parties 6c codés. Partant fi quel-

les-vns ont apperceus que l'aimant repouffa le fer,

ïCiWt^ftimc qu'ils pnt efté defeeus : d'autant qu'ils. ont

l'iiiMf

'

O o \ ignoré
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jgnoié que cela fe faifoit à caufe de la diftinc'cio

des plages : car tout aimant repouiïè le fer reae.

de Tes forces de quelqu'vne de les parties.

Entre les merueilles de l'aimant , il faut icy ri

marquer que la partie de l'aimant qui repoutfè 1

fer mis en équilibre : après neantmoins qu'elle 1

vne fois touché, le retient. Et il n'eft pas moir

admirable que l'aimant, qui attire le fer, qui ri'e

! . pas encores animé de fà vertu ,de tous fes coft

Le po'mSh ôc parties , l'attire plus efficacement d'vn certai

de l'at- poinec. Ce qu'on apperçoit, fi l'aimant eft ter
tr*" ton

' dans les mains , & tourné de cofté & d'autre fur

fer, mis fur vne aix bien polie , iufques à tant <jif

le fer tremble Se coure à l'aimant pour s'y vnir. ']

où il le touchera ce fera le poindt de l'attra&io

duquel comme du centre les rayons de la verti

aétiuité de l'aimant s'eipanchent en rond.

Mais pardefîus toutes ces chofes il ne me paroi

rien de plus admirable dans l'aimant, & qui,

a

plus gefné les efprits les plus fubtils , c'eft q
le fer eftant reueftu de fa vertu & force, 8c mis <

equilibre,pour eftre tourné facilement contre toi

Tout» forte de plages,ne môttre pas precifément le poin

•jaoy eft- polaire en tous les lieux de la terre. Car icy txiè

te quil îemagne le fer touché d'aimant décline du je
n* moftre çonUG l'Orient de huid devrez ou plus. Il ferai:

fémgt"e'i ^^ y ayr quel°iue poinct fixe , ou dans le firrn

pdet, ment, ou dans les autres Orbes celeftes, ou pardi

fus le firmament, ou dans la terre , auquel 1';

mant vi(e , ou de qui il eft tiré. Ce poincT: ne pc:

pas eftre dans le firmamet Se d'eux inferieurs:pai? ";

que faifant fon tour tous les iours autour defcr'

terre auec les Cieux , il s'enfuiuroit que le fer rcj4
!l

ché i qui eft attiré par iceluy deuroit enfuiurè Si
J

!

mouuemens, MaiSparce'que cela ne le faietpas
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.fer demeurant tout le iour immobile, &c mon-
trant le méfme poinft , il s'enfuit qu'il ne peut pas

cftre'dans le firmament Se Cicux inférieurs. Quoy
que l'on paille eftablir que pardefTus le firmament,

il y a quelque chofe d'immobile , qui a cefte force:

d'attirer à foy l'efguille aimantée. Neantmoins les

diuerfes mutations & déclinaisons de l'aimant , ou
elguille aimantée, môftrent facilement que cela ne

peut pas eftré. îl femble aum" téméraire d'y vou-

loir eftablir quelque chofe de pareil , où peut eftre

eft le iîege de Dieu, fans lieu. Il refte donc que ce

poin&foit dans la terre, ou fur la terre. S'il eft

fur la terre,comme allèurent les modernes Nauton-
hiers , l'on peut facilement rechercher en quel lieu

il eft en cefte forte» Apres auoir marqué icy à

Prague la declinaifon , il en faut obferuer vne au-

tre , comme dans Goa d'Inde , ou dans Mexique,

ou autre lieu contre l'Orient Ou Occident , beau-

coup eïloigné de Prague , laquelle eftant portée

fur la mappe ou globe terreftre,&: des lignes eftans

tirées de ces deux lieux , où les obferuations au-

ront efté fai&es, par les poin&s de la déclinai-

son. Là où ces lignes fe couperont, là eft lepoindfc

où vife l'aimant ou le fer aimanté. On croit que
ce poincl à efté trouué par quelques-vns en noftre

temps , & qu'il a auiîi efté confirmé par les ob-

feruations des Hollandois , qui croyent d'auoir.

trouué entre la partie Septentrionale de l'Amé-
rique ôc Afie , dans la Mer Anian , vne rhontai-

. gne d'aimant , qu'ils dilent eftre efloignée de 17,

;

degrés du pôle ar&ique,&: de i8o.degrés de longi-

tude, du milieu de l'Iflandie, ou Ifles du Cap vert,

qui font fous mefmes meridiemen forte que par ce

moyen il faut neceftairemét que l'efguille d'aimant

iic décline pas du pôle dans l'Iflandie ou dans ces

Oo 4 Ifks:
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Ifles : comme ny dans les Afïores qui font plus du if

code de l'Orient, à fçauoir dans les Iflcs de faincle M

Marie i & celles que Ton appelle lot Horgat
, qui :m

font Tous mefmes méridien. Or s'il y a dans la) ::f

Mer fuïcHcte véritablement vue montagne d'aii "^

mant a , il eft encores incertain : veu que cefte il

Mer n'eft pas encores allez nauigée.S'il y a quelque ,

chofe qui doiue arrefter l'admiration, c'e il de ce ;i

que l'aimant enuoye Se trâmet fa vertu iufques à

des lieux fi efloignés , Se oblige le fer à fe tour-

ner de Ton cofté ? Non pas toute forte de fer , mais

celuy feulemét qui eft frotte' d'aimant. Mais qu'eft-

ce que nous admirons ! lors que toutes chofes font

miracles , Se que toutes chofes en ce monde célè-

brent de cefte forte les louanges de leur Crea-

teut?Le Soleil ne nous comunique-il pas fon agréa-

ble lumière Se fa chaleur dans vn moment , d'v-

ne diftance bien plus grande:& la Lune empefchc'e

par le mouuement de l'air fans toucher , Se fans vn

milieu confiant Se tranquille , n'attire-elle pas à

foy 'toute la Mer. Celions donc d'admirer ou admi-

rons tout : puis qu'il n'y a rien de plus admirable

l'vn nue Vautre 9 Se que tout ce qu'il y a d'admi-

r.ible cil dans nos yeux. Reuerons , célébrons , &
adorons I'Àutheur , 8e l'Ouurier qui a faicl: ces

chofes admirables ; affin de pouuoir comprendre

fès Oeuures , finon icy , au moins dans l'autre

vie?

Mais icy fè prefente vue autre merueille, obfer-

uee par quelques Nautonniers,qui eft que la bouf-

fole , quand elle pafîè la ligne equinoctiale , &
qu'elle s'approche de plus près du pôle antarctique,

L'aimant ne regarde plus la plage Septentrionale , mais l'au-

mSJhela ftrale ? cil -ce qu'elle monflre pluftoft les pôles
pmrttsan.

^uc jcs pj ages
s & toufiours celuy-là qui luy eft

plus I

I
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_S proche ? mais Ton a creu qu'elle regardait

I mont d'aimant , lequel
(
poni' le confeiler ) elle

oie touiiours regarder en quelque lieu qu'elle

it : fi ce n'eft peut -eftre qu'il y en ayt vn autre

nue le pôle antarctique , qui y eft directement

>pofé au premier : & lequel comme le plus pro-

e l'attire , 8c faicl: tourner de Ton coûé , pour la

re feruir aux mefmcs offices.Mais il n'eft pas en-

res connu 8c aueré , qu'il y ayt là vne telle mon-
igne. Outre que plufieurs alfeurent que la terre

la plage au (traie eft de toute autre nature, 8c

aalité, que celle de la plage boréale.

le ne vois donc pas où le pôle de l'aimant, &:

iuy qui luy eft oppofé , puiflè eftre eftabiy com-
rodément : fi ce n'eft que l'on en mette deux par-

iflus le firmament , l'vn boréal , l'autre auftraî,

>us deux de mefme faculté:arfin que leplus proche

faftè tourner de fon cofte',pluftoft que le plus

loigné. Mais on ne peut rien icy définir qui (bit

•puyéfiirde raifbns folides : veu que princjpale-

ent (comme i'ay diefc cy-deuant) l'efprit humain
*t peut pas atteindre par conjecture feulement,

s'imaginer ce qu'il y a pardeiTus le firmament;

que déplus les diuines eferitures ne termoignenc

>în autre, finon que là font les fieges des bien-

tureux. De plus encores parce que ie ne fçay pas

r certitude, fi l'aimant raillé 8c façonné en long,

>mme vne plume à e(crire , 8c mis en équilibre,

onftre le pôle , ou le mefme poind disant du

•le , que l'efguille de la bouftble. De plus ie don-

fçauoir-mon , fi l'aimant tend au pôle , ou à

xe ; & il (emble plus vray-femblable , qu'il tend

.'axe : à caufe de les diuerfes declinaifons , qui ne

uuent eftre dirigées à aucû poincl déterminé. S'il

erche l'axesoù il fera,il s'inclinera vn peu contra

O s U
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la terre , affin de receuoir d'icelle la force & la vc

eu de Ton axe , laquelle eft renuoyée par toutes 1

extrémités & poin&s de fa fuperficie. A la veri

l'aimant ne pourra pas receuoir la force de la:

Ci commodément deiïùs la Mer , à caufe des eau

inconftantes * Se flottantes. De cefte raifon peui

eftre procède, que lors que l'on nauige fur la M'

proche l'Amérique l'efguille d'aimant décline

quelques degrés contre l'Occident. Mais que lo

que Ton nauige entre l'Ifle fainde Hélène, & Afi

que elle décline contre l'Orient. Et peut-efl

que pour cela encores, elle décline dans la Bohen

de quelques degrés , contre l'Orient : car du coi

du Septentrion , elle a la Mer Baltique , 8c du col

du midy la Mer Méditerranée , qui ne peuuent p>

peu allentir 8c empefeher la force de l'axe , laque

lemefme force, la ligne de declinaifon,qui pa

defpuis Bohême, iufques à la Mer glaciale, p
Mofcouie & Pologne , où eft la continuation de

terre , peut retenir 8c communiquer à l'aimai

Mais ie laiflè ces chofes aux autres , affin qu'ils 1

recherchent plus curieufernent,

D

Puifqne l'Autbeurfaic~l icy mention du mont à\

mant , il nefera pas peu a propos , défaire Vt

l'erreur de quelques-vns , qui efilment qmi' tv

fte bafiit pas les natures en certaines régionsjn

des doux defer , comme dans l'Inde > & vers

Aîer rouge , k caufi qu'ils craignent l'aimait

Car qttoy que l'aimantfoit doué de faculté aVj ;

tirer lefer : neantmoins il nefaut pas croire f' ,

pojjede vne fi grande force , qu'il puijfe atittk,-

vn nauire de fort lolng:a caufi qu'il efi conioi^

&fis ais affemblees auec des doux. A la Wm-i

té Us habitans de ces pays fabriquent de nOuit ,•



I

Liure fécond. 5S5

toutes de bots : à caufe qu'Us font deflitués de

grands arbres , dont les ais foient capables de

Joujlémr des doux defer : & d'autre matière ne-

cefaire : & qu'ils font tellement panures ,
qu'ils

ne peuuent pas en recouurer d'ailleurs. De plus

l'vfai*e s'efi perdu parmi eux de baflir leurs na-

'

ttires auec des doux de fer& d'acier } a lafaçon

des anciens : & en place ils lient leurs nauires

auec des cordes , fins beaucoup de deffences.

Outre qu'ils n'ont pas befoin de grands nauires.

Car de fort petits leursfffifent , tant pour aller

pefcher , que pour mener leurs marchandifes de

cofté & d'autre , par des canaux , & bras de^

Mer:& l'Ejiépar la Mer rouge. A la vérité

on y void bien de grandes nauires , trirèmes,&
autres vaijfeaux \ mais ils y ont eflé amenés

d'ailleurs.

T
Ai

D'abolir, de reftituer,& augmenter les

forces de l'aimant.

Chapitre CCLIL

Vfques à prefent i'ay explique les facultés ad-

_mirables de l'aimant, qui ne font pas facile-

ment connues à tout le monde. Il refte que i'ex-

plique par quel moyen fes forces peuuent eftre ac-

crues & reftituées, s'il les a perdu. Car il l^s peut

perdre en touchant vn autre aimant, à fçauoir lors

Qu'il en touche le cofté femblable : comme quand

(a partie, boréale touche la partie boréale. Lors

que l'on les frotte l'vn contre l'autre trop fort,

la force de tous deux fe perd & s'efuanpu'it , ôc ne

peuuent
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pâment pas faire leur office , & ou bien c'eft ob
fcurément Se auec erreur, & comme s'ils eftoient ;

yvres. Or il la reprend entièrement , fi on le njei

Ôc le cïtche tout dans de limaille d'acier peu

dant quelques iotirs ; ôc melmes quelques - vt|
"

croyent que par ce moyen vn aimant , dont les

forces font 'naturellement foibles & imbecilles

deuient plus vif& plus efficace. Theophrafte Pa-

racelfc eferit qne les forces de l'aimant peuueni

eftre accrues à l'infini : en forte qu'il pourra arra-

cher vn doux d'vne muraille , fi on le brufle , &
qu'après on l'efteigne plufieursTois dans de l'huile -

de Mars. Mais il trompe fes difciples : veu que l'ai-

raarit perd toutes fes forces par le feu : ôc c'eft ef-

prit viuiflque qui eft comme l'ame de l'aimant,

&

dans lequel toutes fes forces refident , ne fouftientl I01

pas les iniures du feu , ôc eft chafTe du corps de

la pierre , la lai (Tant d'vne couleur tirant fur le

bleu, & comme cadaure fans vie ôc facultés , lef-

quelles elle ne peut plus recouurer. Comme l'ai-

mant peut perdre fes forces par le feu 3 il cfl: auflil '} :

\

creu de quelques-vns , pouuoir eftre rendu debilaF

par l'odeur des oignons ôc aulx. Mais l'expérience

des modernes déclare cela eftre faux. Car ceux-là

qui Ton oingt du fuc d'aulx , tefmoigncnt qu'il ne

perd point de fes forces : comme auflï les Nauton-

niers qui tous lesiours mangeans des anlx&des

OîgnoiiSjfont proches de l'efguille d'aimant. N'ob-

feruent pas que cela luy apporte aucun dommage
ôc mime , mais qu'il faict font office precifcmentJ f

Quelques-vns efcriuent qne le diamant empefche .

les forces de i'aimant,comme Pline dans ces parol-

ier. Le diamant eft tellement en difïènfion anec 1

l'aimant 3 qu'eftant prefent , il ne fouffre pas que le!. >

fer foit attiré par l'imant. Car l'ayant accro
'

cbe.
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(é, il le luy rauir. Et Marbodé re diefc en ce<

Ï'ïs.

Ta t'il rien de pareil qiivne pierre d'aimant

Oui lefer engourdi vlue?nent animant,

[attire de vers fby par fit fecrette force,

ymmunlquant dam l'air vn'enulfible amorce.

i J'Hais ! noble combat , haut,généreux, & fier

I De deux plw nobl&s chofès:puls qu'il efî pour l'acier
H

m. aimant accouflumé d'emporter la vltlùlre

\t fer , volt le diamant luy ranlr cefiegloire.

Il Car lors qu'il l'a accroché& qu'il le falfl marcher,

I. Le diamant laloux le luy vient arracher.

I. Mais ïean Baptifte à Porta nie cefte expérience,

i diét qu'il ne l
J
a iamais veu reufîlr. Neantmoins

Énfèigne que le fer eftant touché par le diamant,

d tourne contre le Septentrion , oc que la par-

;: oppofée ( comme dans l'aimant ) repoullè le

lue du fer touché contre le midy. Si cela eft, ce

lie ie n'ay pas encorcs efprouué , il eft vray-fem-

lable que la partie boréale du diamant ,repoutïè

di partie boréale de l'aimant; & que partant elle

wipefche fa force attradricc. Ce que peut-eftre

Ht voulu dire les anciens.

tes forces & facultés en la Médecine.

Chapitre CCLIIL
Alien parlant de l'aimant dict ainfi. Entre

les pierres , l'aimant a les meimes proprie-

\ï que l'hématite, b Diofcoride eferit qu'eftanr L'airXt

Lis en breuuage auec eau miellée,an poids de trois P"rge U
les, il eft fort bon pour euacuer les humeurs ^fà-ho.

oftes de viiqueuies. Et qu'aucuns fuppofent &:
"'

venderit
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vendent l'aimant bruflc pour pierre hématite, dont, *k.

fans doute il imite les forces par fa vertu adftrin-

geante,& par celle de retenir le faug. Quelques vus

rapportét qu'eftant prins auec eau emmielle, il gue- -, 1

lit les hydropiques. Paracelfe parce que celte pier-
[H

re attire le fer àfby s s'en fert fort vtilement dans

les emplafh.es ; non feulement pour tirer du corps

le fer d'vne flefche , mais encores pour attirer la

craiïe , ou quelque chofe que ce foit , qui eft dans

EmpU- les playes. Entre les autres emplaftres qui s'en 1

font3celuy-cy eft fort renommé, & admirable pour

fes facultés , lequel a efté iufques à prêtent celé de

pluiïeu'rs, & mis au rang des iecrets : il guérit dansl-f

peu de temps toutes fortes de playes ouuertes de

pointe ou de taille , &c empcfche tous les fynv

ptomes qui ont couftume de furuenir aux playes.

Il purge la playe de tout ce qu'il y a de malin , &
engendre vue chair faine. le l'appelle magnétique. [

& Paracelfe par vn mot Barbare Opodeldoch. Pie-

nés deux liures de cire vierge, vue liure de refîne

cômune efpaUfe &c trouble (non pas delà claire-cj»
TO

l'arbre qui diftiile la poix refine, que les iing^L;

fleurs rendent claire) trois onces d'huile d'oliue

Méfiés tout cela enfemble, y adiouftant vue ona

& demye de fuc de chelidoinc , de fuc de feuilles d< ...

chefne , de fuc d'alchimille , ôc de fuc de veronica
j
£

autant dvn que d'autre. Cuifés-le enfemble , iul

ques à la conibmmation des fucs. Apres adiou

ilés-y f\x dragmes d'ammoniac, de galbanum,£
d'opoponax purgé par le vinaigre, autant d'vnqu ,.,

d'autre , vnc once 8c demye de colophonia , derayj y,

once d'ambre, trois dragmes de maftic,de myrre

d'encens , de farcocolle , autant d'vn que d'autr<j ^
Incorporés toutes ces cliofes en emplaftre , à qij r ,

(apr« qu'il fera vn peu refroidi ) ajiiouftés vp! ;

;

ont
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#:e & demye d'aimant puluerifé & préparé, deux

:es de faftran de Mars , vne once de faffian de

nus , fîx dragmes de thutie préparé , &c dix on-

de pierre calaminairepreparée.ïncorporéstou-

ces chofes en emplaftre.Et après qu'il fera quafi

" iroidi, adiouftés-y de terre douce de vitriol, tant

è l'emplaftre en deuienne quafi rouge, le méfiant

efmuant fort. Apres malaxés-le auec les mains,

reduifés-le en forme de petits baftons. Et puis

dernier lieu reduifés-le en tablettes de l'efpaif-

ir d'vn Thaler , fur vne table de bois oincte

uile , 6c conferués -les pour vous en feruir. Il le

faire cuire de telle forte 6c médiocrité , que

:s que l'on le chauffe il foit fort mol ; de que

s qu'il efl: refroidi , il ne cède point , mais

Et fe rompe comme le verre. L'on prépare quel-

es-vns des ingrediens fufdidl:s,en cefte manie-

, L'aimant fe prépare en cefte façon. Première- La pré-

dit puluerifés-ie fort fubtilemcnt , 8c ayant mis P"raft
'™

le poudre dans vn creufet , faictes-là brufler. '
a,m

res iettés-làdans le mcfme poids d'huile de

ars dulcifîe , après faictes-là fecher à feu tempe-

Ainfî l'aimant fera préparé. Mais l'huile de

rs fe prépare de cefte façon. Prenés vne Hure L'huîU

alum, quatre onces de fel commun, d'où diftil-^Afo™.

s de l'eau, dans laquelle trempés quelquefois le

s de limaille de fer ; ainfi vous aurés bien

vne rouille , que vous lauerés auec de l'eau;

uelle auec cefte rouille , vous ferés euaporer

confidence d'huile, lequel vous dulcifïerés dere-

f pour vne diftiliation en la façon fumante.
r

erfés-v derechef de l'eau , & fai&es-là euaporer r

>mme auparauant, amii 1 huile iera prépare. La rat icn ^e
îene calaminâire fe prépare en cefte façon. Re- u pierre

kiifés-là en poudre tres-defiiée, Ôc fai&es-là bruf- c»Umi-

J el
-. ntt'.te.
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1er : citant bruflées , iettés-là dans vn poc plein de

très-fort vinaigre, & incontinent couure's le pot

iufques à tant qu'elle foie efteinte. Apres vuide :'

tout doucement le vinaigre. Faictes derechef brul

1er la poudre , & eftcigiiés-là encorcs dans le mef-

»ne vinaigre. Et en dernier lieu bruflés-là derechef

Z* tre- Se la lailles refroidir. La tutic ie prépare de/hiavi

parution y^qÇ^c façon que la pierre calaminaire , i\ ce n'cl

de tune.

^u
^

eil place Je vinaigre on fe fert d'eau de fe- :u't

noiiiljou de calcédoine. Le faftran de Venus

Lapre- prépare de la forte. Prenes des lames de cuiure fQflbii

paration^ dédiées , mettés-les dans vn pot auec de fel corn-

du Çapa mun ^^ ejje ,. Ç [c^ z toutes cachées Se enfeuclies i'r

*& ayant mis ce pot fur le feu , laiifés-1'y iufques i éû

ce qu'il y deuienne rouge. Apres mettes ces lame: r

auec le fel dans de l'eau fraifche , Se laués les la- &

mes de toute noirceur. Prenes derechef de fel ;

dans lequel vous les enfeuelirés encores , Sclè-i

mettrés ainfî dans le po: comme auparauant , voir

les ferés brufler , Se les reietterçs dans de l'eau frai- v

che , Se les fauer.es. Vous recommencerés celr

tant qu'il vous plairra. Et puis vous verferés d'au-

tre eau chaude dans celle où les lames ont e"

«(teintes. Apres vous vuiderés cefte eau , Se vo

aurés au fond le farrran de Venus rouge comfigî

de fang , laués-le , Se nettoyés-le bien iufques à cfi

qu'il n'ayt aucun faleure , Se puis feches-le tl|

bien auec vne toile de lin , Se employés-le poiftl

l'vfage fufdicl:. Le fafran de Mars fe prépare ainf

laprt~ Prenes de limaille de fer nette fans rouille , fai-

furttion çtes.Jà reuerberer dans vn fourneau à très-grand
« jajf a

£eu ^ quatriefme degré, iufques à ce qu'elle de-

uienne de couleur de pourpre. Apres tirés-là,

&

quand elle fera refroidie , mettés-là dans vn vafe

plein d'eau , remués-la fort , Se incontinent vui-
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l'eau dans vn autre vafe. Ainfî reliera dans le

mier vafe le fer , qui n'eft pas encores calciné,

Bans l'autre le fafFran , lequel afïin d'auoir , laif-

exhaler fur le feu entièrement toute l'eau: car

ipy qu'il paroilTè qu'au fond du vafe le fafFran

fc toutdefcendu:& que l'eau femble eftre repofée,

nia vuidés pas neantmoins, & ne laifles pas de

ditinuer de la faire exhaler. Car elle contient la

p s fubtile partie du farFran, qui à peine eft per-

«tible. Il refte la préparation du vitriol,que vous L* P^e-

ft'îs ainfi. Prenés de vitriol autant que vous vou- Pf
r*t:on

; 1 1 11 , de la ter-
as , mettes-le dans vn pot , lequel vous mettres

re ^ ^ .

-

ci.nier fur le feu : affîn qu'il puifie eftre calciné trioL

:à|arfai6te rougeur. Lors qu'il fera deuenu ronge

«ors & dedans broyés -le , & verfés-y d'eau def*

In, & lai(Tes-l'y peçdant vn iour & vue nuict.

Ares vuidés cefte eau, qui eft toute claire , & ver-

:«y en d'autre , Se quand elle fera deuenue claire,

"wlés-là derechef.Recommencés cela tant de fois

isBiues à ce que l'eau ne foit plus acre mais^ douce;

«ors lailfés-le fecher. Ainhvous aurés vne terre

«rit fur le rouge, & femblable à des efcailles d'ai-

[»i, dont la couleur eft appellée parles Allemans

mTelïbrAun , beaucoup plus propre pour les piayes

ulcères, que le boli armeni. Auec cet emplaftre

^Médecin & Chirurgien fera des merueilles , &
îÉtt'ra toute forte de piayes en peu de temps , fans,

furuienne aucun fymptome.

[eîrJj.'aimant eftant porté au col 3
on dict qu'il guéri:

^ljbafme , & appaife les douleurs des ncrfs:& qu'e-

5^Jt tenu à la main, il faict vifte defliurer les fem-

grolfes. L'on dicT: qu'eftant mis fur les piayes

yilKmeufes , il efteint la force du venin : & appli-

fur la telle qu'il en leue toute la douleur , qu'e-

t porté par î'vn des mariés, il luy faiclacque-

P p rir
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rir l'amour de l'autre^qu'il chalfe & difîïpe la peur,

&c faict deuenir cloquent. Marbodé relue s quand;

il dict dans les vers fuiuans qu'il defcouurc l'a-l

dultere, & qu'il reconcilie l'amour du mari enuersi-

la femme.
Prodige de nature qui forpaffe l'ejfor

De l'eflrit d'vn mortel: par vnfècret rejfor.

Deux contraires ejfetls d'vnfiéieilfortem enfèttéle,

Contoindre & defunir ce que l'hymen affemble.

Mais encor plut prodige de defcouurir au tour

Le feu fecret d'vn cœur , qui couue vn fale amour. \

Car eflant fous le chef d'vne fc?nme dormante

Elle court embraffer de pajfion véhémente ' ;

Son efpoux, s'il efl vray qu'elle ejl chafle a fon lift

Au contralte fi elle efl c oulpable de dellff,

Elle fuit d'embraffer , & fon cœur adultère

D'horreur ejl toutfiirpris , ce qui fon crime auere.

Marbode croit aufïi qu'il eft fauteur des la

rons , 8c que fon parfum faict fortir tous ceux de!

maiforr: affin qu'ils ayent plus de commodité <

defrober.

Le timide larron pour contenter l'enuie s A

De l'auare dcjfein ,
qui expofè fa vie,

Entrant fùbtilement& finsfaire aucun bruit

Au milieu d'vnefombre er d'vne obfcure nniff,

Dans quelque cabinet ,ftle ou fecrette chambre

Pleine d'or& d'argent , de perles , mitfc , & d'ambre L

Aict dcjfus les carreaux vn charbon tout ardantt s;

JEt deffus de l'aimant , dont le parfum aidant I /«

A couurir fon dejfein& inlufles rapines I k

Remplip toute la chambre , entre dans les narines
fa

De tous ceux qui y dorment , & iette dans l'horm\ ,-w

Leur efbrlt attaqué d'vne vaine terreur, I Ui

FaicJ qu'ils quittent la chambre : parce qu'il leurfigi

Drjîa d'cflre accablé deffus fa deflrticlure. I «,;

A
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ÏAirfi refiant toutfiul il a tout le loljir

ÏDe prendre ce qu'il veut , &faire afort plaifîr.

pleurs Autheurs alïèurent que l'aimant à vn

Jrfum & vapeur puante , & pernicicufe , laquelle

canr portée au cerueau le trouble , & fufcite dans

J pcrfonnes dormantes des fantofmes afFreux,ter~

r>les , & melanchpliques : 8c induit le vertige,

l'pilepfie , ou apoplexie : & mefmes queiques-vns

oient queftant tenu à la bouche il rend les pér-

imes lunatiques & melancholiques : &que fa

ludre prife enbreuuage au poids de /îx grains

\îc fuif de ferpent, & fuc d'ortie, iette dans vne

lie folie celuy qui Ta prife , qu'il efl: contraint

l.bandonner fa patrie ou raaifon , & fuir comme
f qu'il eft. En forte que fi ces chofes font vrayes,

fne faut pas s'eftonner fi fon parfum, par fa puan-

mn.tr & maligne qualité, en troublant le cerueau,

lafïè les perfonnes de leurs propres maifons.

Au Liure y. des facultés des fimples mediea-

mens.

b Au Liure f. de la nature médicinale , Chap.io$.

J'ay traitlé plufieurs autres chofes appartenantes

a l'aimant , dans les commentaires que ïay mis

au iour ,fiir la pratlique doré de lean Stocker

(comme nous auons aduerti au Chap. 116. de ce

Liure.)Nous y auons de plus remarqué que celuy

qui trouua le premier l'vfage de cefie pierre^

fut appelle Flauius ; & que Albert le Grandi

le premier de tous , a parlé dans fis efirits defis

facultés , lequel la voyant eflre en vfâge de fon

temps , crut qu'elle nefoit pas non plus ignorée

par les anciens , & que fis facultés furent con-

nues a Ariflote. Neantmoins Arifote , & ceux

qui l'ont fuiui après quelques fiecles , ont en-

P p 1 tlere
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tierement ignoré que cefie pierre fut douéee dt

toutes les facuités qu'elle a , comme ejl de celle

par laquelle vn de fis cojlés faitl tourner le fe\

contre le Septentrion , & l'autre oppofé contre li\

midy. A la vérité Ariftote n'a pas ignoré qu'el

le ne pojfeda la faculté d'attirer le fer , mai.

il a du tout ignoré qu'elle fut propre pour le

navigations. Or a prefent que les facultés d,

l'aimant font connues a tout le monde , la vaut

gationefi rendue tellement facile, quedeux hom

mes auec vn léger nauire ne craignent point J

tous momens defi fier a toute forte de périls , &
aux vents les plus impétueux , & de traiettet l[

Afer
j fur laquelle les anciens rieujfent pas oj

fifieraux iours les plusfirains:veu qu'ils ejloien

dejlitués de bouffole , dont l'ejguille fut frotté'

d'aimant. Les Italiens appellent cefle pierre ca

lamita. L'affinité du nom François aimant ,

,

donné occafion a quelques Chimifies d'imaginé

des impojiures er fêlions de fa vertu& effica

ce dans les amours : en forte qu'ils ont bien oj

vouloirfaire croire , & promettre qu'elle n'at-

tire pas moins les amours des hommes & fem

mes que le fer. Ce que neantrnoins ejlfaux , C

pour cet effet! , ils ont préféré vn aimant blan

pour eflre de beaucoup plus grande force , rit

gnorans pat qu'il fi trouue plus difficilement

que celuy de couleur de rouille defer :& portai
(

qu'il ejl plus difficile a acquérir.
t

L'on pourra au moyen de l'aimantfeindre v\
ft

oracle. Ayés dans vne chambre vne table , no,

beaucoup ejpaijfe, laquellejôitfermée par le dej ,

fous de tous cojlés. Accordés vous auec quelqu'v

qui fi cache & entre dans cejle table par vn

autre chambre prochaine
j
qui foit injlwit à .

toi



Lime fécond. 595

tout vcflre deffein y/ans qu'il folt defiouuert a

terforme autre. Defcriués en cejîe table dejjus &
dcjfous dans vn cercle les lettres de l'alphabet,&
44 lien que vous aués defcrit la lettre A , dans

le rond du dejfus de la table , defcriués aujfî la

mefrne lettre dans le rond du dejfous de la ta-

ble y redondante a la mefme lettre du dejfust

Au milieu du cercle placés vn Diable de car-

ton î ou autre matière plus légère',fous les pieds

duquel cachés vne efguille , & failles-luy tenir

dans fis griffes vne petite baguettes de jon. Et
lors que vous voudrés feindre l'oracle^faibles que

celuy k qui vous aués donné l'affignatien, entre

dans la table , lequel faut qu'il fcache remuer

l'aimant. Il efl aujfi befoln qu'il ayt vne chan-

delle : ajjin qu'il puijfe bien voir & difcerher

les lettres , pour les toucher , filon que l'on in-

terroge : & le Diable fi mouura filon le mon-

uement de l'aimant, Celuy-là qui cherche la ref-

ponfi doit marquer toutes les lettres ou le Dia-

ble
fi repofi y qui feront des mots entiers ,

£*/" les

mots composeront lefins*

Par mefme moyen vour pourrésfaire qu'vne

carte ou marlonette fi promené fur vne table,

mettant fous la table de £aimant , & le. condui-

fant ça& là.

Parfimblable moyen fi vous mettes de poudre

£acier fur vne carte , ou ais deflié , met-

tant d'aimant dejfous , elle s'efleitera en poin-

te , & pouffant l'aimant ça & la , cefte poudre

efleuée en pointe le fuit. Ce qui efl vn grand

fubjecl\pour furprendre l'admiration des re-

gardant.

Par fimblable moyen aujfi , on faiil qu'un

petit vautre cottoye & naulge le long du bord

P p 3 de
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de quelque vafe rond plein d'eau ou on l'aur

mis , dans lequel bordfi les lettres de l'alpbab

yfont efcritesj.'on pourra aujfifeindre vn oracl

faifhm ainfi approcher des lettres quelquefiatu

L'yfage de l'Aimant.

Chapitre CCLIV. as

à

te

E plus grand vfage de l'aimant eft pour d

JL_yfer les nauigations, & aufli les chemins

la terre. Car fans luy l'on ne fçauroit entrepre»

dre aucun chemin certain , ny efuiter les efc

(principalement le Ciel eftanc nuageux , ou e

la nuift) dans l'Océan où l'on ne defcouure rà

que des grades campagnes d'eau. Ny encores fus
;

terre dans des forefts tres-vaftes,où rien ne fe pr

fente à nos yeux, que le Ciel &: des arbres. Po

donc adreflèr ces chemins certainement , 8c po

fçauoir où l'on va , il faut faire toucher vne.i

guillede fer, ou pluftoft d'acier contre d'aimai

8c luy en faire reueftir la vertu. Mais il faut pi

mierement qu'elle loit fabriquée ôc façonnée

forte qu'elle puifte eftre (ouftenue en equilit

fur vne pointe de cuiurc , ou d'argent y 8c puiflî
1

eftre tournée deifus. Et pour ce effectuer coin

dément, l'on creufe au milieu de l'efguille vni

ramide,de la bafe,de laquelle defeend vn pt

bord, qui eft abbatu,<Scne continue pas la a

mide : 8c par ce moyen lors que la pointe qui

te l'efguille eft inierée dans ce creu, l'efguil

fouftenuë , &c peut eftre tournée de tous coftés

cilement. Or la vertu de l'aimant eft commi
quée à l'efguille de fer en cefte façon , l'on ch-

pt

M
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ne le point boréal, ou auftral dans Tannant, par

. façon que i'ay cy-deuant déclaré , Tayant trou-

ce , on le frappe anec vn léger coup de marteau,

[fin d'en ofter la craffe & faleté. L'on y frotte vn

ofté de Tefguille qui doit eftre vn peu large:

— fiîn qu'il puilïe mieux receuoir la vertu de Tai-

lant. Si c'eft le pointSt boréal que Tefguille ayt

Duché , elle monftrera le cofté auftral, Si vous

oulés qu'elle monftre non pas le cofté auftral,

.nais le boréal , vous frotterés Tefguille au poinct

uftral de l'aimant. Si Tvn & l'autre bout de Tef-

;uille a touché vn mefme point, ou Tefguille ne

onftrera ny le Midy ny le Septentrion ,011 bien

lie déclinera de l'vne & de l'autre de ces deux

lages , ou elle monftrera l'Orient ou l'Occident,

vlais afïïn que Tefguille ayt mieux les forces de

'aimant , & qu'elle exécute parfai&ement fon of-

iïce, il conuient frotter Tvn de (es coftés au poinclj

aoreal , &c l'autre à Tauftral. Car par ce moyen
'die aura en quelque façon des forces doubles , &
'attouchement boréal la fera tourner contre le

Vlidy, & l'attouchement auftral contre le Septen-

:rion. Lors que Tefguille de fer aura touché l'ai-

liant , il la faut garder foigneufemënt qu'elle ne

:ouche vn autre fer , ou autre aimant , ou qu'elle

ne (oit tenue proche d'iceux. Car en, les touchant,

du en eftànt prefente, elle eft comme enyurée,&
ne monftre plus exactement & preciféinent les par-

ies du Ciel : en forte qu'il eft befoin de la bmC-
r,afEn qu'eftant priuée de toutes facultés , elle

liille recouurerde nouuelles forces , en la faifant

etoucher. Vne efguille aimantée, gardée foigneu-r

ement peut retenir Tes forces iufquesà cent ans.

L'aimant ou Tefguille aimantée eft le guide des

hemins : parce qu'elle monftre le poinit Scpten-

P p 4 trichai,
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trional , 8c par mcfme moyen Ton a tous les ai>.|.p

rres. Mais affin d'auoir tous ces poin&s plus pre-

eifement, les Nautonniers pour ce fubject mettent u
l'efguille aimantée dans vn rond qui fc tourne, r

au bord duquel font .deferits trentes deux vents,ou ,;

pluftoft trente deux plages. Car par ce moyen fi on);o!ii

s'efloigne de la ligne du chemin, l'on connoift ft-iins

cilement de combien de degrés c'eft que l'on s'en uï

efloigne , fi le rond eft diuife en $6o. degrés : &
les Nautonniers fçauent tellement reprendre lem touc

route 8c r'enfiler leur pointe , qu'ils feront que d
l'efguille , qui regarde le Septentrion ne décline- ,

ra ou inclinera iamais de plus qu'il ne faut de lahl'i

ligne où ils veulent aller. Si l'on veut aller pat

des forefts : affin de ne pas s'efgarer beaucoup-^
la voy£, l'on fe fèrt de l'efguille aimantée des pc1 :

tits quadrans. Neantmoins il eft befbin d'y appor-h

ter plus de garde , à caufe des anfraCtuofités m
inefgalités des chemins , que non pas fur la Me$
où les chemins font efgaux 8c pleins. Car premie*

rement après afioir faict repofer l'efguille d'aji< it

mant fur la ligne de Midy , il faut obieruer dans

le lieu d'où l'on part la ligne ou heure , qui regart m
de la fin 8c le but du chemin , 8c touiiours en

:

marchant il faut adrefïèr fbn chemin dit cofté de.
( |

cefte ligne ou heure. Si on reconnoit remettant

l'efguille fur la ligne de Midy que le chemin que

l'on tient décline fur quelqu'heure du cofté gau-

che, il faut reptendre le chemin fur le cofté droid,

iulques à ce que l'on foit au chemin de fuiure la

vray heure , ou ligne : 8c à proportion que l'on dé-

cime fur la gauche, il faut s'auancer plus ou moins
fur la dextre.

Quelques-vns croyent que l'aimant ou efguille

magnétique fert pour faire fçauoir les fecrets d<

la

•;:,:

V!

Ilo

Cl!
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aii penfée à vn amy efloigné a de cinquante ou Sfanohjt

ent lieux (mais ils fe trompent grandement. La faT lt

lertu de l'aimant a donné lieu à cette erreur 5 qui
™°)€n

r r
^ laitKAM

lent vue elguille de ter menues a trauers vn plan- çon p e;it

lier : & encores la faculté du pôle arctique, ou du faire ';*•

nont magnétique conftitué par les CofmograpUes »«> /&»

ans la Mer Anian , qui peut agir fur l'efguille fecret a

juchée d'aimant , comme ils penfent, iufques à ~,

M\j,w^
es mille lieux. ) Car ils eftiment que l'aimanrqui ejloignS.

qf touché l'efguille , & qui luy a communiqué fa

iertu à vn tel accord & fympathie auec icelle,

foie s'il eft meut par exemple de dix degrés cou-

re l'Orient, que l'efguille fe meut auflî d'autant

i: degrés : quoy qu'elle en foit efloignée de cin-

quante ou cent lieux. Mais ils fe trompent comme
1 py défia dict : parce qu'il eit très certain que l'ai-

)
fiant, qui a touché vue efguille de fer ne la faict

.koiuioir que dans vn certain & fort petit efpace;

^feut-eftre de trois ou quatre pieds. De plus il efl

tiftmnu à ceux qui en ont faicl: l'experience,que l'ef-

* (pille d'aimant mife hors le cercle de la vertu &
iiJiiuité de l'aimant, ne fe tourne pas félon que Ton
Marne l'aimant. S'il eftoit vray que l'aimant agit

ar vne efguille , qu'il sud touché dans vn efpacc

ti-fefloigné , quelqu'vn très-facilement pourroit fi-

. Ttifier les fecrets de fa penfée a fon ami , efloigné

ci cinquante lieux; de la mefme façon que l'on

: ipeut effectuer à trauers vn plancher. Or il fè

.. ilct ainfi à trauers vn plancher : on prend vne ef-

:; ] illc aimantée vn peu longue, affin qu'elle puilîe

:: Ire fon office plus diftinftement , & l'on la mec
:owos vne boulfoJe ; affin qu'elle fe puiiîè tourner

I tous coftés commodément. L'on diuife après

lbord de la boufTole en vingt-quatre parties ef-

J
les, où l'on eferit les vingt-quatre lettres de l'al-

lé p j phaber.
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phabet. L'on met auffi fur le plancher de la cham-

bre de deiïus vne femblable boulfole , ayant auffi^

au bord les lettres de l'alphabet. Mais il faut qu'el-k

le foit beaucoup plus grande , Se Ton efguillc auffi,
,;,,

On met donc la plus petite bouiîole dans la cham-

bre de délions fur vne table , de telle forte que fon

centre refponde perpendiculairement auec le centre

de la boulfole de delfus , & que les deux poinétes ...

boréales des deux efguilles regardent la lettre A.

Eftant ainfî adiuftées, lï vous pouifés auec le doigt

le bout boréal de l'efguille de la boulfole de deiïus

contre la lettre D : le bout boréal aufïi de l'efguille

de dellbus fe portera à la mefme lettre D : pourueu

neantmoins que la force de l'aimant eftende (es

forces 11 loing.Car cela eft requis,commc i'ay didl

Si on croit que l'aimant de l'efçuille n'ayt pas alTe2

de forces pour cela, il faut deferire du centre de

la boulfole de la chambre de delfus , vn cercle

fur le plancher , dont le diamètre foit de deus

pieds ; & il le faut diuifer eh vingt-quatre partie;

efgales , ôc dans chafque partie faut eferire les Ut

très de l'alphabet : en forte neantmoins que la 1er

tre A refponde au poincl boréal. Apres il faut met

tire vn aimant fur les lettres que l'on veut , & i

faut que la bouiîole de delfous foit dans le cercl

de fon actiuité. Car alors il attirera où il fera l'e(

guille de la bouiîole de la chambre d'embas,la

quelle monftrera les mefmes lettres , que l'on re

cueillira,& elles compoferont des mots,& les mol !.,

expliquent le fens de celuy qui meut l'aimant. Cet
;.p

te expérience les a trompé , croyans que le mefm
;

pourroit eftre effectué en vne diftance de cinquan
;

te lieux. L expérience iuldicte a baille occaiion

quelques-vns de faire vne ftatu'é de bois de la loi

gueiur d'vnc paulme , qui eft aflife quafi en eqm'l

b
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>re fui" vne poindre d'airain : en forte qil'eftant

linfi aiîiie , elle fe peut tourner facilement de co-

llé & d'autre. Ils font qu'elle ayt vn pied vn peu

tduancé , lequel cachera vn petit globule d'acier.

1s font auffi que cefte ftatuë tienne auec la main

me petite baguette de bois,ou d'argent. Or il con-

sent qu'elle foit afîîfe an milieu de quelque rond

bu boette, dont le bord ayt les lettres de l'alpha-

pet toutes marquées. Celuy qui voudra donc faire

tendre quelque refponfe à quelqu'vn , qu'il tienne

vn petit bafton(au bout duquel il y ayt vn aimant)

idellous la table où eft mile la ftatuë , & le por-

te, contre les lettres. Car par ce moyen la ftatuë

ijqui eft fur la table, monftrera les lettres qu'il vou-

dra , lefquelles eftans recueillies déclareront la

refponce de la ftatuë : ce qui iettera le monde dans

l'admiration. L'on peut faire plufieurs autres cho-

Ces admirables auec l'aimant , que l'on cache , lef-

juelles fi quelqu'vn délire fçauoir qu'il life les

mtres Autheurs. Nous n'auons pas faict deflein de

trai&er icy des matières de boufonnerie , & de jeu:

reu qu'vn chacun s'il a quelque viuacité d'efprit,

>ourraen inuenter diuerfes gentileftes. Vne chofè, Zçauoirfi

tefte à expliquer , dont l'on doute fi elle peut eftre l'aimant

fai&e au moyen de l'aimant : à fçauoir fi deux o\if"JPeti le

jlufieurs aimans peuuent tenir vn fer tellement y
fufpendu en l'air, qu'eftant tiré efgalement de tous,

ij n'aille vers aucun. On di& que le fepulchre de

.Mahomet eftoit fufpendu de cefte façon dans l'air.

Et Pline b eferit que Dinocrates Architecte & In-

geniaire d'Alexandre , auoit commencé de faire les

'voûtes du temple d'Arfenoë d'aimant, pour y faire

'tenir en l'air la ftatuë de ladicte Prince ife , qui

'eftoit de fer. Mais que la mort le furprint, £' le

Roy Ptolomée aufîî , qui uiioit ordonné de faire

ce

an,
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ce Temple à l'honneur de la Prince (ïè Atfirïoë (al

fœur ôc femme. Que partant ce qu'il auoit corri-
^

mencéne fut pas acheué. De moy quoy que i'ac-

corde que Ton puiiîè faire ainfi vne voûte d'ai-
KV

mant, dont tous les poin&s attirent efgalement h ïl1

fer. Neantmoins ie ne croye non plus que le feï jP*

puifie eftre ainfi fufpendu 8c balancé en l'air :lj
I£fl

caufe du mouuement continuel de l'air : commis m

ie ne croys pas qu'vne fphere ou globe meta' ! Ique :J" C

puifïè fe tenir perpendiculairement fur la pointe ^

â'vne efguille. Car quoy que cede fphere y puiflè u

eftre fi dextrement adiuftée , qu'elle ne panchera Se
'

[i
\

s'auancera pas plus d'vn codé que d'autre. Néant- ; ^°

moins iamais elle ne s'y pourra contenir fans tom- ^
ber de quelque cofte. le croye que le femblable af- " â

riuera au fenen forte que ou il defeendra à la partie
'm

plus bafle de la voûte d'aimant,ou qu'il fera attiré 'à '

la fuperieure.A la vérité fi on attache le fer à vn-$ m

îet deflié , ou cheueux de telle de femme , ie croye m

qu'alors il pourra bien paroiftre fufpendu en l'air. u

Car ce fil pourra empefeher qu'il ne foit attiré pat m

l'vn ou l'autre cofté de la voûte d'aimant , & le rttr 1

tiendra ainfi fufpendu.

Tour Us Comme l'vfage de l'aimant a efté autrefois ce-

yerres. lebré pour faire le verre, il l'eft aufE encores à ,s

prefent. c Pline en parle en ces paroles. Du depuis

comme les hommes font inventif? , on ne fe con-

tenta pas de méfier du nitre parmy la mine de ver-

re : ains aufïï y mit-on de l'aimant : parce que 1 ai-

mant attire la liqueur du verre tout ainfi que le

fer. Et Agricola dans les paroles fuiuantes. Si à

la matière , dont l'on compofe le verre , l'on iette

fort peu d'aimant , il attire à foy la liqueur dti| ;

verre, de mefme qu'il attire le fer, & l'ayanr attiré

il la purifie, & de verte ou iaune qu'elle eft>il' -

la'
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rend blanche. Mais le feu après conibmme l'ai-

)f
lant.

L'aimant eft encores propre pour reconnoiftre Vaimètt

îd'j
ae veine & mine de fer, &c içauoir 11 elle contient monfir*

m

les vet-
aucoup de fer ou non. Agricola enfeigne daiis -

v
J

l

s paroles fuiuantes la façon de s'en feruir pourfeft
k efFecl;. L'on reconnoit vue veine de fer dans le

mrneaud'vn Serrurier,l'on la faict premietemenr

llj'oi
:ufler , puis l'on la broyt, l'on la laue , &; J'on la

joui
che. Apres on le met dans celle limaille : & il at-

pujj
re à foy tout le pur fer , que l'on garde à part,

m : reçoit dans vn plat : & l'on l'y remet tant de

fan : fois , que tout le pur fer en foit feparé. Apres

<ton] m le faict cuire auec de fel nitre , dans le plat où

y il'a receu , iufques à tant qu'il Ce liquéfie, dont

,)rlors qu'il fe refige ) Ton faict vne petite malle de

t!r(
r. Si l'aimant attire promptement & fubite-

vn
[ent la pure limaille de fer, Ton coniecture que

cro,
veine & mine de fer eft riche. Si tardiuement

j'ai

languiflamment , qu'elle eft pauure. Et s'il n'en

^ tire point
,
qu'elle en a fort peu, ou qu'elle en

[ f[)
: entièrement priuée. De la mefme façon que

x le moyen de l'aimant on fepare la pure li-

sff
aille du fer de l'impur & crafle. Ainfi Ton fè-

rfJ
j
re de la limaille de l'or &c de l'argent , le fer

,., d y eft méfié. Car l'aimanr en eftant approché,

Jjtire à foy toute la limaille de fer , ôc eft pour

t efFedl vn moyen fort court aux Orphevres.

Mais lors que i'explique icy les célèbres vfages

l'aimant, le principal , le plus noble, & le nom
ez admiré , & conneu à fott peu de perfonnes

:oit prelques efchappé de monefprit,& defro- *t**efc ixi • n. r i> ptnn des
a ma plume t qui eit que par ion moyen 1 on ^ ,

ict la description des Ichnographies , &: que l'on pbies
"

au
t faire vn certain inftrument , dans lequel l'ai- moyen de

filant *tùmàist.
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niant tout feul marque fans l'aide des hommes iu

ftément 8c infalliblement les deferiptions des plat- :

tes formes , les enfractuofités des chemins , 8c les

diftanecs des lieux dans vn papier. La première in- ;

uention eft triuiale, 8c connue vulgairement des

Géographes. L'on met premièrement vne efguille

aimantée dans vn cercle deferit en vn plan , 8c au ncoi

centre de ce cercle l'on adiufte vne dioptre qui

tourne : aflin que par les deux bouts d'icelle l'on l'I'a

puillè voir les coings ( marqués par quelque ba- ^

{Ion planté en terre , ou par quelque autre cho- :

fe ) les tours ou maifons ; (i l'on veut deferire &
tracer l'Ichnographie d'vne ville. Pour donc ve-

nir à l'œuure , l'on tourne premièrement l'inftru-

ment de codés & d'autres, iufqucs à tant que l'ef-

guille d'aimant fe repofe &s'arrefte fur la ligne de

midy , comme l'on a couftume de faire quand on

cherche les heures du iour. Quand on void qu'elle

s'y repofe fort iuftement 8c precifément. L'on tour-

ne la dioptre, iufques à tant que par les deu:: bouts

l'on vove ou des tours , ou des arbres , ou quel

autre chofe. Et alors l'on marque où la dioptre

coupe la circonférence du cercle. Par femblabie

moyen l'on regarde tous les autres lieux dautourj

8c l'on les marque. Lelquels eftaus marqués l'on

fe met dans vne autre fituation , Se l'on les regar-

de 8c marque derechef de la mefme façon que def

fus , dans vn fécond cercle que l'on deferit dan:

l'inftrument parallelle au premier , afifin de ne pa:

confondre les poindts : 8c fi l'ont veut l'on les rc- .

parde d'vne troiiîefme fituation.

Ces chofes eftans acheuécs,le Géographe deferi

dans vn papier vn cercle efgal s'il veut au premie

cercle de l'inftrument (car il en peut faire vn

grand ou plus petit ; mais il viendra à bout d

o
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p'eration auec moins de peine , s'il en defcrit vn

igal ) & porte dans ce cercle tous les poincts de

. vifîon. Apres par les mefmes poinéts il tire des

gnes du centre du cercle , iufques aux bords du
rapier : car les lieux que l'on a cherché & regar-

i tomberont dans ces lignes.Mais Ton ne fçaitpas

icoies en qu'elle diftance du centre : car le fécond

rcte le moftrera,qu il faut aufîi porter furie papier,

: l'approcher du premier cercle , dequelle diftan-

£ que l'on veut. Si la diftance eft grande l'Ichno-

pphie fera grande;fî elle eft petite elle fera petite.

Apres dans la circonférence de ce fécond cer-

le defcrit far le papier, portas les poin&s delà

-ifion du fécond cercle de 1'inftrument. Mais il

aut premièrement marquer le poinct qui monftre

centre du premier cercle , & il faut que ce poinct

mbe dans la ligne qui eft tiré du centre du pre-

mier cercle s iufques à la féconde dation : c'eft à

Jre iufques au centre du fécond cercle. Apres que

rela fera faiet , portés tous les autres poin&s du

ècond cercle dans le fécond cercle que l on defcrit

fur
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fin* le papier. Apres du cétre du cercle par les poini

qui coupent la circonférence tirés des lignes iuf-

cjucs aux bords du papier : car là où les lignes des [

deux cercles qui regardent vn mefme lieu fe cou-

peront mutuellement à ce poinct, le lieu doit eft

conflitué & placé. Mais parce que quelquefois!

angles qui fe font au poinâ: où les deux lign

concourent , font trop aigus , l'on y apporte pour

cet inconuenient vn troidefme cercle de la mefme
façon que le fécond. Il faut remarquer que l'on

peut parce moyen deferire les fituations des lieux,

laits fe feruir d'efguille d'aimant. Mais plufieurs
;

,

aiment fe feruir de l'efguille pour leur plaifîr,

&c pour la fatisfa&ion de voir dans leur plan la
'

ligne de Midy , ik partant la fituation de leur
l

Ichnographic. La dernière façon , que i'ay di&

cftre tres-noble , &: connue à peu de perfonnes,

eft à la vérité admirable. Car par le moyen d'i-

ccile vn Géographe en cheminant, ou faifant ^L
tour d'vnc ville , ou de quelque autre lieu , a vn in-

,

ftrument auec foy, qui marque tout fcul , & fans
:

que celuy qui le porte y contribue rien , le ch«j

min, le lieu,& les diflances dans vn papier : &
c

3

eft Pefguille d'aimât qui marquc,laquclle a vn tri-

det mile nœud & telle de Pefguille, qui fe repofc,&

fe fouflient fur la pointe;& les trois dents de ce tri-

dnet refpondent à la ligne méridienne , c'eft à dire

à la longueur dé l'efguille. La dent Septentrionale

eft plus cfloignée de la dent du milieu , que la dent

auftrale ; & ce affîn de fçauoir , lors que la pointe

(qui fouflient l'efguille) etl pouifée contre le pa-

pier
(
qui à peine touche le trident ) qu'elle partie

eft boréale, & quelle auftrale. Le papier eft vne

bande de la largeur d'vn doigt , & à peine tou-

che-il le trident, qui tient a l'efguille d'aimant.

De

p
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e plus après chafques fois que le trident a touché
papier, la roue autour de laquelle eft roui lé le

ipier pour receuoir les marques Se trous du tri-

ant ( ce qu'il faut remarquer ) fe tourne vn peu
gaigne vn peu d'efpace : arïïn que les poin&s de

attouchement fuiuant , ne fe rencontrent pas dans

1; premiers poincts. Le trident ne frappe point

, li'apres que l'on a marché cent pas. L'on attache

uftrumeilt à vn ruban. Il relfemble la forme d'vn

j
and cuillier auec ion manche : iî ce n'eft qu'il

=ft pas concaue , mais plein. Autour du manche,

r
a en efl: la partie inférieure , il y a vue lame , qui

s uance auec vn anneau , où l'on lie vn bout d'v-

!,
i corde. Car l'autre bout fe lie fous le genouil:

; lin que lors que l'on chemine 3 <k que l'on eftend

1 genouil , la lame foir tirée, & vue certaine roué

., innée, laquelle a cent dents: & laquelle eftant

aieuée d'eftre tournée, l'efguille efl: pouflée en

j
lit , & le trident frappe le papier , & le perce en

I

lis trous. L'efguille aimantée , qui a vn trident,

i
.dans la partie mperieure de l'inftrument , & efl

i ts-efloignée du manche. La roue qui fe tourne

\, ; es cent pas , fe void de dehors par vn trou af-

: :

j

grand. Cefte roué eft dans le manche de l'in-

i iment , qui a vn doux dans fa Tuperficie plei-

-i 1 ., & vne retenue, qui eft oppofée aux- dents de la

; p

i |ië , de peur que lors qu'elle a faiét fon tour

d
j: ne rétrograde derechef. L'on plante vn doux
t roue : affin que lors qu'elle a faiél fon tour,

ibfleue vne certaine petite lame , qui a auflï en
"j 1 extrémité de deifus vn fil d'airain , qui poulïè

I guille d'aimant contre le papier. La pointe fur

".. luelle eft fouftenuë l'efguille d'aimant , eft ap-

> Ë'ée fur vne petite ferpe, ou demicercle, d'airain.

'

i liiftrumcnt qui eft fur le manche a trois roues:
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la plus petite a 48. dents, l'autre 30. &: la troifief-

me auiïi 30. laquelle aptes 3000. pas faitt: c'eftà 1

dire vn millier ( car l'on conte trois mille pas pour

vn millier) faidfc Ton tour. La féconde après, troisf

milliers , & la première ou plus petite roue ne faiâf'

qu'vne fois Ton tour, après douze milliers. Etl'oup

ne peut rien marquer outre , (I l'on n'adiufte v#
autre papier fur la roue*. Ce chemin eftant acheutf.^

l'on tire de l'inftrument & du trident , dont vn(lf

dent eft plus efloignée de celle du milieu que U
troifiefme, le papier tout percé. L'on tranfporw^

les trous du papier fur la mappe. Soit le papie

troiie' en la façon fuiuante, ôc marqué par la let-

tre A } & le bord par la lettre C. Dans lequel li

cofté où les dents du trident (ont plus efloignée

entre elles , monftre la partie boréale.

W
-e

EL
A .1

l_l

MER-
Pour donc deferire le chemin fur la mappe, ayil

vue mefure de cent pas , grande ou petite , 11 voi

voulés vue petite table. Apres adiuftés de tel,

forte le papier fur la mappe ( dans qui vous auj/^c

premièrement defigné la partie Septentrionn:.

que les trois trous tombent fur la ligne mendia
ne : c'eft à dire qu'après auoir couché le bord <

papier fut la ligne méridienne, le cofté qui al

trous plus larges \ moudre le Septentrion , & l'at***.

t
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Le Midy. Apres produife's fur la mappe la ligne

{
pa(fe depuis le poind qui touche la ligne de

|.y, pairdelfus les deux autres encores , & outre le

l du papier iu fques à la mefure de cent pas.
2s au bout de cefte ligne de cent pas, adiu-
le premier trou des trois trous fuiuans : enfor-
ae le bord du papier tombe fur vne ligne para-
1 à la méridienne, & produife's la ligne qui paf-
jpar delïïis ces trois trous, & outre le bord à
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la mefure de cent pas. Il faut continuer à faire cj

la iufques à ce que Ton ayt tranfporté tous les tro
j

du papier fur la mappe : y eftans tranfportés J

monfiireront toutes les anfractuofités & deftoJ

des chemins. Et ainfi Ton aura trouué le chcm[

du papier fufdidt.

Le commencement du chemin eft à la lettre .

& la fin à la lettre B.

Ces chofes ne peuuent eftre deferites auec pli

de clarté ôc netteté. Ceux qui auront d'efptit pou

rôtit facilement en defcouurir l'inuention. L'Eiê

pereur Rodolphe 1 1. mon Seigneur tres-gloric|

& tres-inuincihle , a trouué vn autre inftrumc

bien plus beau & plus commode. Car auec icelj

il ne faut point transporter fur la mappe : pai

qu'il la deferit fur vn papier , ce que celuy qui cl

mine voit. Car au detfusdecet inftrument il

vn verre , fous lequel toute la mappe le deferitj

fe marque par des poin£ts feulement , lefquelsl

font pas troués par l'efguille , mais par vn pd

rond qui eft caché fous le papier , que l'efgul

d'aimant agite de cofté & d'autre , auec vn ai

qui luy eft adjoint. le lailïela defeription de]

inftrument , parce qu'il eft très-difficile. Car il

referue pour l'inférer dans le Volume 8c thefl

des inftrumens mechaniques. le n'explique pas]

fage de l'aimant pour monftrer les heures dans

horloges folaires : parce qu'il eft connu à te

forte de perfbnnes.

a Quelques vns ( ce que le crois impojfible ) crtm^

de poHiioir parler à leurs amis tres-eJloign<

changeant de leur chair, qu'ils coupent du m
du bras> qui a deux (iirnmités :& la partie

coupent eji ronde y affin de pouuoir deferh
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tour les lettres de l'alphabet. Cela efiant faibli

a vn temps eflabli & ajjigné , iour , & heure ,fi

l'vn d'iceux fi piccjue en A t
l'autre quoy qu'il

foit dans les Indes ,fifintira aujfi eftre picqué

en A. Or comment Je fait! le changement de

chair : confiâtes la nouuelle Chirurgie de Talia-

cotius. s

b Au Liure 54. de l'hijioire naturelle. Chapitre 14.

lettre g.

ji c Ah Liure 3 6 . Chapitre 1 6. lettre a.

:,.

De l'Aimant de chair que l'on appelle

Calamité blanche*

Chapitre CCLV.
A calamité blanche appellée ainfi par les Ita-

liens eftvne pierre blanche, pleine de lignes

lires & fort gluante à la langue. Demoy ïe la

pporterois aux ofteocolles ou pierres troués 8c

•reufes, qui font moitié terre , 8c moitié pierre, 8c

i ne font beaucoup dures.

La raifon pour laquelle elle adhère à la langue,

que l'humeur de la langue Ce coule dans les po-

; de la pierre : 8c la plus molle partie de la pier-

dans les pores de la langue, a Cardan la mec
tre les efpeces d'aimant , Se rapporte que com-
: le premier aimant attire le fer , de mefmes que

uy-cy attire la chair : & qu'il a cette facultéaque

ulïant vne poin&e de fer dans la chair d'vn muf-

( laquelle aura elle frotté de cet aimant ) ÔC

is la retirant 3 la playe fe reilerre, comme fi ia-

iis elle n'auoit elle ouuerte. Il s'en trouue dans

De , Ifle de la Mer Hetrufque , mais celle qui s'y

Qjj 3
trouue
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trouue ne faict pas hs miracles fufdicts. Carda

rapporte d'en auoir vea qui les faifoit : mais i

doute fî ceux qui s'en fèruoient on vfé de magi

ou non.

a Au liure 7. de lafubtilité.

I

SI

1S

]

Du Pantarbes ou Aimant d'or.

Chapitre CCLVI.

PLufieurs Autheurs modernes efcriuent que

Pantarbe attire l'or comme l'aimant le fe

Mais pcrfbnne n'afleure d'auoir veu vne femblab

pierre , qui le fît. S'il s'en trouuoit vne, elle feroi

en vérité' tres-commode pour trouuer les min

& vaines d'or : & auffi les threfors. Car les mo
ftrant de diuers Lieux , & fituations , on les trouu

roit dans le poinft de la decuflation des lignes. (

s'il y en a, ou non,Pon ne le peut pas difputer. S

y en a, la nature la produira & defcouurira en

temps , laquelle contient encores plufieurs cho

dans fon fein inconnues aux hommes , a Pline

Liure 39. Chap. 10. femble defcrire l'aimant d

en ces parolles.L'amphytanejdi&e autrement c

focolla , fe trouue en celle partie des Indes , où

fourmis volans tirent l'or.Cefte pierre eft quarri

& de couleur d'or : & tien-on qu'elle a mefme
turel que l'aimant : toutefois elle a cela de partie

lier , qu'elle attire l'or à ioy. Elle eft peut-eftre v

efpece de Marchante , laquelle eft quarrée , &
couleur d'or.

a Ce pajfage n'efl pas au Liure 3 9 .Chap. 1 o.de /'
*

"
(

Jloiremtnielletmais au Liur.^-y\Chap.\o.kttri\
'

^
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De l'Aimant d'argent.

Chapitre CCLVII.
/~*\ Velques-vns efcriuent qu'il y a vne forte d'ai-

- Armant , qui attire l'argent : comme l'aimant

il'ulgaire attire le fer, que Cardan croit fe tromper,

'arce que Ci l'argent eft attiré par l'aimant, il croit

|ue cela fe fait à caufe du fer, que l'argent con-

sent. De moy iufques à prefent , ie n'en ay point

reu, & il n'y a perfonne qui efcriue d'en auoir

reu. Mais à la vérité ie ne voys pas pourquoy eft-

>e que la nature ne pourra pas porter aufîi bien

m aimant qui attire l'argent : qu'vh aimant qui
ittire le fer : veu que la nature ie plaift & fe iouc

lans la variété des chofes , &c en tire fon ornement.

ly a long-temps qu'il eft connu au Spagiriques

k Pyrotechniens que l'argent vif attire à fby l'or

fe l'argent. Mefmes les Chimiftes impofteurs , qui

çauent cela,trompent pluGeurs perfonnes. Car ils

.fleurent qu'ils peuuent changer des parties de
innabre en argent : mais c'eft qu'ils le font bruf-

er auec des lames d'argent ( ils appellent cela ci'

nenter. ) Et alors l'argent vif, qui eft dans le cin-

labre , attire dans foy quelque portion de ces la-

nes d'argent , d'où âpre* ils le tirent , Se difent

omme i'ay dict que c'eft vne partie du cinnabre

[n'ils ont changé en argent. Mais ils trompent le

nonde : veu que cet argent vient des lames d'ar-

gent : le feu , outre ce , en confomment quelque

•,:hofè. Ils trompent encores plusieurs par {embla-

ve moyen , mettans du mercure précipité dans vn
">lat d'or , & verfans defprit de vin deffus , lequel

^ftant allumé & confommé , le mercure précipité

Qj 4 paf

l
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par ce moyen efchauffée , attire dans foy de l'or du ,
•:

plat, fans qu'il paroiffe aucune marque ou tafche<|r:

dans le plat, & puis eftant ofté de ce plat,& ne pa- 1
roilïant aucunement y auoir efté altéré : mais eftre |

de mefme qu'il eftoit auparauant , rend autant d'or

qu'il en a attiré. Ncantmoins ils nient que l'or

qu'il rend ayt efté attiré du plat d'or , aifeurant
;

que c'eft queque portion de mercure changée en

or , par la vertu de l'or du plat qui a agit contre.

Comme donc l'argent vif attire les métaux : ainû"

perfonne ne pourra nier dans vue telle abondance

des produ&ious de la nature , qu'il ne fe puilïè k

trouuer des pierres qui falfcnt le mefme.
|g

1

Du Belemnite des boutiques > du Lyn- [

curiurn > & du Daclilus

idem.

Chapitre CCLVIIL
;,:

LA pierre belemnite , ou dactilus Ideus reflem-

ble tellement à vne flefche (que l'on appel-

le en Grec @itef*vov ) qu'elle paroift eftre vne poin-

te de flefche d'or , d'argent , ou de bois changée

en pierre. Car elle eft quelquefois de couleur de

fer , d'or , ou d'argent, Se a au dedans quelque cho-

fe de femblable au bois. Elle eft auiîi quelquefois

pleine , Se quelquefois creufée , comme a de co

ftume d'eftre le bois , Se a des lignes qui font tirée:

defpuis la moue! le iufques aux bords Se extrémités;

de mefme que des rayons d'vne roue. Quant clic

eft creufee , clic a au dedans de terre, ou arène, OU.
..

pierre
,
qui fe termine en corne aigu Se poinctu, 1c-l ,

];

quel

I
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x^nel eft auffi concaue , & remply encoresde terre»

Kou arène. *La pierre que le belemnite de couleuc

Bd'or contient , eft pour l'ordinaire compofe'e de

j»cliuerfes crouftes , comme de diuerfes membranes,

«qui font au deffus larges , 8c deniennent petit à

petit plus eftroitles. Elle excède aufîî rarement la

gto fleur d'vn doigt , & l'efpaifleur des flefehes

communes. L'on en a trouué neantmoins de la

Bgro fleur d'vne cuifle d'homme : en forte que l'on

ipourroit penfer non peu à propos que c'eftoient

Bdes flefehes des inftrumens, 8c machines de guér-

ites des anciens , dont ils le fèruoient pour ietter

les murs à terre , changées en pierre. L'on appel-

le dans les boutiques quelques-vnes de ces pierres

Lyncurium. Principalement celles qui ont la cou-

leur de l'ambre falerne , 8c qui font tranfparentes,

ou qui attirent la paille , ou autres chofes fembla-

bles , tout ainfî que l'ambre. Elles ont toutes na-

turellement comme vne certaine fente.Ce qui faidl

qu'elles fe fendent facilement en long quand on

les frappe : mais cefte fente fe defcouure mieux , 8c

eft plus fenflble dans celles qui font tranfparentes

que dans les autres. Les Allemans appellent cefte

pierre alpfejfcht , albfchos , fchojîein , luchftein , rap-

•penfiein. Quand on la brufle elle a vne odeur pe-

sante , 8c mauuaife , comme les cornes, ou os bruf-

lés , ou l'vrine des chats : 8c mefme eftant bruflée

•elle ne pofe point Ion odeur. Lors qu'elle eft noi-

;i

re elle s'appelle coracias , ou coruinus , 8c en Aile-

f magne rappenjieln , les groflès ceraunies s'appellent

proprement du nom de Belemnite. Et celles qui

font de la grandeur d'vn doigts , da&iles ideens:

à caufe de la reflemblance du doigt, 8c du mont
llda de Crète. Autrefois elles s'appelloient cary-

bantes. Lors qu'oui les brufle , elles deniennent ou

Qj 5 blan



*Giâ Des Pierres ^ Pierreries,

blanches ou grifes. Et fî on les frottes enfemblô
deuant que deftre bmflécs 3 elles ont l'odeur de la,

corne de bœuf limée ou bru fiée. Elles ont toutes

vne racine &bafe large, & fe degroAillent &c ter-

minent en pointe,& ont comme vne fente. Ce qui

fai£tque lors qu'on les frappe elles le fendent plus

facilement en rond : mais cefte fente fè defcouure

mieux & eft plus fenfiblc dans celles qui font trans-

parentes , que dans les autres , & eft quelquefois de

couleur d'or. Leur fubftance eft prefques frefle , Se

pour l'ordinaire elles font compofées d'vne efcorce,

8c le dedans reffêmble de chair : & mefmes dans

quelques-vnes il y a vne moelle fort molle.

Les différences ç$ le lien nataL

Chapitre CCLVIII.

IL y a de plufieurs fortes de ces pierres : car l'on

en trouue de blanches, noires, grifes , & tranfpa-

rentes comme l'ambre falerne , ôc d'autres à demye
tranfparenres

, qui font diuifées d'vne liane par le

milieu, ik font d'vn blanc obfcur , ou entre roulïès,

aynt vn iour obfcur , Se ne font pas d'vne trop

mauiuife odeur , celles-là font vendues communé-
ment

vc;;

m
clic

jne

qui

•!
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ment par les Apothiquaires pour la pierre de linx,

ou lingurium.De plus il y en a d'autres,qui font de

couleur d'or, ou d'argétrd'autres qui ont l'odeur des

cornes 8c os bruflés , ou de l'vrine de chat, ôc d'au-

tres qui n'ont aucune odeur. Il y en a à Hildeshein

de blanches , qui contiennent vne pierre dure ÔC

noire, lefquelles ont la bonne odeur de l'ambre. Il

s'en trouue d'autres qui font intérieurement plai-

nes, d'autres creufées, d'autres qui contiennent vne

autre pierre, d'autres qui contiennent de l'arène ou
terre. De plus d'autres qui attirent la paille com-
me le lincurium fufdicl, d'autres non. L'on trouue

vne certaine efpece de ces pierres , qui eft intérieu-

rement noire,& très li(ïee,qui eft priuée de rayons,

blanche au dehors, & couuerte comme d'vne crou-

fte de craye. Celles de cefte efpcce font de fubftan-

ce très-dure ; & mefmes l'on en faidc fortir du feu,

tous ainfî que des cailloux.EUes n'ont aucune mau-
uaife odeur , & fcmblent en gro fleur Se en figure

la première ioinctnre du gros poulce. Celles qui

font de la couleur de l'ambre faleme , & font à de-

my tranfparenres , & ont au milieu vne ligne en
. longueur, & lont entre roufles & fort petites , fe

vendent dans les boutiques pour le lingurium fuf-

dicl: , & fe trouuent en quantité dans Borufle , pro-

che le mont Royal , où l'on les tire d'vne montai-

gne. Il s'en trouue aulïi dans Pomeranie. Cejles

qui font de couleur cendrée & blanche,fe trouuent

entre la ville Hildeshein & la Citadelle Mariae-

bourg , dans vn antre de marbre du cofté gauche.

Dans le fofle aufïï des murailles d'Hildeshein s'en-

gendre cefte pierre reueftuë d'vne couleur d'or, iuf-

ques à la racine , qui fans y auoir apporté aucun

artifice brille merueilleufement , & exprime les

images des obiecls, de mefmes qu'vw miroir.. Mais
'

dans
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dans le foiré des murailles qui regarde le Septen-

trion, Ton troiuie le belemnitede la longueur d'vn

demy pied,& de l'efpaillenr du bras : pluneurs l'ap-

pellent ceraunias. Le belemnite fc trouue non
feulement dans les lieux fufdicts , mais encores

dans diuers autres lieux de l'Allemagne , comme
autour du bourg Syblinga

(
Qui eu: efloignc de deux

'

heure? de chemainde Scaphufïade Saille. Et dans

les lieux circonuoiiîns
,
pardeflus Hallonie,& le

long d'^€zinga dans des champs rudes & pierreux,

il s'en trouue quequefois de ioinctes enfemble

contre leurs bafes. a Pline alîèure qu'il s'en trou-

ue dans Crète d'vne couleur de fer , qui exprime

la figure du ponce ; 8c qu'il fe trouue dans le mont
Ida : d'où fans doute il a obtenu le nom de dac~ti-

lus Idens. Pierre Belon dans îbn Liure des chofcs

iingulieres, Chapitre 15. rapporte que le dactilus

Ideus , ou belemnite , naift en ii grande abondance

dans le mont S. Iean, proche la ville Lunebourg,

que lors que François Roy de France eut comman-
dé d'eftre faict des retranchemens dans cefte mon-
taigne,les folloyeurs lors qu'ils auoyent foui iuf-

ques à la profondeur de trois pas s ne trouuoient

rien de plus fréquent : &: qu'ils le vcndoient fauf-

fcment aux Apothicaires fous le nom de pierre

de lynx. L'on trouue ces pierres à Gippinga dans

la Duché de Wirtembourg, ello ignée de quatre

miliers de Tubinge,en grande abondance parmi

les champs en labourant.

a Au Liure 3 7. de l'hifioire naturelle\ Chapitre 1 o
#

lettre mi m. Pierre André Matthiolefur Dio-

jLoridejfaîiï aujji mention du lingurium, au Li-

ure 1. Cbap.-/^. ou il en traitle encores plttfîeurs

autres cbofes.

Ses
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Ses facultés 3 nature , e^ dignité.

Chapitre CCLIX.

NOus auons dict cy-deiTus que le belemni-

te eftoit appellée par les Allemans alpfefchty

dpfchos du mot flefche & éphialte. Car ils croyent

qu'eftant pris en breuuage , il profite contre ces

fupprefïïons 3c illufions de nui et , qui font qu'en

dormant Ton croyt d'eftre accablé fous quelque

fardeau , qui eftouffe : Se qu'il empefche les enfbr-

cellemens. Les Chirurgiens dans Borufle &Pome-
ranie en auerilïènt les playes. Et les Médecins de

Saxe & d'Efpagne s'en fcruent a rompre la pierre,

comme de la pierre Iudaique. L'on dict auffi qu'il

profite contre la pleurefie : parce qu'il a vne poin-

te^ qu'il fert pour nettoyer les dents eftant bruflé.

' Il y en a quelques-vns qui après l'auoir faict bruf-

ler Se réduit en poudre , le fouillent dans les yeux

des cheuaux pour en faire palier les cicatrices. Les

Apothicaires le recherchent pout le lyncurium:

principalement celuy qui eft petit, qui eft à de-

my tranfparent , Se de couleur entre roufTe , Se qui

eft diuifé d'vne liçne en longueur.

De la Ceraunie.

Chapitre CCLX.

LA pierre ceraunia ( comme a parle George

Agricola ) a pris ce nom de ce que ( comme le

vulgaire croit) elle tombe auec la foudre , elle n'a

aucunes



6zo Des Pierres ç£ Pierreries,

aucunes lignes &c rayes. Ce qui la faict différer de

la pierre brontia. Elle eft 1 i (Tee & vnie. Quelque-

fois ronde , & quelquefois longuette. Ses efpe-

ces font diftinguées par la couleur. Les Allemans

les appellent Straalharner , Donnerflein , Scblegel^

Donnerkeil , Stralkjll, Strapfeil , & Straljlein. îvlef-

mes quelques-vns£m Krottenjiein , les Italiens Sa-

getta, duquel mot auflî ils appellent la çlolfopetra.

Elles font longues pour l'ordinaire de cinq doigts,

8c larges de troisiou elles (ont plus larges.Elles ex- '

priment parfaitement vu coing. Elles font de

ï'efpailfeur d'vn pouce. Quelquefois au milieu el- ;

les font très pefantes , 8c très dures , femblables en
fubftance aux cailloux,dont l'on tire le feu. Quel-

quefois elles font tellement dures qu'elles ne fouf-

frent rien de la lime. Elles font toutes priuées de

lignes 8c rayes : 8c en cela elles différent des pier-

res brontia , que quelques-vns croyent aufîi eftre

iettées par le foudre. Pour l'ordinaire elles ont

toutes au lieu où eft l'équilibre, vn trou de la gran-

deur d'vn pouce , ou plus grand , à proportion de

leur grolfeur : 8c ce trou eft fort rond : 8c il eft faict

de telle forte 8c conftitution , qu'vn cofté du trou

eft plus large que l'autre : de mefme que font les

trous que l'on faitt dzns les marteaux : car le cofté

du trou qui eft plus proche de la main de celuy

qui frappe , & par lequel l'on faict entrer le man-
che iuiques à l'autre cofté , eft plus large , 8c plus

euafé. Or parce que toutes ces pierres relfemblent

a la malle d'vn marteau , d'vn coing , d'vne hafche,

d\n foc,ou femblable inftrument qui ont des trous,

pour y palier des manches , quelques-vns ont cru

que ce ne (ont pas des flelches de foudre , mais des

inftrumens de fer: changés en pierre par le temps.

le baillcrois pour dire la vérité mon fuffrage à

cefte
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:efte opinion ; fi plufieurs perfbnnages dignes de

*• foy ne raclamoient , qui aftèurent d'auoir tuoimé

t

1£l

Je femblables pierres, après que les maifons ou ar-

^ ares ont efté frappées du foudre, à l'endroit ôc lieu

;'{i iJucoup. b Kentmannus raconte que à Torga l'an-

e '-

) îée 1561. le 17. May tomba vne pierre ceraunia,

>< ^laquelle eftant tirée de terre eftoit de la largeur

[i de trois doigts, &c de la longueur de cinq, plus dure

;tS) ijue le bifalte , dont l'on fe fert en diuers lieux de
J- i'Al lemagne où l'on le fouït,à mode d'enclume. Le
ilt .nefme Autheur raconte que proche la Citadelle

(ulia fuft trouué vne de ces pierres , qui eftoit tom-
bée dans vn Grand, chefne. Et que dans le bourg
Siplitz vne autre aufïî tomba, & fuft tirée d'vn

?rand chefne, & baillé en don au quefteur de Tor-
5a. c Gefnerus elcrit que l'an de falut 1491. à En-
îshenium l'on garde vne pierre tombée du Ciel,

nfpenduc dans le Temple , laquelle pefè trois cens

.iures.I'ay aufïï ouy dire à plufieurs personnes auoir

efté prefentes : lors qu'après que le foudre eftoit

:ombé , l'on foui (Toit de femblables pierres au lieu

lu coup.A l'auctorité defquelles il faut croire.Nous

nions encores quelques vers de cefte pierre,qui ref-

fentent la rudelle des premiers fiecles.

Lors que dedans le Ciel l'on fent rouller lafoudre ,

Et qu'il paroiji défia en efclairsjè refoudre,

Cefle pierre celejle ( puifque dans les deux
Elle prendfa naiffance ) tombe en tes bas lieux.

Ceux dont le cœur efl cbafte, & pur dejfus la terre,

L'ayant font preférues dufoudroyant tonnere.

C'eft vne renommée fi confiante , & approuue'c

e l'approbation de tant de perfbnnes , que c'efl

a flelche du fourde , que Ç\ quelqu'vn vouloic

ombatre cefte opinion communément tenue,

& y defnier fou confententement , il paroiftroit

fol
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fol. Mais plufieurs s'eftonnent comment vne fcm-

blable pierre, Se fi pefante, fe peut engendrer dans

les nuées.Les Phyficies l'expliquent ainfi.Que l'ex-

halaifon qui fert à former les efclairs , Se le foudre,

mefle'e à vne certaine matière métallique , pour

l'ordinaire dans vne nue verte , ou tirant fur le

noir , s'arondit Se fe condenfe par le moyen de

rheumeur qui eft tout autour , Se fe colle Se fe fiae:

de mefme que la farine fe fige en patte par le

moyen de l'eau que l'on y ictte delfus. Qu'après

vne très-grande Se tres-intenfe chaleur furuenanr,

qui procède partie du Soleil , partie des eftoiles, &
partie d'antiperiftafe : celle pafte de foudre ainfi

peftrie fe cuit. Se s'endurcit eu vu corps tres-folide,

Si tres-dur par le feu des efclairs. De jnefme que

les tuiles , qui font failles de boue' Se terre graf-

fe humectée , fe cuifent , & s'endurcilïènt en for-

me de pierre par le feu de la fornaife. Mais que

fî elle eft pointue ; cela fc faict à caufe de l'humi-

de, qui y eft meflée,qui tafche à fe feparer du fec:&

que lors qu'il le quitte,il défeenden bas,où il eft ar-

refté.Et qu'ainfi la partie Supérieure eft plus dcfe,&

plus folide:parce que le fec s'y endurcit Se coglobe,

La pierre ceraunias donc auec l'exhalaifon qui luy

eft adioincte, eftant dans la nue tellement relfenee

Se preflee par le froid qui eft autour,qu elle ne peut
;

plus fe contenir dans ce petit lieu , rompt , 6v ou-

ure la nue , dans qui elle eft enclofe comme le iau-

ne dans vn œuf: Se faid le tonnere Se l'elclair , &
elt portée par vn mouuement tres-vifte contre tout

ce qui fe prefente,qu'elle abbat,difïïpe,cnflamme,&

ruine. Mais fic'eft là la façon donteefte pierre le

peut engendrer dans les nues : il y a d'admirable

cte ce qu'elle neft pas ronde , Se de ce qu'elle a vn
'•

trou au milieu, & qu'iceluy n'eft pas efgal,mais

plus

Dti
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ias large cl'vn codé. A peine eft-il croyable que
.es pierres fi dures & pefantes puilîènt eftrc engen-

t 'es dans les nues , qui n'ont point de fermeté', Se

fit fi aife'es à eftre enfoncées. Il eft encores auflt

dficile à croire, que par la force des tempe ftes, ces

| :rres de defTtis les cimes des montagnes fbienc

I niées dans les nues : & que par après elles tom-

i nt en terre.

a Au Liure y de U nature des Minéraux , Cha-

pitre 1 3

.

b &*n a ces pétrin dans Cenraciné Gefherus des

Minéraux ( de l'édition que nota auons ad-

R r uerti



£ : 4 Des Pierres^ Pierreries,

wni .tu Châfitre fi, de ce Lu e jfaeilîet 6i,

c Au Luc : des S

Des différence^ de la pierre Ceraum

tf deHon lien Hâta!.

Chapitre CCLXI.

L: fpeces de la çeawtnia le diuifèntpar les cou -

leurs. Car il v en a de blanches & trar

d'autres noires,ou rouges.Phne en fait metiou z\

qu'il a parle de la ceraunia piern .. So

tachus établit encores d. Àces de ce

De cft noire , .\ i'aiat tiianr

le rouge, E: neautmoins toutes nual
façon d'vne halleVaide , à ien dire* Et qvîant I P
ceraunids noire? es , qui .

il y a opinion qu affaires

les pc .^porter , &.pour rorrîpfe 5

vne Armée de Mer. L^
tes font dictes ceraunia à Ton opinion. Il y

res vne autre c ceraunia, qu'on tient

fort raie , bien eftimee de s ..:is des P
pource qu'à leur dire ?tlîene fe uouue iamais

vn lieu où le quarreau de foudre fera tombe.

Albis d'Allemagne l'on en trouue de

blés au criftal , de couleur bleue , & de forme

Qu< .•
: i elles font faiâesen uyt

cfc . elles reprefcr.tcnt vrTpain de

Q«j .• i elles en façon de c

. :eau, d
,
rraiche,de foc, ex' de c

L'on a quelquesrois trouué des pierres c
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s en forme de coing , de couleur verte. L'on

trouue aufTî qui rcfîèmblent le belemnite, que
uelqnes-vns - s'il eft fort grand, c'eft à dire

ju'il doit eftre appelle proprement beîemnite,

troyeôc eilre tetté auec le tonnerre : &c pour ce-

a l'on l'appelle en Allemagne donnrrftein. La pier-

ceraunias fe trouue en diners lieux de l'Ai

$ne. Et dans l'Efpagne. il s'en trouue qui eft de

:ouleur rouge & allumée prefques comme le feu.

De la nature , ci? facultés de la Vicrre

Cerauma.

Chapitre CCLXIJ.

r 'On dicl vue chofe particulière de la ceratinia,

L/qui eft, digne d admiration , fi elle effc vra-. \

irft qu!cftant toute couueire &c enueloppée d'vn

,
que l'on y déuide autour (mais il ne faut

qu'il y ayt deux tours l'vn fur l'autre ) &: eftant

infi mife fur des charbons ardens , que ce fil ne fe

>rufle poinct : mais qu'il deuient moitre. Et que

>ar ce moyen l'on reconnoit fi elle eu naturelle

•u nom. Les Allemans croyent que les enfans qui -pour les

llaictent, >eftant malades <l'hernies, font guéris, hernies.

Bettant cefte pierre dans leur berceau : ou que

'i! ne font pas encores attaqués de ce mal , qu'ils

: preferues. Marbodsus di'Jc dans les

re:ciens,que ceux qui portent ce fte p . : :e-

Htnr,ne font iamais frappés de foudre, nv eux.

.y la maifon pu ils font. On dicl; auiïi qu'elle pco-

Joque le fbmmei! , & qu'elle faict gaigner le com-

Rr z Ve



6i6 Des Pierres ^ Pierreriesy

— i
i . M-tl .-

De la Chelonite , Brontia, 5 ou Ombria,

Chapitre CCLXIII.

LA chelonite , la brontia , ou ombria font apv

pcllécs en Allemagne ^rw Krattenfleln , autre-

fois donnerflein ou Fetterftein. Car ils croyent q
quelquefois cefte pierre tombe auec le tonnerre,

quelquefois auac la tempefte & les pluyes fans'
1,

tonnerre. Ils appellent celle qui tombe auec le ton-
l

nerre brontia, & celle qui tombe auec la pluye
t[

.

ombria , comme fi c'eftoient diuerfes efpeces : ven
'

que neantmoins elles ne le font pas. Elles différent 8?

neantmoins pour l'ordinaire entre elles par la cou-

leur , & par la forme , comme il arriue à plufieun

autres. Car quelques-vnes tirent fur le iaune, d'au-

tres fur le vert , d'autres font fombres & obfcureSj f
& d'autres de toute autre couleur. La figure dt

{a

cefte pierre eft le plus fouuent hemifpherique>& il°

rarement longuette. Elle eft quelquefois de h u

groflèur d'vn oeuf, mais le plus fouuent elle et
m

plus petite, a Agricola en parle ainfi. Quelques:
J

;

vnes ont deux cercles à mode d'vn moyen qui I ^

tourne autour dç l'axe d'vne roue , Se fur qui fbm

appuye's les rayons de la roue. De l'extrémité t

periferie du moyen de dcfTus , procèdent cornu*

cinq rayons efleués , & diuifés par efpaces efgaux

iufques à la periferie du moyen inférieur , & chaf

cim d'iceux ont vne raye vn peu profonde de coft

& d'autre. Derechef entre les efpaces & entredeu

de ces cinq premiers rayons,procedent encores de 1

periferie du moyen fuperieur , iufques à la péri M

feriedu moyen inférieur tout autat d'autres rayon* ^
«n .: U

k

l'o

if;

VI 4 *
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i peu efleués qui font coupés en trauers de peti*

:s lignes , & encre icelles il y a de petits efpaces

uarrés, vn peu enfoncés. Quelques-vnes ont feu-

ment les cinq derniers rayons, auec beaucoup de

stites lignes , qui les coupent en trauers , & ef-

ices non beaucoup longs. Mais les efpaces qui

»nt entre ces rayons , font tous efleués , 8c font

:iués de lignes &c rayes. Quelques autres font fai-

tes de toute la mefme façon , fî ce n'eft qu'au lieu

rayons efleués elles ont des rayes enfoncées j &
ue les petits efpaces quarrés qui font en trauers

>nt efleués. b Pline efcrit que la pierre brontia

\ femblable à viie tefte de tortue. Mais à mon
gement elle fèmble pluftoft le corps de la tortue:

i forte que l'on pourroit iuger afïèz à propos que
! font de petites tortues n'agueres efclofes , chan-

ges en pierres. Car les tortues font de figure he-

lifpherique , & ont vn couuercle conuexe, diftin-

lé de petits quarrés , qui femblent dans les peti-

s tortues des petites rayes.De plus ces pierres font

jur l'ordinaire de la couleur des coquilles des

>rtucs , d'où allez proprement elles peuuent auoir

nom de chelonite. La ceraunia qui eft auflî de

f,jure hemifpheriquc eft différente de cefte pierre:

:

']

ri

jcaufe qu'elle eft lifTée Se vnie , & n'a point d'en-

meures. Quelques-vns veulent diftingner l'om-

(

cia de la brontia ; à caufè que celle-cy a fès enle-

Rr s ucures
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ueures plus grandes , & celle-là de plus petites.

Oeuf de £a brontia diffère de l'œuf de ferpent : à c aufe que
jerpen

. pœuf jc ferpent fcmble auoir des queues de fer*

pens , qui concourent en vn poinct : mais la pierre

brontia a des rayons feulement. A la vérité po

dire ce que i'en penfe , ie croye que l'œuf de fc

pent eft diftingué feulement de la brontia par

ïorme extérieure.

a Au Littre $.de la nature des minéraux , Cba*

pitre 13.

b Au Liure 37.de l'hijloire naturelle , Chapitre io1i;r

lettre e.
;1

\

.
m m

Les forces ^facultés.

Chapitre CCLXIV.

!"(

L'On vante la brontia ou l'ombria , pour an

toutes les facultés que la pierre de crapaut ,1< !

belemnite, & l'œuf de ferpent : peut-eftre que c'eft

parce que quelques-vns croyent qu'elles font en

drées dVn crapaut, d'autres qu'elles font iettées

le foudre, d'autres qu'elles font faides de l

J

efcur

deplufîeurs fefpés qui frayent & s'entocrillent
;

enfemble.Si cela eft vray elles empefeheront d'eftn . 1

touché du foudre,ou de pouuoir eftrc-empoifonné 1

Car l'on did que la pierre de crapaut fue à la pre
g

fence du venin: & qu'ain il elle defcouure le vc

nin. Et que le belemnite caufe le fommeil, & fà$\
t

auoir la vidoire à celuy qui le porte, vertus alfeut ,. a

/ • 1 • n r r -ri r iv)C

rement qui ne doment pas eltre melprilees, 11 el

les les poflèdenr. Mais nous croyons, fouuent de

chofes fauiles. 1 7
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Des marbres.

Chapitre CCLXV.

E marbre eft vne pierre dure extrêmement, &
,qui eiclatte & resplendit merueilleufemenc

îand on la polit : & pourcefte raifon on entaille

;s ftatue's & des colomnes fort efclattentes. Elle

rend Ion nom de (^ff^i? à mçà -n ^apnaçHv \ c'eft

dire de fplendeur. En Allemagne on l'appelle ein

tarmeiflein , & elle garde ce nom prefques en toute

ïgue.Le marbre eft dur à caufe de la parfaicle con-

tetion de fa matière: &c efclattant à caufe de réa-

lité 8c pureté d'icelle. Or il fe fige & s'accroifë

moyen des exhalaifons, & des eaux qui penc-

rent & s'infinuent dans vne terre tres-fubtile.

/exhalaifon y peint les couleurs, agilfant fur la

latiere par fa chaleur:& l'eau vnit tk conioint les

tardes , laquelle eftant efpreinte , efcoulée, ou de-

;chée, la pierre acquiert (on extrême dureté. Cefte

m eft fort rarement fimple : car elle eft fbunei-?-

eflée auec de nitre , de fel , ou autre liqueur me-
illique : afEn qu'elle puiftè exténuer les parties

îrreftres , & mieux les conioindre. Pour prono-

ter la génération du marbre, non feulement li

laleur eft necefTaire, mais quelquefois le froid

ifterrain,ou bien vn degrez tempéré de chaleur:

in que la matière puifîè mieux fe lier. Car le

>id defeche fôuuent, & exprime de la matière

îumeur fuperfluë en referrant. Selon la diueriîté

ïs exhalaifons ,& de la matière qui concourt , di-

^lerfes efpeces de marbres fe forment. Si la matière

Yeft pas homogenée, & que dans les particules

-K r 4 : . terre
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rerreftres , d'autres petites pierres molles ou dures

fè meflent , les marbres (ont plus vils & moins no-

bles , & en quelque façon roigneux , les parties

n'eftanspas de mefme teneur. Les marbres de cefte rrs

forte ne peuuent point eftre taillés commodément: mj

à caufe que comme les cailloux , ils fe brifènt & fè \k

mettent en pièce fous le marteau , & peuuept eftrc :m

Murbret appelles fort à propos graueleux. Toute forte de s<

gr*ut- marbre lors que Ton le tire des mines eft vn pcttitiitl

Uuh, mo i & aprcs auec ie tenipS il s'endurcit tcllemcntixiit

qu'à peine le peut-on tailler. Et cela eft commun »
i toutes (brtes de pierres , qu'elles s'endurcilfent à
auec le temps de plus en plus. Neantmoins il y a fora

de marbre qui s'endurcit pi uftoft, d'autre plus tar- me

diuement. Mais auec vn trop grand temps il s'a- m
mollit derechef, il fe mange, & en fin retourne m
& fe refout en terre. Toutes les parties du marbre à
ne fe forment pas en mefme temps. Mais quelque-

jp

fois fuccefïïuement : car fouuent des particules de m
inarbre teintes par les exhalaifons , de diuerfesi ni;

couleurs , s'endurcifTènt premièrement : après vue

nouuelle exhakifon ramenant , 8c vne nouuellc
~~

matiere,comme de la chaux,ces particules (ont fou-

dées , & toute la maffe fe trouue de diuerfes & di-

ftinclrcs couleurs & tafehes. Si l'exhalaifon a efté

defliéc & fubtile, & qu'elle ayt Wen pénétré les

parties ,1a concrétion de la pierre fera parfaire,
j& efgalc. La diuerfité de la couleur dans le marbre L

monme la variété de l'exhalaifon. De plus chaf- (,

cun pourra facilement remarquer dans vn mef-
|jj

me marbre les parties qui fe font accreues enfem- i

(

ble, & celles qui font furuenucs après , &c celles qui -.

ont foude le corps. Mais corne i'ay di& vn peu de-

uant l'exhalaifon feule fans fuc minerai , dont l'eatt v

cft le véhicule , à peine peut faire cela. Ce qui fè ,

void
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voîd à l'exemple de la chaux & du fable. Car le fa"

ble anec la chaux ie fbude bien,* la vérité' au moyen
d'eau fîmplc : mais lors qu'elle s'y méfie , & les pé-

nètre, elle dénient grolfe du fei & du nitre de la

chaux , & faid aufli refondre la fubflance de Pvn
& de l'autre en eau, & la reçoit dedans fby. Apres

hum^&ant la chaux & le fable, elle les pénètre,

les embraflè,les conioin<5t,& vnit. Cequ'eftant

faid , l'eau feule fe refout & s'efuanouït en va-

peur, lairfant le nitre & le fel , qui font diffus par

toutes les parties de la chaux & du fable. Par qui

enfin eftans priuées de tout humide , elles font

fortement liées , & s'endurcifîènt en pierre. Il y a

vne infinité d'efbeces de marbre : veu qu'ils n'ont

aucune certaine figure , ny couleur. Quelques-vns

'font blancs , comme le marbre de pare , & l'aie-

baftre : d'autres fbnt noirs comme le bafalte , &
la pierre de touche : d'autres de diuerfès couleurs,

tomme le porphirite, le ferpentin ,& autres dont ie

larai&eray dans les Chapitres fuiuans.

. — ».

Du marbre de Pave.

Chapitre CCLXVI.

LA pierre de pare eft vne eipece de fort beau

marbre. Elle prend fbn nom de l'Ifle de Pa-

ilfa , ou du Sculpteur appelle Agoracritus Parais,

jui le premier fit d'icelle vne Venus. Auiourd'huy

'lie s'appelle Weiffermarmelflein : & quelques-vnç

'ont appelle alabaftre : veu que neantmoins l'ala-

'wtftre eff paré de diuerfès couleurs,& eft beaucoup

<*lus mol que le marbre de pare. Les anciens l'ap-

•elloient lychniris, ou marbre de chandelle:pource Lychniï*.

R r $ qu'on
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qu'on le droit à la chandelle es marbrières &quar-
rieres de ladicte Ifle , félon que dict Varro. a Car-

dan appelle quafi toute force de marbre, marbre de

pare. Mais celuy qui eft tres-blanc &c tres-dur, ÔC -

qui eftant poli efclatte agréablement , doit eftre

tout feul appelle marbre de pare , par la reflèm»

blance du vray marbre de pare , que l'on trouuoit

feulement en l'Ifle de Pariflà , Se dont à peine fê

trouue-il vne maiTè , qui furpafïè la grofteur d'vn

homme. Il fè trouue à prefent en diuers lieux de
j

l'Italie. Il y a de deux efpeces de marbre, de pare, ^

l'vn qui eft tranfparent , l'autre qui ne l'cft pas. Le t

Theng l- tranfparent eft le phengites de Pline b qu'on trou"«4

*"' ua en Cappadoce , dont Néron fit baftit le Temple "

de fortune, qu'on appelle communément fortune :

de Seins, lequel autrefois auoit efté confacré par :

le Roy Seruius Tullus. Et de faiut quand les por-
"'

tes de ce Temple eftoient"ouuertes de iour , on ÏP
£

voyoit auffi clair dedans , comme à plein iour
J

defcouuert , ny plus ny moins que s'il y euft eu

à force feneftres , Se comme fi la clarté eufl

efté cnclofe dans les murailles dudi£t. Temple , fans

toutefois auoir la force de les percer. Il eft feu-

lement différent de l'alabaftre vulgaire par fa du-

reté , &: par fa fpbndeur qu'il a lors qu'il eft poly.

Car l'alabaftre vulgaire eft auflî traniparent. L'on

tire de marbre fort blanc dans les champs de Luni

de Tofcane , que l'on appelle autrement marbre

de carrara : à caufe de la Ville voifine. L'on void

dans Pife , dans le Temple de faincl: Iean Bapti-

fte vne chaire de Prédicateur fai&e de ce marbre, u

qui eft tonte efleuéeen ftatues d'vn fort bel efclat
" l!e

& fplendeur. Lors qu'il eft mol , il peut eftre rap-

porté entre les efpeces de l'alabaftrite.

a An Lixre 7. de Ufîtbtilité.

b Au

la

lipai
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; b Au Ltttre $6Je l'hijioire naturelle, Chapitre n,
leure d.

De l'Alahafirite, ^ AUba,ftre commun.

Chapitre CCLXVII.
'Alabaftrite ou alabaftre des anciens eftoit au-*

itrefois rapporté entre les efpeces du marbre.

îeantmoins à mon moment s
J

il n'en peut pas

:ftre diftingué par la couleur , il en diffère par la

lureté. Car il eft plus mol que le marbre , & telle-

îent mol que Ton Le peut tailler pour en faire des

ij/afes , fort propres à garder parfums 5c fènteurs,

ans fe gafter aucunement : Se c'eît ce qui l'a faidfc

^ppeller du nom d'alabaftre. Et s'il eft tellement

'nol que l'on le puilfe couper auec vn coufteau,

moy que Ton l'appelle communément du nom
jî'alabaftre ( lequel nom il garde en prefques toutes

:s langues,) il eft pluftoft vile efpece de plaftre*

/alabaftre quand il eft ainfi mol ,peut eftre ap-

îelié alabaftrite , non allez cuit &c digéré : & l'ala-

>aftrite peut eftre appelle marbre,non aftèz cuit Ôc

îparfaid. Car fans doute tout marbre , lors qu'il

rommence à fe former a vne fubftance molle &
>oueufe, laquelle de plus en plus s'endurcit par de-

;re's , iufques à tant qu'elle prend la forme d'vn

laibre tres-folide. Agricola appelle quelquefois

ilabaftre commun en Allemagne^? ou gyps.Lons

l'il eft fort beau il retient le nom d'alabaftre.

Les
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\ T
Les différences de CAlabaflrite > le lien ou-M

'M

Chapitre CCLXVIIL

IL Ce trouue d'alabaftrite de toutes couleurs. On
"

en trouue alïez alentour de Thebes de la haute

j£gypte,& vers Damas de Surie. Toutefois on ',

tient que le meilleur vient du Royaume de Rafi-

gut. Apres lequel on faicl cas deceluy des Indes,

& finalement de celuy qui vient de Natolie & de

Surie. * Pline tient celuy fort bon qui eft de cou-

leur de miel, & qui eft marqueté à la cime, fans

eftre tranfparent.Au contraire il dict,qu'on ne tient

conte de celuy qui eft de couleur de corne,ny quand y
il porte iour comme faift le verre. L'alabaftrite

blanc di<5fc lygdinum , lequel (è trouue au mont de

Caroman : & qu'autrefois on amenoit d'Arabie,eft

fort blanc : & les pièces qu'on en trouue ne paf-

fènt pas la largeur d'vn plat ou d'vne coupe. Le

Coralicius qui vient de Natolie eft blanc , & faicl

quafi à mode d'yuoire. Vne autre forte d'alaba-

ftrite appelle'e onyx : à caufe qu'elle eft de la cou-
,

leur d'vn ongle d'homme, qui diffère feulement de

l'onyx pierre precieufe par fa grofleur , molefîè, Se

vftion (car toute alabaftrite fc brufle , ôc non pas V

l'onyx pierre precieufe) ne fe trouuoit point M»rJ.r

ciennement qu'en certaines montagnes d'Arabie.

Apres du temps de Pline l'on en a trouue dans l'I-
ai

talie, où l'on en faifoit des tafTès , des pieds de li<ft,

des chaires, d'amphores grofles comme les fillettes

où on apporte le vin de ï'Ifle de Sio , des conches,

& femblables. L'on a au (H trouue des colomnes

faites
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u'&es d'onyx. On peut auffi rapporter aux efpe-

s de l'alabaftrite le marbre alabandique noir,qui

trouue à Milazzo,qui tire plus fur couleur de

que que l'autre alabandique , qui vient à Ala-

nda : & qui eft bon à faire de verre : car il eft

*c à refoudre au feu. Quât à l'alabaftrite Thebai-

e , qui eft marqueté' de gouttes d'or , on le trou-

5 en celle partie d'Egypte , qui tient de l'Affri-

e , & eft fort bon à faire des broyeurs , pour

parer les collires. Car il a vn certain rapport

urel à cela.Touchant l'alabaftrite Syenite,qu'on

end vers Afna Ville de la haute Egypte , on l'ap-

lloit anciennement pyrropœcillos i c'eft à dire

arqueté. Et de faict les Roys d'Egypte , quafi à

nuie les vns des autres , en firent faire des gran-

:s pouftres , qu'ils appellent obelilques > le/quels

dédièrent au Soleil. A prefent on trpuue d'a-

aftrite blanc dans Luni de Tofcane,que l'on ap-

11e marbre de carrara : à caufe de la Ville voifi-

On voiddans Pi(ê,dans le Temple de S. Iean

ptifte vne chaire de Prédicateur faicle de ce mar-
e,qui eft taillé en diuerfes figures. L'on en trou-

: aufîî de fort blanc dans les champs de Pauic.

is on doit préférer à tous les autres l'alabaftrite

i vient à Ratiibonne, dont l'on faict les feuilles

tables, & dont eft faidt l'Autel d'Anabourg : Se

ur le confefler ingenuëment c'eft vne pierre fort

;lle. L'on rrouue auffi d'alabaftrite tres-blanc

femblable à l'yuoire,dans les Thermes Caroli-

•s. Et à Hildeshein,de couleur cendrée, & tirant

r le verd , appelle marbre zeblicium , & en Allem-

agne Jèrpentinftcin , lequel auffi fe trouue dans

ifnie,où l'on en faict des tarfes , & des cueilliers.

î moy ie l'appellerois alabaftre ferpentin. Il s'en

icontre de diuerie couleur en diuers lieux de

l'Aile
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l'Allemagne , Italie,.& Efpagne, dont l'on faiét

vafes. Comme l'on met diuerfes efpeces d'alaba*

ftrite : ainil en peut-on eftablir de l'alabaftre , qui

eft d'autant plus mol que l'alabaftrite
; que l'ala-

baftrite eft plus mol que le marbre. Vne choie

(èmble propre à l'ai abattre, principalement a l'a*

labaftre blanc :qui eft qu'il fe peut brufler Se fuc*

céder en la place du plaftre ( dont il eft vne efpecfi

félon quelqueswns ) Se pour cefte raifon il eft ap-

pelle de plusieurs en Allemagne comme i'ay ad-

uercicy-deuant^jy^/ ou//W.Neantmoins il me fera

ble plus à propos (puifque l'alabaftrite peut eftit

au (fi bruflé) de dire que l'alabaftre diffère feule-

ment de l'alabaftrite par la mole (le : à fçauoir que

.

l'alabaftre le peut couper auec vn coufteau , Se nor

pas l'alabaftrite. Ou fî on ayme mieux dire que ']'.

l'alabaftrite ne fucce pas l'humeur , ou les onguera

que l'on y met dedans. Mais que l'alabaftre I

fucce, Se que quelquefois il foi 6t. fuer l'humide ;

trauers fes pores. L'on tire de très-beau Se très-

blanc alabaftre dans Volterra , comme auiïi dari

•Mifnie, Se Bourgongne, proche fiincl Claude ,8

plulîeurs autres lieux de l'Europe. Celuy que l'oi

xrouue dans Volterra fe tire facilement , & ne I

trouue pas fous vne grande maiïè. Celuy-là el

i r • r ° r 'i>
quelqucrois tranlparent , tout ainh que 1 onyx

extrêmement frefle , & fort agréable à voir : parc

qu'il eft marqueté de diuerfes couleurs. L'on:*

trouue auffi de diuerfes couleurs , tout ainil qfl

le iafpe , proche Mayance , dont l'on faid des mo

numens, Se des epitaphes, fott agréables à la vcni
'

Il eft extrêmement mol , Se femble pluftoil

iafpe imparfaicl: , qu'vn marbre imparfaicT:. Cs

il a des couleurs fort viues, Se eft tout diftinguj

de petits morceaux ( non pas grands comme i

for

:n;
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ont dans le marbre) & a aufïï beaucoup de petites

eines fort defliées & fubtiles.

a Ah Liure 16.de Fhiftoire naturelle, Chapitre zz c

lettre d.

Des forces de 'CAlahaflrite ^ Alahafin.

Chapitre CCLXIX.
'Alabaftrite eftant taillé & façonné en vafês*

eft fort propre à garder d'onguens , fans fe ga-

er aucunement. Celuy que l'on appelle onyx au

fmoignage de a Diofcoride, eftant bruflé &c in-

orporé en refîne ou poix , eft propre à reioudre

utes duretés , incorporé en cerot , il allège les

ouleurs de l'eftomach. Il eft propre à reiïèrrer les

enciues. b Galien aiîèure qu'aucuns l'ordonnent

breuuage à ceux qui font fubjetbs à douleur

'eftomach.

L'alabaftre blanc eftant réduit en poudre , &
ris en breuuage dans du laicl: , a-u poids d'vn fcru-

•ule , guérit par certaine expérience les diflente-

ies , & flux de fang : car il reflèrre puiflamment.

»i l'an le prend en trop grande quantité , il peut

mire tout ainfi que le plaftre. L'alabaftre bruflé,

•arce qu'il fe fige par toute forte d'humeur, ne doit

as eftre pris intérieurement : car il eftrangle , ou

aufe vne pefante douleur à l'eftomach. L'eau dans

aquelle a efté refout l'alabaftre bruflé , ne profite

as peu pour fecher les larmes des yeux. ïl a toutes

es autres facultés que le plaftre.

a Jiu Liure 5, de la matière Médicinale , Chapi-

tre 110.

b Galien
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b Catien au Liure 9. desfacultés desfmples médi-

cament. Ilfaut icy remarquer
,
que de l'alaha-

Jirite l'onguent alabajlrin de Bencdillm Vtfto-

rius Fauentinut a pris fort nornt lequel il defrit

dansfin Empirique^ au Chapitre premier de la ^
douleur de tefie ^ dont l'vfage efî a prefèntfort>'rï

fréquent , & profite à toute douleur de tefie } fîit

qu'il agiffe par fin ejfence t fiit que ce fiit par

fïmpathie : £r il la guérit yfiit qu'il y ayt fièvre

ou non :& mefrnes en tout temps de l'acce's, ex-

ceptéau commencement.

Hei

lu

Des marbres cendrés.

Chapitre CCLXXI.

DAns l'Allemagne & Italie l'on trouue de di-

uerfes efpeces de marbre, d'alabaftrite & d'a-

labaftre de couleur cendrée. A Hiideshein l'on en

tire de cédré qui fent la corne bruflé.ll s'y en trou-

ue d'vn autre efpece de marbre cédré 3 que les habi-

tans appellét ferpétin, qui eftqnelquefbis diftingué

de tafehes iaunes , & quelquefois de no jres. Agri-

cola l'appelle zeblicium , du nom d'vne Ville de

Mifnie,dans Saxe, où auffi il fe trouue. Dontie

trai&eray dauantagefpour ce qu'il cft le plus fouuét

vert) dans le Chap. des maibrcs verts , où ie de-

feriray auflt le marbre Tybere & Augofte : à caufe

qu'ils (cmblent auoir efté cendrés. L'on trouue çn-

cores vne autre forte de marbre cendré , appelle

Rochlicianum, qui eft quelquefois tous marqueté

de taches iaunes , & quelquefois de taches noires,

qui (ont (èmblables aux ongles des corneilles.L'on

en trouue auflï vne autre dans l'Italie > marqueté
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taches noire s, qui font tembiables à des taches

ferpens.

yeplujieurs effteces de marbre noir>fombrer

& de couleur de plomb.

Chapitre CCLXXII.
r* Ntre les marbres noirs Ton conte le bafalta,

ijou bafaniteja pierre de touche 5ou chryfitis,le

iarbrealabadique,(dont i'ay traîné dans leChap*

e l'alabaftrite,)la pierre obfidiane,le marbre Bu-
i d'Efpagne,&: le marbre deBarbarie des Ancies,,

ui tireqiulquesfois fur couleur de p\ôb38c quel,-

uefois lur couleur iaune. Celuy qui tire fur cou-

.urdeplôbjielplenQit metueilieuiement.I/on en

Sid à Pife dans L'Eglife Cathédrale vne ftatuë

Hercule, que les habitans ont fait venir de Bar-

nie,quieft en place de colon e, pour foufteiajr la

;
iaire du Prédicateur, qui eft de marbre* a Pline

i parle ainfi.Marcus Lepidus,quifutConful auec

latulus, trouua le moyen de faire les linteaux de

maifon de marbre deBarbarie , dont toutesfois

fut bien mercurialisé ôc fyndiqué.Et de faict, ce

it le premier marbre de Barbarie , que ie fçache

loir efté employé à Rome : encores ne rem-
j.oya-il à reueftir murailles, ou à faire colomnes,

:
)rarae Mamura auoit fait celuy de Carefto : ains

mit en ceuure en malle , en la plus abiedte be-

•ngne de toutes jàfçauoir es feuiles & linteaux

la. maifon. Quant à celuy qui tire furie iaune,

i>n en void plufieurs colomnes à Rome. Le mar- Marbre

1:jre iucullcen eft fort noir , il eft appelle ainfi de iucu^c^

«culle Confu^qui le premier le fit venir àRome
S f dVnc
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Tient dVne Ifle du Nil,ou :1 fe trouue. La pierre otA}

ohfidi*. ^-ane eQ j e couicur fore noirerObtîdius la troujhnc

le premier en j£thiopie,l'on la mec entre les efpB
p

ces du marbre. Pline au liurc 55.chap.i6. en parle

ainfi: Cette pierre e(l fort noire , 8ç qutlquesfoj

t'ranfparente , toutesfoisfon iour cft fort gros
}

trouble, & s'en fert on comme de miroir, l'ati

chant contre vne muraille. Plufieurs aufli en font

de petites pierres à mode de pierres precieuies:i

neantmoins l'en ay veu v,n Augufte tout mafli

car ce Prince prenoit piaifir à la mafliuetc de cetj

pierre -, &• de fai^t, il en fit (aire quatre Elephaflf ; i;:

par grande fingularité,lefquels il dédia au Temple

de Concorde Tiberius Cefar aufli reruoya à ce

d'Heliopolis d'Egypte vne image deMcne!aus,qui
:

auoit efté trouuéeparmy les meubles d'vn iadisu

Gouuerneur duàit pays > qui l'auoit prinfe en vn

Temple de ladite ville:& eftoit ladite ftatue entiè-

rement de pierre obfidiane. En quoy appert la

pierre ebfidiane , ouiayet çrud auoir efté mife en

œuure long-temps auparauant qu'on fe fuft adui-

sè d'en contrefa rede verre. Xenocrates ditaiiTi,

qu'on atrouuédepierre obfidiane à force es ln-

des,& en la Duché deBeneuento en Italie, & El-

pagne es codes de la haute mer, l'on tire de mar-

bre fort femblable à cette pierre (que nous auons

dit eflre vne efpece de mai bre, ) dans Serauitia &
Carrara en Tofcane ,

qui cft tellement noir, que

lors que l'on l'a poly , il exprime parfaitement

d'.ns foy les images des obieOts que l'on y pre-

fente , tout ainfî qu'vn miroir. L'on en voidde

cette forte à Pife dans la grande porte del'Eglfe

Cathedrale.Dans la marbrière de Serauitia ,
il y a

de marbre noir,où rampent des veines blanches: n

& d'autres où rampent des veines d'or. De celuy [

qui

lia

C
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fi a des veines blanches, l'on en voici deux co-

gnes dans le (aincl: Champ de Pile, au monu-
:nt que Grégoire Treizième Souuerain Pontife-

er ger à ton frère. Les italiens appel ent. cette

te de marbre noir Paragone, parce qu'ils s'en

luent comme de la pierre de touche , pour ef-

Initier l'or. L'on trouue aufîi vne iemblable for-

ide marbre noir dans Flandres ,
que ies Flamans'

• ipellent tontftein, les François pierre de touche,.

>• Iles Allemans. probierftein, parce qu'il eft pro-

Î;
à efprouuer l'or & l'arge-t^dont il s'en impri-

: les marques & la" couleur , lors que l'on les y
»tte contre. L'on void dans la tres-celebte ville

- «Brugk , dans le cceu.t dé l'Eglife Cathédrale

i« lelques monumens, faits de ce marbre, & trois.

i» laires fort artiftement & oelica ement trauail-

i lVs,refplendi{Tantes,& tres-noires. L'o» dit, que

cftombede lTlluftri(îime Duc Maurice Electeur

g 1 faite de cette pierre, 'k quelques tables où font

t I:ritesde-. Epitaphes.L'on tionue auiïi de marbre.

.. vit dans Flandres, qui fent le foulfre , Se d'autre

if fi fent la corne bruflee. L'on trouue de marbre

; fir dans Annabourg,Ratisbonnc,& proche An-
\: frs de France, Se en plufietirsautr.es lieux.

i

ja îa au Liure $6. de ï
'Hifloire naturelle , Chef. 7,

lettre b.

la BaJàlte3ou Bafane effiece de marbre noir*
m

Chapitre CCLXXII1.

ti
|Tf)Line rapporte le bafalte entre les marbres.

|UL parce quil fe peut fo;t nettement polir;

Sf z Ceft
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C'eft donc vne cfpece de marbre très dur,qui re-

lifte à la livne , & de couleur de fer 3 appelle aioÉ

du mot Bafal , qui en Ethiopie fignific fer. Il efl

au0i appelle Baiane, du motB&<w/£«<> > c'eit a dire.

i'efprcuue curieufement : parce que l'on s'en lerti

efprouueri'or ôc l'argétjde mefme que de la pierre

de touche. Il s'appelle en Allemagne ein meifncr

probierjhw , ou etrt mcnfiicher , hanerey feufar'
marner. Il croit delà forme & efpaiiîèur d'yn bois

de
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1
médiocre grofTeur. A la venté il vient tout feult

is eftre attaché & inféré l'vn dans l'autre. Mais

rient tellement ioincl,& tellement adiancésque

n diroit que c'eft vn charpentier qui les a ainfï.

is par grande industrie. Chaque bafalte a fept,

,aucunesfoiscinq,5<: rarement quatre angles. Il

sébie vntrasdrefse.il eft au dehors liiTé,&nul-

nét rude ad toucher. Il eft de couleur de rouille

fer,pefant>&:dur comme le diamant.Pline parle

\fi du Bafaltè. Les égyptiens auiïi trouuent en

:hiopie vne forte de marbre de couleur de fer,

qui eft fore dur, lequel ils appellent bafalte,

tir raiton des qualitez qucdelTiis. La plus gran-

d pièce de ce marbre s qui faft iamais veuc, fut la

•tue duNil , que l'Empereur Veipafien dédia au

m pie de Paix , où il y a feize petits enfans qui

1.0 tient à l'entour cette ftatuë , lefquels remar-

ent la plus grande d'eue du Nil, qui eft de feize

1 id ces.^Toute s fois on dit,qu'au Temple de Scra-

qui eft à Thebes en la haute Egyptc3 il y a vne
i i.Ti belle pièce de balalte que celle dont noué

ions prefentement fait mention : & tient- on
<je ce foie la ftatuë du Roy Memnon : 8c que tous

b iours elle craque au Soleil leuant ', fentant les

s d'iceluy.

t Ah Lime $ yJe Ihifloire naturelleiCh. 7 . lettre/.

Oùfe trottue le bafdte> &fon ^ujàge.

Chapitre CCLXXÏV.
fLine eferit , qu'il fe trouuoit en Ethiopie ,à

prefent il fe trauue gh diuers lieux de l'Alle-

S f 3 magne,
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magne , dans Silefie pardeifus l'Auba
,
pioche &\

flejue Quiiïus twfieinbruch vorm Brïidr tom : &

mcfmes dans le Bourg V Vife proche Gryphimon
tion. La citadelle Cjryffenfttin eft route baftie fu

vneiemblable pierre , quoy «.ju'elie degencre fi

peu du vray balalte. La citadelle Stolpa (quiap

partient à l'Eile&eur de Saxe, fituée dans les con

fins de la B henic, elloignée de trois miihers'di

Diefuie ;)tft alîi eauecles maifons adiacentes fu*"

de pierres de balalte amoncelées , qui Ion: efle

liées
;
audelîlis terre de dix-iept anlnes,d'c.ù a foi-

ce de battre mec des marteaux , l'on (eparc de
uL

morceaux, dont lesierruricrs , ceux quieftenden

l'or en feuille, & les Relieurs de liures fe feriten
01

,'

pour leur b'afongne en lieu d'enclume. Mais pre

roierementl on les façonne pour s'en feruir , âpre

La fufcn
q lle pon \e s a fom p U

&r feparé de la madè, l'on le

"

de coûter -.
, . «, .

* . i i /

, . .-
,
coupe auec vne lcie d airain,non dentelée , mai

le ba-j/i!- r
;

i <# emouliee , en Iciant 1 on remplit incetlamment I

fente d'arene,& l'on ve: fe de l'eau de(fus,ainfi l'ai

rain fe conferne toujours dur(lequel fans l'eu ci

frottant & feiant continuel.'ementjs'efchaurTeroit"

& s'amolliroiti& l'airain preffant l'arène, le con

trebas cou^ e la pierreMais il faut employer quel
3

ques iours auant que l'on en foitvenu à bout
œ
:

L'on la réduite façonne en coticula pour ci

Houucr l'or & l'argent : &c alors elle potledera

iufte tiltre le nom bafane > à caufe de Ton office

aufïi bien que la pierre Lidienne, qui feule fem

bloit autrefois efU'c deflinée à cela. J'ay obferu

que toute forte de m^rb.e noir pouuoit ferui

pour cfptouuer les métaux car il s'en imprime fa

cilement les marques , cv la couleur , comme i'a

monftré dans le Chapitre des marbres noirs.

7)

m

(C

en !
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^De la pierre de touche.

Chapitre CCLXXV.

A pierre Lidiènncen Allemagne ein probier-

Lyftein, en François pierre de couche , prend ce

pmdela regiô de Lydie,d'cùellc eftoir apportée

[ître fois : elle fut autre fois appellée Balane, à

tufe de fbn office, car elle fert à efprouuer les-

r ,

ùct.uix : Chrylicis parce qu'elle lert à efprouuer

..
'

:

:>r,& coricula, parce que 1 oh la tailloit en fem-
Àabie forme pour s'en feruir. Elle a vne couleur

pire , tirant lur le fer , quelquefois tirant fur le

hvx. Elle eft fort propre à eftre polie : c'eft pour-

,
aoy l'on la peut mettre entre les elpeces du mar-

i re. a Pline en parle ainfî. Anciennement on

| en trouuoit qu'au fleuue Tmolus , félon, que die

jheophralle : mais maintenant on en trouu.epar

|»ut. Lqs Latins l'appellent coticula,lapis Lydius, Coticula*

Yi lapis heraclius.Les pierres de touche font peti- Hera-

1 es , car elles ne palfent iamais quatre poulces en c^s "

»ng,& deux de large. On tient pour le meilleur

îdioir de la touche celuy qui eft tourné deuers le

;

iel,quandon les trouuexar la partie qui touche

la terre n'elr fi bonne

. Les perfonnes cognohTantes , après an oirtou-

Be auec cette coticula vne veine de mine de me-
liijComme auec vne lime, difent incontinent cô-

ien «lie a d'or , combien d'argent j & combien
airain , à là différence d'vn fcrupule feulement,

ar vne admirable façon , qui né trompe iamais.

.'on cognoic f\ cette pierre eft bonne , lors qu'e-

S f 4 ftanc



£46 Des "Pierres & Pierreries.

ftant polie,6r que l'on y iouffle contre,elle fuê,& m S

qu'incontinent le broiiillas,& l'humidité de l'ha* tnti

lcine s'efface , 6c s'efuanouyt. Auiourd'huy pour iloi

efprouuer l'or , l'on Ce fert de marbre noir , ou de en 11

feafalte , comme i'ay dit,& dans l'Italie d'vne cer- ira

taine pierre qui tire fur le verd , que l'on appelle

Verdello. L'on trouue en diuers lieux de l'Allema- \\i

gne le long des fleuues , des queux tres-noires*

lefquelles eflans polies peuuent faire l'office de la

pierre de touche,& peuuent eftre prifes pour elle

J
a Au Liure 3 y.de l'hifîeire naturelltyChapitre Z, nxt

hitm b.

b 'Dans le Liure des pierres.

Des marbres njerds <&* cendre^

Chapitre CCLXXVI.

1

ENtre les marbres verds,felô Pline, à on tient

pour le plus gay & pour le plus riche celuy

qui vient de Myfiftrat. Quant au. marbre d'Au4f

gufte & de Tibère , il dit qu'ils furent trouuet

efparpillez en terre au Royaume d'Egypte, du ref

gne defdits Princes , defquels ils portent le nony

Toutesfois il y a grande différence de ces deu*

marbres au marbre ferpentin : car le ferpentin eft

•marqueté comme vnc peau de ferpent, dont auffi

il porte le nom de ferpentin.Mais le marbre d'Au-

gufte eft fait à ondes , qui ncantmoins fe madrent .

& s'enuelopent à mode d'vn tourbillon de vent.

Le marbre deTiberius a fes veines efparpillées

àm.Qds<kflQts d* chetjeux bUAc s :
ncantmoins

l'vn
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l-vn & l'autre eft cendré , de mefme que le te-

ohritis, qui eft vneefpece de ferpentin. De plus,

ils font encores differents^cn ce que du ferpentin,

l'on n'en void que de fort petites colomnes , &
du marbre de Tibère & Augufteil y en a de trcs-

ffï grandes. Le marbre de Myfiftrat eft tout femé

de petites taches claires & deflaue'es , de mefme

f|ue le marbre ferpentin : & pour cela Albertus

<fe l'a appelle marbre fepentin, mais auec abus : veu

[que ccluy-là doit feulement eftre appelle marbre

ferpentin,dans lequel les taches font femblablejs

aux taches de ferpens par la fituation & la forme,

comme Ton peut recueillir des paroles de Pline

cy-deiîus alléguées. L'on dit, que l'on ne trouue

que de fort petits fragmés de ce marbre Miiïftrat,

que quelques-vns appellent laconium. De ces

fragmenseft fait dans Pife le paué del'Eglifc Ca-
thédrale -, comme encores en font reueftuës les

murailles en ouurage Mofaïque. En d'autres en-

droits aufli de l'Eglife,il eft employé pour reueftif

& feruir de feuilles. L'on trouue vne autre forte

ide marbre,qui eft d'vn verd fort obfcur, qui a des

ccli 'troixd'vn verd plus ddlaué , qui y font tellement

l'Ai bien peintes,que l'on iugeroit qu'elles n'y font ve-

m inuës naturellement auec le marbre, mais qu elles

y ont efté peintes auec beaucoup d'art.Cette forte

(de marbre me fut monftrée dans le cabinet du

S
Duc de Saxe. l'en veis aufli là des morceaux qui

ëftoient de la groifeur d'vne tefte d'homme : l'on

difoit que l'on le tiroit dans Mifnie , & l'on le te-

noit pour vne efpece de ferpentin.L'on trouue des

marbres qui font marquetez d'vn agréable & di-

uers arrangement^ difpofition de tachesrde cette

forte font deuXerouJtes
4
& feuilles quarrées de la

5f 5 largeur
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largeur &: hauteur d'vn coude au monument que;

Grégoire érigea à ion fVere dans le faindt Champ
de Pife , & deux colomnesqui font à la Chapelle

de fainct Reinier dans la grande Eglife. Tous
ceux de cette force lelplédirTent d'vn vert fort gay»

On dit, que le Thytes de Diofcoiidc £,eft de cette

forte de marbre , qu'il dit croiftre en ^Ethiopie de

couleur verdafhei& retirant fur lé iafpe:mais par-

ce qu'il eft mol,ie le rapporterois pluitoft aux elpe-

ces de l'alabaftrc , oupluftoft encores aux efpcceS

de la Gala<5Hte,parce qu'il rend vne huneur blan-

che comme laic-t. Quelques-vns le croyenteftré

le verdtllo des Italiens , dont ils efprouuent l'or.

l'ay traicté du Thytes dans le chap. 25 c. de ce

Liure.

a Au liure 3 6. de l'Histoire naturelle , Chapitre 7.

lettre b.

b Au Liure 5.de la matière wedeci*ale
y
Cbap. m;

Du marbre ferfentin des Anciens , ç£ dé

celuy d'àprefent.

Chapitre CCLXXVIL

L'On appelloit feulement autresfois mar-

bre ferpentin le marbre ou alabaftre , qui

eftoit marqueté des taches arrangées Se diffu-

sées comme les taches de la peau du 1er-

pent , mcfmes de quelle couleur que ce fufig

car la couleur ne bailloit pas au marbre le

nom de ferpentin , mais l'arrangement & difpo-

fition des taches femblables aux taches des legfl

péta
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jpens. Àuîourd'huy on tient Le marbre cendré, qui

cft tort dur,& dont l'on fait de grandes colomnes,

-M P ollr Serpentin , comme auiïï le marbre,ou alaba*-

ftre qui eft quelquesfois' marqueté de taches iatt-

hes>& quelquesfois de taches noiresàceluy eft ap-

pelle zeblicium,& en langue Germanique Serpen-

rinftein : il fe tire dans Miiillrat. L'on tient aufïi

' po^r ferpentin le marbre de Mififtrat , &: celuy

qui luy [retire fort , qui eft amené de la grand,e

F Afie, pour oriental.

Les ejfteces, ç£ le lieu natal duferfentln.

Chapitre CCLXXVIII.

DIofcoride a efcrit, qu'il y a plusieurs efpe*

ces de pierres ferpentines, peut-eftre à cau-

fe de la variété des couleurs : lefquelles efpecc*

neantmoinsil réduit à trois différences ; car il dit,

qu'il y en a de noires , qui font fortpefantes , &
d'autres qui font cendrées, Se mouchete'es de cer-

tains pointts , & d'autres qui font comme teintes

de certaines lignes blanches, b Pline en met feu-

lement deux eipeces, i'vne qui eft blanche & ten-

dre,dont l'on faifoit anciennement des vafestl'au-

tre qui eft uoiraftrcev: plus dure. Apres il fembU
adiouftervne troifîelmeefpece , qu'il appelle te-

phria,à raifon de fa couleur ccdrcca (quoy que l'on

en puifle faire de grandes colomnes:& celle-là ne
diffère du marbre Augufte & Tibère, fi ce n'eft pat

l'arrangement & grandeur des taches.) Car du fer-

pentin des Ancien s , ou des deux efpeces fufdites,

tym n'en voit que de fort petites colorrmes. Ot
donc
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donc à prcfent le marbre cendré fort dur, 8c donc

Ton peut faire de grandes coiomnes , eft appelle

ferpentin: L'on trouue deceluy-là dans Serauiriai

& dans plufic tirs autres liei.x de l'Italie 8c de l'Al-

lemagne. Vne autre elpcce de marbre cendré fer-

pentin , fort lotie par les lleiv ans , mais qui eft

pour l'ordinaire teiletnc't mol,qu'il femble pluftoft

vne efpece d'alabaftrite,ou d'alabaftre,que de mar-
j|

bre,fe tire dans Mifnie,il eft appelle Zeblicium : il

eft quelquefois d'vne couleur noiraftre , & quel|

quefois verdaftretc'eft à dire, il eft quelquefois di-

uerfifié de taches iaunes , 6c quelquefois de tachée n
noires, & quelquefois auffi tantoftii a des lignes ip|

n

blanches, & tântoft des lignes noires. L'onauoit i^

decouftume d'en faire des tarte s & des cueillersj i
[(

mais parce qu'il eft pour l'ordinaire fi mol,il fucce

Se boit l'humeur que l'on y met dedans : & pour

empefeher cela,plufîeurs oignent la tarte d'huile ce

noix mufcade.Lors qu'il a vne dureté de marbre,il

n'eft point befoin de l'oindre. Entre les autres co-

iomnes qui fouftiennent la chaire du Prédicateur

à Pife dans la grande £glife,l'on y voit vne petite

colomne de ferpentin noir : le vulgaire l'appelle

vipère d'Egypte:elle eft de couleur de plomb,8c eft

toute marquetée de poin&s noirs. En ce mefme
lieu là on en voit quatre autres de mefme gran-

deur, de ferpentin cendré : iceluy eft blanc , & eft

tout marqueté de poin&s noirs , ce qui le fait pa*

roiftre cendré. L'on tire dans S«auitia de ferpen-

tin de couleur noire , qui eft teint de lignes blan-

ches , l'on y en tire encores de plufieurs autres

fortes.

a Ah Lime 57 ,dc la matière msdecinaie ,Chafi-

treu^
h A*

k

11

r

jnl

'.1
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b Au Liure 56. de l'Hiïloire naturelle , Chapi-

tre 7. lettre Cj.

,

Desfacultés& <-vfages duferpentin.

Chapitre CCLXXIX.

E marbre ferpentin , au tefmoignage de Diof-

^coride,eftanc porté pendu au col, eft bon aux

douleurs de la cette , & aux pointures des ferpens.

Ce!uy qui eft appelle icphria , félon le rapport de

Pline, eft bon contre les moriures des ferpens , &
le blanc profite ipecialement aux léthargiques &
phrenetiques,le portant aufli pendu au col -, peut-

eftte à caute de fa froideur communiquée à la tefte

& aux entrailles d'autour du coeur. Quelques-vns

croyent qu'il guérit la peftilcnce des parties , où

apparoiffent des exanthèmes, & le venin des fer-

pens Se vipères. Galien au neufuiefme liure des

facilitez des iîmples medicamens , parle ainfi du
marbre ferpentin.Le marbre ferpentin bruflé a vne
vertu abfteriîue, & eft propre à faire rompre tout

ainfiquele verre.Beu auec vin blanc qui foit petit

il eft fîngulier pour rompre les pierres de la vef-

cie.Du terpentin de Serauitia , l'on arrondit de pe-

tites globules
, que l'on baille à tenir entre les

mains de ceux qui bruflent de Heures ardentes:car

il leur femble eftre beaucoup recréez & foulagez

en les tenant.L'on vante le ferpentin de Zeblicium

des Allcm.ms pour lAufieurs facultez. I'efcriray Les for~

icv ce qu'Us ont produit Se mis fous la Prefle de
ce

r \
H

.

les vertus. le crains tort qu ils n attrapent 1 argent ie zeblï-

de ceuxjà qui ils le vendent^ qu'ils n'enpromec*fi«w.

tentplus qu'il n'y en a pas.

La
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r l(i
La pierre ferpentine eft entière ent contraire

'

Venins. a toure forte de venins , &c vn hanap ou tafie faite

de cette pierre , qui contient dans loy vne boiffon

de venin , le defcouure par fa lueur. Elle profite

,

r
'* aufli a la colique,à la pleurefie, aux tranchées > Se

colique. , . , i
.

r \

four U à * cltomacli rerroidy. De plus, a ceux qui ont pns U
pUurefie. quelque breuuage nuifible, ou quelque viande in^
tour U digeltible. Elle ayde à ceux qui font tiauaillezd
™*

, fleures quoridiennes3 tierces , & quartes. Elle a

Pour les Pa ê au^ la douleur des reins èV des gontres.Po

fieures. les maladies {uldites,l'on fait chauffa- la pierre.,01

pour U auec de l'eau chaude,ou auec le feu, &c l'on Tenue
goutte.

l ppe dans vn linge, aptes Ton l'applique fur la,

partie malade. Plus l'on en prend en breuuage,i

plus l'on relient du foulagement. Les femmes j fi
:

elles en vfent tous ks iours dans leur boillon , Se

que quelquefois le iour , après l'auoir chauffe e'ies

la mettent contre le lein , elle efchauffe la ma-
trice refroidie. Elle profite fort eftant appliquée fur

la poitrine.ou fur les lumbes , lors que l'enfante-

ment approche } on après qne la femme a deliuié.

Elle aide aufli aux phthy(îques,parce qu'en en p rég-

nant en breuuage elle conforte le poulmon & le

foye.

Les Allemans façonnent auec le ferpentin de

zeblicium des taiïes.des cueiliiers,& plufieurs au-

tres chofes , mais elles font molles comme alaba-

ftre commun, &• fe rompent facilement.Celuy qui

N a vne gaye verdeur , eft préféré à tous les autx

mais ce!uy qui eft cendré n'eft pas tant eftimé par-

m.y eux. l'en ay trouué parmy les champs autour de

Gethinum de Bohême vn morceau cendré , mar-
queté de taches noires , dur comme le iafpe : c'eft

fans doue vneefpece de marbre cendre;&celuy-

là que lesltaiiens appellent mai bic ferpentin.

Des
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^Des marbres iamet.

Chapitre CCLXXX.
r E marbre phengites , d.ont i'ay trai&é cy-de-

z
f
f "'

Louant a des veines iaunes,& eft tianfparent,cô-

%c l'on lit dans Pline a, qui elcric qu'il fut tiouué

.ans Cappadoce, <k que le Temple de Fortune en

oit bafty:^ que quand les portes de ce Temple
ftoient ouuerres. de iour,on voyoit auili clair de-

ans,comme à plein ioiir defcouuert , ny plus ny

loins que s'il y euft eu à force feneftres, & com-

ae fi la clarté euft efté enclofc dans les murailles

udir Temple , fans toutefois auoir la force de les

tercer.A Rome dans le Temple de fain6te Marie

.11 Portique , l'on void vne demy colomne de ce

narbre, de couleur iaune,qui cft contre vne fente

,e muraille, laquelle par la lumière du Soleil qui

irilloit deifus renuoyoit vn efclat brillant tout

l'étour. L'alabaOritc des anciés qui eft de couleur

.e miel, félon b Pline & les Lapidaires nouueaux,

s'il a vne dureté de marbre 4 & qu'il refplendifle

ftant poly ) peuteftre pris pour vne efpecede

.larbreiaiine. L'on dit. que dans Serauitia dTralic

Jon tire des marbres qui font tantoft de couleur de

aiel,& tantoft de couleur de térébenthine: & que

on en voit à Pife dans l'Eglife Cathédrale. Dans
ilemagne aufîi Ton trouuetât marbres qu'efpe-

d'alabaftre de couleur iaune. S'ils font mols,ils

appellent gclber fpat. Dans la Flandre l'on en

uue de certaine efpece, qui eft fortfemblableà

farda^non tranfpàrentc.

a Au Liure $6.del'Hift. naturelle , Ch.u.lettre d,

b Att Litre 56. Cbap.%. lettre a.

Des
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Des marbres rouges.

Chapitre CCLXXXI.
e<

ENti'e les marbres rouges,le Porphyre, qui v

d'Egypte tient le premier rang , à cauie de fa Lu

dureté & fplendeur. Celuy qui eft marqueté ddû
certaines taches blanches , au tefmoignage dejsib

a Pline s'appelle Lucoftictos. Les Peintres ie fer- ije,

tient de i'vn 8c de l'autre pour broyer les couleurs: le

& les Médecins pour broyer lesfiagmens de per- :

les:car ils ne fe defcalent point en broyant. Du m

premier que les Italiens appellent Porfîdo , l'on en ira

voit deux grandes colomnes deuant la porte de \k

faincl Iean Bapti'ftc de Florence. A iceluy eft fort: t

J

,

femblable vnc certaine cfpece de marbre rouge,&|jon

rayonnant, qui vient à Ratisboniie , & le marbre ko

Bohemique , qui eft d'vn rouge noir , & vn autre jj|

que l'on trouue proche Carloftainium , toutdi-

uerfifié détaches & lignes blanches, qui eftlelu-

LeLuco- coftictos des Anciens;cômccncores le marbre dei^

d
°
S

A F^dres tout diftingué de diuerfes taches. De plus
j

tiens, I e marbre d'Anabourg, qui eft blanc tirant fur la; n

rouge,que Ton trouue dans des mines de métaux,)^

proche Dole de Bourgongne , comme aufïi en di-

uers autres lieux de France,d'Allemagnc,& d'Ita- ;

lie,ron trouue diuerfes efpcces de marbres rouges.) ^

L'on en tire vnc certaine efpece dans Scrauitia,&i^

dans le mont de Pife, dont les taches font diuerfe-

ment rangées Se couchées , comme l'on en peut,
::i

voir dans le Temple de S. Iean à Pife. Celuy qui -

:

n'eftpas beaucoup taché eft appelle Porfîdo àiit- L,

guria. L'autre qui le tire du mont de Pife eft plus

taché
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aché & cHuerfifié. L'on rapporte au porphire le

wrbrcqui eft de couleur violette, comme l'on

n void dans le fainct Champ de Hite au monu-
ent que Grégoire érigea à (on frère : celuy-là a

elquefois des taches & veines blanches , & fe

e dans Serauitia. Le marbre Thebaique eft rou- Murhnt

,& eft marqueté de gouttes d'or, & eft fort bon TM***

"aire des broyeurs pour préparer les colores: 1ue '

Italiens l'appellent brocatello , à caufe de la ref- Brcca-

blance qu'ilaauec la toille tilïuë d'or&de'^i
e,que l'on appelle brocata. L'on dit,que dans

e l'on void deux petites colomnes de ce mar-
te qui fouftiennent la chaire dans le Temple
ifcopal, côme auffi dans le Temple fairict Iean.

marbre de Luni eft blanc Se marqueté de gou- Marbre

de fang : l'on en void à Florence dans le Tem- de Lunï.

de faincte Reparé De plusjie marbre Sienitc, LeSien*-

l'on prend vers Afna,ville de la haute Egypte»
te'

i comme les autres lifent dans 6 Pline Stignites: £e s^_

il eft marqueté de poincts noirs,tiré fur le rou-£»i/«<

:,& s'appelle en Italie Granit* rojjo. On l'appel-

it anciennement Pirropccillos , c'eft à dire,mar- p;,»-^.

été de plufieurs taches roiuTes ou ronges. Pline -ulîos.

i parle ainfi : Les Roy s d'Egypce quafi à l'enuie

> vns des autres, en firent faire de grandes pou-

:s,qu
J

ils appellent obelifques,lefquels ils dedie-

itau SoleiUes faifant faire à mode de rais,pour.

nftrer à quel Dieu ils eftoient:car auffi les ^Egy-

ns appellent le Soleil rayon. Le premier qui
mcnçaâdrelFet obelifques,futle Rov Mitres,

onefté de ce faire par vne vifion qu'il eut en
rmant à Reliopolis ville capitale de fon Royau-
:,ain(î qu'on peut voir audit obelifque , où il fît

Jitter pourquoy.il iaaoiï fait drellencar les cara-

Tï fèej:c£
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choie que lettres & caractères facrez,dont vfoient <f

les Egyptiens, £,es autres Roysqui luy fuccede-j^

renten vferent de mefme à Heliopolis , 8c fiVk
gnamment le Roy Sochis , qui y fit dreflér quatre

obelilques de marbre , ayant tous quarante- h ui£

coudées de long. Ramii.es qui eftoit en règne du

temps de ia priîe de troye y en fit mettievn de

quarante coudes de long Toutesfois ayanr pris

plaifir à la ville où autrefois eftoit le palais de

Mnenides,il y alla demeurer,& y fit mettre vn obe»

liique de nonante-neuf pieds de long»& de quatre W

coudées de quarreure çn tout efçarre.De ces pa;o- •

les de Pline l'on peut prefumer , qu'à Rome il y a k
eu des obelifques aufli bien comme ailleurs:du nô- fici

- bre defquels eftoit ce grand obelifque,qui fut tiré fe

du grand Colysée,& dre(Té cotre le Temple de la- fa

tran:&: vn autre dans le Vatican,qui fut tranfpor-

té du cofté du Temple de faincî: Pierre , où il ipp

eftoit en la place publique s au temps de Sixte Itii]

Cinquiefme, &àprefent fe void au deuantdes ielc

maifonsfacrécs,en vnliqii erainent & cfleué. fe

Plufieurs croyent que des martes fi prodi- (m

gieufes de marbre , ont efté faites par vn arti- u

£ce fingulier de plufieurs morceaux de marbre neii

fondu , à caufe qu'il ne fe trouue point demar- Bit;

brieresdans toute l'Italie , qui portent de fi gran- :

des pierres. De plus > parce qu'ils iugent qu'el- Mais

les ne pourrpient pas eftre amenées des régions lillc

eftrangeres fur la mer. Mais au telmoignage de ::

Commît PUne , il eft plus clair que le iour , qu'elles ontt nie

les pyr*. efté amenées fur la mer : il lç dit ainû entre les

mides autres chofes au liure $6. chap. 9. Ptolemcus
ent <;/?' philadelphus Roy d'Egypte, en fit mètre vne i;à

CI

amenées.
autre a /.lexandrie d'o&ante coudées de long,,)

ÔKofc

que
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mcle Roy Ne&abis auoit autrefois fait tailler,

iquelle eft Ci necte,qu'on n'y fçaaroit trouuervne

feule paille. Auiîi la difficulté de l'amener iuf-

[ues à Alexandrie , cV de la dreh*er , fur plus

grande , fans comparaifon , que de la tailler:

l& toutesfois on dit , qu'vn certain Satirus in-

geniaire Se architecte , l'amena fur le Nil par

radeaux. Callixenus dit au contraire , qu'on l'a-

mena de Phenicie par vne tranchée du Nil , qui

refpondoit droictement au lieu où on coucha
ledit obelifque à trauers du Nil > 5c dit s que
.pour l'oftcr de là on fît baftir deux nauircs fort

larges , lesquelles on chargea de pierres d'vn

:
pied de quatre de ce mefmc marbre , au dou-

ble poids de la pefanteur dudit obelilque , pour

icauoir leur portée » Se pour les faire p.iflet:

ifous ledit obelilque , qui trauertoit le nil > citant

appuyé aux deux bords d'iceluy deçà & delà,

ilefquelles eftans fous ledit obelifque , furent

ideichargées de leur charge ; tellement que
fortans hors de leau par ce moyen , elles char-

gèrent ledit obelifque , & le portèrent iufques

au lieu où il fut posé. On dit aufïi, que au lieu

meime où cette efquille auoit eflé taillée , on

len tailla fix autres femblables; & dit on , que

iceluy qui les tailla en eut cinquante talens.

Mais l'obelifque dont^eiLqueftion fut mis, en la.

ville d'Arfînoe fa femme Se fœur : mais pour-

î
:
ce qu'il difeommodoit le haure de ladite ville,

nvn certain Gouuerneur d'Egypte 3 dit Maximus,
le fit mettre en îa place du marché d'Arfïnoe,ia-

yant fait jougner au bonr,en intentic n dy mettre
ià la cime vne plombaturedoréexe que neâtmoins

futobmis .Il y a encore deux autres obelifques

T t 2 au
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au haure. 4'Alexandrie , que le Roy Mefphcës n|

grauer»& ont tous deux quarante coudées de long.

Mais fur toutes les difficultez du monde , celle fut

grande de charrier par mer lcfdits obelifq;.ies,iuf.

ques à Rome , car lés nauires qui furent faits pour,

cela,eftoient quafi prodigieux à regarder. L'Empe-

reur Augufte , qui fit venir le premier obclifque,

auoit mis par fingularité au haure de Poifoli le na^

uire qui l'auoit apporte , en intention de ne l'en

bouger : mais le feu s'y mie,qui le confomina tout.

L'Empereur Claudius, ayant aufli gardé quelque,

temps le nauirc qui auoit apporté l'autre obelif-

que que l'Empereur Caligula auoit fait venir,par-,

ce que c'eftoitlç plus admirable vaiffeau, qui eufl:

oneques flotté fur mer : il fît en fin faire des ba-^

fiions deflTus de certain fable de Poiîbli , qui s'en-

durcit en l'eau , &c l'ayant fait mener iufques at^

foaure d'Oftia,il l'y fit mettre à fonds, pour la feu-:

reté duditport;& neantmoins fallut faire d'autres

nauires pour conduire lcfdiçs obelifques fur le Ty-
bre , iufques à Rome:en quoy apparut que le Ty-
bre n'auoit moins d'eau que le Nil,& qu'il portoiq,

autanr. Quant à l'obelifque que l'Empereur Au
guftefit mettre au grand Coly fée , il a fix vingt- ,,.

cinq pieds & douze poulces de long, outre le fou- r

f

baflement & pie4d'eftail qui eft deflTous , & tient

on que Semneferteus , qui tenoit l'Egypte du téps

de Pythngoras.fit grauer les caractères qui y font, j

Et quant a l'autre efguillc, qui eft au pré de Mars

à Rome ,elle eft moindre de neuf pieds , que le.,

premier obelifque ; Se tient- on que c'eft celuy que

Sefeftndes Roy d'Egypte fit drelfer de fon temps.

Ez caractères qui (ont efdites efguilles , on peut

voir toute la Philofophie des Egyptiens , & l'opi-

nion qu'ils auoient touchant la nature productrice

de

;l
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lue toutes chofes. De ces paroles de Pline perfon-

hc ne doit douter, que ces grandes ma(Tes de por-

j>hire,ou autres efpeces de marbre , qui font pre(-

que infinies>n'ayent efté rompues de la marbrière,,

amenées fur mer.

i Au Liure ^'.dethistoire naturelle,Chapitrc .9

lettre d.

h Au Liure $6.ckap.$. lettre d.

G Dans Heliopoiis le bœufMneniax cfloh adoré de

la mefrnefaçon que l'abeille dans Memphis
ymt

tefmoignugc de Strabo3 au Liure 17. gr Dio=

dore Sicilien au liure fécond*

f

Le moyen de contrefaire le marbre.

Chapitre GCLXXXIL

Luficursà prefënt contrefont demarbrequi a

la couleur 8>c lafplendeur du natureUmais peu
:n fçauent contrefaire , qui en aye la dureté & la

•efanteur.Neantmôinsil y auoitvn certain Garde

Prague de l'Empereur Augufte , Monfeigneur

res-ciement,quilc fçauoit alTez bien contrefaire»

K le rendre pefanf.à la vérité il eftoit moi comme
! alabaftre. Il en faifoit des tables ÔC des globes

'brt beaux , lefquels eftans feichez,il rendoit ref-

•lenduTants , à force de les polir, te crois 4ué 1*

aaticre de ce marbre eftoit de plaftre , & de pou-
xt de diuerfeS pierres , à qui il adiouftoit pour la

endre pelante des cendres de plomb. La liqueur

uec laquelle il faifoit refoudre cette matière,

ftoiccoiïimc ïiy peu recûgnoiftre,par L'odeur»ou

Tt $ du
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de vinaigre , dans: qui on auoic fait fondre du
fourmage, ou du laidfc, ou de petit laid Le vinai-

gre,afih qu'en pénétrant, les parties delà matière :

i

fe "conioigniilent mieux : & le fourmage, afin ,;

qu'il fuften place de colle. Les autres , comme ie

penfe
, y ad oultent de fang de bœuf, lorsqu'ils

'•

veulent que leur marbre foit rouge : outre que le '

fang debauf rend dure,& colle la matière. Quct|
ques autres y apportent de colle , ahn que le mar*

bre foit plu s ferrhe,& afin que l'on puiiïe plus ndfl

tement le creufer , & en ofter des parties, & y en *'

adioufter d'autres nu dehors. Lors que l'on fe fett

du petit laid, l'on y mefle la matière , & l'on la-

rend comme de boulie : après Ton y vei fe deiîus

des couleurs liquides , ou des couleurs maiîiues,

iors que l'on veut faire des tables. Apres que les

couleurs font efpanchées deflus la fuperficie s l'ori

les remue de cofte & d'autre à plaifir , & elles pa*

roiiîent dans le marbre rantoft comme des veines,

&c tantoft comme des flocs,& après qu'il eft fec,ils

le rendent efgal , & le polilfenc auec vn poliflbir.

Ce Garde dont i'ay parlé fçauoit tellement creui

fer & ofter des pièces des endroits qu'il vouloft

de fon maibrc ,&y en replacer &c reunir d'autres

pièces de quelque couleur , qu'elles adheroient

aufli fortement aucc le marbre, lors qu'il eftoîc

iec , comme fi elles y euflent efté dés le commenr
temëflt auec la matiere.Par ce moyen il y inferoit

il dextrement des armoiries,dcs lignes, & des let-

tres & caractères , de mefmes que les menuifiers

içauét aiufter & ioindre plufieurs petits morceaux ira

«de bois de diuerfes couleurs cnfemble dans leur |u'

oUurage,qu'il eftoit admiré de tout le monde.Car- ii

dan enfeigne , que l'on affemble & conioint des J

morceaux de marbre on. d'avares pierres de diuerfc bc

" "
touleur>

Itis

Ej
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ire t ;ouleur>auec de poudre de mai bre & de blâc d'œuf

vin&i >u de poix.ou aulli de colle forte,& tefmuigne qui:

une -epaué du Temple de SageireàCortttantinopleeft

idiuftéde d:uerfes petites pierres celées en femble.

le mefme eft à Venife celuy de l'Eglife de S. Marc»

;A Florence,celuy de l'Eglife de S.Ieah Bàpciftc:Ôc

t Milan celuy de l'Eglife de SJLaurens.Quelques-

Qirt fus méfient enfemblc des cailloux, des morceaux

iras ;ie plusieurs fortes de pierres , de fàng dfe bouc,ou

«n if bœuf.de vin tout bouillant, & de fiel de bœuf;

eye jApresils mettent ces chofes dans des formes , &
eft: ;ieur font reueftir l'apparence du marbre : il y en a

jdIi aucuns cjui pilent du fourmage dans de l'eau chau-

*e>y adiouftànt de chaux viue, & quelque couleur

uece foit.Pour cet effect sot propres les couleurs

ui ont vn corps,cômele cinnabre,le verd de terre,

n-ailicot,l'haematitis,l'arfenicrouge,rorpiment,

e verd d'airain,le bleu, la cerufe , & femblables.

n place d'eau quelques vns fe feruent d'huile de

in,de peur que le marbre qu'ils conrrefontne foie

(iout par l'humide, fay veu dans Bohême vn Ita-

ien,qui contrefaifoit fort bien lalbaftie :il redui-

it en poudre des petits cailloux de riuiere , y ad-

uftanr de chaux viue,&r d'eau de colle : après de

ette pafte il formoit des images , qui âpres eftre

polies,eftoiéc fort beiles.Or demoy ie croirois que
pour eôtrefaire le marbre,qu'il faut fe feruir d'eau£

ialées& aiguës ,qui en puilfent pénétrer & ioindre

i les parties , & après qu'il fera endurcy y verfer.

d'huile de lin tout bouillant,afin qu'il puiilc péné-

trer la fuperficic , la rendre folide , & empefeher

qu'elle ne boiuc l'eau.Le fang de bœuftout chaud
& fortant du corps,femblc auoir toutes ces faculte's

dâs foy:ear premiercmét il a des efprifts de fel,cô-

me tout fang:apres quelque chofe de séblable à la

T t 4 colle,
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quieft gras & gluant ; ce qui fait qu'il s'endurât

comme vne pierre quand il eft méfié auec de

chaux,&nefe ditfbutiamais par aucune eau.Mais

à caufe qu'il rend le marbre tour d'vnc couleur noulir

feulemcnt,& d'vne teneur,l'on ne s'en ferc pas fa-

cilement.

De diaerjès eïbeces defterres.

Chapitre CCLXXXIIL
I

TOut marbre furpafle par l'efgalité & pureté |lks

de fa matière quelques pierres que ce foient,

car icelles font engendrées de matière plus craife

p&, 6c plus impure:& ne différent qu'en cela des mar-

bres.Car comme il fe tronue des marbres de gran«*

de ma(Te,de mefine aufli des pierres, dont font fai- a;

tes des montagnes entières , & efeueils de mer.ôc }|k

comme les marbres font de diucrfe couleur 3 ainfi M
cft des pierres. Les couleurs ncantmoins des picr- m
resfont plus obfcures.plus fales,& plus viles. El- L
les contiennent aufli quelquefois des petits cail- L
lousjde ciiftal, de coquilles ou coquilles de fain& W
Jacques &larges,& autres chofcsfemblables. ai

Les-efpecesdc pierres fc diftinguent en partie >
t

par la confiftance,en partie par les qualitez > & en %

partie parleur vfage. Par la conlîftancc , les vncs

font fablonneufcs>& les autres croufteufcs.Par les

qualitez ,les vnes font légères comme le tuf , les

autres fe liquéfient comme vne certaine forte de

caillouxjd'autres rendent odeur , comme la pierre

d'Aide vbourg,& d'autres font propres à brufler,

V comme la ierre de chaux.Par l'vfage,les vnes fer-

Hent à aiguifo^comme le <|uçu,x, les autre* à faire

de
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chaux^comme la pierre de chaux^les autres fer-

me aux baftimens , comme la pierre quarrée , &
Vautres à moudre le bled , comme la pierre de

îoulin.

De la pierrefMonneufe,

Chapitre CCLXXXIV.

|

B
Ay obferué de trois fortes de pierres fablonneu-

fes,l'vne qui eft afpre,aflez ferme, & formée de

>fles arènes, ôc pour cette raifon elle nefe laifîe

polir. Elle eft propre aux baftimens , parce

l'ellc fe laiife pénétrer à la chaux. L'autre eft

aire d'arènes fort déliées,où bn lient de petits brins

I paillettes d'argent:mais elle eft tellemét molle,

[u elle fe peut facilcmct polucrifer fous les doigts,

^elle-là fe trouue proche de Prague , où l'on s'en

:rt pour b.iftir , Se les Efcriuains pour mettre fur

:urs eferitures : car en la prenant fous les doigts,

u en la râpant fort légèrement contre quelque

hofe,ellc fe rend en pouiîiere blanche, & fort fu-

tile. La pierre fablonncufe eft quelquefois de di-

•erfes couleurs ^ car à Fr bourg Ton en trouue de

'ouleur iaune,à Rochlicium de rouge, à Querfor-

ia de cendrée ,à Ei.b?cca dans Saxe de rouge ti-

'int fur le noir.Proche Horafdiuitium de Bohême
s'en trouue de rouge , dans qui brillent de peti-

:s paillettes d'or. Elles font aufli différentes par

'.s chofes qu'elles contiennent , car dans aucunes

aillent âes cailloux , des coquilles , & coquilles

irges de fain& Iacquçsaou autres corpufcules.

Tt j De
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\De la pierre croufteufe ,& quife met I

en crousle*.

r.i;

il

;i;

Chapitre CCLXXXV.

LA pierre creufteufe , c'eft celle là qui fe feni

en crouftes propres pour les paués & pour

les toicts : elle s'appelle en Allemagne Schifer-

jiein : en Flandres Shailgen : en François efcaille.

Il y en a de diuerfe forte : car il y en a qui eft

tellement molle , que l'on ne s'en peut point

leruir , comme eft celle qui vient à Prague pro-

che la citadelle Royale de fainct Vite , qui ti-

re fur le noir i & a des paillettes d'argent qui

y brillent : & d'autre qui eft tellement dure 3 que

Von ne la peut fendre qu'auec vue feie;

Derechef elles font de différentes couleurs: lie]

car aucunes font cendrées, d'autres de cendre

tirant fut le .blanc > de cendre titant tur le

verd , fur le bleu, fur le rouge,d'enr eiaunes & de i, 1(

noires comme la pierre d'Angiers , & du Rhin %
dont l'on fait les toicts des Temples : ou bleue*

comme la pierre de Namur , dont l'on couure
;

femblablement les maifons. L'on apperçoit auf*

(i dans la pierre croufteufe vne variété de for-

me , car l'on en ttouue dans lefquelles fe voyent

des rameaux d'arbres auec les feuilles de cou-

leur plus fombre.comme s'ils y auoient cfté peints

auec beaucoup d'artifice, & d'autres cendrées,

où appareillent de petites forefts peintes auec

d'herbe de bruyère • fi exactement , qu'vn pein-

tre auec vn pinceau n'en pourroit pas reprefen-

ter de mieux formées. Ce te forte de pierre ùrL\
trouuc
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•ouue le long d'vn fleuue non loin de Florence,

Diurne m'arappoité vn de mes amis nommé Frif»

:r.peintre de Rodolphe 1 1. Empereur tres-glo-

eux,& mô Seigneur très clement
;
qui me înôftra

morceau de cette pierre trouuée en ce lieu là.

Proche Wirsbourg en Frâconit ,Contre le bourg

aberg , Ton trouue de ces pierres couuertes de

il) ère , que les habitans parce qu'elles naifîent

s les eaux appellent Waffèrftinen\i\s~ en font des

ouïes où ils verfent du plomb fondu pour faire

s baies de canon , & de moufquet. Ces pierres

nt légères,^ crafles,comme le fauon, à qui elles

mblent en couleur.

Dans la Comté de Mansfeld 8c d'Iflebie l'on

uue vne forte de pierres noites aisées à mettre

feuille,lefquelles naillent portans les images Se

if c-gures de diuers poiiïbns,noires 3iaunes,& de cou- Des poif-

ur de cuiure;& ils y font tellement bien peints, fons d?
ns

a vHie l'on y defcouure diftinclemet les efcailles.I'en " ^ter
"

^ / vn morceau qui porte 1 image d vne perche, de

: Duieur de cuiure , quoy que le corps de la pierre

ï û. noir.Dc moy,i'e(Ume qu'en cet endroit où elles

(: t. treuuent il y a eu autrefois vn referuoir de poif-

i pn, lequel après auoir efté enfeuely fous quelque

: i;:rre fort defliée,&: condensée par les exhalaifons

j Métalliques foufterraines , s'eft changé en pierre,

Jirque les corps des poifTons^parce qu'ils n'ont pas

t \tù eftre pénétrez par la terre,ont receu facileméc

]is eux l'exhalaifon métallique plus fubtile que la

l:rre,& plus pénétrante : & auec icelle non feule-

ment la couleur du cuiurermais encores la fubftâ*

::car i'ô fair auec cefte pierre,qu Agricola appelle

lierre d'Iilebie,de fort bon cuiuie.Les poiifons qui

aroiiFent dans ces pierres, font âcs brochets, des

srches,ou paiTereaux marins. Rarement Yoit-ori

les

i
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les figures & images d'autres animaux, a Agrici.

la croid > que les Anciens ont appelle cette pier-

spinus, re Spinus.

lie"

a Au Liure yàe U nature des minéraux, [

—

—

lesDe lapierre limonneufe.

Chapitre CCLXXXVI.

LA pierre limonneufe eft celle-là, qui fe refont

facilement en limon par l'humiderelle ne ferrt-

ble qu'vne pierre commencée & imparfaicte.L'on

cntrouuede cette forte proche Louuain &c Vil-

uorda , qui font blanches , dont les champs font

rendus feconds.Car lors qu'elles demeurent long-

temps parmy les terres,elles fe refoluent en limoii

par la pluye,qui reflemble à de chaux fusée,& en-

graitfcnt la terre de mefme que le fumier.il femble

que l'on les peut rapporter aux efpeces de la mar-

ne. L'on en trouueauffi d'autre couleur.

lice

De la pierre de Tuf.

Chapitre CCLXXXVIÎ.

LEs Grecs appellent là pierre de Tuf Poroi.

Elle eft femblable , au tefmoignage de Theo-

phrarte par fa blancheur & dureté, au marbre de

ParnTa. Mais elle eft légère comme la pierre pon-

ce. L'on en trouuc neantmoins de noires , de rou-

ges^ de couleur de terre.Lors que l'on la couppe

dans

c

E

jin

aen

tee

j&

arc

use
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j

s les carrieres,elle eft tellement molle , qu'elle

couppi comme le bois.aucc vnè feie. Mais lors

t'elle eft exposée à l'air , eÙe s'endurcit : les ou-
iers,lors qu'ils la prépaient j.our s'en feruirn'o-

:ntpas les parties fupcrrluës qui auancentauec

i marteau, ou cizea ia maisauec vne hache. Elle

- i>: fort propre po r bojeher les fentes des mu-
lilles qui tombent ; car à caufe qu'elle eft légère,

le ne turçharge 6c prefle pas la muraille : ôc

tree qu'elle eft p >reufe , & pleine de trous , elle

hit facilement la chaux , &: reioint &c colle les

ttremitez des murailles.

—

Si)

^Du cailloux.

Chapitre CCLXXXVIIL

1 E cailloux eft vne efpece de pierre tres-dure:

Lmefmes plus dure que le marbre:ellc n'eft au-
cnement propre pour grauer , ny pour baftir,

t:ce qu'elle ne boit pas la chaux : car elle eft lif-

(< & vnie au dehors fans pores & fans angles.La

n:ure peint les cailloux de diuerfes couleurs,

n is elles font obfcures:car l'on en trouue de tel-

lnentnoirs,qu'ilspeuuent feruir auxmefmes of-

n is que la pierre de touche. L'on en trouue aulîi

drouges,de blancs, deiauncs, de verds, de fom-
:s, & de plufieurs couleurs méfiées. Il y en a de

:

Meurs fortes & difrerences:car quelques-vns fe

.îefient ; & ceux là font pour l'ordinaire au de-

:s blancs & tranfparents. Ariftote les appelle

limachos , & les Allemans Flufteinen, ou Vveif-

! 4*ding. Ceux qui fondent les métaux les ver

-

fent
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fent tous liquéfiez fur leurs métaux fondus ;-

afin qu'ils nagent deflus , de que par ainfi trop de

rrfetail fondu ne fe relolue en vapeur. Auec iceux,

Les verriers font le verre,& les chymiftes en con-

trefont des pierres precicufes:quelqucs -vns font

entièrement transparents,& les Ioliialliers les cail- i

lent en façon de pierre precieufe , & les vendent [.

pourdiamansBohcmiquesrqi.elques-vns font tel-

lement durs, que l'on en tire le feu. Les A|leman:

appellent ceux-là FtHerfletnen : quelques-vns loni

entièrement opaques , les Flamans les appellem \i,

keigén.Ceux qui font plus mois que le marbre ne \

doiuent paseftre appeliez caillous > mais pierre

iîmpleracntiComme font ceux qui feruent à pauei lii

les rues.Entre les cailloux quelques-vns font aire- ce

rez par le feu , comme ceux qui fouffrent d'y eftrc

calcinez , & quelques vns y refiftent ,. & mefme: .

au temps , fansiamais fe corrompre, 8c de ceux-L;

Ton fait des formes & moules pour y fondre l'ai- :

rain.L'on en fait aufli des mortiers pour broyer lej ;

pierres prccieufes:mais l'on ne les creuze pas auec n

vn cizeau de fer.ains auec de l'arène,ou de la pou- ii<

dre de la pierre Emeril, y adiouftant de l'eau,aue<

beaucoup de trauail & de temps. Les Grecs autre

fois faifoient vne forte de muraille auec des pier-

res dures & des cailloux efmouchcs, digérez , Sér.l

mis par ordre àmoded'vne muraille de briquc.ih

appelloient cette façon de baftir ifodomos. L'or
Ifi mes.

cn trouue fouucnt j c jong des eaux,& fous les eau* fa

mefmes plus durs que le marbre , lefqucls l'or

couppeauec vnc feie non dentelée, y adiouftanl ;

de l'eau 6V de l'arène,comme aux premiersicar ia-

mais on ne les pourroit tailler auec le cizeau. . ;C
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T>tt Pirite, ejftece de cailloux.

Chapitre CCLXXXIX.
Vcuns appellent marcaffin , ou pierre à feu

la pierre pirites, parce qu elle fait beaucoup

feu : toutesfois il y a vne autre forte de marcaf-

:
qui retire à la mine de cuiure , 6c dit on,qu'on

trouueaiTez enChipre ,6c es mines d'Arcana-

é |ie,où y en a qui tire fur couleur d'argent»& d'au-*

e qui eft iaune comme or.Ceux qui calcinent ces

rcaffins en vfent diuerfement Car les vns les

ifent deux,voire trois fois auecdc miefiufques

e que tout le miel , ôc toute la liqueur qu il a

tconfomméc :les autres le bruflent premiere-

ent à feu de charbon ,
puis le calcinent auec de

iel,& le lauent par après , comme on fait la po-

éc debronze-Eftant ainll preparé>il eft fort bon à

fchauffer, à deffeicher , à refoudre , à fubtilier les

limeurs' gros , & à mollifier toutes durtes. On
| fert aufli du marcaffin cru puluerisé aux fcrofu-

;s 6c efcroue"lles,& aux foroncles.Au refte,on met

u rang des marcaffins certaines pierres fort pesa-

is, dites des Latins Pirites <z/i«/,parce qu'elles font

:>rt bonnes à faire de feutauffi les efpicsqui vont

camp à autre s'en feruent ordinairement, 6c en

nt du feu auec quelque clou,ou auec vne pierre, .

su: fcifant tomber les eftincelles fur des champi-

|j[ |npns feichés 6c enfouffrés , ou fur des feuilles

è éiches &enfouffrées , comme d£ilus,qui leur fer-

ai jçnt d'allumettes.^ Pline au liuie j 5.chap.i 5?.

a Cepnpge de Pline n'eft pas au Hure ^.chap.i^.

de V Hiftoire nature Ùe^mais au Hure $6.ch.iy.

lettre B.

Les
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"*» r1

b

Les espèces des Marcaffins f oufterres àfenA

Chapitre CCXC. mm

IL y a tant de différentes efpeces de marcaffins»

ou pierres à feu , que les ^llemans appellent

Ktefenyqae c'eft chofe admirable:neantmoins cel-

les méritent à beaucoup de iufte tiltrele nom de

pierre à feu,dont Ton fait fortir le feu. Aucuns
iont argentins,& faits de petites crouftes 67 efeaii-

les , ou de petits quarrés, comme vn de
7

, d'autre*

refplendiflent comme le marbre métallique qui

croit auec les métaux. D'autres (ont ornez de

fleurs purpurines & violettes , quarrées & tranf-,

parentes , d'autres font fpongieux & brillant

d'autres font troués 8c faits comme la pierre pon;

ceyi'autres font faits comme le marbre blanc , &
refplendhTent moins que les argentins : aucun

viennent auec huict ou douze angles : aucuns reti-,

rent au bifmurtaucuns font de couleur d'or , don

ils ont le nom de marchafiterquelques autres fo

de couleur rouge,ou de couleur de bronze,que l

Allemans,appëUét Kupherkjes'.nucims font pei

dediuerfes couleurs, & font reueftus déforme
âifferentes,& croiffent auec d'autres pierre>.Outrj

j

Vieeux quelques-Tns fe liquéfient dans le feu;& lçfij ^

Allemans appellent ceux-là Flijfigtkies*, L'on s'e|k
Kl

itv dans les métaux en lieu de plomb pour les fai^J
B

le fondreraucuns les appellent Fluftcinen,& eftanil
|

rompus ils femblent le fuccre blanc par leur „

fplcndeur.Le marcaiîin parce qu'il fe trouue meâc
,

auec les metaux,lespierres,la terre , les fleurs dc\

pierre*
|
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terres precieufes , il arriue qu'il s'en trouue de

ant de fortes. Il y a beaucoup de pierres qui font

ernblables au marcaffin, qui ne rendent point de

ifeu /quand on les bat ,que i'eftime ne deuoirpas

îftrc rapportées entre les efpeces de marcaflin , h

raufe que piritis , qui fignitie marcaiîin piend fon

jom du feu qu'il rend quand on le bat,

a Ah Liure $. des facultez des Jïmples médica-

ment*

Lesfacultez^du marcaffinftlon Galien,

Alien parlant du maneaffin^dit ainfi:Le mar*

_ 'caflin à bon droit eft mis au rang des pier-

:s qui ont grande vertu.On s'enVert es empUftnes,

efolutifs , &. l'applique- on fouuent aueç la pierre

riiîile,queles Grecs appellentSchiftos.De ce rae-

icament i'ay fouuentesfois refolu par v cye de
ranfpiration la boue & fange, & toute autre hu-

leur gromrnelée,qui eftoit amal^ee entre les mu£
les. Or pou- préparer routes les pierres dont on

lî fert enMedecine,il les faut fort piler,& pulue-

[iferfubtilement, tout ainfi qu'on fait les chofes

u'on met es medicamens ordonnez pour les yeux:

ir fi on ne les réduit comme fleur de farine pour

ps faire pénétrer iufqrres au fond des parties , où-

« les appliquera, elles n'y feront non plus que le

fcblon de la mer,& des nuieres, qui auiE tient du
iturel des pierres : car il défiche l'humeur qui

lufe l'hdropifie, faifant coucher le patient dans,

fable chaud, neantmoins nous ne nous en fer-

ais à aucun autre vfage que àceluy- là.

a. AhLiure y,Àcs faculte^des [impies medicamens.

V v Sclm
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Selon Diojcoride.

LE marcaflis eft vne efpece de pierre, dont on
fait la bronze , le meilleur eft celuy qui eft de

couleur de bronze , & qui eftincelle aisément

quand on le frappe-On le bruile ainfl : L'a} ant a

rousé de miel.on le fait rougir à petic reu çie char

bon , foufflant ti uho.;rs le feu: d'autres, ajpre

auoir bien engrailîé de miel le marcaflis , le iec

tentenvn grand feu de charbons vifs, & quan

ils voyér qu'il t ommence à rouflover, ils le tirent.

& ayans foufflé toute la cendre qui eft demeuréi

attachée- , ils Tenduifent de miel& le bruflent de

iechef ', iufques à ce qu'eftant eigalement fcicJii

par tout il deuienne fraisle : car quelquesfois i

n'v a que le deftus qui foit bruslé Eftant donc ai

fî bruslé & feiché, on le garde pour s'en ieruins'i

eft requis de le huer, il le faut lauer comme la ca

lamine. Le marcaflis crud & bruslé eft chaud

abfterfif, & el> propre à nettoyer lesunebrofîte

des yeux,&à maturer toutes duretez,& à refoudr

celles qu'il a matinées. Incorporé en rehne , il xi

prime & repercute les excroiftances de lâchai

toutesfois il caufe vne certaine chaleur & adft

ction. Aucuns l'appellent Diphryges , quand ile

ainii bruslé

Or la raifon pourquoy 'e fer fait fo; tir le

du marcaffin>& on pas les aunes metaux:ie c

que c'eft la feule dur té du fer,car fans le fer,eft

frappé contre vn autre marcaffin , il ren i du feu i (,,;-

La caufe pourquoy le marcaflin baille du feu , cl

en part e le mouuement violent & vifte , coram.

Caufe efficiente.& en parcie le foulfre, & vne cer

taine matière aisée à le mettre en feu, qui eft dan

i(

k

ïiîi

b;l

»<

H*,
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le marcaflis, la quel,e comme caufe matérielle cô-

Court auec le mouuemcnt.I'uis donc qu'il contient

le feu en puifïance il ne fe faut pas cftonner s'il le

rend. Par ce moyen toutes'les chofes i fiamma-

blcs 3 & qui contienne:. t dans elles vneiortede

grailfe .S: huiile , produifent facilemeiK du feu,

lors qu'on les frottej ou les frappe , fi elles font

duresjcô e n us enieignem les aicieus des roues,,

lors qu'vn chariot roule f rc vifte : & de x bois

^uelJon fro te l'vn contre l'utre : car ces hôtes

font lortir facilement du feu par la viii elle du mou-
nement. Or il n'el't pas facile de comprendre pour-

^uoy l'on fait naiHre de chaleur & de feu en frot-w

:ât deux corps durs. Car fi quelqu'vn croit que ce-

I arriue parce que par ce • o • n le mixu le de*

hiit7& fe corompt tns -vifte,& qu'il afleuie que
es chofes qui petit à petit tendent à leurdcftru-

îtion par corruption & putréfaction s'efehauf-

ent etit à pet t vi:u qu'il n'y a rien qui puille fe-

>arer les parties heterogenées que -la chaleur) que
ar tant le mo uement , parce qu'il fepnre & dé-

truit fort p omptement > excite vnc g ande cha-

ur dot e finie feu s'engendre qui plus vifte que
oelque chofe qui toit au mode réduit les parties

ete rogenées du mixte à fes elemesuie fe far isfera

'.mais entièrement, il eft donc au ant difficile de

: her.her la vraye caufe pourquoy le frottement

tiiltH'e deux corps durs.& inflammables produit le feu,

ïiwbe d'expliquer ourq> oy le feu eft toufiours ac-

C
[,ti^5mpagné d. fa lumière.

Mais que le mar. afîin contienne dans foy vr.e

jfdiiBiatiere inflammable, ou fonlfre , l'art fpagirique

{
A ':nleit_ne 3qui n fait facilement laieparation d'à-

I ;c le marcaflis. I'av appris la façon de tirer le

,;

;

i)j ulfre du marcaffin d'xn de mes amis.

V v î Prene*
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Prenez de marcaflite doré , broyez-la en poudre

fort dédiée, verfez-y d'eau de tartre trois doigts *"

par de(ïu>, çuifcz-la dansvnej çucurbite de tettf «

bien bouchée pendant fix iours : après quel eau te- M

rarefroidie 5
vuidcz-ia dansvnverrc&vcrtez dere- «

chef d'autre eau de tartre , & çuifcz-la comme au-

parauant , & recommencerez cela quatre roi* P

après baftiflez.deux petits fourneaux , l'vn a gau< m

cWautre à dextre ioinds par enfemble : Dans le «

fourneau à main gauche, mettez la vefeie B auc<

fon chapiteau à Bec : Mais dans le fourneau de*

tre mettez la vefeie A auec fon chapiteau tans bec

& faites que la vefeie 4- aye non gueres lomd<

fon chapiteau deux petits canaux ou becs ,
lvr

pour receuoir le bec du chapiteau B , l'autre poçi

entrer dans la récipient qui eft mis a code dt

fourneau dextre Leschofes cftans amfi préparées,

verfez dans la vefeie A l'eau de tartre , & dans lî

vefeie B de l'eau de riuiere, & faites du feu tous lî

vefeie A & B : ainfi l'eau de tartre ira dans la Re

tc?rtc,& le foulfre demeurera dans la vefeie A , &
^

dans fon chapitcair.mais vous ne deuez pas diltil*

1er toute l'humidité deB & A.

Des pierres diffes frofrement, itn,

*
isl

Chapitre CCXCI. «

Il V.

LEs pierres dicte, proprement font ces petites

qui font composées de matière terreftre im 1

pure,& qui n'ont pas Ufr#erficicfiliffcc,& fi vnî •

que les cailloux , & les marbres : mais rabotcu* '
c

& pleine d'anglçs & de trous , & qui n'ont ny 1:
«

r • '

durer «in
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gt i

:

durctc,hy la rondeur des cailloux , Ci ce n'eft que
m par le moyen de l'eau qui coule elles deuiennenc
lî petit à petit en figure tonde. L'on les trouue ordi-

:rç nairement parmy les champs, de couleur fombrc,
aa ^ le long des riuages , & des fleuues. Elles font
ois heantmoins que'quesfois de toutes fortes de coU-
10 leurs , & relfcmblent quelquesfôis le marbre , &
si ihefmc- le ierpentin. L'on en trouue de telles à
uti ;
Pr ,gue dans vn fleùueidiftinguées de poincts noirs

es & luifantSjtout ainfî que rancimoine.Eiles feruent

)K ipour baftir
, parce qu elles boiuent la chaux , &

À four pauer les rues : & celles qui font molles qui
vi ie liquéfient au feu,pour fondre les métaux.

di:

•a
j

Des pierres qui ont odeur.

sii Ch apitre CC XCIL

j
IL y a des pierres qui ont vne fort bonne odeur,

jj|

Ld'autres qui en ont vne fort mauuaife. Les pier-
es qui viénent à Lauenftenium,^: a Aldenbourg,
jui fontiOU de couleur blanche,ou de couleur cen-
lrce,fentét la violette.La pierre de A Mirebour£,
lue l'on trouue ââs la veine de S.Fabien & S.Seba-
iien,cftant frappée d'vn marteau , fent quelques*
pis le mufe. Les pierres de Thuringia , que l'on
ire d'vn creux fous terre , qui a vn conduit d'eaa
ui vient iufques à la citadelle de Beahlinû , fen-r

J întle ferpollet. AHildeshcin il y en a qulfen-
|J ïnt la corne bruslée,eftans frappées auec vn mar-
»u. I'ay eu de celles qui fentoient la violette dç
lanches Se de cendrées : mais i'ay apperceu que
adeur ne venoit pas de la pierre,mais de certaine
lorue gluante, iaune , verte qui y eftoit attachée,

V Y Jf comme
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comme vue peamcar la partie opposée qui n'eftoit

point couuerte de cette morue, n'auoic cnticreWT

ment aucune odeur. le m'imaginay que peut-efhe

les racines de l'iris s'efti ient reliées fur cette J '

pierre , Ci ce n'eit que cette forte de morue lentift f

ainiî de ta r.a u.c. Ces pierres auoient de particu* ""

lier que loi s que l'on arronioit d'eau tiede la mor.-

uc , elle rempliilo;t partout d'o.eur d iris de Fia* '"

rence , pluftofl; q-.x d'odeur de vi lette. Mais lej
w

Allem nsappcllem laracn.e de l'iris vtolwwtz.èk *' !

pe< t rftre que de là 'on a baillé le nom d'odetat at

de violette a l'ode r de cette pierre. Mpr s que 1;
|

D

morue efl: ofrée ,1a pierre ne fent plus. Oriulquei! ^

à prêtent ie n'ay pas experimen é , ii dans toute! "1

les autres pierres qui rendent odeur le mef KS

me arriue.

f

T)c la pierre de chaux.

Chapitre CCXCIII.
BM

! ont

Cil

LA pierre dont l'on fait de chaux,s'appellc piei

re de chauxrelle fc trouue par tout,& fort frt

quemment, & quelquesfois femblable au ma*

bre , comme eft la prerre qu'on trouue à Praguaftc

noire,& to.tc pleine de veines blenches & alabdpdc

ftrines:il s'y en troi ue aufli d'enticremét blanchdw^

& d'entièrement fombres C;»to ce:ifeur<?, au tdfàw

moignage de Pli e trouue mauu is de faire de lu La

chaux,de pierres de diue fes coul urs. Les pierre #pr

blan hes font meilleur*, à faire chaux, que les âàho

tes j&cncft la chaux meilleure à baltir. Toute.*
-

^,

fois la chaux de pierres trouées eft meilleure au1
i:m

enduifon
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Vu :nduifons & rembouchemens, que celle des pier-

ini 3
l

"

es blanches. La chaux de cailloux ne vaut rien*

\4 ny à bâftir,ny à remboucher. L'on en fait de très

-

[ W blanche d'vnepierre troiïee » comme de la pierre

qui vient à Thioli, dont l'Eglife de S.Pierre a Ro-
me dans le Vatican eft baftie.

La pierre de Treues eft fort propre pour blan-

chir 6c crefpir les murailles. La pierre de chaux

pour la calciner doit eftre bruflée : eftant bruflée

elle contient dans loy le feu en piuifance , qui par

/affufion d<; l'eau eft reueillé,& lort de la pierre,

&

rpnd l'eau chaude & boiiiilante. Cette chaleur re- Voutquy

fide dans le l ltres chaud & t,res-fec de la chaux, ,/, *
ii i, 11» r • i . * echauf-

uiquel lors que Ion mesle d eau tres-rroidc & ^ par
:res humide , la chaleur de la chaux , à cauie du/v,*«.

budain mouuement des contraires , eft reùeille'e,

ie la mcfme façon que le vray huile de foulfre,

ors que l'on en m?t dans de l'eau froide , deuient

ellement chaud dans le verre, 3c iéi l'eau fi chau-

ic,qu'à peine peut-on tenir le verre aucc la main.

Cet huile en puiifànce eft tres-tec & tres-chaud,en

forte qu'il brunie comme vn fer chaud eftant mis

:ontre la chair.

Quelques-vns croyét que la chaleur s'excite dâs

,la chaux viue.à caufe de l'obftruclrion , mais ils fe

.rompent : car la chaux peuteftre mieux bouchée

lâuec de l'huileiqu'auec de l'eau:neantmoins y iet-

;atde l'hule, l'on ne lent aucune chaleur.La cau-

(Te eft donc pluftoft le mouuement foudain des cô-

;ïairesjdont les parties intimes fe peuuent mcsler.

(
: La chaux,au tefmoignage de Pline , a de gran-

des proprietez en Médecine , à la charge toutes

ibis qu'elle foit fraifche, &c qu'elle n'ait point cfté
1^ for~

fusée. Elle eft cauftique, bruslantc , refolutiue ôc
f" de l*

^ttra&iue » & eft fort propre à reprimer les'
*"*'

|

Vv 4 vice



6j% Des Vterres ç$ 'Pierreries.

Ttur Us vlcercs corrofifs,qui commencent à s'enchanerer... itt

vlccres, fas£e en vinaigre 6c huile rofat , elle fert à cicatri-
f

fer.Incorporée en fein de pourccau,ou en bijon Se- il

refine liquide aucc miei.elle eft fingulit^re aux dif- m

locations,& aux Icrofules & efcrot.elles. Quant à- «

la Maltha, on la fait de chaux fraifchement faite») à

fufant la pierre de chaux en vin > & l'incorporant, [R

en fein de pourceau auec des figues.On en fait orv tu

dinairement deux couches > & n'y ablnnchiilàge' il

qui : ienne tant que ceftuy : car mefmes il fc faits »

plus dur que pierre > & neantmoins auant qu'en- ics

duiie c< tre iv.altha , il faut au préalable frotter é>C K

erigrauTer d'huile le lieu qu'on en veut crefpir 8c m

blanchir Iniques àpiefent PlincGalien au p.liure flo

des fimples,parlant de la chaux,dit ainfiXa chaux 10.

viuc que les Grecs appellent HaCiços, eft fi bruflan-» [<

te, qu'elle fait venir l'efcarre. Quant à celle qu'on lin

amoi it & efteint , elle fait aufli venir l'efcarres su

mais fi elle eft gardée vn iour ou deux , elle n'eft fi: h

btullante , & n'a telle vertu à faire venir l'efcarre. ira

Que fi ou la garde d'auantage,encores qu'elle foiti k,

chaude, <Sr<m'elle mange la chair , ce neantmoins b

elle ne peut faire venir l'efcarre : eftant lauèe en ou

eau,elle perd toute fa mordacitc , & acquiert vn lac

naturel femblable à lelîiue : toutesfois elle déuei-i :iù

che fans aucune mordication. Que fi on la lauen ;i

deux ou trois fois, ou dauantagcelle perd enticre-i i'e

ment fa mordacité : mais neantmoins elle eft f6rt
3îi

deficcatiue fans aucune mordication. Iufquesà

ectre heure Galien.A presét , parce qu'eftât labiée a

elle deiîeichc puiiTamment , elle eft propre eftant

méfiée auec d'huile & de cire pour cicatrizerles b

vlceres. Si l'on l'efteint dans du vinaigre , Si que

*Tj lli
l'on la laue trois roîs,&quc auec huile rofat Von ta

ml
'*"

reduife en forme de Uniment, elle guérit les bruf-

leurcs
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k, leures fans aucun ve ig I .catricc.^e

itii que les ampoules ne s'' le lent. Si. on IV

BJH fur la peau fans eftïe efteinte,eUe brufle : & eftant

iit« méfiée auec de (auor , elle fait vn caufe:-; o jten- Cannre

inti tielj comme Ton app i
(

. C$ -j- I PU dans la paentiel.

aite> chaux, c'eft le nierc , qa-j -'oi> oi e i :dU:mt. L'on

nant prépare de la chaux via vné eau d'admirable fa-

lot culte pour ies brufleures . les vlcercs creux & Pour les

1% eftroidfcs & cailleux a'r dedans, les chancres pro- vlcerts
^

:fait cedans de verolle qui Lnt es parties honteufr r " L"
1

ies taches & rougeur des yeux , Se pour c b *cs ?mr ie

taches des draps de foye & taffetas. Pi .>ez trois chancre.

onces de chaux viue, /reliure Se d-my d'ear de four les

pluye, méfiez-les enfemble . & lailfez-les repofer-^"**
,

/ . , r F Pour les

trois îours dans quelque vaieiapres remuez 1 eau,
taches

& après l'auoi' rcmuée,laiiléz-la repefer pendant de> ha~

vingt quatre heures dans vn vafe bouché : après bits.

coulez la matière par vn linge,& adiouftez à l'eau

dix dragmes de Tel ammoniac très blanc . & bien

broyé, meflez-le fortïnpres diftillez l'eau par feû-

:re. Diftillez en tous les iours trois gouttes dans

les yeux.Pour ofter les taehes du taffetas > feruez-

yous-èn eftant chaude, Se de mefmes pour le refte.

titvi Aucuns laifTent l'eau dans vri vafe d'airain , afin

:(la qu'elle acquière vne couleur celefte, Se qu'elle ne

lui Tuiffe pas eftre recogrteuë fî facilement pour ce

je« qu'elle efl\ Les charlatans la vendent pour les de-

ft foi luxions Se maladies dèsyeuxàpour l'eau de faphir.

qaes

bol a Au Littre j 6.de l'Hiftiirc naturelle^ Chap.ij.

lettre A.

mil b Au Littre $6. Chap.14. Uttre A.

gc qi - c Maltbaefi vn vieltnot,quifîgmfîe "mol » Luculle

l'on!
K dam fa Satyre 18.
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Des Pierres &* Pierreries.
-

'Des pierres à moudre.

Chapitre CCXCIV.

LEs pierres à moudre fe rompent des roc> &
g oiles pierres, & Ton: pour l'ordinaire com-

p s es de petites pierres meslees auec de l'arène

fort uibtile & deslice. Elles le trouuent commua
nementca diuerfes régions, fie prennent leur non»

de Lur viage , à cautc que auec iccLes l'on moult
les grains.

Des jQutux.

Chapitre CCXCV.

LEs Queux prennent leur nom de leur viage,

car l'on les taillc-des pierres que nous auons

cotes en figure év forme lorguette ou ronde»

£our aiguilerle fcr,les pierres,les pierres precieu-|

les ou pour vler ex limer les marbres:autres fois onj

tes appelloit du lieu où on les trouuoit : a 9 line ea|

parle ainlà Ontrouuede ces pierres de pîuikurs ef-
fc

pecct,cntrc lefquclles ccllcs-dc Candie eurent I6g±
fc

temps la vogue,.ipreslelquelleson lit cas de celles
,]

de My filtrat, qu'on tailloitaumont Tjvetus.Xeât-
J r

moins toutes deux ne s'empioyoient qu'auecd'hui- r*

le.Quant aux queux à eau , tes meil'eurs vienne»» n
E

de l'isle de Nixia de Chipres ; ap: es lefquelles ao
l;

cftime celles d'Arménie fort bonnes , iclon qu>
fc

uons defu monrtre cy-dcil'us. Touchant celles <fc
j

{

Cilic*



Linre fécond. 681

C licic,on y liguile auec d'eau >& auec d'huile.

Mais celles d'Arlinoe s'employent teulem, ne à

1 eau e les qu'on a ciouué en Italie mangent

indieiblement le fer: alii lont celle 1 qu'on appor-

te de delà le monts, qui font dictes pailernices.

Icem,on met au quatriefme rang d. s queux celles

qu'on employé auec la ialiue , comme lont celles

des Barbiers lelquellcs nelontmifes en rece| te,

pour eitre rop tendres,& trop frefles. Toutesfois

les meilleures de cette elpece viennent de la terre

de LamanchadV.ndalouiîe.De ces paroles de Pli-

ne l'on cognoit qu'il y a des queux que Ion em-
ployé à l'huile & à l'eau,& d'autres à la faliue. A
preient l'on en trouue dans l'Allemagne qui font

à l'huile. Le queux qu'on trouue dans Zeblicium

ert à eau , & l'on s'en lert pour lilTcr & frotter les

talles ik vales 5que l'on fait de ierpentin. L'on en

trouue fréquemment dans l'Allemagne de dures &
de mol.es , de blanches , & de noires. L'on en

trouue auiïi à 1 huyle de couleur tirant fur le verd,

ôc d'autres qui font faites de bois de che ne chan-

ge en pierre , 6V: quelques autres de bois de fou-

w i fléau , changé anfli en pierre : car dans l'Allema-

gne Ton voit aifez communément des boischan-

gez en pierre. Dans la vallée Ioachimica , il y a

quelques années l'on trouua ious terre vn aibre
' foufteau tout entier auec Ion tronc,fes rameaux &
'feuilles de la hauteur de cent feptante aulnes,

: chang- en vne pierre fort dure de couleur cen-

drée. L'on trou e auffi dans l'Italie diuerfes es-

pèces de queux tant à eau , qu'à huile : cel es

à iqui font à huile font noires , & fort polies. eV Lr-

nent aux Barbiers 3 pour adoucir le fil de leur ra-

foir. Celles qui font à eau, font compofées d'vne

pierre areneufe , molle & inefgale , & font Je

couleur.
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couleur cendrée:L'onles réduit en rond,afin qiTe*'

liant tourné circulairemeiit, & receuant l'eau qui

tôbe dclliiSjclles pu: 1 ent vfer & aiguiler le fer que
Ton prefic détins. ju.es queux à huile ont pour l'or-

dinaire vne forme longuette & applanie, afin,

que par vn mouuement plus tranquille d'adoucie

pluftoft le fil d'vn rafoir,que de le manger & vfer.

Les queux qui font fait^ pour efprouuer l'or&l'ar-

gcnt,font vne efpeccde marbre , & font appelles

pierre de touche. Nous en auens parlé dans lé. i

Chapitre de la pierre Lydienne , ou pierre dJ
touche.

tre

a Au Liurc 36. de L'jHiJîoire naturelle , Chap.n.

lettre F. ,B

L >rvfàge des Jgueux en Médecine.

Chapitre CCXCVL

prir

a TTV Iofcorides eferit , que ce qui tombe de la

\J pierre naxieniie 'quand on fourbit les hars —
nois , ou qu'on aiguife les armes defTus , eft bon

eftant réduit à faire renaiftre le poil tombé par là

pelade:qu il engarde aufli de croiftre les mammel- 1

les des filles Beu en vinaigre,il confumelaratte,&

fert à ceux qui ont le haut mal : mais ie crois qui

cette faculté luy vient du fer,car le fer eftant beu

confume la ratte.

a. Ah Liure 5 . de U matière medecinale , Chapi^ J

tre ny
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De ÏEpheslite.

Chapitre ÇCXCVIL

T 'Epheftite,au tefmoignage de Pline *,que l'on

f JL/ apporte du mont Coricus,eft routfe ; & néant*
; moins on s'y peut mirer ny plus ny moins qu'en

vn miroir. Cette pierre a Ton nom de ce qu'elle al-

lume la matière bois fec aux >ais duSoieil,demef-

me que le miroir concaue allume la paille enfoul-

free. A Hild shein dans le folié des murailles qui

regarde le Septentrion , l'on trouue de cette (orte

de
l
ierre de couleur rouge tirant fur le noir. Or

parce qu'el'es font creusées à mode d'vn plat,

i& qu'elles rayonnent d'vnc couleur d'or, elles ex-

priment les images des. obiecl:s,&' allument la ma-
tière fechc aux rais du Soleil.

a An Liure 37. de l'Uiftoire naturelle, Chap. 1 q,

lettre mm.

De lapierre quiporte champignons*

Chapitre CCXC VIII.

JET A pierre qui porte champignons , au tefmoi-

'L/gnagede Gefnerus,eft en grande eftime parmi
çs Romains : l'on la trouue dans le Royaume de

>Japle. Elle a vne croufte fort efpaiflc , laquelle

%f :ftant couuerte des trois quarts de terre,& arrou-

ee d|eau tiede , produit après quatre iours des

champi
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champignons. Getncrus en parle dans l'Hiftoirc

du loup ceru.er.

*De diuerfes pierres qui ont leurnom de la

rejfemblance des chojes au elles expri-

mmty ou de ces chojes mefmes changées.

en pierre.

Chapitre CCXCIX.

QVclqucs-vns prennent leur nom de la figure

Mathématique , cou me font cellesque l'or

appelle pier esq .arrées : àdâule quelles peuuent

facilement eftie réduites eii figu e quarrée , pour5

feruir aux b -ftimcns : comme auffi celles que Tdifl

appelle pentagones , à caufe ou elles ont cinq an^ m

glesjd'.iucres exagones, q i en ont (îx 3 & d'autres* m

pangones,qui en ont plusieurs. • ten

Quelques-vnes auffi prennent leur nom de la
;

™

refTemblance Jefigure.comme l'Enorchis, à caufe : ™
qu'ebe expri'i e la figure des tefticules.Le pain des ^
démons,que l'on trouue pro>he Rotauilla de Sue-^ '

' K

de,reflerrible entièrement dupain.Lepentexoquey mi

ou mefpileus, a la figure d'vne ncfrV. Le cryftalà l"&

la forme de la g!ace,raftroites ies cftoilles^'ophi- te

tes des fe pés,meconkes eft faite à mode de grains *

de poiure femez, &: chencrites de gruns de millet.

Narciflîtes a la rciTemblance d'vne fleur de narcif-

fe.Trochites d'vne roië.Bclemi.ites d'vne flefchei ^
Cerauhites dVn teft , 6V la calamités d'vn rofeau,^

êc ainfî des autres De plus ia (tcatite eft ainfi ap«

pcllce , pour eftrc comme composée de grailfe de

plufieuis

c

^:
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lufieurs animaux.Quelques au: res de la figure des

yeux,comme la pierre Triophtalmo ,quifaitmon-

re de trois yeux tour à coup:de l'oeil de loup Ly-
ophtalmos:de l'œil de bouc vtgoplitalmos, U de

'œil d'homme Belioculus, ou LcucophtaJmos : de

'œil de grue JGerauites,& de l'œil de raucon Hie-

5|.j.
racites.Lamyrmeci.es a vne fourmis rampate na-

, turellement imprimée mais le cantharias a vn ei-

>'* ! ich'araueaujou fouille metde : la pqlytrix eft verde,

& a ces • eines faites à mode d'vue cheuelure :1a ;y*

cites retire à vne figue'.le batrachks eft verd,cv fait

pmrtie vne grenouille:la boft rochites eft. faite à

mode de ch.:ueux de femmeda bucardia,qui vient

feulement en Babylone,eft faite à mode d'vn cœur
âe bœuf: la Cloftopetr eft faite comrre vne lâgue:

la corne d'Ammô, corne vne comr. debéiier:l'h\e-

nia pi end ce nô des yeux de î^'ycne^aulquels elle

retirera myrmeci^s eft ioire, $c a ^e: tains releue-

nens faits* à mode de veirueda farciter eft de cou-

eur de chair : le telicardios reprefenre parfai&e-

Tient vn cœurda dryres retire à vn tronc d'arbreda

:iiîi es eft blanch , & comme enuironnée de feuil-

es de lierre qui l'embraie nt . la camea eft no.re,

oute^fois fioi la fend elle reprefentera la forme

l'vnc feveda pire p-end ion nom du noy-iu d'oliue:

outefoisil >emble que quelquefois on y void cô-

ne d'areltes de poiiïon Le Galazias eft dur ce, rame
Ramant , & eft de la couleur $. forme d'vn g ain

le grefh : 1 > pol zonos eft ne iie , mais elle a plu-

^ ieurs filets blancs , qui la font iembler blanche,

/autracitis ?. du feu, &: des eftincelles : la botnte

'jy étire au bourgeon df vigne , quand le rai fin

omménee (eu -cm nt àfo^tir: ialepidotes qui a

n lullre de diuerfes co leu> s,r< . :> fpnte les efcail-

isâc poiiibns : i'oihacias a la cçji leur d'vn teft

de

oit

Of

raiiS
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de terre. Le phcnicices print ce t . \ ûur le grâ« u

rapport qu'il a à vnedaite. Le pi -, , : r ..inb»a- .„

blement fut ainfî bapeisé poui retire'- : feuludt i

mer, dit phycos des Gr es. Le ip :r. v es , à caufi '

{

qu'il femble à vne elponj- e, &: L Techolkhos , :
4

çaufe qu'il retire à vn noyau d'uliue.

Elles prennent - ncoies leur, nom des animaux .,

dans qui elles fe rouucnt , ainlî la pierre -Mecto- lj

rienne du oq, par e qu'elle le trouue dans l'efto-

,

mac d'vn coq : chelonitis de la tortue' : draconitej !

.

du dragon:cbelidonia dcshirondelles-.muytesd'vr .

rat:conchites d'vn poiiïcn à coquille :1e cillinite:
^

dupoitfon tillon:Oftreites del'huiftre-.chenites di ,,

poison qui croift &c fe nourrit dans les coquilles .

> 1 I Ml i C • r,
f

quon appelle vulgairement coquilles, de laincl

.

Iacques , ou coquilles larges, qu'aucuns croyenl .

voler. Le Strombites âes poillons qui naiirent i,

dans des coquilles faites en toupie. Echinites àt ,,.,

Pherifîon marin : la fcolopendrites de ta chenille '.

rouiTe & velue,& le lyncurius du Hnx.

Les Italiens appellent certaines petites pierre!

,

blanches drage'es , de la reflemblance & figure. V

lefquclles l'an trouue contre le bain bulicamc , oi

,

oche dans les champs de Viterbo : cas elles fonl
.

.

faites comme des dragées, longuettes & raboteu i

(es : la fyringite eft creufe entièrement , & f«i<5l<
'

"

comme vn nœud de chalumeau , ou de chaume,
'

d'où elle a fon nom. La coralline s'appelle ainiî,

parce quelle refTemble au corail : le pifolithe>qu<

l'on trouue dans les eftuues d'eau chaude de Char-

lemagne de Boheme,d'vn pois à quiil relTemble,
*"

Il y avn champ dans la Iudée fur vne certain*

montagne , d'où l'on defcouure Icrufalcm

Bethléem , qui porte des pierres , que l'on appel^
chiches , qui font tellement fcmblables aux c"

c

toi

fil
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J,

hes noires, ou chiches de bélier , qu'à peine les
eut-on difcerner les vnes des autres.

L'on nomme auffi les pierres fuiuantes de leur
arme.Rhodtes de la ferme de la rofe,melitites de
elle delapomme,dentritcs d'vn arbre,ftelechites,
Vn tionc,elatites du fapin,clet etites, d'vn aulne

Jmygdaloides d'<n os d'an ende . daphma d'vn
aurier,cydonites d'vn coignier, drytesd'vn chef-
e,onyx d'vne onglc.da&ylus ideus du gros doigt:
yftera petra des parties honteufes d'vne femme»
nofteos desos,& cardifee du cceur.

Comme Ton donne des noms aux pierres pre-
ieufe de leur forme, refTemblance & figure , de
Jiefmes auffi de leur couleur : de la couleur de' l'or

I les appelle chryfitis , chryiolampis
a chryfoli-

loschryfophis^chryfoledron^hryfoprafc^chry-

^
B)cril,amiflQchtyfe,& leucochiynVA la couleur
e l'argent argyritts,argirodamas:d. la couleur du
îr,tideriti-,de la couleur du plomb molybdos, de
i couleur de l'airain, chalcitis,& de la couleur d'v-
e armeurejioplites.

|

De la couleur du fuye hepatitis , ,de la couleur
a cancre marin carcit as, de la couleur de vipère

I chites, de la couleur du fargot & denté feantes,

^
e la couleur du furmulet triglites 3 de la couleur
upaontaos

, de la couleur de la peau des lyons*
anthères, & lcopars,leontios & pardalios , delà
Duleur iaune,& de miel meïychornum, de la cou-
:ur du faff an crocia , de la couleur d'vne cheue-
:ure de tulles de geneflspolia ou fpartoplios , de
coul ur de la cire cer tes , de la couleur de la

îméc caprites, de la couleur du laid gala&ites,
1: galaxias.de la cou'eurdu fang hématites *de la
ouleur dumvrthe myrrhites , de la couleur de la
hairfarcites,,& de la couleur cendrée tepluitis.

X x La
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La pierre Lychnites aufli eft ainfi appellée, à cai

fe qu'elle eit de la co leur, &c reifemble vue lar

pe allnnjée , La coracias de la couleur d'vn ccui

beau, ccpites ou cepoides prend Ton nom du iar-i

dm à c.îufe de fa diuerfité de couleurs , : la catcn

ptrites d'vn miroir , à caufe que Ton s'y peut ml
rer , la myn lûtes de la coule r de la myrrhe : la

farda delà couleur de la chair , ou pluuVft lar*

cites , & perdicites de la couleur des perdrix,
j

On les appelle aufli du nom d. s choies qu'eli

les contiennent, comme l'hcnydros > qui adc-l

dam foy vne certaine liqueur, qui grillotte,comJ

me feroit vn œuf qui ne ieroit plein quand on là

fecouë. L
On les appelle aufli de leur erTect,ainfi la pierrot

nephritique, pa ce qu'elle guérit le mal des reinsfh

& l'abeftos } parce qu'elle ne fe confomme pcinlfli

au feu ,& l'héliotrope, parce que le mettant dinpc

vn vaiifeau , où y ait d'eau aux rais du Soleill'i

il les rend fanguins par fa reuerberation. P-

De l'odeur aufli ^n leur pe.timpoler des nomspù
comme la myrfinites,& l'aromatites,à caufe qu'elf v

les fentent a mvrrhe.Du lon.iufli comme la pierjki

re oire calcophonos,où l'on f nt le tintement dpf
l'airain quand'onla frappe, ['loueurs pierr<s prePu'

cieufes , & plufieurs pierres communes prennenpl

aufli leur noms du lien où ell s le trouuent. Pc?

Il faut remarquer.que les nciens om d nnécBpier;

d fferens noms à des pierres precieulcs cV comirnjpdt,

nés de m (me genre&ef0éce,a raifon delà formel^ le

de la couleur de l'effcc1:,ou ic quelque outre chof<*is,o

De plus aufli*, parce qu il n'y a prelque rien danfcilej

le mon4c((i ce n'eft quelque chofe de [lus dur qiiP'Jik

la pierre 1 qui ne puilfe eftre changé en pierre pafdîjn

vn fuc pétrifiant qui iuruicnt,ilne faut pas s'eftor»,i'
j,

nel
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:r(des arbres>flcurs,rameaux,femlles,arbriireaux;,

:rbes,fruicts,femencesJanimaux,& leurs parties*

diuerfes chofes artificieiles 3 eftans changées en

erre ) s'il fe trouue tant de force de pierre , 8c

l'elles en prennent le nom.

^Des lieux ou diuerfes chofesJe changent

en pierres.

Chapitre CCC.

o i

' 'On trouue des eaux en diuers lieux qui châgée

_/en pierre les chofes vcgetables& artificielles.

Strabo au liure i 5. eferit, que contre Laodice

Hierapolisjoù fourdét des eaux chaudes,& où eft

plutonicûfqui eft vne bouche & ouuerture fort

ofonde dans le iourcil d'vne montagne., Ôc peut

ceuoir feulement vn homme ) il y a vne eau qui

:ndurcit tellement en tuf 3 que ceux qui font des

induits d'eau,voyent dans peu de téps vne chauf-

e & bordeure de leurs conduits toute de tuf.

Le Frère Leander Albertus de Boloigne dans la

'.feription dltalie,raconte> que contre le torrent

îna il y a vne fontaine qui fourd d'vne pierre,

>nt l'eau dans quinze iours change en pierre

ut ce que l'on y ietce,ou le couure d'vne efeorce

: pierre. Luy mefme après vn peu plus bas. Le
:andtaliamant,dont àprefent nous traitons, nailt

ins le mont Maurus par delfus le Bourg Phor-

lius , où il y a vne fontaine admirable > dans la-

,uelle le bois que l'on y iette , fe couure d'vne

oufte de pierre , & les brouifailles & feuilles

y changent en pierre. Dans les champs de Pi-

ftj ! i Ôc dans certains baumes du mont S. luhan,

1

Xx ; l'os
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l'on tronuc de chandelles fore longues qui fon

accreuës d'eau,de melmcs que dans les montagne
de Luni autour du Bourg dict la Vallée,où eft Lu
que . &c plufieurs villages l'on trouue de grande

colomnes faites d'eau.

Proche Hergobia d'Auuergne il y avne fontai

ne tres-limpide , qui a vne li grande quantité d

fuc pétrifiant, que les habitans font contraints d

rompre toutes les années vn pont qui s'y form

dediis , & qui empefche le cours de l'eau auec defth

hoyeux.Non loin de Geneue dans le Bourg Hiuretjjei

il y a vne fontaine d'eau tres-limpide>& fort bo

ne,falutaire & fouefue à boire , laquelle engendr

des pierres par fon fuc pétrifiant, dures & folides
:

Comme des cailloux , & change en pierre tout c

que l'on y iette.

Le fie uue Teucrone change en pierre par toùlL

ou il pa(ïè la terre le bois,& les efeorces, & nea

moins l'on la boit à Tibur toute trouble, fan

qu'elle engendre la pierre. pe

Dans la Cappadoce,au tcfmoignagc de Caelius, «te

entre Mafacca & Thuana il y a vn lac où pion-
aile,

gea^ir iamoitié d'vn rofeau , l'on trouue leiouri \n\
2

après cette partie &c moitié qui trempe dans l'eau ie di

changée en pierre.

Dans la contrée d'Elbogan le long de la vill

Falkenavv, de grands arb; es fapins. tous entiers

trouuent changez en pierre. Domitius Biuioniu^

racontcquedanslefleuueSili , qui coule au pie<

du mont qui eft dans les champs de la ville, autre*
a

fois nppellée Vtbfa, à prefent Conturfîum , le

feaïlles & les rameaux d'arbres fe changent e.

pieircs,& il rapporte cela,non pas pour l'auoir ap«
[CrciK

pris d'autruy, mais pour l'auoir veu , car il eft ha*
je;

bitant de cette contrée > ôc que le nombre d

efeorc

n

ut s'

ires:

Wtti
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D: Kfcorces Se efcnlles qui s'amaflfeiit fur ces ra-

\

u
. taeaux indique le nombre des années qu'ils y ont

" iemcuié-

Dans Zepufium d'Hongrie il y a plufieurseaux

pecrifiantes , car il y a vne fore célèbre fontaine
to proche vn bourg, auquel ceux de Zepufium ont
c " ionné le nom de murmure de cette fontaine.Icel-

^ e regorge de mefmes qu'vne pi'cine,& rend beau-
m] toup d'eau, dans 1 quelle iettant du bois , Ton le

'^ :ire tout couuert de pierre,ou efeorce de pierre. Il

w
f en a auffi vne autre de ce naturel contre le bourg

m le faincl Iean : car autour de Zepufium toutes les

"Retires fontaines dont la fource eft eftroite , lors

qu'elles commencent à s'èftendre , & couler plus

tu large, fe changent en pierres , qui petit à petit

croirtent en monceaux.L'on en void aulîi vne pro-

the le Bourg de faincl; André,& vne autre plus ce-

ebre que toutes les autres tout proche la citadel-

le de Zepulîum contre l'Eglife de faincl; Martin,

juieft la principale de ce lieu. L'eau qui fourd de

ie :ette fontaine le change en pierre par totit où elle

on >afîè. Mais ces fortes \c pierres eftans exposées à

)û apluye,fe hlloluent derechef, .^deuiennenteom»

a ine du ciment. Celles qui s'endUrcllfent la nuict à

,à Lune font légères comme le tuf,& trouées com-
loc la pierre ponce. De celles là le. habitans ba-

is |:jiTent àcs maifons , & fe vantent enigmatlque»

ni aenr d'auoir des maifons faites d'eau. Proche la

?ii itadelle Fileq dans la contrée de Neogradium il

a vn baume , dans lequel l'eau diftillant d'en

aut s'endurcit continuellement en pierre. L'on y
ti oid donc fur terre des ftatué's d'hommes , eftans

ccreuè's ainfi par hazard delà diftillation Ces
rîerres font bianchês,& feruent aux peintres eftans

si royées.

t Xx $ Proche
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Proche les murailles de la ville de Veroni

en France il y a vne fontaine qui coule toufîoi

tres-agreable à voir,d'vne eau tres-clairc fans ce

leur & fans odeunmais la faueur n'en eft pas fo b

bonne: neantmoins leshabitans la trouuent aiîc ?!

agréable à boire. L'eau de cette fontaine fort d

ventre d'vne montagne fort haute , & tombe dat ' i!1

vn bafîin & cuuc fi parfaitement arrondie , qi
tJ

l'on ne fçamoit dire , (i la nature luy a baillé cet» ¥

periferie , ou Ci l'art & la fymmetrre d'Euclide

compalïc ce cercle, & l'eau qui regorge par delïî l

'

;

le bord de ce badin,fe vuide par vn canal d'où eli
lu

tombe fur vne roué,laquelle fait tourner vne met ;

le à froment , & de là elle tombe goutte à goût' ;•

auec le grauier qu'elle a amené de fonlict furc "

la boue & limon qui eft deflous , que par fa fro
~

deur ellefurprend, peftrit , & reierre tellemen V\

qu'en fin elle l'endurcit en pierrermais ces pierr<

font à la vérité légères Se trouées , dont l'on vo: i;

quelques vnes défia changées en pieire en vi
tlL

partie,& de l'autre elles font bouëufes Se couue kl

tes de moulfe , & non encorcs entièrement petr

fiées. Ces pierres petit à petit croilfent en vn ic

grand monceau,quc (i de temps en temps le m eu ?'•

nier ne les rompt auec quelque marteau de fer, i

les oftc,elles empefehent à moudre, Se font que '

roue ne fe peut pas tourner librement.

Thomas Morefinus raconte,que dans Morau

d'Efcolfe il y a vne eau où il ne paroift aucui ÎUl

cra(ïè,ny vifeofité , laquelle neantmoins fe fîgq f
(

s'endurcit en pierrc,iefquelles fe peuuent refoud

derechef en eau auec vnfeu de bois de chefne. '
ji*

1

dit auoir veu vne femblable eau dans la Gao ,cl

Occitanique parmy les Seuains,& ailleurs.

A JBaldus dans des canaux qui conduifent

eai
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etoi
:aux , comme aufli à Becling dans des canaux qui

leftourncnt les eaux d'vne fontaine,pour les faire

nsd ?alfer dans la citadelle, s'engendrent des tufs loli-

\es en la lu perfide , comme le botre de couleur

Day ik fort durs,& dans la fout ce des bains d'eau

:haud. de Charleraagne, (où dans des canaux, où

•entes que l'eau chaude y a fait pendent des fciiil-

es de chcfnc,&: d'aulnes iirprimée>,)Lebois,paii-

e,& quelque chofe que ce fuit que l'on y jette , fe

hangent en pierre. L'on y trouue a';iïi des febues

& des poids de pierre. Proche Beffordia dans les

confins d'Alface,comme encores dans \ Gouuer-

nement de Ieftenica, non loin de SchafFule,il y a

nJ des champs pleins delegumcs,& tous couuerts de

febues oiobes , & poids de pierre : or il eft incer-

tain s'ils y nàiflent ainii tous feuls,ou s'ils s'y chan-

a
genc en pierre.

Dans vne pifeine proche là citadelle Schelle-

beiga , dans Mifnie des rameaux, des feuilles, des

efcorcesjdu bois,des manches , & des gans fe con»

certifient eh pierre.

Proche Torga dans le fleuue Albis , l'on trou-

ue de grandes poutres de moulin changées en

pierre.

A vne lieue de Francfort , proche Odera il y
a vne fontaine qui change en pierre,les feuilles &
rameaux d'arbres.

Dans la Bretagne il y a vne grande cauerne fî-

tuée proche Deuerna,dans laquelle toute l'eau qui.

y coule fe coagule en pierre.

Le long de Carthufia de Francfort proche Ode-
ija, il y a vne eau qui coule , qui change en pierre

le bois, les coquilles de limaçon , &c coquilles de

noix, quoy que les grenouilles y viuent ians y re-

ceuoir aucun mal.

X x 4 Dans

M

%
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Dans le lac d'Hybern'etcut ce que l'on y iet

fe change en fer , ou fi les chofes que Ton y iec

vont au fond,elles fe changent en pierres.

Semblablement dans Hongrie en la^Comté

Barfia.il y a vu grand fleuue, qui lois qu'il fore

fa fource fe change & s'endurcit en vne fubfta

ce pierreufe,de mefme que l'hyuer l'eau le con

le par le froid.

L'eau de beril &de diamant > fi nous voulor

croire ParaccLle , change en piètre tout veg

table*

Il y a vne fontaine dans !e chafteau de Giuetr

efloigne de Vienne de fix milliers, qui de la cuifiné

s'en va dans vn moulin par des canaux de bois*

dans lefquels , Ci l'on graue & imprime quclqu

chofe , l'on trouue le iour fuiuarfc vne pierre qui

s'eftaccre.x d.nsles graueures.

L'on trouue des eai x de Tuf non gueres loin dÀ
Leffingen contre Bol , où l'on a defcouucrt vn
biin depuis quelques années auprès du fleuuff

Wutr,où le u tombant d'vn canal,couure tout le

Monoxicon , qui eil delïbus d'vne pierre poreufe»

Ainfi autour de B .de de Suifle, Zi rich , Egglifon

Engen,& autres lieux voifins l'on trouue des eaux*;

q 1 changent en pierre ce que l'on y iette dedans

ou le couurent en dehors d'vne fubftance de tu

& de pore. L'on obf~rue aufli cela à Andcrnax.

Dans les eftuues d'eau chaude de Chariemagn<

de Bohême il y a certaines eaux , que mettant fui

qu"lque chofe que cefoitdans vne nuicl les coi

ur ne d'vne croufte de pierre.

Dans les champs de Vérone l'on trou ^ de

tables de pierres,faites comme les tables d'Iflebic

(dont i'ay trai&c dans 1 e chapitre de la pierre S cil

file ) qui ont des poiiTons comme s'ils y eftoienl

grauezj
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grauez , & de faict ils y font changez en pier-

res.

Dans certains lieux de Ponte , au tefmoignage

de Theophrafte l'on trouue aufll des poilTons

qu'on tire de terre.

L'on trouue dans les champs de Lunebourg
des os de beftes changez en pierre , & proche

Heidelberga 8c Hildhefein des cornes, ou la corne

d'Ammon.
De mefmes qu'en diuers lieux de la terre l'on

trouue diuerfes dpeces de pierre , de mefme aufli

;dans diuers animaux , & diuerfes parties d'iceux:

xar l'on trouue dans les poiffons à coquille des

:per'es , da^slecrapau la pierre de crapau, dans la

icheure cerf le beloard, dans le coq la pierre ale-

lcT:orienne,dans l'hirondelle la cheiidoine, & dans

d'autres d'aures qui toutes ont leur nom des ani-

uimaux. L'homme feul qui peut engendrer dans

v; quelque partie du corps que ce foit des pierres,nc

uo ileur a donné aucun nom particulier.

itl II eft plus clair que le iour à tous les Médecins,

nli que l'on trouue fouuent des grands calculs dans

on la tefte,les poulmons.l'eftomac , le foye , la vefeie

la Idu fieljes reins,la vefcie,les ioinctures & inteftins

mi ide l'homme. l'ay eu icy à Prague en ma cure va
tu honnefte Gentil-homme , qui après auoir efté

, (long-temps trauaillé de la colique, d'où il tomba
tgn jen parah fie , ietta en fin par le fiege vn calcul,

[fi qu'il auoit dans les inteftins de la grofTeur d'vn

coi qeuf de poule, tirant fur le roux, Se n'eftantpas

beaucoup dur Vn certain Orfèvre vieillard de

!ili iPrague eut dans le foye vne pierre de la grorTeur

eba l'vnegroiTe fève , qui reflembloit en couleuràla

]S ipierre befoar. Sa fille femme de l'Orfèvre Sonterus

lici
lia garde encores.

;;
« Xx j JEgi
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yEgineta raconte au tioifiéme liure chap. tren-

te vn , qu'vn certain qui auoit fort long tempa
perdu du (ang, iecta en touilant quatre calculs al-

pres 6c raboteux , comme des chaftaignes dà
m.irefts,de la grolfeur d'vn poids.

Beniucniuselcrir,qu'vn certain Henicus Al'c

mand , après auoir long-temps efté trauaillé d'vn

toux feiche^ictta en fin en toulfant vn calcul de là

grofïeur d'vne aucllaine.

Fernelius fembl. blement rapporte d'auoir

cogneu vn certain qui poulTbit au dehors en touf-s

faut, des calcu's durs de la grofleur d'vn grai

d'orge , & quelquesfois d'vn poids. .Geinerus e£^

crit » que dans la vefeie du fiel de Bodehornus la

rilcontuite, fuient tLouucz vingt-deux calculs. EWï
Fallopius femblablement raconre d'auoir trouuéj

n

dans la vefeie du fiel iufques à cent vingt -troisf(!| o

calculs.
;

C'eft vne chofe tellement vulgaire qu'il fe trou-
j d

ne des calculs dans la vefcie,& dans les reinSiqu'ik j ;

efl fuperflu d'en rapporter les exemples.

a Par fembUble moyen nous auons veu icy à LeyM «,

den HmricHi florentins , perfonnage tres-fa

meux , Docteur en Médecine fort célèbre

Leyden , lors qu'il tira en la dijftéiion qu'il fit

publiquement l'année 1618. du corps d'vnè

femme ( nommée Catherine d'Hambourg pen-

due a. Amftcrdam ) cent vingt-quatre calculi

de la vefeie du Çel tons quarreî^ , & prefque

de mefmç groffeur gr effaijfèttr , de coulait

cendrée.
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De lafaçon> comment x3 pourquoy diuerfès

chofesfe changent en fierre.

Chapitre CCCI.

PLufîeurs ont expliqué la façon dont diuerfès

chofes fe changent en pierre.Fallopius au liure

des métaux & minéraux enfeigne,que la principale

caufe en eft vn fuc pétrifiant, c'eft à dire, vne cer-

taine humeur bien elabourée,& bien cuiteengen-

dree d'vne matière pierreuie , & méfiée auec de

l'eau,&: que ce fuc,s'il eft feulemét confondu auec

l'eau,& non pas méfié , ne change pas les chofes,

mais les couine feulement d'vne efeorce de pierre,

que le mefme fe fait , fi l'on méfie des racleures

de pierre , auee vne fort petite portion de ce fuc

dans de l'eau. Il eftablit pour caufe efEciéte du méf-
ia nge, la chaleur,& non pas le froidrque certaines

herbes,comme le coral s ou lacoralline fe nourrif-

fentd'vnfue de pierre , Se quelles l'attirent lors

que les autres plantes d'autour le repouffent : que
neantmoins elles ne s'cndurcifTent pas en pierre,

que premièrement l'humide aqueux que le fuc pé-
trifiant a eu pour véhicule ne foit retiré &efpreint

.

De plus, Fallopius eftablit de trois fortes de fuc

petrifiant,l'vn qui n'eft pas pur,l'autre qui eft pur,

clair,limpide,&: tranfparent, corne vne pierre pre-

cieufe,qui a pour matière dans fon humeur vne cx-

halaiion feiche , lequel lors qu'il pénètre quel-

que corps , le change en vne pierre plus exqui-

fe & plus noble , ou en pierre precieufe. 1.1 efti-

me que par ce moyen le bois fe change en iaf»

pc , ou agathe : & le troifiéme eft celuy que les

plantes
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plantes attirnt pour leur aliment , comme le fuc :•

que le corail attire , lequel Ce trouue en quelque» t

parties iculeraent de la mer. Il dit, que le fucim*^
pur f trouue en quelque terre que ce foit , lequdP

y produit des pierres groffieres,qui, ny ne le brui

lent,ny ne s'amolliflent,ny ne fe liquéfient.

Ma, ritius Cardeus cftime,que le corail ne s'en

du cit
;
as feulement par l'air d'autour , mais p

vne énergie de la dureté,qu'il a dedans foy,laquel

le eftant affe&ie & réueillée par l'air d'autour,' m

produit fa dureté.

Mathiol parlant de la matière des picrres,afîi

gne le premier rang au limon,participant plus à

terre & àlavifco(îté,qua l'eau. Déplus il met le

racleures que l'eau amené auec foy patfanepar le

rochers & lieux pierreux. De plus, l'humeur donc ger

s'engendre l*pierre,lequelfe congelé & conuertit k

en pierre,apres qu'il a pénétré le corps. foi

Paracelfe eftime, que la coagulation fe fait pat pu

Tefpnt du fel,qui coagule toute forte de corps, Sciiv.

que l'eau qui porte cet efprit auec les parties plus ao

fubt'lesde p'eries,s'infinué'dans les parties vuides k

des corps,les ^mj-lit,^ les pénètre de mefmes quàiia

la Ceinture le drap,où elle eft , & que femblable-*,1

'eu

n cet efprit y demeure,&: s'y congelé en pier-jpei

i et en vn autre lieu il enfeigne , que c'eft vné io

certaine morue,qui adiiere fur les pierres dans leiç ne]

torrents, qui en fin s'y endurcit en pierre: 6V q
cette morue eftant feichée &z gardée dans vn vetj le

re,s'y change en pie - re.Les autres eftiment,que là m

trànfmutation fe fait autrement, & par d
J

autre|| en

c ufes efficientPS.De moy i'eftime , afin que quel-

que chofç fe puifle changer en pierre , qu'vne dits

pofition propre du patient , y rft requife , & doilj

cftre prefte , c'eft à dire , de la chofe qui doit eftr

IT

changeei
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£hangée,& de l'agent c'eft à dire, de la caufe effi-

:iente : auec fa matière, dont elle le iert , comme
le l'inftrument le plus proche. Car laditpofition

le la chofe qui d.jit eftre change e , ou du patient,

loit eftre telle qu'elle aye vn corps poreux & pe-

ictrable , afin que par ce moyen toutes fes plus

kflièes & plus intimes parties puifïcnt eftre hu-

mectées,ou par l'humide propre , ou par l'humide

& T. gent. De plus , il faut que l'humidité propre

du celle qui luy efl: furuenue, en puiffe facilement

bftre efpreintc. L'agent ,foit que ce foit vnc cha-

leur intéfe,ou tempérée, doitaufli aroir l'humide

icluellementjou en puiflance adioinc^ àfoy.ouau

3atient:& cet humide doit eftre aqueux,vaporeux,

iuileux,& combuftible. De plus la mntiere de l'a-

gent doit eftre ou eau,ou efprit , ou quelque autre

:hofe d'aigu pour pénétrer iufques au fond , 6c

?our altérer 8c ouurir les parties du patient. De
3*us , la matière de l'agent doit contenir des par-

ies tellement fubtiles 8c refoutes en de Ci petits

itomes , qu'eftans iettées dans l'eau , ou méfiées

lans les exhalaifons , elles n'en empefehentpas la

liaphanité, ou bien qu'elles n'y puifTent pas eftre

^euës : c'eft à dire qu'il faut qu'elles loient parfai-

tement méfiées dans tout l'humide, de la mefme
açon que le vin fe méfie dedans l'eau , ou de la

Inefme façon qu'eft le tartre du vin refout dans du
l'in très pur.A toutes ces chofes doit eftre adioin-

."le vne certaine force aflimilatrice refîdentdans

a matière de l'agent, que quelques- vns appellent

rertu de pétrifier. L'elfence de cette vertu aflimi-

a:rice,commelcs caufes effe&rices de toutes for-

nes , & les eflencesnous font incogneucs : ainfï

lie eft pardeifus le pouuoir de l'elpiit humain de

i pouuoir rechercher 8c comprendreJL'ay dit,que

l'agent
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l'agent dcuoit auoir vn humide aqueux , afin qu'il I

férue de véhicule à la matière terreftre qu'il con- :

tient dedans foy,&: qu'il puilfe pénétrer le pitient, 3

ou la chofe , à changer , fi elle n
J

eft pas gratte ôc t

huileufe. I'ay dit vaporeux, afin que s'il eft mis *

fous la matière qui doit eftre changée, il pui.'lc en

s'efleuantla penetrer.I'ay dit huileux,afin que fi la 1

chofe eft grade & huileufe, il s'y puitfe méfier fa- *•

cilemcnt.I'ay dit combuftible,à cauie des exhalai-

fons , ou efprits enfoulphrés des minéraux qui re-

tirent à la nature du feu , & quieftans pleins de .

matière lapidifiquene peuuenr pas feulement en-
*

gendrer des pierres dans les météores , mais beau-

coup plus facilement pénétrant vn corps poreux,

le changer en pierre (l'humide propi e,ou celuy du <

patient eftât euaporé.) De plus i'ay dit,que la ma- *•

tiere de l'agent, &: l'efprit doit elhe aigu & poin-

tu: parce que fans poincte il ne fe fait point de *

vraye pénétration S' meflange. mais feulement vne > fc

confufion.Pour cela iont propres les corps des Tels td

minéraux, &c leurs efprits , dont le propre eft de

lier les corps , & les cimenter, «.'s: de coaguler les rjor

efprir.s, félon l'exp t ence des Chymiftes. Car i'ay Wjà

veuplufieurs fois que par l'efprit de ce fel,l'efprit

du corail,des perl s,drs yer.xd'efcreuice,& des mi

neraux.quoy qu'ils eufsét efté refout ; par l'elTenc

duvin,eftre coagulés derechef,& réduit en vn corp

auec fort peu de gouttes. Et quoy que ces fels,o

leurs efprits n'apparoiftent pas fi toft à qui que c

foit : neantmoins ii faut fçauoir qu'il n'y a pref-

que point de terre qui ne porte de cette forte d

fel , fi cen'eft qu'elle foit tout à faict fterile. Ca:

toute terre qui porte herbe &: arbrilfea ix con

tient beaucoup de fel , lequel pafle en la nourri

tu
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tare clés arbres & arbrilîeaux , d'où derechefpay
on- l'art Chymique on le peutleparer.

:«,

!&

mis

en Comment despterres s'engendrent dans

le corps humain.

ai-

re- Chapitre CCCIL

f>Re!que tous les Médecins eftabliifent pour

IX canie matérielle du calcul vne matière gluan-

te & viiqueule , qui (e cuit & s'endurcit par

la chaleur des reins , de mefmes que la bouc

dans vne fournalfe par la force du f. u : mais

ils (c trompent 3 car ils obmettent les vrayes

\ôc prochaines caufes du calcul» ne parlans que
des plus efloienées. Car fi on les interroge d'où

eft celle vilcoh\é à la matière, de quelle, parties

die eft composée 3 & içauoir mon , fi toute

forte de vif ofité 3 & pourquoy fe change en

ierre , ils ne pourront pas relpondre propte-

bent. Si on les interroge encoies pourquoy

eft-ce, puis qu'il y a beaucoup de marie re gluàn-

e dans les inteftins , & dan 1

, les narines , le cal-

nBcul e s'y engendre pas î Ils relpondront enco-

oflres moins proprement Car ils ne pei.uer.t pas ob-

liecSfcer qu'il n'y ait point de chaleur dans les na-

rines , ny dans les inteftins 3 où il n'y en a pas

aoins que dan les reins Si quelqu'vn leur obiecte

e les Jeunes cnfanS ÔC adolefcens font pleins de

éb'able matière glnâte,vilq euie & crue, 5. qu'ils

ont les reins plus chauds que les vieillards , qui

neantmoins
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neantmoins font pour l'ordinaire trauaillez de cal-
'&

cuisais refpondront , que la chaleur des vieillards^ iel

eft furnatur lie , & celle des îeunes naturelle:mais :e

cette refponfe eft friuole,d'autant que le ieunes, ei

& plufieurs autres font fouuent trauaillez d'vne ! '>

intempérie des reins , qui neantmoins n'engen- "'

drent pas le calcul. De plus,à caufe que les vrines.
J

U1

receu'es 8c gardées dans vn lieu froid , s'endurcif- cil

fent pluftoft en pierre , que lors qu'elles {ont gar- :d

dées en vn lieu chaud. Car fi la chaleur caufoitla :t

génération du calcul dans lavefeie, le calcul ne fe Ci

formeroit pas moins dans la vefeie que dans le 0l

pot à piffer ; principalement dans ceux dont l'vri- "0I

ne s'endurcit en pierre incontinent qu'elle eft pif- £)1

sée.à feauoir s'ils la retenoient autant dans la vcf- K
i

cie,apres l'enuie de pifler,qu'il faut de temps pour ir

s'endurcir en pierre dans lepotà j.iiîer. Déplus y
aufli quelque matière vifqueufe que ce foit s'en- ûc

durciroit en pierre par la chaleur. Mais puis que^ °r

l'expérience monftre que l'vn & l'autre eft faux

vne grande chaleur ne fera pas donc la caufe d

l'cndurcilTement de la matière du calcul : mais 1

caufe fera p'uftoft vne difpofition de la marier

non dilTemblable de celle que i'ay dit cftre requi

fe, afin que la génération delà pierre fe falïcdanJF1

la tesre. La matière donc,dor,t le calcul s cngenJp

dre dam, l'homme , eft vn humeur.fuperflujfeparJjP'

de l'aliment.Cefte humeur eft composée d'vne eaiif c

fimple. élémentaire,^ de matière terreftre. La maBF
tiere terreftre eft diuerfe , à raifon de la nature

quaiicéde l'aliment.Car où elle eft craiTe & fe

quefie difficilement, ou elle eft deiliée & fe lique

fie facilement. La matière craile qui efîemblc

limon,ou le bol Arménien eft refoute par la nati

redes parties terreftres de l'aliment,en de très- p«

tid
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ites particules. Celle qui eft dédiée , Se qui fe li-

uefîe , eft comme le fel commun tranfparentc,

:es-claire, & tres-limpide , & fereloutpar l'eau,

^elle cy, comme il y a quantité de différences de

1, ainfi il y en a de pluhçurs iortes. Car il y en a

ui retire à la nature ou de l'alun , ou du Tel com-
iun>dunitre, vitriol, armoniac, tartre, ou autres,

xft humeur donc qui eft compose de teire,d'eau,

c de iel , lors qu'il n'eft pa> poulie dehors parla

tare , par les emon&oires ordinaires , mais qu'il

emeuredans les entrailles,cauie diueries efpeces

obftruitions,,!^ e gendre diuerfes maladies, & il

humide aqueux en eft epreinc,ou tout
;ou Câ par-

cil le coagule & s'endu eu en pierre. Carceli-

ejj
ion,bol,ou terre qui eit reloute en de très-petites

articules,s'endurcit en pierre par le moyen de ce

1 qui demeure, & s'y meile : lequel par vne pro-

rieté naturelle, fi ce n'eft qu'il foit deflaué par vne
op grande quantité d'humeur aqué, ou qu'il euft

op d'humeur, s'endurcit dedans l'eau, de (e con-

fie,comme la confection du verre monftre. Car
in'eft'pas neceilaire qu'il loir deft tué de tout hu-

,Jeur
?
afin que la picnes'engendrc:car il fuffic que

pius grande partie en loit efpreinte. Cette ma-
re te reftre s 8c ce iel ne s'engendre pas dans

iomme,mais prouieut des alimens , qui farts eux

: pouuoient élire luftentez,ny conleruez. Com-
e ces alimens auoient befoin de cette matière

rreftre, 6c de ce lel:de mefmcs i'homme,dont les

.rties folides,comme les os,la ch.!Ïr,les dents, &c.

^Mitres ont befoin de laterre-.mais il faut qu'elle ay t

'., Mceu beaucoup d'altération. Pour pr >uocjuer la

annexion de cette terre,& de ces parties , & en
npefcher la corruption, le fel n'eft pas de peu de

nfequence.qui eft cômele baume de la itatt rej

Yv cui
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qui refide premièrement dans l'aliment , cV apre«

dans l'humeur qui pi cuient de l'aliment > & fc

mefle dans le fang , & après s'il eft fupetflu , laB

faculté excrecri cJèV purgeante n'eftât pont blell

fée, eft fepare par la nature, & eft poulie hors pal»

l'yii'.e,&: jpaèi lesfueurs , de mefme que lV.uinttil

terreft e & £ cuienti- du fcng 3 qui fait hypoftaftp

dans lVrine , & eft la mature du calcul qui s'ac#

er it & *'endurcit fac lement dans les rein ( fi 1*

chacur en eft: foible & imbecille, ) comme il ar u

riue dans les vieillards ou malades. Cat la grai d« >'

chaleur des veins> non feu'emér n'aide pas Ta coa"1

gularion du cAuUmnispluftoft l'empef hc, com I

pie l'on void auxioines cens , qui f ntraemen y

fubicdsauxca'culs, à eufe cie l'abondance de 1; m

chah ur:rV l'vrine ga; dée Le prouue ercorcs.Cai t m

ellec gan'ée ih u e , comme i'ayrema que cy 'tl

deuant 3 el!rr n<fe change pas fi toft en calculs, qui l&

fi on la lai!
rerefoi J

ir :& cela eft propre à tout om

forte de te.. C a. apr s que le (t\ dans de l'cai î

fraifche a t ris 'a forme du cryftal, cette e-m tft n p
cfchâuftée Ce te fout derechef. De la mefme façoi 3;

donc que les ielsfe rcfo.uent hors du corps hue à

main par la chaleur., ils fc refondront beaucoup
plus ville "ans le co ps hum in. Il faur donc I II

que pour la génération ê u calcul dans !e corptiiii

hunv.in,roriCourre l'imbécillité de la f?Cuhé coi m I

conc etrice & exp ltiice , la froide intempérie

des reins , $: l'abondance de la matière terre lis

ftre , & du (fl refout dedans l'humide. Carceo:rt
S

deux < hofes eftans i incles p*r le moven dUïs

l'humide 3 comme par vn milieu vniftant le ettç

parties l'vne à l'autre , el.es loin Facilement cof

fées ,6V eft ns a nft . o lées , les Chvrmftçs lefjje ( |

h ilîent !e nom de tarrre 3 à çaufe qu'ell



Liure fécond. 705
nt faires de la melme f con que le tartre du

n. Cetrre, s'il abeaiucup de terre, il ref-

mble îeulemciH à vne pierre vu gaire : & a

lefure de la quantité du lel qui luy eft ad-

pa »in£t , il cft pus dur ou plus mol. Car à mefure

jitu ,u'il y a plus d lel , plus la macère teireftre eft

riée Si çndurti . Ncntmoins vue très grande

uantiré de lel ne peut pas endurcir en pier-

I vne fort petite quantité teireftre 3 parce

u'\ne e t. ine proportion de la terre & eu
îl eftreqnfe. Il y doit tanr a toir de matière

rrreftre , qu'elle puillc emrefchei que le fel

ui luy eft vny ne le refolue , & t. nt dt Tel,

ue la terre ne fe def-allie , & ne f. mette en
oufliere. La natue oblerue cette pronor.ion , Se

expeiitnce des Chymii es la peutdef. ouuiir. Il

*eft point befoin i y d'au, une mature viiqueu-

; Si gluante » comme e!e la colle pour coder,

tout lOmme ont redé les Mcdecns vulgaires. Car
'il le t/ouuoit vne telle mate e, à mon iuge-

r»ent ele einpefclicrc.it la gemration d;i calcul,

"ar rcr'onne n
J

a iam is veu qu'v e ho eç>lu„n->

e ex vitqueufe , eftant meflée dans de l'eau,

'endu cift en pierre Se caicul. Mais il a p u-

loft apperecu le cont ai e , à fçauoir qu'elle

con
je iTioliifto.t par l'eau , Se encorcs plus v fte

ar l'eau chaude : car l'ondilïbuc la col e uU
«aire aux d'. au , 8c elle ne s'y endurc.t

\ as.

A .lis puis que d.ns les reins ou la vefeie, Se

jk autres parties du corps , il n'y manque ia-

nais d'hume r chaude , comment eft ce que
lette mariere vifqueufe , qu'Us dient , dont

C i

e piopre eft d'eftre refoute par l'humi-
j|e chaud * s

x
eiidurçiia en pierre. Le iç|

Y y
' % im
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fait l'office de la colle dans la génération du cal-r ,;

cul, lequel comme l'ay dit, lecorgelc «3e s'endur-^

cit dans vre quantité proportionnée d'humeur.Ce
fel.s il eft parfaitement m lié dans la matière ter-

reftre limoneulc par le moyen de 1 humeur aqué,

iceiuy ellant diminué &c réduit en vne quantité re

quili,il enduicit les parties terreftres quiluvlont

adioindes, & les change en confilrance de pierre,

auec foy,de meimes q:e (ion mefle parfaictemenÇ

ôc exactement de la boue dans de l'eau commune,
&que j'expolant au froid,l'eau te congelé. Car e le

fan que la boue a vne force conhïtance, & ne rel-

séblepas lecryftahou la glacc,mais vne pierre,s'il

ya eu peu d'eau adioinéte à la boue,ny plus qu'il eu ^
faut p->ur l'humecter, elle reprefente entièrement

vne pierre.Comme le froid lans eo!le dans la boue

caule la dureté èv la confidence : ainfi le (el dans
.„

les pierres,lequel dans vne humeur propre & Fro" y
portio é le congelé & s'endurcit en vne efpece de •

glace ou cle c yltal , comme il eft fort cogneu aux, ^
Spagyriqucs.Siquelq »\nobie&e,que le frouma-

gv q ,ieft gluant & vifquenx par expérience très

certaine nuit à ceux qui font fubiects à La pierr

& mefmes prouo.ue à la génération du cal. ul , i

concède lvn & l'autre : à tçauoir, qu'il eft gluan

ôc v:!qnei.x,& qui. baille La matière au calcul :

ie nie que a vilcofité foit la caufeduca cul ,

mefmes ie «.rois que e froum.ige ne nuit pas ta

que fi v feofité cit dans fa iubftancc prcparéÉL;

& difposée pour l'aliment. Il nuit donc pou

quelque au.rc- caufe: à çauoir àcaufe qu'il co

tient beaucoup de matière terrertre, dont les osdLj.

les parties plus folides doiucnc eflre nourries.C et*,,,.

.

te m.-.t/e e terrertre, après eftre retbute en de treilL

petites i articules par l'acrimonie du fel , qui y cÊL<

adioin
~ J
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àdioincT:, la vifcofité quelle auoit deuantque d'e-

ftre refoute , eft mangée & confommée par l'acri-

monie & fubrilité de l'humeur falé , en force que

tout l'humeur demeure fubtil &c deterfif.Demelme

qu'il arr iue au vin. Car eftant exprimé rcccmmét,

& mis dedans vn tonneau.il e(t vifqueux 8fc gluât,

tout ainfi que de colle deflauéc.Neantmoins après

auec le temps il deuient tellement pur , qu'eftanc

dans 'e verre il laute & treftailleen petits atomes,

à caufe de fa fubtilité. Lors qu'il eft venu à ce

poinct de puretéj'on apperçoit qu'il pofe fa \\e 3$£

tartre aux coftez du tonneau. Mais l'on peut enco-

res obie&er l'exemple de la boue ou argille , qui

eftant imbue d'eau,eft tellcment|gluanie3&adhere

(1 fortement aux pieds des cheuaux , qu'ils font

contraints d'y laillcr fouuent leurs fers deuant

qu'en pouuoir tirer leurs pieds. Laquelle argille

auiîi par la feule chaleur du feu , comme par la

principale caufe efficiente s'endurcit en vnc pierre

ie teft. le refponds , que fans eau l'argille n'eft

point vifqueufe , veu que la vifcofité ne peurpas

bftrc fans humidei 8c que l'eau fe confomme p >r le

feu, & que l'argille ne fe pétrifie point faiscela.

De plus,que le feu en eft à la vérité la caufe 3 mais

ju'il ne le fait pas par fa fe le chaleur,mais à cau-

~c de la matière qu'il bruile , & des choies qu'il

x>rte aiecfoydans fa flamme & fumée 5 & lef-

^uelles fonr necciTaires , afin qne la booe ou argil-

P*
I( efe pétrifie. Déplus, parce qu'il ofte les chofes

P
01 jui empefehent que l'argille ne fc pétrifie. Car il

"
,l >fte l'humidité aq ée qui rend l'argille vifqneu-

i*e,la fepare, & la fait euaporer. Le feu donc porte

iuec fcy vnc humidité huilenfe , qui luyfertde

liouniture.De plus.des efprits fa!ez &£ enfoulfrez,

k des exhalaifons feiches,auec les portions terre-

Yy 5 fttes
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ftrcs refoutes en de très petites particules. Lef-

q tell s choies font toutes dans h matière combq-
ftib!e,comm..' la Luye qui s'amalfe en maflericla

fumé -, nfeigne cla remvnt.v'ar l'on en peut ciicr

de la terre , du fel , vne humidité inflammable,

& vn efprit : en forte que Ton peut dire , qu

n lire feu n'eft pas (impie , & clément , mal

mixee , iî cj n'eft que* quelqu'vu die , que li

ch leur très intenfe éc véhémente eft le fcu,&
li fepa e des chofesoù elle fe trouue. Maisain-

fî il parlera d'vne qualité , & non pas d'vne

fubftance , veu que la chaleur relîde dans vr

fubiect , & ne peut pas lubfîfter par foy-mef-

me fans luv. Ce qui cft le propre de routes les

qualirez. Le feu donc portant (on aliment,

c'eft à dire , la terre , le fel , les efprits & ex-

halaifons q i font contenues dans la matière

qu'il brufle , dans le corps de l'argille, ou bouëj

en chatfant premièrement l'humidité vifqueu

fe , la peut facilement changer en forme de

pieire. Car fans ces chofes l'argille ou boue

par Le moyen de fon propre f<4 , que toute ter-

re contient dans foy , auec l'ayde d'vne ch*

leur intenfe, comme d'vne caufe efficiente, ex-

terne, & cor.ijignant les parties par fon m
urment, p ut prendre la forme de pie rs

chaleur donc intenfe , ou noftre f:u , com
c^ufe commune , efficiente , &: lans laquelle

rien ne fe feroit , lors qu'il brufle vne n atierï

propre, & qui a dans foy vne ca .fe effi ientt

interne* il.peut infoduire la forme de la picr«

te dans la boi ë. Ccluy qui croid que le fub«

iect du feu , ou la matière combuftible ne fail

rien à la coagulation de la terre , qu'il pren-

ne àes cendres > & qu'il les laue de Lur fel

/ Aprc
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A.ptes qu'il les mecce dans vne cucurbire de verre

ur le feu, auec de l'eau > il verra que iamais ces

pendres ne le pourront pétrifier : premièrement à

cmfe qu'elles fontpriuées de leur Tel propre. De
plus,à caufe que le feu de là matière combuftible

ne leur peut pas communiquer à traders le verre

jl'efpritjlesexhalaiionsile iel,6c autre chofe.Mais

s'il n'ofte pas le Tel des cendres , il apperceura

qu'elles fc pétrifieront dans la cucurbitede verre

par leur propre fel. Le fel eft donc la vçaye

caufe efficiente interne de la pierre , tant dans

la matière mefme qui doit le pétrifier
, que dans

la matière qui doit furuenir , afin que quel-

que chofé fe pétrifie. Et la chaleur la caufe

efficiente externe , parce qu'elle eft le principe

du mouuenxcnt, laquelle caufe efficiente ie n'ap-

pelle p. s la véritable, mais celle feulement à la

prefence de laquelle l'efFeet eft produit,& enl'ab-

fence nefep.oduirpas. Mais bien qu'il Fuilvray,

lue la boue fe pétrifia par !a chaleur , comme par

a caufe efficiente, il ne s'enfuit pas pour cela que
le calcul ie fade par vne femblable façon dans le

corps humain , parce que comme l'on peut re-

[' cueillir par les chofes précédentes la boue tant

'Qu'elle demeure humide ne ie peut point chan-

ger en pierrermais lors fe ,lcmern que par le moyc
du feu cette humidité a efté chaflee & confom-

mée.Mais dans le corps humain,puis que iamais la

|

matière vifqueufe & boué'ufe n'eft fa s beaucoup

d'humeur, principalement dans la vefcie,les reins

&:les vreteres, comment eft- ce qu'elle fe pourra

[
endurcir par la chaleur t qui ne peut pas charter

:
cette humeur. Il doit donc y auoir quelque autre

,
chofe que la chaleur qui coagule , & falfe la

I

pierre ou calcul. La caufe forme le de la pierre

Y y 4 eft
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eft vne ccr;aine difpofition occulte dans les reins,

ou autres paitics pour engendrer la pierre.

S enfuiuent les deferiptions de quelques

•pierres communes& precieufes 5 rappor-

tées de diuers Auïheurs , jdon ïordre

de l'Alphabet. Or Jçauoir ,fi toutes cas

pierresfont au monde , ou non : d riefl

pas encores ajfez^certain, à eauJe quelles

font incogneu'és.

Chapitre CCCIII.

le

PLine,AIbert le Grand,Euax , Bartholomé An-
glois , Louys Dulcis ,6V plufieurs aurres Au-

theurs,qui ont traitte des pierreries , deferiuenc lî

obfcurement , & auec fi peu de marques quelques

pierres preciepfcs,ou communes, que perionne nç.

peut dilcerner qu'elles font. Les noms aoflî de

quelqi es-vnes font tellement corrompus parles [

Authc .irsBarbarcs,que l'on doute fi ce sôt les pieH
res des anciens & Grecs,ou d'antres, car elles ap-

prochent feulement des noms qu'ils leur ont bail*

lé.De peur donc que Ton ne dife, que i'aye obmis

de parler des pierres dont les autres Autheurs

ont traitté , i'ay iugé à propos de les défaire icy,

comme i'ay peû,felon l'ordre de l'Alphabet.

A
ABfinthe,felon Albert le Grand,cft vne pier-

re noire marquetée de taches & gouttes

rouges.
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rouges. L'on dit qu'elle demeure pendant fept

iours chau ïe , Ci vne fois on l'efchaurle. Il femble

que ce foit l'afyctos de Pline par vn mot cor-

rompu.

l'Acopis retire au nitre , eftant tr@uée comme
vne pierre ponce » &c Cernée de petits poindts d'or.

L'huile où cette pierre aura bo'uilly , remet en na-

ture ceux qui font las & recrusià ce qu'on dit.Pli-

ne au Hure 37.ch.ap,! o.

l'Agnpis eft vne pierre de couleur de la peaa

de Lyon. Son nom vient de ky'wn , c'eft à dire,di-

lectiomà caufe qu'elle eft aimée de tout le monde.

Elle a vne faculté admirable contre les morfures

des fcorpions,& vipères.Eftant liée fur les playcs»

après eftre arrousée & mouillée d'eau, elle appaife

la douleur fur le champ-Louys Dulcis.

l'Amandes eft vne pierre commune ou precieu-

fe , dont vn drap eftant touché refîftc au feu , & Ci

l'on la met deftus, il ne brufle point , mais pluftoft

il dcuient plus net,& plus reluifanr.Elîe retire fort

:à l'alun fciiîile. On dit 3qu'elle fert de contrc-char-

me à toutes forcelieries , & fignammcnt à celles

:des Magiciens.Bartholome' Ang!ois,tiré d'Ifidore.

Il femble que ce foit l'amiante', & qu'elle eft ap-

ipellée Amatidespar vn mot corrompu.

Ïl'Amphitane, dicte autrement Chrvfocolla , fe

trouue en celle partie des Indes,où les fourmis vo-

llans tirent i'or.Cette pierre eft quarrée, & de cou-

jileurd'or, & tient-on qu'ellea mefme naturel que

|îl'aimant:toutesfois elle a cela depaiticulier,qu'el-

jle attire l'or à foy. Pline au liure j7.chap.io.Cette

pierre femble eftre imaginaire , veu que l'on n'en

a iamais trouué qui attira l'or.

l'Anachitcs eft vne pierre precîenfe , qui ferr à

faire venir les efprits à ceux qui les inuoquent p r

Y y 5 eau
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eau.* Pline au Hure 57. chap^i ii Pline croid que

ce foit la mefme que le diamant.

rAndrodam.TSeftluifant comme argent,& fait

comme vn diamant,eftanttoufioUrs quarré & fai|

en table. Les Magiiens tiennent ce nomd'An-^
drodamas 3 auoir efté impofé aux tables de d a-

mant,pource qu'elles feruenr à domp.er & refré-

ner la colère , & impetuoiuez des hoir me > : Se

quant à Argyrodamas, les Autheurs ne déclarent

point » fi c'eft vue mefme pierre qu Androdamas*

ou Ci elle eft diuerfe.Pline au liUre 3 7-chap. 1 o.

l'Androaseft appelle de quelques- vnsAndro-
damas.

l'Antachates eft vne efpece d'agathe : lors que
l'on la met fur le feu , elle rend vn parfum d'odeui

de myrrhe.Plineauliure $7.chap.i o.

i'Anterotes eft: vue cfpect d'opale, ou pœderos.

Pline.

rAnthipates(que quelques vn-; croyenr eft e le

corail noirjeft noire,&ne porte point de iour.L'ef-

{>reuue de cette pierre 5eft de la faire cuire aucc du

aid,car elle le rendra de couleur de myrrhe; Les

Magiciens difent,qu'elle eft bonne à delîaire tous

charmes, & toutes (brcelleries. L'arabica retire Ci

Fort à fhyuoire, qu'on diroit que c'eft vne mefme I

chofe , horfmis que l'hyuoire eft plus tendre Se

plus maniable que cette picrre.On dit,que la por* I

tant fur foy,elle fert aux douleurs des nerfs. Pline

auliure 17.chap.io.

l'Aphrodifiace eft blanche tirant fur le roux.

Pline au liure 57.chap.10.

l'^tites eft la pierre d'Aigle.

l'Apiftosn'cft autre que l'Afyctos de Pline,

lacets prend poir j£oypt.la vne pieireblm-i

che compartie d'vne veine ro ge comme vne coi-

nallinct

1
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nalline , & d'vnc autre veine noire. Toutesfois la

pierre qu'on prend communément pour j£gypti-

la eft bîeuë, êc a vn fond noir. Fiine auliuie 57.

chap.i o.Il femble que ce (oit là le can.eades nou-

ueaux.Les modernes efer uent s qu'eftant broyée

dans de l'eau^lle a la couleur & la faueur du vin.

l'Argiritis eft vnc pierre precieufe iemblableà

l'argent, eftant toute marquetée de poinclsuor.

Elle eft femblabie à l'Androdamas. Banholomé

Angloisau liure 1 j.chap.i 6.

l'Asbeftosnaiftdans les mon>agne c d'A'caJie,

&c eft de couleur de fenPlin.auliu.37.ch.ro. Albert

le Grand a corrompu ce mot,& en a fait Abeitou.

C'eft vne pierre inconnue, fielle n'eft l'amiante.

l'Afpilates eft deferite par Democritus, qui dit

qu'elle eft de couleur de feu , & qu'elle vient en

Arabie , Se que me(mes on la trouue es nids de

certains oyfeaux arabefqucs. Di. aufli,que ia por-

tant attachée à vn poil de chameau , elle eft fort

boni eaux oppilationsde laratte.Dit dauantaue,

qu'on tro me à Leu.opetrc d'Arabie vne pierre ar-

gentine , ay.mt vn luftre forr refplendiflànt » qui

auffi eft dit A "pilâtes , laquelle portée fur foy, re-

fîfteà ces peurs foud ines,qni aduiennent fouuent

aux perfonnes de petit caur, & fur tou; la nuicl.

Pline au liure 57.chap.10.

rAfinius,ou Afininusprendfonnomd'vnafnc;

parce que l'on le tire d'vn afne fauuage. II eft de

couleur blanche tirant fur le citrin & pour 1 ordi-

naire de figure ouale, de li grofleur d'vnepetite

noix,mol,À ayant des fentes, qui ne vont pas ini*

ques au fond.Lors que l'on le fend, il eft fembla-

bie au fmalte clair , tirant fur le citrin. Il y en a

de deux fortes, le machelicr , & le cephalique.

Le cephalique eftant mis fur la tefte , enappaife

la
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la douleur^ guérit l'epilepfie.Le mafchclicr,par-

ce qu'il fe trouue dans la mafchoire , eftant porte

empefche la laffitude , & donne la vi&oire aux

combattans, & fait .juc les ennemis font furmon-
tez

,
parce quils deviennent las , Tans que l'on le

puhTe eftrc , & reiîfte aux animaux venimeux:

eftant prïns auec du vin, il guérit les fieures quar-'

tes,& eft d'effic .ce admirable pour tirer les vers, 1

& empelcher que le venin que l'on a pris ne nui-

fe.Il profite concre les moriures des ferpents. Il

ayde beaucoup aux femmes qui font en tiauail

d'enfant,& fait fortir le fœcus mort. Louys Dul-

cis. Il a peut-eftre voulu deferire la pierre be-

foar.

l'Apfyctos efchauffée au feu maintiët fept iours

durant fa chaleur.Cetre pierre eft noire & forr pe-

fante>& eft mipartie de certaines veines tirans fur

le rouge. On dit, qu'elle eft fort bonne aux fril-

leux contre le froid. Pline au liure 3 7.çhap. 1 o.

TAtizoë fe tronue es Indes au Royaume de Per-

fe>& au mont Ida , comme Democritus rappor-

te.Ilditauffi,qu'elle a vn luftre argentin,eftant de

la grolfcur de trois doigts , Se faite à mode â\nc .

efcuelle platte,& que d'ailleurs elle fent fo.t b >n.

Audi les Sages de Perfe ne procéderont ]iamais à j

l'eilection du Roy , fans porter cette pierre fur

eux.

l'Angites eft prife de plufieuts pour la tur

quoife.

l'Autoglîphus fe trouue dans le fleuue Sagar de;
]

Phrigie.il eft ainfi appelle , à caufe qu'il porte l'i-
j

mage de la merc des Dieux , empieinte & grauée

naturellement.Phuarque des fleuues.

a Ce fajfage èft
mal cité , car il ejf dans Pline

a"
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au Uure 37. de /

J

Histoire naturelle , Chap.6.

lettre G.

B

BAlanites fe trouucnt de deux cfpeces. Car il

y en a de verdaftr.s, & d'autres qui tirent

fur leton deCormthe Les verdaft es viennenr de

Camar, ville de la haute Egypte. Mais on appor-

te les autres de la région des AbifTes , lcfquelles

font ordinairement ceintes par le milieu d'vne

veine de couleur de feu. Pline au liure 3 7.chip.

le Baptes eft tendre 3 mais il a vne fort bonne
odeur, a Pline au iiure 37.

la Barobtenus>ou Baioptis eft noire,& eft com-
me entre. aflee de certains lacs blancs & fanguins»

de foite qu elle femble monftrueufe à la voir, b
Pline au liure 37.

laBoIas fe tronue parmy les giboulées , ou oré$

d'eau* & eft faite comme vne petite pierre, c Pline

au liure 37.

laBorfycites , eft noire & hianchuc , & a fon

fcuilLgc blanc & fanguin.Jl n'y a aucune propor-

tion entre le Borfycite , & Ton nom. d Pline au
liure 37.

a Au Liure 37.de ÏHiïloire naturelle , Chap.io.

lettre L.

h Au mefme lieu, lettre M.
C Au mefine lieu, lettre P.

d Au Liure 37. Chap.i 1 . lettre Z.

CA&onnes eft c :uë de queîqu?s-vns eftreia

cornalline. Solinus fe trompe , qui eferit

qu'elle
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quelle fe trouue dans l'Ifle Corfique. Elh baille ,
p'i

la victoire , quand on la porte contre la peau , eu
pren-nc vn Icrupule de la pouJre pulueiiiée ,clle

eft vn contre-charme contre es (oce!leries& en-

chanremens des démons. Loi ys Dulcis.

la ( admitis retire entièrement à l'oftneite, de I

forte qu'on diroit que ce font mefmes pierres : fi-

no'i que quelqucsfois on treuue de cadmites, en-

tourées de petites empou;les bleues.Pline au lmre

37.chap.i o.

la Callais retire au faphir : toutesfois fon bleu

eft pliTsbl.inc Se plus retirant à l'eau du bord de

la mer Elle fe trouue dâs des roches i. acceflibles,

& couue;tes de gla
;
6s,auançantà mode d'vnœ.l:

mais elle y eft fort légèrement attachée. l'line au

Huie 37.ch. io.(elleiemble eftre le beril,quia vne

couleur verde tirant fur le bleu , qui pour cette

couleur aefté appellée des Italiens acjua manna)Se .

vn peu plus bas. Quant aux c liais , on les trouue

toujours en troupe , Se comme attachées enfem-

ble, à ce qu'on dit.

le CalonJronius eftant porté contre la peau,

balle la vic"toire,chaiTe la melancholie , enchan-

temens,& mauuais efprits- Birellus.

le Camafcuseft vnepierre contrefaite,

la Cambnites eft vne pierre de couleur de cry*

ftal obfcur qui rend ceux qui la portent agréables
,

à tout le monde, affables Se aimables : & eftant

liée au bras Ciuche,elle guérit l'hydrornfie.Louys.j

Dulcis.

le Capnitcs a fon efpece à part,felon aucuns,c\5

eft tout madré de certains tourbillons on pcloiôs
s

faits en nuées Se fumées,fel6 qu auons dit cy def-

fus:& neantmmns ecluy qui vient deTocat,&:d

^eb.iicia, retire à l'yuouç.Plineauliurc 37.ch.10,
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Caratobates eft vne pierre cotrefaite auec de l'or.

Cardifcc,voyez Encardia.

le Carifteus eft verd de couleur agréable 3 d'où

il a Ton nom. Louys Dukis.

le Catochi es vient particulièrement en l'Ifle

de Corleàl furpa!:e en groiîeur les autres pierres

|înes,ayant vn naturel fort admirable, fi ce qu'on

dit eft vrayxar il s'attache à la main,comme de la

gôme à l'empoigner feulement.Plin.au L37.ch.10,

la Cegoiitçs d'Albert le Grand,eft le techolite

de Pline.

le Cœliçolor eft l'opale.

la C epocapites s'appelle anfîî cepites.

la Ceraunite a la couleur femblable à vn pot

4e terre.

les Cepionides s'apportent d'Aturne d'j£oIie,

iadis grolfe ville \ encores que maintenant il n'y

ait qu'vne petite bourgade.Ces pierres fe rencon-

trent de diuerfes couleurs,^ font fort claires. Car
quelquesfois on di. oit que c'eft verre ou cryftal;

& par fois on les prendroit pour iafpe : & neant-

moins celles qui ne portent poinr de iour font fi

luifançes, qu'on s'y pourroit miier, comme en vn
miroir. Plir.e au lime 37.chap.10.

la Chabrate eft vne pierre tranfparente , fem-

blable au cryftal,que l'on dit donner l'éloquence^

l'honneur, & la grâce , & deffendre celuy qui la

porte de tous perils,& des animaux venimeux , Se

guérir la tumeur du foye & de laratte.Bartholo»

mé Anglois.

la Chc-lonia eft prinfe pour l'ail d'vne tortue

d'Inde. Cette pierre a vn naturel admirable , &
quafi monftrueux , au dire des Magiciens , car ils

tiennent que le rinçant la bouche de miel,ôc:

tenant cette pierre fur la langue , elle fait
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prédire les chofes aduenir vn iour naturel durant '

9
*"

la Lune eftant pleine^ ou en conioncftion. Mais 11
B' ei

c'eft la Lune décroisant , cette pierre ne fait ope-

ration que deuanr le Soleil Lcuant. Es autres

iouis fa vertu <lure depuis la première heure du P
iour>iufques a fix. ,

,
17

la Chlorites 3 vne eau verde comme Iv.rbe. Les

Magiciens difent, que cette pierre le trouue au ge- ice

fier de la lauen.-iicre,& qu'elle s'engendre auec cet

oyfeau , & ordonnent de l'encHaffer en fer pu en

acier pour s'en feruir à certaines monftrnofitez,

fclon leur couftume. Pline au liurc 37.chap.10.

la Choafpite print le nom du flcuue Choalpcs,

où elle vienr,& a vne eau veïte»arant fur la fplen-

deur d'or, c Pline.

le Chryfopteros eft vne efpece de topafe,eV: re-

tire au beril vert-doré , dict Chryfoprafmm. En
Tomme toutfon luftre retire au verd de pourreau.

a Pline.

le Chryfanterius eft fraifle , 6V eftant lié nu col,

guérit les phthyfiques ,ôc deliure les enfans des

douleurs de dents , lors qu'elles leur vienneut.
f

Louys Dulcis. \k

le Chryfopilon eft vne efpece de beril. Louys

Du'cis.

le Chryfopagion > félon quVfcrit Albert le

Grandjfe trouue dans Ethiopie, & luit dedans la

nuict, & au iour fa couleur s'efface & s'eclipfe.

C'eft vne pierre incogneué", s'il n'entend leChry-

fopation , l'appellant Chryfopagion par vn mot
corrompu. Mais les marques & les figues necon

uiennent pas.

le Chalazias eft dur comme diamant,de la cou-

leur &: forme o'vn grain de grefle, rnefmes on dit

o»ie cette ^.i-ae maintient fa froideur eftant auj

feu. I

!

lil

u

II
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feu.Plinc au liure 37.chap. 1 1 . Les Autheurs Bar-

aaies l'appellent Geloiia.

le \ holos eit vue iorc* d'elmerau-le , dont les

Arabes auoicnc aceouftumé d'enrichir les ouura-

ges de leurs baftimens , &: édifices. Pline au liure

$7. Jiap. 5. quelques- vns l'appellent cola.

le LhaicoimaragJus qu'on trouuc enChipre,

» certaines vcnes de bronze, qui luy troublent

.on verd.Pline au liure 37.chap.y.

le Cyfteolite eit vne pierre blanche , qui retire

fur le i\une,& le rouue dans l'eipouge marine. Il

chafle le cal. ul pris auec du vin , citant pendu au

col des enfans il fait palier leur toux. Louys
Dulcis. ;

le Cimilianthe , qui relîemble au marbre, a au
milieu vnc prunelle d'or ou iaune , &c fe trouue

dans le riuage Euphrate. Louys Dulcis.

la CiTites eft blanche , & vient es enuirons de

Camar, ville fort marchande de la haute Egypte:

& diroit on que cette pierre a quelque chofe en

"on ventre ,
qui grilloite quand on la bouge, e

•Hine. De moy , ic croy que c'eft vne efpece d's-

ite.

la Clites eft vne pierre contrefaite auec l'or,
,

argent,& le fer.

Coalpis,ou Coafpiteseft lamefme chofe.

la Colorites d'Albert eft la chelonitis.

le Cornélius d'Albert eft lecorneole.

la Corfoides reffemb e à vme cheuelcare de

Svieiliardjd'où elle afonnom. le crois que cefoit

vne efpece d'.igathe,ou iafpe.

La pierre Co uinus eft différente du belemnite.

ou Louys Dulcis ladelcrit , & dit que l'on en trouue

eux dans la telle du poifton cabote sou perlon, de

couleur blanc obfcur, de figure ouale , d'vn cofté

Zz it>nc$ué,
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concaue > & de l'au.-re conuexe: au milieu de

quelle il y a vne petite bolfe ? & que l'on latii

du poiflbn la Lune croitfanc au mois de May , lo

qu il palpite encores. On dit,que iî elle touche 1;

chair , qi 'elle fait pafter les douleurs de^ inteiiin

ou bien en prenant en breuuage.LemefmeLcuyj

deient vne autre pierreCon.inus de couleur iaune

mais il afteurc que L'on ne la peut auoir que pai

lemoen fuiuant. Le premier d'Auril faites cuifl

des œufs Je courbeau , iufques à eftre durs : aprei

les auoir fau refroidir , retournez-les dans le ni<J

mais iecourbeati fentat bié qu'ils ne iontpa- pro
près pour pondre3cherche par tout cette pierreM
l'ayant trouuée, la m> t dans fennid-.ainfi cesœ £

reuie' nenc en leur premier eft t, & ainfi la gène
ration le peut propager. Mais il faut viftemerë

ofter la pierre, alin que la portant elle accroiflè les

rïchefles , fille a quenr des honneurs
'

s & predin

Paduenir. Niais tou es ces choies (ont vaines , &
purs n enfonges.

le Conunseit vne ef
:
ece de marbre.

laCrate: ; .es eft fort dure, & a vne eau tira

entre la topafe & lad bre. Pline au Hure 3

chap.io.

la Crocalli* eft faite comme vne cerife.^ Pline

1 • Cyiïit s eft blanche , ik comme enuironné ni

de feuilles de lierre , qui l'embrallent , d'où elle

fon nom.
lcsCincd e font petites p'erres blanches & le

guêtres , qu'on t. ouue parmy les ceruelles du c
nus Elle-, ont vn naturel ad 1 irable , Ç\ ce quel'

dit eft vray : car P.< n tient que félon qu'elles

rnonftrent da re< ou troubles^lle prefagenttra

qui 11 té & tourmente fur mer. h Mine.
la Camea eft noire 3 tou.esfois û on la fenr, el

rcprelei
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eprefentera la forme d'vnc fève. «Pline. Peut-

ar sftre c'eft a. camheuiades modernes.

a Au Liure 37. de ÏHijtcure naturelle , Cbap.x o,

lettre F F.

b An mefinclieu, lettre D D,

ç Au mefin ^ lien, lettre A A.

à Au Liure $7. Chap.S. lettre A & R*.

e An Liure $j.Chaj}. 10Jettre

f Au m'-fine lieu* lettre X,

g y/« mefine lieu.

h An mefine lteuy lettre T.

i Au mefine lien, lettre G.

Kj

D,

DAphnia , qui a fon nom du laurier , en: for-^

bonrteau haut mal.a 11 ne au lin. 37 ch.io.

le Demonius eft mefle de deux couleurs,à la fa-

çon de l'iris. , Il prohte contre les heures , ch fie lç

Kçnin.»& rend celuy q i le porte Jfeuré contre les.

dangers,& victorieux. LouysDulds.

la De tritis blanche enterrée lous vn arbrç

qu'on voudra couper, fera que la coignée nsre-

brouffera po nt. b Pline.

le Di.idochus eil vne pierre pa{le,retirant au be-

ril: elle fait jparoir le demons,principalemen$:rl

on la met dan- l'eu, h ntant certains vers > dans

laquelle el'e rronfireles diue» les ire âges des dé-

mons , qui -e pondent q, and on les interroge.

£fta;t te >.uë à la bou^ he, elle fuit venir de l'Enfer

à foy quelque démon que Ton veut , & fut qu'il

refp nda.ee que l'on demande. *E : le q vne grande

auerfion pour les c :d ures , parce qu'elle perd fes-

forces quand elle a touché vn corps mort. Louys.

Dulcis.

Z 2, le
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le Diacodus eft le mefme que c le Diadoi hus.

la Dion fias eft fort due & noire, citant d'ail

leurs mouchetée de certain», s ta< hes rougeaftreî

Cette pierre biojée dans de l'eau , donne gouft d

vin : & neantmoins on tient qu'elle garde d'en I
e

yurcr.rt Pline.Louys Dulcis raconte, qu'elle eft d. ^
couleur de rouille de fer , & cou ene de tai.he

blanche , & qu'elle s'apporte de l'Orient.

Quanta Diphris, on en trouue de bl nche &R

de noire,& de rrrafle & de fen elle en toutes lef-O"

quelles il y a les parties honteuies de l'homme &
de la femme graciées naturellement , & feparées

par vne ligne qui eft entre deux, e l-line.

le Dorialtides eft dit efhc trouué dans la tefte F

de l'animal Mucilago. Quand on le met dansvn
monceau de fourmis , il dénient luyfant :/ Quel-
ques- vns C; oyent qu'il le trouue dans la tefte d'vn

coq , & qui) a la faculté de faire obtenir tout ce

que l'oi. peut defirer Louys Dulcis.

le Dotto eft vne pierre verte en quelque façon, P

tranlparente Louys Dulcis dif,quc c'eft vne efpc

ce de chryfolite.

le Dr lolite eft marqueté de diuerfes couleursj

eftant approché du feu,il femblc fuer.Louys Dulc.

a Ah Liure ij.de l'Hiftoire nature le j Chap.io..

lettre c e.

b Au Liure 37. Chap. 1 1 . lettre M.
' c Ah Liure ^-.Cbap. 10. lettre et.

d Ah mefine lien.

c An m-fn,e Utn.

f Au Liure f.deU nature des mineraux-,Ch 14.

E
1'

J2 Chid«->a , qui prend ce nom du ferpent , eft

f'ophite ,n;i le pentin.

l'FchvfTl

i



'Mi

c d'en

Liurefécond. 713
l'Echiftis eftl'ïetites.

l'Egittila eft l'asgyptilla.

l'Eloflues n'eft pis vne pierre agréable & belle:

:11e a la faculté , eftant portée , de faire paLlerlcs

cclîdj douleurs de tefte.Louys Dulcis.

tiihc Eleitrurn,c'eftà dire ambre.

l'Emîtes eft vne pierie de couleur d'yuoire, elle

die Retire au marbre blanc , mais elle eft plus tendre.

«Icf.Dn dit que le fepulchre de Darius en eftoit faiule

nc& crois que ce foi,t vne elpece d'alabaftre.

urée Emetres, voyez Eumerres.

l'Ecrinos reprefente des lis,ctr lors que l'on (e-

tdl( pare & del- vnit vne des parties pointuës,la partie

oftée, & la partie de la pierre d'où elle a efté oftée

font monftre de cinq lis , car ils font inferez l'vn

dans l'autre a bouchon : or chaque perre a cinq

(cmblables parties pointues > qui toutes eftans fe-

parées, font monftre de cinq lis , comme la delTus:

partant on peut l^appeîLer pcntecrinos,ne;intmoins

qu Iquefois elle en a p'us de cinq : elle eft roulFe,

& naift contre des pierres qui fonr d'vn rouge ti-

rant fjr le noir : lors qu'on la rompt, elle a au de-

dans la couleur , 1 » polifleure « & iplendeur de U
pierre Indaïque : c'eft pourquoy elle obtient la

mefmc fore? en Médecine. Elle fe trouve dans le

ifole d.'S murailles d'H ldeshein dans l'Allema-

gne a, au tefmoignage d'-gricola: elle s'appelle

en Allemagne Lilienjïein. De moy ,ie ne l'ay pas

encores veu.

l'Eu ardia, dite aufli Cardifce fe trouue de trois

fpe.es car 'es vne s ont vn cœur noir,& il y en a

d'autres qui font verdes , où aufli y a vn cœur for-

me'. Finalement on en t;o'i'>e de toutes blanches,

qui ont vn cœur noir au milieu, b Pline.

rEpiftites,ou Ephdftiteseft rouge & refplendii-

2 » 3 fante3

c,
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fante , & eftant ponce contre le coeur , rend ce'uy

qui la ; or:e ailluré contre rout péril. Elle empef-

c u eauili les langouftes de venir,& tous a tics in-

fectes nui(i!-!cs & difTipc les grolfes nuées de deH
fus la tcrrc.où clic eft. Lonys Dulcis.

l'Erifblis cil blanche 3&: neantmoins en la con-
£I1

tournant elle charge vne certaine couleur roijge.c

Pline.

1 Erorilos , dite âmphicome, & hieromnemos
eft fort bonne aux experimens des deuins , lelon

Democritus. d Pline.

l'Eûmes es vient en Coama, & eft fa te comme
vn caillou.On dit que mettant ce te pierre feus fa!

tefte , s'allant coucher , elle monftre ra en vifion à

Vnoded'vn oracle tout ce qu'on délire de feauoir, t

ÎPline.

l'Eumetre eft appelîce par les A fly riens pierre

de Belus, qui eft le plus grand & le plus renommé
de tous les Dieux , aufïi s'en feruent il* en toute;

leu.s inuocntionsjfacrifices, & exorcifmes. Cett

pierre a vne eau de couleur de pourreau./ Pline.

l'Eurhceos eft fait comme vn noy.;u d'oliue ,

eft cl cl 'COim-ne les coquilles S. Iacques. toutes

fois il ; 'eft pas fi hlmc.jr Pline. Il (emblceftre 1

pierre Judaïque des mode nés.

l'Euroti.is a vne certa'ne crafte qui couure vn
noirceur, h Pline.

l'Étindros, félon Albert, 1 ft vne p
; ei : e "emb!a

b ; e au criftal , qni diftilie c ntin- el éiri nt de

gouttes d'eau , à caafe du froid q
M i rc but en ea

l'air qui eft autoui delapiene.

l'Eufebes fëfkit d'vne pierre 'ont il y a vnfii

ge fait au Temple d'Hercule d Tyr, eu les Dieu

fe pionfirent mcrueilieufementbien.*Pl ne

l'Eunophiuseftcreucftre vnecfpec? d\£t'tek

l'Eupetalo
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ce
iJ l'Eupetalos tient de quatre cou!eurs,à{çauoir de

*azji,du feu,du vermillon,*: de la couleur de pô-

fte. i^Plihe. Il femble cftre l'opale.

i c

jA l'Êxcbenus eïl bianc,& de fort bonne grâce, (è-

on Zoroa lires, lequel affiune, que les Orphcvres

;h bruniflent leur or,

Execautholithe voyez Hexecaritholithe.

PE'lKmiônfc eft l'iurmeiion.

l'Exolicetus eft vne pierre ainfî'appellée de qua-

rame couleurs,dont elle eft marquetéerelle eft fore

paire, & f^it tremble'- & cligner la veuc de ceux

qui la tegardenr. On l'apporte de !a région des

/>byfïim.B rtholomé Anglois. C'eft l'execantho-

lithiiis de / Plire , tant les Efcriuains barbares onc

corrompu Us noms.

a Au Liure y. de la nature des minéraux,

Cba.j.

b Au Lune
3 7. de l'Hi/loire naturelle , Chap.i o»

lettre F F.

c Au mefme lieu.

' d Ah mefme lieu.

é Au mefme lieu.

f Au mefme lieu.

g A'.t mefme lien
>
lettre G G.

h Au mefne lieu» lettre H H.
i An mefme lieu.

k Au mefme litu, lettre G G.

1 An mefïne Uett^lettreM M.
">

F

FIrgites, voyez Phengites.

le Fogites eft vne pierre de diuerfes couleurs,

quel q ues-vns croyeç qu'il a vne couleur de flame,

Z z 4 d'autres
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d'autres vne couleur de cryftal, & qu'il fe trouue
dans la Perfe. Euax rapporte

, que le fongites dé
couleur rouge.tenu dans la main gmche , fait per-
drc toutes les douleurs du corps,* appaife & cal Ime toute la colère, Lottys Du4cfs

le
:

Filatcre eft de la couleur du chryfoiithe : il
chalïe la crainte & p a ffions melancholiquesril in-
duit la gayete, & conforte le cœur. JLouys Dulcis

la^ Agatronica d'Albert.eft le garatrofne.VJ la Galaxia, ou Gala&ite , eft toute traJ
uersee de veines blanches,on fanguines.* Pline

leGalaicos retire à la table de diamant : toutes-
fois .1 eft vn peu ^lus crafteux. PJine au liure zi
chap.io.

k

7 ''

le Galaricides
, ouGalarictis fe trouue dans le

|Nil,de couleur cendrée. Eftant broyé , il rend vn
humeur qui a la faueur & gouft du laicl, & eftant
tenu a la bouche,! trouble & confond l'efprit & la
memoirereftant pend, au cohil fait venir le laid,
& eitant lie à la cuifte, il aide aux femmes à deli-
urer

: (a poudre eftant méfiée auec de fel & d'eau,
& efparfe fur les brebisjes priue de laid, & gué-
rit leur gale. Albert.

la Gailerica eft d'vn vert pafle , afTez grande &
agréable à Voir. Louys Dulc s. Ceft peut-eftrele
bmaralloprale des modernes.

. [eGemites,oupluftoftGamites,niitefraoiVnage
de Plincliure 37 .c hap. i s . eft vne pierre precieulc
blanche

, ou y a deux mains qui fe tiennent l'vne
& 1 autre : il prend fon nom d~ nopees , q LIC les
Grecs appellent ytpo,, aafquelles l'cfpoux & l'ef-
poule fe prennent les mains l'vn l'autrc.Gefnerus.

Ge^ofia,
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Gdofîa, voyés Chalafias.

le Galachides,ou Garatides , & félon Bartholo-

mé Anglois ccraunites, & félon Albert Gerachi-

des , eft d'vne couleur noiraftre. Il rend celuy qui

le porte aimable & agréable à tout le monde:eltant

tenu à la bouche , il fait que l'on porte vn vr-y £c

équitable iugement de toutes chotes*& defcouure

les pensées d'auuuy à celuy qui le porte Or pour

recognoiftre cette pierre , il faut s'oindre tout le

corps de miel,& la tenir dans la main. Se mettant

donc ainfi en quelque lieu où il y a beaucoup de

mouches & bourdons, elles ne s'en approchent

point pour manger le miel,(î elle eft véritable Ga~

ratides.LOuys Dulcis& Albert.Cette pierre eft fa-

buleufe,ou bien il faut y apporter la magie, quoy

qu'envoies tous les Démons & Magiciens ne

pcuuent pas fçauoir ce que l'on a dan* le cœur,

pus qu'il n'appartient qu'à Dieufeul.

Gecolite, pour tecolite.

laGeniane,au dire des Magiciens , eft bonne

pour efuiter la main de l'ennemy. b Pline.

a At Lime 37 .de l' Hifloire naturelle, Chap. 10.

lettre b h.

b Au tncfme lieu, lettre m m.

H

i" TTExancolithos eft petitc,& neantmoins char-

JL JLgéc de diuerfes couleurs , dont auffi elie

porte le nom de foixante couleurs : on l'apporte

de la région des Abytfins.* Pline.

l'Hormefion eft vne des belles pierres qu'on

puhTe voir,car elle a vn certain feu, qui letre com-

me des rais dorés , & neantmoins tout le iour

Z z 5 qu'elle
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qu'elle porte aux bords, eft blanc. Pline au mefme
iicu.

l'Hôrtus appelle par les lubitans d'Alexandrie

Gatcma eft noir. Il eft aisé à broyer , & fort pro-

pre petit coler l'argent. Lo; y s Dulcis.

* l'Hydrine eft appellée de quelques -vnsferneri-

tine : ele guérit les cathanes , & deliure le corps

humain de coûte humidité aqueufe , & remet le

c >rpsdcs hydropiques à fa première fanté , ûauec

i elle l'on le tienc au Soleil pendant trois heures:

car elle fait fôrtir l'humidité par la fueur que le

Soleil prouoque : mais il faut prendre garde que

l'humide vtile ne s'efuacuë aulîï : elle guérit aufîî

des intectes venimeux , & de leur morfure eftant

prinfe , elle diminué la pierre de la vefeie. Louys

Dulcis.

l'Henia print ce nom des yeux de l'hyène , auf-

queis elle retire : aufîi dit- on qu'on la trouue en la

\ eilic dudit animal , & que la cenant fous la lan-

gue,elle fait prédire les chofes aduenir. b Pline.

a Au Liure 37.de l'Hifioire naturelle } Chap. 10,

lettreMM.
b Ah mefme lien.

ÏCterias fe trouue deqnatre fortes,dont la pre-

mière retire au pennage du Lonot : aulîi la

ient on fort bonne à la launiiTe.La féconde a vne

eau plus clairette. La tierce eft plus platte & plus

large que les precedenres,eftam faite comme vne

feuille verde femée de veines blaftard: s,& eft fort

legere.La qu^triefme eft pai eillem°nt verde, mais

elle a des veines nores qui tombent contre le

bas. Pline au liiire $7.chap. 1 o.

L'Intrita
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l'ïntrita cft la maltha > dont l'on fait les pa-

nez

l'ifcuftos d'Albert eft vne pierre incogneuë , (1

ce n'eft l'asbeftos par vn mot corrompu.

l'Indica , qui porte le nom des Indes, d'où elle

vient, eft rouiK ftre , & neantmoins en la bayant,

elle rend vne humeur purpurine.il y a encores vne

autre Indica q <i eft blanche a & de couleur de

poud e. a Pline.

l'Ion d'Inde eft violette , & neantmo'ns on en

trouue bien peu de haute couleur qui portent iour.

Pline au mefme lieii.

a Au Liure 5 7. de l'Hijioire naturelle > Chap.i o.

lettre MM.

K

KAkabre^Karatcou Karadre, eft de copieur de

cryftal , auec vne blan heur fombre. il rend

éloquent & agreable-.il baille les honneurs,& gai-

gne l'amitié de tout le mode à celuy qui le porte,&

le cieffcnd Je tous périls. IJ guérit aufli l'hydropifie

leKalkabre eft l'agathe. Albert.

le Kaman,ou Kakaman eft vne piene blanche

marquetée de diuerles couleurs qui prend ce nom
de Kaumate>qni /îgnifie cmbrafement : car elle fe

trouue dans des lie;ix cnfoulphrés & chau 's :elle

n'a pas de trop grades f rces,ii e le ne les acquiert

de ù graueure,& fculpture. Lor.ys Dulc s.

leKenne eft vue pierre qui s'ei gendre dans l'oeil

d'vn cerf. Il profi e contre les venins » comme le

befoar. Louys Dulcis.

Kimedinusjc'eft à dire Cvnedia.

le Kinocetus eft dit mettre en fuiteles démons.

Louys Dulcis.
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la f* A etea eft de couleur iaune , &eftant mife

L^dans quelque liqueur,la rend de couleur df.

laict , & eftanc appliquée contre les yeux larmo-

yans,en arrefte le flux. Louys Dulcis.

laLamaces guericles douleurs de tefte, & tous

les autres maux à qui elle eft lubie&e. Le
mefme.

La pierre fabalis eft noire ( comme eferit Sto-

beus. ) L'on la trouue dans le Nil, qui reftemble à

vne feve. Lors que les chiens la defcouurent de

l'œil,ils n'abbayér plus Elle profite fort à ceux qui

font tourmentez des Démons : car l'on dir qu'in-

continent qu'elle'eft mife contre les narines,qu'el-

le fait fortir le Démon. Trafilus dans Stobeus au

difeours nonante-huictie'me , &c Plutarque des

fleuues,ainfî que Gefne.us rapporte.

le Leucopetalos eft blanc comme neige , tou-

tesfoisil a vn certain luftre dore qui compàrcit fa

blancheur, a Pline,

le Leucoftictos eft le porphyre.

le Lithodemôn eft la pierre des Démons , au-

trefois agathe.

le Linurchus fe trouue dans le fleutie Ache-

lous:il eft appelle pierre de lin , à caufe de ce qui

luy aduieit : car eftant mis dans vn lin , ou autre

linge JÎ tpûn zvûmv -ri <r^««« Aa/xC^tt ,^ apytoi>

}mrdm , c'e'î à dire, à caufe de la rellemblance &
fympathieil prend la forme &c figure du linge , &
deuienr blanc comme luy. Plutarque, des fleuues.

Il fembleque ce paifagen'cft pas rapporté lelon

la vérité de la chofeA qu'il eft peut-eftre comme
Gefnerus le récite. Les anciens crédules 6V fuper-

ftitku*
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ftitieux lioicnt cette pierre dans vn linge, duquel

fî la pierre prenoit ;&«/•«* > non <*%*(*& açyov , ou

ùpfyoy , c'eft à dire, la couleur blanche,c\: qu'elle

perdilt ia couleur de plomb , ils prenoient cela

pour \ n bon augure } ôc oloient bien clperer dç

leurs amours.

le Lignites eft de la couleur du verre , eftant

porté pei>du au col d'vp enfant , il le garde d'eftre

enforcelé, eftar.t applique contre le fr ont,il arre-

ftc l'hémorragie , 3c empefche les extrauagances

de l'eiprit, & fait prédire Taduenir. LouysDulcis.

Cet Autheurdetcritpluficurs pierres , queie n'a y
iamais veu , & que ie ne crois pas tftre au monde.

Lichin> s,c'eft à dite Lignites.

le Lince eft Vue pierre engendrée de l'vrine du
linxmeantmoins elle eft différente du Lyncurium,

ou pierre de linx : car quand on la met dans terre,

elle deuient molle:mais lors que l'on la met en vn
lieu Ccc

t elle s'endurât. Elle eft de couleur blan-

che ôc noire : eftant tenue' dans terre, ou en vn
lieu humiJe.elle produit des champignons.Louys

Dulcis. C'eft peut-eftre la piene poite cham-
pignons , dont il y a cy-deuant vn Chapitre par-

ticulier.

la Limoniates eft prife pour l'efmeraude.

lejLinficus pris en breuuage guérit la caducité>

& deliure le co, ps de douleurs & incommoditez.

Lojuys Dulcis.

Lithus, c'eft à dre magnes.

la Liparis a vn parfum, qui fait fortir les beftes

venime.fes. «Pline.

le Libanochios retire à l'encens,& neantmoin5

fi on le frotte il rend vn ius de couleur de miel, e

Pline au melmelieu.

Lunaiia, c'eft à dire Selenites.

la
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la Lychnites,d;d;e ainfi des Grecs, parce qu'ellç

a vn feu comme d'vne chandelle allumée > qui la

rend fort riche , eft mife au rang des pierres ar-

dâmes. Elle v eut es enuiron de fortob, de Su-
rie,& par tout le pays de Ca. e,& es régions tir-

conuoifînes:toutesfoisles rr.eilleures viennent des

Indes:.;iiiTi Ls tient < n pour vne efpece de Rubis
balai,. Celles qui îetire; t à U coule r de violette

de Ma: s,& qui Ion dites ionis, pou»' cela lont les

plus cfti i ées,apres les Lychni'es des Indes. D'a-

uan âge il y a encoes p fleurs fortes de Rubis:

car on en void qui cirent fur couleur de h.que , &
d'antres qui lont rouges omme i fcarlate,lclquels

e' ans eLhai.h\z,ou d.i Sol il , ou pour les frotter

auec les doig*s L tient la paille , 6c es filets de la

ente a tl r.ie.Pltie au liu e 37.chap.i o.

L Lyfimachus acert i es vein. s d'or, eftant au,
| |,

refte iemblab e^u marbre de Kh. de. Cette pierre

fe polit iur le marbre , & fe trouue ordinairement;

tail;ée en pointe , en aya,nt ofté tout ce qui tft de

fupeirl f./ Pline.

a A.t Liure $j.dc /' Hijioire naturelle , Chap.io.

lettre m m.

b Au Liure des minéraux, &c. (comme non* auens

aduerty après le Chapitre 51,) feuillet 1 10.

c Au Liure $-.Chaj).io.Uttre m m.

d A*t mefme lieu.

e Au me/me lieu.

fAh mefme lieu.

M

la \ yTAchera fe trouue dans le mont Bire-,

jLVJLcinthus de Phrygie , retirant au fer,

laquelle
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laquelle fi quelquSn trouue,Iors queles m\ftcrcs

de la mère des Dieux fe font,on die qu'il lombera

en fureui.Piu 1 arque au Hure desfleuucs.

la Magnefie eft l alabandiq;e.

la Medéeeft noirc }& a des veines dorées , :ou-

resfois la fLortant.,elle iaunic comme ùft. an , Çc a

le gouft du vin.On riét que !a Piinceile Me Je e dot

Us Poètes parlent tant.trouua letrepieire.d Piine.

le Med.is a Ton nom de la région de Me \c : il y
en a de noir &r de verd : il s'appelle au fil Me :,us.

Le noir , s'il touche La peau de U fanme a e: du

JaicSl, fait qu'elle convoie vn enfant msil:',!'"rend

la veué' perdue. Eftant méfie au c du laie! , c bie

b;s , qui n'a porté qu'vnefo:s,i guérit la goutte,

eftant pins par la bouche , il eft venin : le verd

eftant mtfié auec de fiel de bœ :f, Se de pierre ca-

laminaire , s'en Tenant pendant fi pt o rs en

lieu de collvre , aiçuile meruei leufement la

yeuë. Louys Di.lcis , & Ai but. Cette p eic eft

ineogneuë.o
Molochite, c'eft à dire Machi e.

la Moiotes eft verde tomme vn pourreau , 8c

neantmoins la frottantjelle rend vn humeur blan-

che comme laiéb. ^ Pline.

la Memphues qui a Ton nom de la ville Mem-
phis , eftant prife en breuuagc,ou bien -près

titre trempée dans du vinaigre. induit l'engourdit

fement à tous les membres , en lorte que Ton les

peut coupper faus douleur Louys Di.lcis.

le Mor;on d'Inde portant iour , & eftant fort

m i^ eft Hiâ pramnion : mais on prend pour mo-
rion d'Alexandrie celuy qui tire quelque peu

fur le Rub s , & pour le moron de Chipée,

celuy q >\ app oche de ?a couleur de comiili-

nc , on en trouue aufii à l'encour de Tyr , & en la

contrée
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contrée de Galatie.Xenocrates affirme qu'il vien

es pieds des Alpes. Voila donc quant aux pierre:

propres à graucr. c. Pline. Il femble eftre le Çhry-
folite des Bohémiens, qui retire a l'or , & d'aut. es-

fois eft fort noir, &c brille comme le feu.

laMythiidates fetrotrue dans la I erfe,lors que
les rayons du Sol< il luy tombent deHus elle elclut-

tc en diuerles couleurs. Louys Dulcis.

a Au Lime 3 7. de ÏHijioire naturelle , Chup.io.

lettre O O.

b Ah rnefme lieu.

c Au mefme lien.

N

NArcifîite a des veines comme le lierre, rf

Pline.

laNamoïîte eft fanguine,marquetee toutesfois

de veines noires b Pline.

la Nebrites eft confacrée au DieuBacchus.ayaC

prins Ton nom des peaux des veaux , des biches,

dont ledit Dieu eftoit feueftu , aufqutlles cette

pierre retire en fa madrure.On trouue encores d'au-

tres nebrites qui font noires, c Pline.

la Nemefitcs eft vne pierre dont les Athéniens

oftoient & coupoiét des morceaux de l'Autel de la

Deefle Nemefis,qui en eftoit tout.Louys Dulcis.

le Nofus,ouNifus eft l'alabaftre.

la Nympharena porte le nom d'vne ville du

Royaume de Perfe > & eft femblable à vne dent de

chenal aquatique, d Pline.

a Au Liure 37.de ÏHijioire naturelle t Chtip^io»

lettre Cj.

b Au mefme lieu, lettre P P.

cAi
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e An mefme lnu.> leitre QQ.
f Ah mafmt lieu.

O
T/^^lea eft de couleur iaune,rioire> blanche Se

\^Jr verde. Louys.

l'Oritorius eft vnc pierre plus petite qne l'aeti-

te:ellegrillocte quand onlafecoué. Saluper.hcie

extérieure eft liilée ôc fraifle eftant liquéfié dans

e fue de baiilic
5
auec de fang d'ocheris,& de la tê-

te d'omis, y adiouftant de .'eau, ik mis dans vn

Verre > elle monftreies fon.es
,
parce que fi quel-

igu'vn met le doigt dans cet onguent, & qu'après

il touche du bois, du metail , ou des p erres tres-

dures.il les rôpt incôr.nent.Louys Dulcs.Qu'eft-

ce qui n'admirera pas la fottife de cet Autheur?

Ornicus,c
N

e:T à dire faphir.

l'Oica a vn nom fort barbare,& neantmoins elle

eft fort belle, pour auoir. fonluftre noir,roux,ve ; d,

& blanc.

l'Ophùardelos eft,felon les Barbares,vne pièt-

re ncire.ccnte de deux filets blancs.

Onagras,ceft à dire afininus, qui eft vue pierre

dont a cfté parlé cy deffus.

l'Orites»dite auiîi fiderites,eft ronde-,& ne fe*di-

minuc point au feu. c Pline. Il y a de trois iortes

d'oritesd'vre qui eft noire & ronde laquelle eftant

Ibrovée & meilèeauec huile rofat,guerit Les piayes

I qu\n a receu des belles fauuages,& les mortures

Bdes animaux venimeux.De plus,deffend celuy qui

la porte de toute forte d'animauxd'autre forte cft

llverde,marquetée détaches blâches, laquelle eftât

i|portée,relîfte à toute forte d'accidens.La 3. eft fort

Ide flic e & menuë,de mefme que des lames de fer,

I
I laquelle eftant portée,empefche la conception,

&

fait forti.r dehors l'enfant côceu.Louys,6V Albert.

AAa l'Ophthal
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l'Ophthalmios eft creu profiter contre les ma-
ladies de yeux, Si rendre inuilîblc celuy qui le

po •e.A'bert.Cetre pierre eft troagi a rc.

l'Orph'lîas eft \ ne efpccê de baifc opale , ou*-

bien v n faux opale. Il eft d co leur de vin, bian-'-

c giflant & t ant tu- le iakV.de teh opa e fe t< u-
'

lient d. ns Hong ie Mais >lbe teftime,qu c'eft vn 1 '

o aie bea co i. preci v.\. Se confïdcr ble , : a ce 1

qu'il dit q e c'eft vn* piene p ecieuie dig e d\n ;t

Emperur.il luy baille le ! om d'Orphan-'S parce -

que la langue Germanique L'appelle einvieff^
J

qu : Ggnififi pupil & orphe in.

TOthonna vie t dans l'Egypte elle eft fort pe-"'

titeteMe eft e couleur de biowze, & eft vnc efpe-
\

ce d. pirue,ouirur haiîte.

a Au. LtHYt $-. de ïfjijloire naturelle » Chap.io.
;:

Uitre R R.

h Ah mepnt lUu> Uttre T T.

ç A.i mtpnt Ittn , lettre S S.

desT\ïerr~s qui reprefentent vnc palme à to uta

X les rieces qu on en fai',fe nouuent a l'en-

tourdeMôd j,a. ville d • Royau i e; eG e. adeoi

Ç< far èefî Pompée. Oh rrc u auffi des pier

noir s,dont on fai- aufli q aa . fi grand cas me di

r arb e noir du Cap de M tapan , dit autrcmei

Cap Jr J<r-V.Varro afferme, que 1? ; purresm

res de Barbarie f m plus dure* que celles d'It;

lie , "k qu'au c ntnire le- pierres blanchis <c

plus .'urs autour que le ma. brt blanc de i'\ûe

Pariffa. Pline auliue ,6.cha- .1 8.

la Panth-rra autrefois Euanto, eft marquetée

diu:rfes couleurs, à la f çonde hpe:q d'vn panJ

theri
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îevc 3 d'où elle a Ion nom. Car elle a des taches

oires, ougvS.biaffarJleSjvei'tcSjch couleur de ro-

:,$c de pourpre r e\le <e trouue dans ia région de

lede.Si qiwlqu'vn reg rde cette pierre, lors que

; Soleil k leue, to t ce îoi.r là il furn;ontera, &
jendj a a bout de q;:elqi:e arte o

t

uc ce foit , qu'il

pticprcnne.Ou èit qu'elle a au.ant de proprietez

cc
iue de couleur.Albert. De moy,ie croirois que
'eiî vne elpece de ialpe 3 parce qu'il eft taché de

ilulieurs couleurs.

i au'ebaftgs c'eft à dire paneros.

le Pagurus eft vne pierre qui a la figure de l'ef-

reuice de mer.

Pallais.voyez rubis ballais.

le Panchras eft compose qu?.fi de toutes cou-

eurs.rf Pline :

le Parères eft vne pierre que Methrodorus ne

lit point qu'e le a e [jé:toutesfbis on le peut bien

:oni; re-dre es vers eloquens que la Rey .eTima-
is fît à l'honneur de cette pierre la de D-ane à Ve-
lus , en qu Jy on peu emendre qu'elle auo t eu

les enfr s 5 au moyen de ladite p. erre. Pline au fr-

ire 37-chap.! o.

les Praqti i.s q: '.uicnns appel'ent Germ nides,

:'eftà -in,enceintes, ont de matière d.i s le ven-

dre qu'elles rendent en tem. sdeu : aufîï les tienr-

pn fort prop.es aux ferrmes qui font en trauail

l'enfant ».& de fait on en trouue en .Macédoine

i^erv le 'epulchre de Tirefias, qui retirent entière-

ment à eau gelée b Pline.

Peonitis, c'eftadire Pe.mtides.

la Peranites naiftdns Mecheton : elle eft Je

"exe féminin : car en certain temps elle conçoit,

& enfante vne pierre fcmHable à foy L'on dit

îulîi quelle ayde aux femmes qui lo t en rra< al
A A a z d e-i
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d'enfant. Albert. Il fçmble qu'il defcrit la peanti-j
{n

de par vn mot corrompu.

la Pentaurea , qu'Apollonius Tyanens trouua,^

attire toutes les autres pierres, de mefme que l'ai

mant attire le fer : elle derîend de péril ecluy qui
t

c

la porte : elle a les vertus & forets de toutes les
rû

autres pierrcs.Bireïlus.
,jj [e

le Pirithe ou peridonias eft de couleur fauue,pro-
j e

fite contre la goutte , fi l'on le preile fort dans les l„
s

main^ il la brufle.Ily en ad'vne autre forte lem-^
bbble au chryfolithe,mais tirant plus fur le verd.

Albertus le confond auec le marcaflin, ou piritc,

comme l'on peut facilement recueillir du Chip.

du piritc : rnaîi le pirite > ny autre pierre ne bruf-

lent la main.

le Phloginos,dit Chryfîtes vient d'Egypte , &
approche fort de roftracias. c Pline:

le Phycites fut ainfi baptisé , pour ret-rer au!

feuludemer,dit Phycos des Grecs, à Pline.

les Pierres precieufes des régions voifinesd

î>a mer maior, & fîgnamment du Royaun.ed*..

Pont, fe trouuent de plusieurs efpeces:& prernie-fi
Q[

rement il y a ta pierre d'eftoile, qui eft mife au r|

des pierres fain&es & facre'cs : aufli eft elle mou-i

chetéequelquesfois de gouttes fan^uines,.^ quel

quefoisde gouttes noires. Il y en a vne autre (tel

Uta,qui a en lieu de gouttes , certaines lignes

ondes rouges & noires, faites en paylage de mon
tagne : toutesfois Icï montagnes y lont d'autr

couleur que les valons. Pline auliure
:
"7.chap

1 o ( eft peut-eftie vne cfpe.. e de iaipe , ou de L

pierre eftoilaiie. lottys en rriet de trois fortes

,

ajTe te qnd par le moyen & aMçrd
a
:ec4ie,l

,

on par

le aucc les démons, & que l'on les contraint d

rcipondre , 6. qu après ils font mis en fuite : maid
ie
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ie n'eftirne pas qu'il l'ait iamais veu.

le Portus eft vne pierre piacieufe blanche 3 qui

ft feparée de la perle par la feule blancheur,

Louys Dulcis.

Je Praeconillus eft de la couleur du faphirj& ap-

proche du Calcédoine. Louys Dulcis.C'eft peut*

:ftre le Lucofaphir,oulacamea.

le Punicus le trouue de toutes fortes : il vieric

lans les Ifles d'Etolie:eftant laué & puis feiché , il

guérit les maux des yeux : il purge les vlceres , Se

es cicatrices:eftant pris en breuuage il cmpefche

yurongnerie. Louys Dulcis.

le Panonius cftant prins auec de fueur , ralt

>rufler d'amour celuy dont la fueur a efté mcflce à>

a pierre. Louys Dulcis.

la Pheonicites retire à Vn gland.Louys Dulcis.

le Pyrobolus eft vne efpece de marcaflin.

la Prontea eft femblable à vne tefte de tortue:

lie eft veile contre le tonnerre , parce qu'elle en

fleint l'ardeur , & Ce trouue dans terre. Birellus.

eur-edre qu'il entend la bromia par vn mot
otrompu.

a Au Liure ^j.de l'Hiftoire naturelle 3 Chap. iô.

lettre t t.

b Au mefine lieu, lettre X X.

Ah rnefmc liettjettreW
d An me/me lieu.

0^

QVandros eft vne pierre dont la couleur eft

à la vérité vile : mais|elle a des vertus ad-

irables:elle le trouue dans la tefte d'vn vautout:

le profite contre toute forte d'accidents , & fait

AAa 5 venir
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venir le laict aux nourrices.Barrholomé Angloi:

Se Lo.y» [ <ulcis.

le '• ..Juins > Quirinus , ou Quiricia d'Alber: e

vne pierre qm le trouue d <ns les n'ds des oupe:

Elle fait dire ; es feercts du cœur en dormant

eftant mife fuus la celle d'vne perfonne qui don

elle fait qu'il dit en dormant tout ce qu'il iong<;

ôc luy augmente mén.,cilleufement la fantafi

qui fait que les Magiciens l'ont en grande veners

tion : car par icc'les ils opèrent leu s malehc(

& fortileges.Bariholomé Anglois>& Albert.

c

R

RAbri,R*nio,Ramai,eft le bol Arménien.

leRoften,ou Reiben, félon Auieenne , e

v..e petite pierre qui fe trouue dans la tefte d'v

efcrouice,& eft quelquesfois blanche & quelque

fois tir-mt fur le iaune. Or quant à fa tubftanc

elle eft molie, & feulement vu peu plus dure qi

la prunelle d'vn œil de \
ollon : «rais quant à

forme ell eft extérieurement ro:ide,& liilec,5c ;

dedans elle cftvn peu creufé;:& quant à faverti

eile eft naturelle nent froide & humide. Elle pn
firc contre les morfures de ico pions. ev de la bi

Jette- fi l'on la met deftiis,après l'auoir bien Vroyc

à la façon d'vn emplaftrc. On dit aufîi, qu'elle c

bonne contre les morlures d'vn chien enragé,

l'on pre d de fa poudre en breuuage : fi ''on

brufle fa poudre nettoyc h s dents , de'eiche li

playes, profite à la gale , &c, mpefche les larme

Bartholomé Anglois. Peut eftrc ce fout les yet

d'eferruice qui lont icy deferis.

le Radainus, ou Radain eft vne pierre pn
cieufe noue &£ anfparente , qui le crouu

dan
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d--ns la teftc d'vn c^vj , ou comme quelques -vns

veulent, dans la tefte d'^n chien de mer , lors

qae ion a cou pé la ceûe de l'animal , & q, e

l'on la met dans vn monceau de fourmis , ia

chair d'auco it efta<u mangée par les fourmis,

la pierre apparoir , & te deicouute : elle ac-

quiett honneur à celuy qui la porte , & lerend

habileA propre pour fçauoir bien ordonner , &
commander. Louys Dulc;s , & Albert.

la çArcires fe trouueau venrre d'vn lézard vert

»3 fendu , au:;c vne e'char-Je de rolcau , à ce

qu'en dit Pline au li ,re 37-chap 10,

la Sarmenienne a Ton nom de l'Ifle Sarmu , ou
elle fe trouue:elle fert à polir i'or.Eftant po. té on
dit qu'elle fait palfer le vertige, & qu'efrant liée

à la main de celle qui eft en trauail d'enfant , elle

empefcheJe deliurer. Albert.

le Sallius cft vnç pier e qui s'appelle d' ne

Ifle de me'.me nom : l'on polit "or auec ice le:

elle eft blan he , pefante Se fraiile : elle fait parler

le vertige, &£ eftant priie en breuuage . elxem-
pefche d'auorter , & guérit les maux des yeux,

principalement eftant broyée auec laict, & mile

defliis. Louys Dukis.

Sirtochitesjc'eft à dire Galactites.

Sedeiie^o,c'eftà dire hématites,

Spattepo.ios,c''-ft * dire pol a.

le Sir s, aopellé ainlî de Sidenarrc fur l'eau

tout entier, iemis en pièces , va à fond» Al-

bert.

la Strafites n'eft pas beaucoup belle, & agréa-

ble••-cruis
i
elle a de grandes forces,eltant broyce.Se

AAa 4 baillée
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baillée auec la racine de faturion : elle prouoque
luxure , citant pendue au col elle aide a ta dige- «:'•

fUon,&: prouoque luxuie.Louys Dulcis.

la Sinodontide print e nom de ce qu'elle s'en-

gendre ii ceru. Iles dupoillon S*nodontes
, que

nous appelions Marmut . ouderté. b I lii e.

Je Sydeopaecilos '/Ethiopie s'engendre de i'ai-

mant , eftant ditainti par le diuers marquetage

que . ette pierre a. c Pline.

le Syrices eft creu de qu.lqnes-vns pour le fa-

p hirnv.ai i Une au liu e 37. chap.i 1. eicrit, qu'il

fetrouue dans la velcic d'vn h.up.

je S<
:
finus elt de couler cendrée : il eil tendre,

mais eftant où g d'huile,il s'endurcit au feu,& s'y

noircit. Louy s D; 1 is.

la Syrinsite eft cieusee entièrement , & faire

comme vn nœud ,1e chalumeau, ou de chnume. d

Pline.C'eft peut-citre l'es rompu des modernes,

a AuÏÀurt $7. ce ï Hifoire naturelle
y Chap. 10.

lettre Z Z. n'eferh pas que le Sarcites fe trou-

ut dans le ventre du lez^ar , mais le Sauritesi

car dans le me/me Pline il y a: Le Sarcites re-

tire a la chair de bœuf.

b Ah mefme lieu, lettre B B B.

c Au mefme lieu , lettre A A A.
d An mefme lieu, lettre C C C.

le '"TpArac eft vne pierre qui ne fe peut point

1 recouuier: eilearrefte tous flux de fang.En

fa pirce les Médecins fuppofent lefangdedra-

gon.Louys Dulcis.

Trapcndano eft vne efpece de marcaflinXonvs.

le Tara
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le Taiti eft vne pierre de très-belle couleur,

agréable coinme le plumage d'vn paon , &£a de

très-grandes facilitez. Louys Dulcis.

le Trachinus fc trouue de deux fortes,i'vn qui

eft noir>& l'autre qui retire fur le verd,ne portant

poiat de iour. Louys Dulcis. C'eft peut-eftie vne

elpece de pierre néphrétique

laThracia fe trouue de trois efpeces,car il y en

a de verde,de blarrarde,&r d'autre qui eft mouche-

tée de petits poincts fanguins. a Pline.

laThyrfites eft femblable au corail.

le Tuf qu'on tire à Tyrrea , eftant entier, nage

fur l'eau,pour gros qu'il foit , & neantmoins il on

le met en petites pièces, il va à fonds, b Pline au

liure 2'chap.ioj.

la Trichrus de Barbarie eft noire:toutesfois en

a frottant elle rend trois humeurs diuerfes , car
.

humeur du fond eft noinceluy du milieu fanguin*

& celuy de la monftre, ou de dellus blanc, c Pli-

ne au liure 37. chap.io.

la Telinhifos a le fond blanc,& ledeffus cen-

dré,cu roux. Pline au mefme lieu.

leTelicardios eft fort eftimé au Royaume de

Perfe,où il croift:ils l'appellent tache en leur lan-

gue , pource qu'il eft de la couleur d'vn cœur, d

Pline.

a Au Liure 57.de l'Hifioire naturelle, Chup. 1 o.

lettre C C C.

b Lettre F.

c Lettre C C C.

à Au mefme lieu.

V

lia T TEientana fe trouue en Tofc;.ne au terri-

V t°ire des Veientins. Cette pierre eft noire

A Aa 5 &
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«3c trauerfeepar le milieu , comme d'vn cheraia

blanc. a Pline.

Vi.kvSjc'ctl à dire pirices.

Vulturius^ou VulturnuSjc'eft à dircquandros. I

a An L.urc 57. de SHijtotre mstmniU > Cr;*{ . 1 o.

lettre C C.

X

la "\7'Antho-.,ap ,.v41ée des Indois Hcnui,eft vnc :

^VcLpece de Ung ,ine rouiîatrc tirant fur le

blanc, a Mine au Hure >7.chap.io.

Xifinus , c'elt a dire laphir.

a LettreM M.
Y

le VT'Ercus eft de couleur de fang dur & brun.

X il peut faire L'office delà pierre Liiiennc.

Louys DjIc.s.

Ydrinus, vovez Hydrinus,

la r~~ïï Anthenes , comme rapporte Democri e,

^LJviencde SeniaiijSc tire a couleur de bas or.

Il d c auûi qa'elle le fond comme cire , bc qu'elle

rend vu. for: bonne odeur,la pilant en rin le da-

tes, Se en ûrran. a Pline au lii re ;-..... 10.

Zamech.c'eltàdire lapis lâzuli.

le Zmilaces vient au fleuu? Euphratrs : il retire

au nrurbre blanc de Tille Marmora a
,

quelque peu eu veri Dedans b Pline.

la Zingres, autrefois Zingiires , fcloti - Ibertj

eft de couleur de rerre : crbnt portée .uol,ellc

prorite contre la fo/blelTe des fev , q«

l'on ne
f
eut regardée le iour,c

t

uj- que . onajr les

vend
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y-eux ouuerts,& que la nuîcSton y void mieux:elle

arrefte le lang,& empefchel'extïauagance & alié-

nation d'ei'prit:& fi on la tient contre vn bois al-

lumé , fa flamme s'eftcint. Battholomé Anglois.

LouysDulcis l'appelle Zirites. Dcmoy, ie crois

que cette p erre eftfabuleufe.

la Ziazaa a Ton nom du lieu où elle vient : elle

eft meilée & confondue' de tant de couleurs , que

Toi n'en tçauroit difeerner aucune feule:elle rend

ceux q ii la portent quereleux, & fait voir dans le

fommeil chofes terribles & efpouuâtables. Louys.

le Zoronifius vient au fleuue Indus : toutesfois

ie n'en trouuc autre chofe , hoi fmis que c'eft vne

pierre de Magicien, c Pline auliure 37.chap.10.

a A la lettre C C.

b Au me{me heu.

c Ah me/me lieu.

Desflttj.

Chapitre CCCIV.

IEs flus
(
qu'en trois ou quatre endroits de ce

^t 'iure font eicrits flueurs comme l en^ta indi-

que ) fembient obtenir le milieu encre les pierres

precieu es, & les communes : car ils ne iont autre

c hole que des pierres precieufes imparfaites, de-

(lituées de la légitime &rf quiiè dureté des vrayes

pienesprecieules.carils font t liemcn:mols,qu'ils

fe peùuent couper au<.c vn cofte.iU , & quelques

foisauec lésons es : ils lont neantmoins ttanna-

rens,& reiTembient à diucrl s pierre precieufes.

Les flus pierreux (ont dirrers suc ceux- y(le'"-
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quels .'ay rei. itaux elpeces de n-sarcailin 3cm cail-

loux, )Sc ilsiont (eulemeht appel lez flux p., et- que

les mettant dans le fen,ils flu.nt tout anh qu de

l'eau,& eftans ainfi liquéfiez, tk m.s fur le oaeCail

fondu,empelche qui* ne s'exhale.L'cn trouuc d. s

premiers dus autant de d^tFe.e: tes lortes, q::e les

pierres precieuies mefmes, il y en a d- blancs

tranfparci.ts à fix angles, à quatre, à cinq, àplu-

/ieurv Se femblablcs aucryftahu'autrcs non tranf-

parents de toute lone de forme , & nailfaos dans

diuerfes pierres meialliqi.es : d'à itres derechef

rouges, re;iiansaux grana r s , ou rubis, & faits di-

uerfemeivîd'autres noirs,qui on: pluficurs angles,

dont qielqucsfois l'on cire i'eftain par codtion. Il

y enauuf:n',sde fi noirs,qu'iL font femblables à

l'aga ht : d'air ' es iauncs , qui retirent à la pierre

rpecuLire^au chiyfolte,topafe, lafFran, mbre, ou

hvacinthe:d'autres verds,qui retirent au prafVe , x

l'efmerau ie,& autres pierres p'.e.ieufes : d'autres

pourpri >s> qui ont la grâce de !'ameth/fte:d'aut: es

de cou'eur de chaftaigric, & d'autres de couleur

ccmiicc. En forte q^eie ne cois pasqu'ilyait

couleur au monJe qui ne foit fur les fins, ou fim-

ple,oucompo ée:q;elquesfois eliesy fonteonm-

fes & m<{lées,&: ouelquesfois diftin&es entre el-

les.Car cefnroe la nature fe iouë à peind' e les pier-

res pr -cieutes de diuerfes couleurs, de mefmes les

fins.L'on les trouue dans des mines métalliques

d'Ademagne,!\ autres reyions,ek fe forment pour

l'o'dinaire comred_s pierres métalliques.A peine

oie on do 'ter , qu'ils ne foient engendrez de la

meln.'e matière que les pierres precieufcs.Perfon-

ne iutques a prelcnt.n'a eferit de leurs forces.ll eft

neantmoins vray-fembjable qu'ils poifedent les

forces des pierres precieufes^à qui ils retirent.

TABL E
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